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EXTRAIT  DU  RÈGLEltSNT. 

Ait.  44.  —  Le  CSonseil  désigne  les  ouTrages  à  publier,  et 
choisit  les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en 
suivre  la  publication. 

D  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
reqx>nsable,  chargé  d'en  surveiller  Texécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l'autorisation  du  Ck>nseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une 
déclaration  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail 
lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 


Ze  Commistaîre  retpotuable  somstigné  déclare  que  Féditian 
de  la  CHEomouE  noekande  du  ny  single,  pr^rie  par 
MM.  Auguste  et  Emile  Moliniee,  lui  a  paru  digne  d^étre 
publiée  par  la  SoaM  de  l*Hi8toiee  de  Feakcb. 


Fait  à  Paris,  le  34  janvier  4882. 


Signé  L.  DELISLB. 


CerHfié, 

Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 

J.  DflSNOYERS. 


INTRODUCTION 


I. 


La  Chronique  normande  du  xiv^  siècle  y  publiée 
dans  le  présent  volume,  n'est  ni  complètement  inconnue, 
ni  entièrement  inédite.  Plusieurs  érudits  l'ont  déjà  citée 
conmie  renfermant  nombre  de  détails  curieux  et  de  dates 
précises  touchant  l'histoire  des  trente  premières  années  de 
la  guerre  de  Cent  ans.  Le  premier  à  notre  connaissance, 
Paulin  Paris  en  publia  quelques  très  courts  firagments 
dans  le  tome  VI  de  son  édition  des  Grandes  Chronin 
queSy  paru  en  1838  ^  M.  L.  Delisle  l'utilisa  plus  tard 
dans  V Histoire  du  château  et  des  sires  de  Saint- 
Sauveur-le-Vicomte  (1867),  et  en  fit  le  premier  res- 
sortir l'intérêt*.  Tout  récemment,  M.  S.  Luce  a  mis  le 
même  ouvrage  à  profit  dans  les  notes  de  son  édition  de 
Froissart  et  dans  son  Histoire  de  du  Guesclin  (1876). 
Enfin,  M.  Hellot,  auteur  d'un  Essai  historique  sur  les 
Martel  de  Basqueville,  paru  en  1879,  cite  souvent  Tun 

1.  Pages  37,  45,  110, 117-118,  135,  139, 141, 148,  150,  221,236, 
239,  326. 

2.  M.  Delisle  a  publié  d'assez  longs  passages  de  la  Chronique  nor- 
mande dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer;  voir  notamment 
pp.  132-133,  135-136,  136-137, 138-139,  141-142,  et  Preuves,  89-94 
et  142-145. 
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des  deux  manuscrits  qui  nous  ont  conservé  cette  chronique. 

Nous  ignorons  absolument  le  nom  de  son  auteur  et  nous 
confessons  dès  maintenant  que  tous  nos  efforts  pour  résoudre 
ce  petit  problème  d'histoire  littéraire  sont  restés  infiructueuz. 
La  chose  est  d'autant  plus  regrettable  que  nous  connaissons 
peu  d'œuyres  plus  impersonnelles  que  cette  composition  his- 
torique. Non  seulement  l'auteur  ne  s'y  met  jamais  en  scène, 
ne  marque  jamais  expressément  les  événements  dans  les- 
quels Uajoué  un  rôle  ou  qui  se  sont  passés  sous  ses  yeux, 
mais  encore  il  pousse  la  modestie  ou  la  prudence  si  loin  que 
tout  ce  que  nous  allons  dire  de  sa  naissance ,  de  sa  condi- 
tion sociale  et  de  sa  vie  sera  un  peu  hypothétique.  Hâtons- 
nous  toutefois  d'ajouter  qu'une  analyse  exacte  et  minu- 
tieuse de  son  ouvrage  nous  a  permis  de  déterminer  avec  un 
certain  degré  de  certitude  la  province  dont  il  était  origi- 
naire, le  milieu  où  il  vécut,  l'époque  à  laquelle  il  écrivit 
son  ouvrage. 

Voici  une  première  remarque  que  nous  suggère  la  lecture 
de  la  chronique  :  l'auteur  n'en  appartenait  sûrement  ni 
au  clergé  séculier,  ni  au  clergé  régulier  ;  le  soin  même  avec 
lequel  il  évite  de  se  mettre  en  scène,  la  monotonie  et  la  fai- 
blesse du  style,  l'absence  de  toute  réflexion  pieuse ,  de  toute 
citation  de  la  Bible,  tout  cela  réuni  forme  une  première 
preuve  ;  ajoutons  qu'il  ne  s'intéresse  à  aucune  abbaye ,  k 
aucune  église  particulière,  que  tous  les  événements  qu'il 
rapporte  sont  de  l'ordre  purement  civil.  Il  cite  une  foule 
d'obscurs  chevaliers  français  et  anglais  ;  les  papes  au  con- 
traire ne  sont  que  rarement  mentionnés  par  lui  et  toujours  à 
propos  de  leurs  efforts  pour  rétablir  la  paix  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre. 

Notre  auteur  n'était  donc  ni  derc,  ni  moine  ;  ce  devait 
être  soit  un  homme  de  guerre ,  un  petit  capitaine  au  service 
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de  la  France ,  soit  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  un 
officier  d'administration,  un  agent  chargé  de  la  solde  et  de 
la  subsistance  des  troupes.  A  vrai  dire,  la  première  de  ces 
deux  hypothèses  nous  paraît  très  acceptable;  la  noblesse 
firançaise  au  xiv*  siècle,  même  la  petite  noblesse,  était  en 
général  assez  instruite  pour  qu'on  puisse  sans  invraisem- 
Mance  attribuer  à  l'un  de  ses  membres  une  œuvre  aussi  rus- 
tique, d'une  forme  aussi  peu  soignée  que  notre  chronique. 
On  sait  qu'un  des  héros  favoris  de  notre  auteur,  Geoffroi  de 
Chami,  a  laissé  quelques  pièces  de  vers,  et  qu'Eustache 
Deschamps  remplit  pendant  de  longues  années  des  fonctions 
administratives. 

Nous  croyons  en  outre  que  l'auteur  de  la  Chronique 
normande  était  de  race  noble;  non  pas  qu'il  appartînt  à 
la  haute  aristocratie  ;  les  termes  dans  lesquels  il  parle  de  la 
Jacquerie,  ses  reproches  aux  seigneurs  lorsqu'il  raconte  la 
répression  de  ce  soulèvements  la  sympathie  qu'il  montre 
pour  les  héroïques  paysans  de  Longueil-Sainte-Marie  et  leur 

brave  chef,  Guillaume  l' Aloue  *,  tout  cela  prouve  que  s'il 
était  noble,  il  n'était  pas  de  haute  noblesse.  On  peut  en- 
core noter  son  dédain  pour  les  routiers  noyés  ou  pendus  par 
Guillaume  du  Merle,  lesquels  n'avoient  point  titre  de  sei- 
gneurs^ le  mépris  avec  lequel  il  parle  de  Robert  de  Lorris, 
sire  d'Ermenonville,  qui,  pour  sauver  sa  vie  menacée  par  les 
partisans  de  Marcel,  renia  gentillesse^.  Tous  ces  traits 
réunis  nous  décident  à  le  croire  de  race  noble.  Ajoutons  que 
si  sympathique  qu'il  soit  aux  paysans  de  Longueil-Sainte- 
Marie,  il  n'a  nullement  pour  eux  l'enthousiasme  de  Jean  de 

\.  P.  127-128. 

2.  P.  147. 

3.  P.  167. 

4.  P.  130. 
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Yenette ,  et  que  jamais  il  ne  flétrit  les  cruautés  des  nobles 
avec  l'énergie  de  ce  chroniqueur  plébéien. 

Notre  auteur  était  donc  un  noble ,  un  petit  chevalier,  un 
cadet  de  famille  au  service  du  roi  de  France ,  chez  qui  son 
dur  métier  n'avait  pas  étou£fé  tout  sentiment  de  pitié  pour 
les  populations  foulées  par  les  gens  d'armes.  Ce  n'est  pas 
qu'il  montre  aucune  aversion  pour  la  guerre  ;  on  reconnaît 
au  contraire  qu'il  a  toujours  vécu  dans  les  camps  et  qu'il  a 
toujours  eu  le  goût  de  cette  existence.  Il  ne  se  permet  point 
des  descriptions  pittoresques  comme  celles  de  Froissart  ;  il 
lui  faudrait  pour  cela  une  habitude  d'écrire ,  de  composer 
qui  lui  manque;  mais,  malgré  la  pauvreté  de  son  style, 
il  sait  témoigner  son  approbation ,  exprimer  un  blâme.  Les 
gens  d'armes  réunis  à  Cocherel  sous  la  bannière  du  captai 
de  Buch  sont  la  fleur  des  gens  de  gueiire  de  France  et 
d'Angleterre  *  ;  telle  affaire  très  vaillamerU  fut  comba- 
tue  *;  il  parle  souvent  de  belles  besongneSy  de  bonnes  be- 
songnes  combaiues  moult  durement^.  Il  sait  reconnaître 
les  qualités  d'un  capitaine;  Âmauri  de  Meulan  et  le  sire  de 
Vienne  sont  de  si  petit  gouvernement  S  que  les  Navarrais, 
bien  moins  nombreux  que  les  Français ,  mettent  ceux-ci  en 
déroute  ;  il  ne  juge  pas  moins  sévèrement  le  connétable  Mo- 
reaude  Fiennes,  dont  Isl  petite  emprinse  permet  à  Philippe 
de  Navarre  de  s'échapper^.  Pour  le  successeur  de  Moreau, 
au  contraire,  pour  du  Guesclin,  il  n'a  que  des  éloges  et  il  nous 
montre  alors  que,  s'il  sait  blâmer,  il  sait  également  louer;  il 
vante  ses  prouesses  en  Normandie  et  en  Bretagne,  son  adresse 


1.  P.  171. 

2.  P.  159. 

3.  P.  95, 139. 

4.  P.  139. 

5.  P.  143. 
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dans  les  tournois,  son  courage  dans  les  batailles,  la  rapidité 
de  ses  marches  et  de  ses  mouvements  ^.  Tous  ces  détails 
prouvent  un  homme  du  métier  et  nous  croyons  qu'une  lec- 
ture attentive  de  la  Chronique  normande  fera  admettre 
par  tous  notre  conclusion  :  à  savoir  qu'elle  est  l'œuvre  d'un 
capitaine  noble  au  service  des  Valois. 

S'il  est  assez  difficile  de  déterminer  la  condition  sociale 
de  notre  chroniqueur,  il  l'est  beaucoup  moins  de  marquer  la 
province  dont  il  était  originaire  ;  le  titre  même  que  nous  avons 
donné  à  son  ouvrage  prouve  que  nous  le  croyons  normand. 
Notre  opinion  pourrait  paraître  assez  mal  fondée  à  qui  ne 
lirait  que  les  trente  premières  pages  de  notre  édition  ;  dans 
cette  première  partie  en  e£fet,  il  n'est  question  que  des  affaires 
de  Flandre,  etlaNormandie  n'y  est  pas  nommée  une  seule  fois; 
mais  nous  verrons  bientôt  que  notre  auteur  a  emprunté  cette 
portion  de  son  récit  à  des  sources  plus  anciennes,  et  que 
son  oeuvre  ne  devient  originale  qu'à  l'avènement  de  Phi- 
lippe VI,  en  1328.  Qu'on  parcoure  la  Chronique  à  partir 
de  ce  dernier  endroit,  et  on  remarquera  bientôt  que  l'auteur 
a  visité  plus  d'une  fois  le  pays  normand  et  ses  principales 
villes,  notamment  Caen  et  Rouen ,  qu'il  connaît  assez  bien 
la  topographie  de  la  province  pour  indiquer  exactement  la 
situation  d'une  foule  de  petits  villages*.  S'il  parle  des  rava- 
ges commis  par  les  grandes  Compagnies,  il  a  en  vue  ceux 
dont  son  pays  de  prédilection  a  eu  à  soufirir  ;  quand  il  arrive 
il  l'exécution  du  traité  de  Brétigny,  il  ne  s'occupe  guère 
que  de  la  Normandie'.  Il  nomme  de  préférence  des  nobles 
normands,  Houdetot,  Martel,  Bertrand,  La  Ferté,  etc.^  En 

1.  P.  199. 

2.  Voir  p.  119, 126, 117  et  suiv. 

3.  P.  155. 

4.  Voir  notamment  p.  106-107,  récit  du  combat  de  Mauron  ; 
126-127,  menées  du  roi  de  Navarre. 
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1357,  au  moment  des  guerres  des  Navarrais,  il  fait  Téloge 
des  seigneurs  normands,  qui  «  n*estoient  de  riens  aux  gaiges 
«  [du  régent],  et  moult  vaillanment  se  portèrent  ceulz  du 
«  pais  en  cellui  temps  et  depuis  tousjours  pour  leur  droit 
«  seigneur  ^  »  Dire  quelle  ville,  quelle  partie  de  la  Nor- 
mandie lui  avait  donné  naissance,  nous  serait  impossible  ;  sa 
chronique  ne  fournit  sur  ce  point  aucune  indication. . . 

Dès  les  premières  pages  de  la  partie  originale  de  son  ou- 
vrage, notre  auteur  marque  sa  prédilection  pour  la  Nor- 
mandie et  les  Normands  ;  c'est  ainsi  qu'en  1338,  il  n'oublie 
pas  de  mentionner  avec  détail  l'expédition  dirigée  par  les 
marins  normands  contre  l'île  de  Guernesey*.  Ce  n'est  toute- 
fois qu'après  la  bataille  de  Poitiers  que  les  guerres  de 
Normandie  deviennent  son  sujet  favori;  avant  1356,  il 
s'occupe  assez  souvent  des  autres  provinces  du  royaume, 
mais  passé  cette  date  et  jusqu'en  1369,  sauf  de  rares, 
très  rares  exceptions,  il  ne  parle  que  de  la  Normandie  et  des 
Normands.  Jusqu'au  traité  de  Brétigny,  il  s'occupe  princi- 
palement de  la  guerre  entre  Navarrais  et  royalistes*;  une  fois 
le  traité  signé,  quand  il  s'agit  de  le  faire  exécuter,  de  faire 
évacuer  le  pays  par  les  brigands  anglais  et  navarrais  qui 
le  ravagent,  ce  sont  les  campagnes  de  duGuesclin,  de  Guil- 
laume du  Merle,  de  Mouton  de  Blainville  qu'il  s'attache  à 
nous  raconter  avec  force  détails.  Â  peine  mentionne-t-il  en 
passant  la  bataille  de  Briguais,  une  expédition  du  duc  de 
Bourgogne  dans  ses  états,  les  campagnes  d'Eustache  d'Âu- 
berchicourt;  s'il  accorde  une  page  à  la  bataille  d'Âuray, 
c'est  pour  parler  du  rôle  qu'y  joua  son  héros  favori,  du 
Guesclin.  Au  fond  cette  partie  de  notre  chronique  est  de 
beaucoup  la  plus  intéressante.  La  lecture  des  notes  de  notre 

1.  P.  m. 

2.  P.  38-39. 
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sommaire  qui  se  rapportent  à  cette  période  prouvera  qu'on 
pentpresquetoujoursaccepter  les  dires  de  notreauteur,  et  que» 
sauf  certaines  erreurs  chronologiques  que  nous  corrigeons, 
le  récit  des  faits  est  généralement  exact  et  d'accord  avec  les 
renseignements  fournis  par  les  documents  diplomatiques. 

Nous  venons  de  voir  qu'à  partir  de  la  bataille  de  Poitiers, 
Fauteur  ne  s'occupait  guère  que  de  la  Normandie  ;  avant  1356, 
sans  négliger  cette  province,  il  s'intéresse  également  à  l'his- 
toire des  autres  parties  du  royaume.  Il  connaît  la  topo- 
graphie de  certains  pays  du  nord  de  la  France ,  de  la 
Picardie ,  de  l'Artois  et  du  Hainaut ,  presqu'aussi  bien  que 
celle  du  pays  normand.  Il  a  certainement  firéquenté  les  envi- 
rons de  Paris,  séjourné  peut^tre  à  Ermenonville,  à  Beauvais, 
à  Meaux,  etc.  ;  il  parle  également  des  provinces  de  Bretagne, 
de  Maine  et  d'Anjou  en  homme  qui  les  a  parcourues.  Pour  les 
pays  au  sud  de  la  Loire,  ses  renseignements  sont  plus  vagues  ; 
il  connaît  personnellement  une  partie  du  Poitou,  les  environs 
de  Saintes,  peut-être  Aiguillon  et  certains  cantons  de  l'Age- 
nais;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  visité  le  reste  du  royaume; 
s'il  nomme  Avignon,  Carcassonne, Toulouse,  Tarascon,  quel- 
ques localités  de  Bourgogne  et  de  Champagne ,  la  manière 
mâme  dont  il  parle  de  toutes  ces  villes  donne  à  penser  qu'il 
n'en  connaissait  que  le  nom.  Il  en  est  de  même  pour  l'Espa- 
gne; son  récit  des  trois  campagnes  de  Castille  (1367-1369) 
est  en  général  exact,  mais  on  y  trouve  plusieurs  erreurs 
géographiques  *  qui  donnent  à  croire  qu'il  ne  passa  pas  lui- 
même  les  Pyrénées^  et  qu'il  dut  ses  renseignements  à  quel- 
que compagnon  d'armes  de  du  Guesdin. 

On  peut  rendre  compte  de  toutes  ces  particularités,  en 
supposant  notre  auteur  originaire  de  la  Normandie,  y  pas- 

i.  Ainsi  il  place  Tolède  à  trois  lieues  de  la  mer  (p.  182). 
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sant  son  enfance  et  sa  jeunesse,  servant  plus  tard  sous  diffé- 
rents chefs  militaires  et  parcourant  à  leur  suite  une  partie 
du  royaume;  retiré  sur  le  tard  dans  son  pays  natal,  il  aura 
raconté  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage  les  événe- 
ments dont  cette  province  fiit  alors  le  théâtre,  événements 
dont  beaucoup  se  passèrent  sous  ses  yeux. 

Notre  auteur  appartenait  certainement  au  parti  royaliste. 
Sans  s'interdire  de  louer  ou  blâmer  suivant  l'occurrence  la 
conduite  des  gens  de  guerre  de  tous  les  partis  dont  il  raconte 
les  exploits,  dans  les  rares  occasions  où  il  lui  arrive  de  par- 
ler d'événements  politi(pies,  il  s'exprime  en  partisan  dévoué 
des  Valois.  En  1357,  il  se  montre  hostile  aux  États  et  favo- 
rable au  régenta  Les  adversaires  du  dauphin,  Etienne 
Marcel  et  ses  partisans,  le  roi  de  Navarre,  sont  assez 
maltraités  par  lui;  parlant  des  sermons  de  ce  prince 
au  peuple  de  Paris,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Et  pluseurs 
«  autres  belles  paroles  dist  au  peuple  en  se  plaingnant  du 
«  roy  Jehan  et  en  blasmant  le  régent  et  ses  £aits.  Dont  au- 
«  cunes  gens  tenoient  ses  paroles  estre  £ausses  et  decevables, 
«  mais  contredire  ne  l'osoient,  pour  ce  que  il  estoit  receuz 
«  et  avouez  des  souverains  gouverneurs  de  la  ville  de 
«  Paris  *.  »  Il  n'oublie  pas  de  rapporter  l'accident  arrivé 
au  bourreau  de  Paris,  chargé  de  décapiter  deux  officiers  du 
duc  de  Normandie,  sans  du  reste  se  permettre  aucune 
réflexion  3;  enfin  quand  Charles  le  Mauvais  se  décide  à  com- 
battre les  Jacques ,  il  a  soin  d'ajouter  :  «  Et  dient  aucuns 
€  que  les  Jacques  s'attendoient  que  le  roy  de  Navarre  leur 
«  deust  aidier  pour  l'alianoe  que  il  avoit  au  prevost  des  mar- 


1.  P.  418.119. 

2.  P.  125-126. 

3.  P.  126. 
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«  chans,  par  lequel  prevost  la  Jacquerie  s'esmut,  si  comme 
«  on  dit  ^.  » 

Assez  impartial  d'ailleurs  pour  reconnaître  les  qualités 
des  ennemis  de  la  cause  qu'il  sert ,  il  £eiit  l'éloge  de  Phi- 
lippe de  Navarre,  frère  de  Qiarles  le  Mauvais ,  «  qui  fot 
«  moult  honnorable  chevalier'.  >  Mais  partisan  dévoué  des 
princes  de  la  maison  de  Valois,  il  est  par  suite  ennemi 
déclaré  du  roi  d'Angleterre  ;  sans  lui  faire  de  reproche  direct, 
il  n'oublie  jamais  de  parler  des  ravages  commis  par  ses 
troupes  ;  qu'Edouard  III,  pour  échapper  à  l'armée  de  Phi- 
lippe YI,  en  1346,  pour  fortifier  son  camp  devant  Calais, 
en  1347,  accepte  le  défi  du  roi  de  France  sans  se  soucier  de 
tenir  sa  parole  ',  il  ne  manque  pas  de  noter  complaisanmient 
le  fait  ;  enfin  il  recueille  les  mauvais  bruits  qui  couraient  sur 
les  moeurs  du  roi  d'Angleterre  et  se  montre  peutp-être  trop 
affirmatif  en  parlant  de  ses  amours  avec  la  comtesse  de 
Salisbury^ 

Puisque ,  suivant  nous ,  l'auteur  de  la  Chronique  nor^ 
mande  était  un  homme  de  guerre,  est-il  possible  de  savoir 
sous  quels  che&  il  servit  successivement?  Ce  serait  le  moyen 
de  déterminer  exactement  la  valeur  de  chacun  de  ses 
récits,  n  est  rare  que  notre  auteur  exprime  ses  sentiments 
personnels;  pourtant  à  l'année  1350,  racontant  la  mort  tra- 
gique de  Raoul,  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  il  parle 
ainsi  :  «  Et  fut  grand  dommage  de  sa  mort ,  car  c'estoit 
«  moût  noble  et  moult  vaillant  prince.  Après  sa  mort  fut 
<  connestable  deFranceCharles  d'Espaigne,  quele  roy Jehan 
€  ama  moult,  et  dit  on  que  icelluy  Charles  avoit  moût 

i.  P.  130. 

2.  P.  464. 

3.  P.  78  et  89. 

4.  P.  54  et  59-60. 
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€  pourchadé  vers  le  roj  Jehan  la  mort  audit  conte  d*Eu, 
€  dont  il  fut  moût  de  gens  qui  l'en  haïrent  ^  »  Le  chroni- 
queur est  si  réservé  d'ordinaire,  que  cette  phrase  est  à  noter 
et  qu'on  peut  sans  trop  d'invraisemblance  supposer  que  jutH 
qu'en  1350  il  fit  partie  de  la  maison  du  grand  seigneur  dont 
il  regrette  la  mort. 

On  peut,  il  est  vrai,  formuler  plusieurs  objections  contre 
cette  hypothèse.  Notre  auteur  ignore  entièrement  que  le 
père  du  comte  d'Eu,  décapité  en  1350,  Raoul  I*',  connétable 
comme  son  fils,  fat  lieutenant  en  Languedoc  et  en  Guyenne 
lors  de  l'ouverture  des  hostilités  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, avant  Le  Oalois  de  la  Baume ,  maître  des  arba- 
létriers, et  Simon  d'Ârqueri,  seuls  nommés  par  lui'; 
en  outre  il  ne  dit  presque  rien  du  rôle  joué  par  le  même 
seigneur  pendant  les  campagnes  de  1339  et  1340,  en 
Hainaut,  Cambrésis  et  Artois.  Mais  aucun  texte  ne  prou- 
vant que  Raoul  II  ait  servi  à  cette  époque  sous  les  ordres  de 
son  père,  ces  objections  sont  &ciles  à  écarter.  Notre  auteur 
peut  au  surplus  n'avoir  connu  le  second  connétable  d'Eu 
qu'un  peu  plus  tard,  pendant  les  guerres  de  Bretagne 
par  exemple,  n  servait  probablement  sous  ses  ordres  au 
siège  d'Aiguillon,  en  1346',  et  assista  avec  lui  à  la  dé- 
fense de  Caen  contre  Edouard  IIP;  peut-être  avait- il 
quitté  l'armée  de  Jean  de  Normandie  en  même  temps 
que  lui  ^. 

Nous  n'avons  pas  d'autres  arguments  directs  à  utiliser  ; 
mais  il  en  est  un,  indirect,  que  nous  aurions  tort  de  négli- 


1.  P.  96-97. 

2.  P.  38  et  244-245. 

3.  P.  71-72. 

4.  P.  76-76.      - 

5.  P.  272,  note  8. 
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ger.  Beaucoup  des  nobles  grands  et  petits,  qu'il  nomme» 
Êtisaient  partie  de  la  maison  militaire  des  deux  connétables 
d*Eu ,  avaient  suivi  Raoul  I*'  en  Lombardie  et  la  plupart 
restèrent  certainement  attachés  à  son  fils.  Citons  notamment 
les  seigneurs  d'Houdetot,  Le  Galois  de  la  Heuse,  le  sire  de 
Bouvélinghem,  Thibaut  de  Moreuil,  Bertaut  d'Oultrelaue» 
Geoffiroi  de  Chami ,  Jean  de  Caieu ,  etc.  Tous  ces  person- 
nages dont  notre  chronique  s'occupe  et  qu'elle  nomme  sou- 
vent figurent  dans  le  registre  des  comptes  de  Raoul  I*', 
comte  d'Eu  et  de  Guines^  Il  semble  bien  que  c'est  au  mi- 
lieu d'eux  que  vécut  notre  chroniqueur,  que  c'est  avec 
eux  qu'il  combattit,  que  c'est  d'eux  qu'il  tint  une  partie 
de  ses  renseignements.  Ajoutons  que  notre  hypothèse  rend 
compte  d'une  particularité  qui  autrement  resterait  inex- 
plicable; pourquoi  notre  auteur,  normand  d'origine,  très 
attaché  à  son  pays,  parle-t-il  si  souvent  de  la  Picardie  et  de 
l'Artois,  connaît-il  si  bien  ces  deux  provinces?  Le  £eiit  s'ex- 
plique si  l'on  admet  qu'il  était  attaché  à  la  maison  d'Eu  ; 
celle-ci  possédait  le  comté  de  Guines,  et  l'auteur  anonyme 
dut  par  suite  visiter  plus  d'une  fois  cette  partie  de  l'Artois  et 
les  pays  voisins. 

Jusqu'au  siège  d'Aiguillon ,  en  1346,  aucun  des  faits  de 
guerre  dont  parle  le  chroniqueur  n'est  raconté  de  £açon  à 
Élire  croire  qu'il  y  ait  assisté.  Il  s'étend  longuement  sur  les 
campagnes  de  1339  et  de  1340  dans  le  Hainaut  et  sur  la 
frontière  de  Flandre,  il  raconte  avec  force  détails  les  pre- 
mières guerres  de  Bretagne  jusqu'à  la  trahison  de  Clisson 
et  à  la  trêve  de  Malestroit,  mais  dans  toute  cette  première 
partie,  on  ne  relève  aucune  phrase,  aucun  mot  déce- 
lant un  témoin  oculaire.  Nous  tenons  de  dire  qu'il  faisait 

1.  Arch.  nationales,  JJ.  269. 
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peutr-etFe  partie  de  la  maison  militaire  du  connétable  Raoul, 
comte  d'Eu ,  deuxième  de  ce  nom ,  que  par  suite  il  put 
prendre  part  au  siège  d'Aiguillon  et  un  peu  plus  tard  k  la 
défense  deCaen.  Mais  en  tout  cas  il  &ut  admettre  que,  plus 
heureux  que  son  chef,  il  échappa  au  désastre  et  qu'il  fiit  de 
cette  poignée  de  brayes  gens  qui,  réfugiés  dans  le  château, 
résistèrent  à  Edouard  III  et  reconquirent  quelques  semaines 
plus  tard  la  ville  elle-même  sur  la  garnison  anglaise  ^  ;  il 
faut  tout  au  moins  supposer  que,  mis  promptement  en  liberté, 
il  ne  resta  pas  aussi  longtemps  que  le  connétable  d'Eu  en 
Angleterre.  En  e£fet,  après  avoir  raconté  assez  exactement 
la  campagne  de  Crécy,  notre  auteur  passe  aux  opérations 
qui  eurent  lieu  pendant  le  blocus  de  Calais  par  Edouard  m, 
et  il  en  parle  en  homme  qui  connaît  parfaitement  les  lieux  et 
les  personnes.  Il  sait  les  noms  des  capitaines  conmiis  par  Phi- 
lippe y I  à  la  garde  des  villes  frontières  '  ;  il  énumère  les 
difiérents  combats  livrés  à  l'armée  anglaise,  aux  Flamands 
par  les  garnisons  qu'ils  commandaient';  il  sait  dans  quel 
ordre  se  sont  succédé  toutes  ces  escarmouches  ;  l'une  a  eu 
lieu  avant  la  venue  du  roi  de  France,  une  autre  pendant 
qu'il  résidait  à  Arras,  une  troisième  pendant  son  séjour  à 
Hesdin.  La  comparaison  de  ces  pages  de  notre  auteur  avec 
les  récits  de  Gilles  li  Muisis,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  nous  prouve  que  la  chronologie  de  la  Chronique 
normande  ou  plutôt  l'ordre  dans  lequel  eUe  raconte  tous 
ces  événements  est  absolument  exact.  On  peut  donc  en 
conclure  qu'il  habitait  alors  le  nord  de  la  France  et  faisait 

1.  P.  77,  notel. 

2.  P.  83-84  ;  parmi  eux  figurent  plusieurs  des  seigneurs  que  nous 
venons  de  mentionner  comme  faisant  partie  de  Tentourage  des 
comtes  d'Eu. 

3.  P.  86,  87-88,  89. 
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partie  de  la  garnison  d'une  des  places  fortes  qu'il  men- 
tionne. 

n  dut  quitter  cette  partie  de  la  France  peu  après  la  reddi- 
tion de  Calais  ;  le  récit  des  combats  de  1348  et  de  la  trahison 
d*Âimeri  de  Pavie  est  tellement  écourté  ^  qu'on  ne  peut  le 
supposer  témoin  de  ces  événements.  Dès  cette  époque,  il  était 
sans  doute  dans  le  midi,  en  Agenais  avec  Robert  d'Houdetot, 
alors  sénéchal  de  ce  pays,  dont  il  raconte  longuement  les 
campagnes'.  Tout  ici  dénote  le  témoin  oculaire;  notre 
auteur  sait  comment  la  ville  de  Dunes  fut  prise  ;  il  donne, 
et  il  n'est  point  coutumier  du  fait,  une  date  précise  ;  il  sait 
que  dans  un  château  occupé  par  le  parti  anglais^  <  furent 
<  prins  le  seigneur  et  la  dame  de  l'ostel  et  de  belles  damoi- 
€  selles ,  et  fut  tout  amené  à  Âgin  '.  »  Remarquons  enfin 
que  seul  il  mentionne  cette  campagne ,  que  D.  Yaissète  n'a 
pas  connue. 

Peut-être  notre  auteur  assista-t-il,  en  1349,  à  la  bataille 
de  Lunalongue  en  Poitou,  qu'il  est  seul  à  raconter^,  mais  il 
serait  téméraire  de  rien  aflSrmer  à  ce  sujet.  Il  est  bien  évident 
d'ailleurs  qu'il  ne  mentionne  que  par  ouï-dire  les  campagnes 
du  Galois  de  la  Heuse  en  Bretagne  et  en  Vendée  ^. 

Le  règne  du  roi  Jean  s'ouvre  dans  la  chronique  par  les 
quelques  mots  sur  la  mort  du  connétable  d'Eu,  que  nous 
avons  cités  plus  haut.  Le  premier  des  événements  racontés 
ensuite,  auquel  l'auteur  a  pu  assister,  est  la  bataille  de 
Saintes,  perdue  par  la  faute  du  maréchal  de  Nesle^  ;  les  dé- 
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tailsqu'ildonoie  sur  le  lieu  du  combat,  s^ir  JesdispOBitioiismili* 
taires  du  maréchal,  sur  les  retards  qui  amenèrent  la  déjEfdte  ^ 
tout  confirme  à  nos  yeux  cette  opinion.  Peut-être  prit-il 
également  part  à  la  tentative  contre  la  ville  de  Sainte- 
Foj-sur-DordogneS  mais  il  est  certain  qu'il  n'assista  ni  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Angély,  ni  â  la  reprise  de  Loudun'. 
Nous  pensons  toutefois  qu'il  servit  encore  en  Poitou  en  1354, 
quand  Ârnoul  d'Audrebem  perdit  le  combat  de  Gomborn  \ 
sur  lequel  il  donne  certains  détails  caractéristiques  *. 

Notre  auteur  avait  dû  en  e£fet  venir  dans  le  nord  de  la 
France  en  1352  ;  on  peut  croire  qu'il  y  avait  suivi  le  nou- 
veau maître  des  arbalétriers,  Robert  d'Houdetot,  qui  allait 
y  servir  sous  Geofifroi  de  Gharni.  Il  s'agissait  à  ce  moment 
de  reprendre  le  château  de  Guines,  livré  aux  Anglais  par  un 
traitre.  Hue  de  Beaucourroi;  Geoffroi  de  Gharni  fit  cons- 
truire une  bastille  dans  la  ville  même  et  ce  furent  dés  lors 
entre  les  assiégés  et  les  assiégeants  une  suite  non  interrom- 
pue de  combats,  que  notre  auteur  raconte  brièvement.  Tous 
ses  dires  sont  vérifiés  par  les  pièces  du  temps  et  nous  cro- 
yons que  s'il  ne  fit  pas  partie  de  la  garnison  même  de  la  bas- 
tille ,  il  se  trouva  sur  les  lieux  et  qu'il  tint  ses  renseigne- 
ments des  combattants  eux-mêmes  ^.  L'auteur  assista,  vers  le 
même  temps,  à  la  prise  et  à  la  mort  d' Aimeri  de  Pavie*,  sup- 
plicié à  SaintrOmer  par  ordre  de  Geoffroi  de  Gharni.  A  cette 
affaire  prit  également  part  Robert  d'Houdetot ,  avec  lequel 
notre  auteur  était  certainement  en  rapport  à  cette  époque. 
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Q  accompagna  peut-être»  vers  le  mâme  temps»  les  sei- 
gneurs normands  qui  allèrent  en  Bretagne  rejoindre  le 
maréchal  de  Nesle,  et  prendre  part  au  désastreux  combat  de 
Mauron  (14  août  1352)  ^  ;  il  connaissait  tout  au  moins  quel* 
ques-uns  de  ces  chevaliers,  et  a  pu,  grâce  à  eux,  donner  un 
récit  très  exact  des  péripéties  de  l'action.  En  tout  cas,  il 
ne  tarda  pas  à  venir  en  Bretagne  avec  le  maréchal  Amoul 
d'Audrehem  (1353-1354),  assista  à  la  prise  de  Landal, 
aux  combats  de  Combourg  et  de  Montmuran,  et  aux  joutes 
de  Dinan  et  de  Pontorson*. 

Nous  ignorons  absolum^t  dans  quelle  province  notre 
chroniqueur  passa  les  années  1355-1356.  Il  ne  prit  aucune 
part  à  Texpédition  du  sire  de  Garencières  en  Ecosse >;  il 
n'assista  pas  non  plus  aux  débuts  de  la  guerre  entre  le 
roi  Jean  et  les  Navarrais  *.  Peutr-être  était-il  à  Poitiers  le 
jour  de  la  bataille  ;  nous  n'oserions  l'affirmer,  les  détails 
qu'il  donne  étant  si  peu  caractéristiques  qu'il  a  bien  pu  les 
tenir  de  témoins  oculaires  de  ce  désastre^.  Nous  croyons 
plutôt  qu'il  séjournait  k  ce  moment  en  Normandie,  où  la 
guerre  civile  venait  de  reconunencer  ;  il  put  assister  à  quel- 
ques-unes des  escarmouches  qui  y  marquèrent  les  années 
1356,  1357  et  1358  :  combats  entre  les  gens  de  Philippe  de 
Navarre  et  les  seigneurs  d'Hambye  ;  prise  de  Pontaudemer, 
etc.*. 

n  arrive  ensuite  au  rédt  des  troubles  de  Paris  '',  mais  rien 
ne  prouve  qu'il  ait  quitté  la  Normandie  à  cette  époque.  Il  habi- 
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tait  certainement  cette  province ,  quand  eut  lieu  le  combat, 
où  périt  Godefroi  d'Harcourt  ;  il  connaît  jusqu'aux  étapes 
fournies  par  la  troupe  qui  délivra  le  régent  de  ce  redoutable 
adversaire  ^  Les  événanents  qui  suivirent  sont  racontés  avec 
détails,  précision  et  exactitude^  et  il  prit  part  très  probable- 
ment à  la  campagne  de  1356-1357,  conduite  par  Robert  de 
Qermont ,  maréchal  de  France ,  le  sire  d'Houdetot ,  maître 
des  arbalétriers,  et  Louis  d'Harcourt,  campagne  qui  délivra 
en  partie  le  pays  normand  des  Navarrais,  mais  en  l'épuisant. 
C'est  à  cette  occasion  que  l'auteur  donne  des  éloges  mérités 
à  la  noblesse  normande,  qui  servit  le  régent  à  ses  propres 
frais  et  se  ruina  à  son  service  '. 

Le  récit  de  tous  ces  combats  est  suivi  dans  la  chronique 
de  celui  de  la  révolution  parisienne  ;  il  est  bien  évident  que 
l'auteur  parle  ici  par  ouï-dire  et  qu'il  n'a  point  assisté  aux 
événements  qu'il  rapporte.  Notons  toutefois  quelques  ren- 
seignements utiles,  quelques  mots  sur  les  sermons  du  roi 
de  Navarre ,  de  curieux  détails  sur  les  ligues  formées  par 
lui  avec  certains  seigneurs  normands  et  picards  >. 

Le  récit  de  la  Jacquerie,  qui  suit,  est  également  très  inté- 
ressant ;  on  j  relève  beaucoup  de  menues  erreurs  de  dates  ; 
la  cause  donnée  au  soulèvement  par  l'auteur  est  beaucoup 
trop  particulière^,  mais  on  y  trouve  nombre  de  rensei- 
gnements à  noter,  et  sans  être  aucunement  favorable  aux 
Jacques,  l'auteur  insiste  sur  les  excès  des  nobles  et  sur  leurs 
exactions ,  et  confirme  ainsi  les  dires  de  Jean  de  Venette, 
sans  d'ailleurs  partager  sa  sympathie  pour  les  révoltés.  Nous 
croyons  que,  pendant  toute  cette  saison,  il  ne  cessa  de  por- 
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ter  les  armes  et  qu'il  assista  notamment  au  combat  de  Li- 
gniàres,  livré  aux  Jacques  par  les  Normands^  ;  il  nomme  le 
seul  chevalier  tué  dans  l'action,  Testart  de  Picquigni,  et 
donne  quelques  détails  caractéristiques.  Peut-être,  mais 
la  chose  est  moins  sûre,  était-il  aussi  au  nombre  des  défen- 
seurs de  Meaux  ;  certains  termes  de  son  récit  permettraient 
de  le  supposer  *. 

Nous  pensons  également,  mais  il  nous  serait  assez  difBcile 
de  prouver  notre  hypothèse,  qu'il  fit  partie  de  l'armée  ras- 
semblée par  le  régent  pour  soumettre  Paris,  et  que  c'est 
grâce  à  cette  circonstance  qu'il  connut  les  résolutions  du 
conseil  du  prince ,  les  détails  du  combat  entre  les  Pari- 
siens et  la  garnison  anglaise  de  Saintp-Cloud  et  les  péripéties 
de  la  révolution  qui  renversa  Etienne  Marcel  '. 

Les  événements  qui  se  passèrent  à  Paris  en  1358  étaient 
d'une  telle  importance ,  que  notre  auteur,  alors  même  qu'il 
n'eût  assisté  à  aucun  d'eux,  ne  pouvait  se  dispenser  d'entrer 
dans  quelques  détails  à  leur  sujet.  Mais  une  fois  racontés 
ces  faits  plus  politiques  que  militaires,  il  revient  à  son  sujet 
de  prédilection ,  c'est-à-dire  à  l'énumération  des  escarmou- 
ches entre  Anglais,  Navarrais  et  Français.  Après  avoir 
raconté  les  opérations  de  Charles  le  Mauvais  en  Picardie  et 
en  Normandie  ^,  il  nous  donne  sur  la  tentative  de  Jean  de 
Picquigni  contre  la  ville  d'Amiens,  en  septembre  1358,  des 
détails  si  précis,  qu'il  est  à  croire  qu'il  faisait  partie  de  la 
troupe  qui  vint  avec  le  comte  de  Saint-Pol  délivrer  la  ville  *. 
Tout  d'ailleurs  prouve  que  l'auteur  habitait  le  nord-ouest 
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de  la  France  à  ce  moment;  il  consacre,  il  est  vrai,  quelques 
lignes  à  l'expédition  d*Eustache  d'Aubarchicourt  en  Cham- 
pagne et  à  la  bataille  de  Briguais,  qu'il  place  mal  à  propos 
en  1359  ^  ;  mais  il  accorde  beaucoup  plus  d'espace  au  récit 
de  la  campagne  de  1358-1359  en  Yexin,  en  Normandie  et 
sur  les  confins  de  la  Picardie  *.  Il  semble  avdr  assisté,  an 
printemps  de  1359,  au  siège  deSaint^Valéri;  il  sait  en  effet  le 
nombre  des  combattants ,  les  circonstances  qui  marquèrent 
la  reddition  de  la  place,  et  n'oublie  pas  d'expliquer  comment, 
grâce  à  rimpéritie  de  Moreau  de  Fiennes ,  Philippe  de  Na- 
varre put  se  tirer  du  mauvais  pas  où  il  s'était  engagé'. 
Peut-être  assista-t-il  également  au  siège  de  Blangi  par  les 
Normands ,  siège  qui  grâce  à  Tappui  du  roi  de  Navarre  se 
termina  par  la  prise  de  la  place  ^. 

C'est  à  cet  endroit  de  son  récit  que  notre  auteur  place  un 
tableau  de  la  malheureuse  situation  de  la  France  à  cette 
époque,  tableau  faible  de  style,  mais  énergique  et  qui  prouve 
en  faveur  de  l'auteur^.  C'est  comme  une  préEsiceau  récit 
du  soulèvement  des  paysans  de  Longueil-Sainte-Marie,  sous 
leur  chef,  Guillaume  T Aloue.  11  s'attarde  à  nous  raconter  les 
exploits  de  ces  humbles  défenseurs  du  sol  firançais,  et  la  des- 
cription de  la  forteresse,  où  les  paysans  s'étaient  réfugiés, 
nous  porte  à  croire  qu'il  connaissait  cette  partie  de  l'Hère- 
France  •. 

Notre  chroniqueur  continuait  cependant  à  parcourir  la 
Normandie  et  les  provinces  voisines;  en  douze  lignes  il 
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raoonte  la  marche  d'Edouard  III  de  Calbis  k  Reims  et  à 
Paris  S  ot  il  accorde  une  page  au  récit  du  combat  de  Fave- 
rel,  perdu  par  les  Français*;  il  n'oublie  pas  des  escarmouches 
insignifiantes  à  Tosterille,  à  Chaudecote,  etc. ,  il  parle  des 
exploits  de  Bertrand  du  Quesdin  à  Saint-Meen-de-Oueel', 
tous  événements  de  faible  importance  et  qui  ne  pouvaient 
ni  améliorer  ni  empirer  la  situation  de  la  France,  mais  qui 
frappaient  avant  tous  autres  les  yeux  de  notre  auteur,  qui 
en  était  témoin. 

Jusque  vers  1351 ,  le  chroniqueur  paraît  avoir  servi  sous 
les  chefs  les  plus  divers ,  le  comte  d'Eu,  Robert  d'Houdetot, 
le  bon  seigneur  de  Beaujeu  ^,  Louis  d'Harcourt,  Amoul 
d'Âudrehem,  Geoffroi  de  Ghami.  Mais  maintenant  la  re- 
nommée de  tous  ces  capitaines  s'e£Esice  devant  celle  d'un  plus 
rade  jouteur,  d'un  homme  de  guerre  aussâ  courageux,  mais 
plus  habile  et  parfois  plus  heureux.  La  Chronique  nor-- 
mande  a  déjà  parlé  de  Bertrand  du  Guesdin  à  propos  du 
àègQ  de  Rennes  par  Lancastre  en  1356  ^  ;  elle  a  mentionné 
sa  prise  au  pas  d'Evran  ^  ;  maintenant  elle  raconte  ses 
prouesses  en  Bretagne ,  et  voici  en  quels  termes  :  «  Moult 
€  d'autres  belles  besoingnes  avoit  &it  ledit  Bertran  sur  le 
«  pais  de  Bretaigne  contre  les  Englois  ^.  »  Désormais  Tau- 
teur  ne  laissera  échapper  aucune  occasion  de  faire  l'éloge 
de  son  nouveau  héros  et  s'attachera  de  plus  en  plus  au  récit 
de  ses  marches  et  contre-marches^. 
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Pour  le  moment,  il  est  occupé  à  raconter  les  éyénements 
qui  précédèrent  et  rendirent  inévitable  le  traité  de  Bréti- 
gny  ^  ;  écrivant  après  la  reprise  des  hostilités  et  la  rupture 
du  traité,  il  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  sauver  Charles  Y 
du  reproche  d'avoir  violé  la  foi  jurée  ;  il  énumère  les  clauses 
secrètes,  qui  ne  furent  divulguées  que  plus  tard;  il  ne 
manque  pas  de  faire  remarquer  qu'Edouard  III  ne  tint 
nullement  les  promesses  faites  par  lui  lors  de  la  conclusion 
de  la  paix*.  Mais  aussitôt  payé  ce  tribut  à  l'histoire  générale, 
l'auteur  revient  à  la  Normandie;  s'il  parle  des  ravages  de 
routiers  en  France,  c'est  uniquement  d'après  ce  qu'il  en  a  vu 
dans  cette  province  >,  et  il  ne  s'occupe  guère  que  de  la  rude 
guerre  que  leur  fit  dès  lors  Bertrand  du  Guesdin  sur  les 
marches  de  Normandie  et  de  Bretagne,  n  serait  difficile  de 
marquer  auxquels  de  ces  faits  d'armes  notre  auteur  a  pu  assis- 
ter, tous  étant  racontés  avec  un  égal  détail  ;  notons  pourtant 
le  combat  de  Champ-Genestous ,  dans  le  Maine ,  auquel  il 
put  prendre  part^,  la  prise  de  Saint-Martin-de-Seez  par  du 
Guesdin  et  Moreau  de  Fiennes*^,  le  combat  de  Mortain^  Nous 
conduons  également  de  certaines  expressions  qu'il  dut  sui- 
vre une  partie  de  la  noblesse  normande  au  siège  de  Bécherel 
en  Bretagne,  et  qu'au  retour  il  assista  avec  elle  à  la  prise 
de  Beaumontr-le-Richard'^.  Le  récit  de  la  prise  de  Quinquer- 
non  et  de  Romillj  par  Philippe  de  Navarre  nous  parait 
également  décder  un  témoin  oculaire  *. 
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Nous  en  dirons  autant  des  opérations  de  Guillaume  du 
Merle,  capitaine  en  Basse-Normandie,  qu'il  raconte  ayec 
le  plus  grand  détail  et  auxqudles  il  prit  peut-être  part  : 
combat  et  prise  de  la  Yignée,  prise  de  la  Remmée,  siège  du 
Homme  en  Cotentin.  L'auteur  connaît  le  pays,  la  position 
de  chaque  troupe ,  les  stratagèmes  employés  par  les  capi- 
taines français  et  anglais,  les  circonstances  de  la  capitula- 
tion de  chaque  place  ^  Ces  campagnes  de  du  Guesdin  et  de 
Guillaume  du  Merle  ayant  duré  trois  ans,  et  ayant  eu  pour 
théâtre  un  pays  peu  étendu  (départements  actuels  du  Calva- 
dos, Orne  et  Manche),  notre  auteur  a  pu  assister  successive* 
ment  à  la  plupart  des  combats  qu'il  raconte. 

Arrivé  à  l'année  1364 ,  il  s'occupe  encore  de  Guillaume 
du  Merle,  occupé  à  ce  moment  en  Cotentin  *,  puis  passe  à  la 
bataille  de  Cocherd  ;  la  lecture  de  son  récit  '  prouve,  à 
notre  avis,  qu'il  assista  à  ce  brillant  combat  et  qu'il  était 
alors  sous  les  ordres  de  du  Guesclin.  Nous  croyons  qu'après 
la  victdre  il  suivit  Mouton  de  Blainville  au  siège  d'Evreux^, 
et  qu'il  fit  par  conséquent  partie  du  petit  corps  d'armée  que 
Charles  Y  envoya  à  son  frère,  Philippe  le  Hardi,  pour  l'ai- 
der à  reprendre  la  place  de  la  Charitè-sur-Loire,  occupée 
par  Louis  de  Navarre'  ;  c'est  le  seul  moyen  d'expliquer  pour- 
quoi il  nous  raconte  la  marche  oblique  du  duc  de  Bourgogne 
depuis  Orléans  jusqu'à  Kouen ,  et  son  retour  en  arrière  vers 
la  Charité ,  tous  événements  qui  n'intéressent  nullement  la 
Normandie  ;  cette  supposition  permet  également  d'expliquer 
rinsigniflance  de  son  récit  de  la  bataille  d'Âuray ,  à  laquelle 
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dans  cette  hypothèse  il  n'aurait  pu  assister  ^  Peutetre  même 
suiyitp-il  en  Bourgogne  le  duc  Philippe ,  qui  profita  de  Too- 
casion  pour  soumettre  sa  noblesse  révoltée»  et  assista-t-il  à  la 
banne  petite  besoingnej  où  fut  pris  Jean  de  Neufch&tel  *. 

Notre  auteur  s'occupe  ensuite  des  expéditions  de  du  Gués- 
din  en  Espagne;  mais  dans  cette  partie  de  sa  chronique  son 
récit,  quoiqu'en  général  assez  exact,  n'est  point  l'œuvre 
d'un  témoin  oculaire  ;  on  n'y  remarque  aucun  de  ces  traits 
que  nous  avons  relevés  ailleurs  et  qui  marquent  la  part  prise 
par  l'auteur  à  l'action  ;  il  a  en  outre  des  idées  assez  confuses 
sur  la  géographie  de  la  Castille  et  place  Tolède  à  trois  lieues 
de  la  mer'.  H  tenait  sans  doute  le  fond  de  son  récit  de  l'un 
des  capitaines  français,  ou  de  quelqu'un  de  leurs  compa- 
gnons ;  il  connaissait  certainement  les  trois  che&  qu'il  cite  : 
Arnoul  d'Âudrehem,  le  Bègue  de  Yillaines  et  du  Guesdin; 
remarquons  même  qu'il  a  grand  soin  de  mettre  sur  le  compte 
d'un  Gascon  anonyme  la  trahison  qui  livra  don  Pèdre  à 
Henri  de  Trastamare,  trahison  que  la  plupart  des  chroni- 
queurs imputent  à  du  Guesdin  *. 

En  1369,  Charles  Y  rompt  le  traité  de  Brétigny  et  recom- 
mence les  hostilités  contre  les  Anglais.  Notre  auteur  n'ex- 
prime aucun  doute  sur  la  légitimité  de  cet  acte^.  Nous  pen- 
sons qu'il  reprit  alors  le  cours  de  ses  aventures  et  de  ses 
voyages  incessants.  Il  nous  est  impossible  d'aflSrmer  qu'il 
fût  en  Ponthieu,  quand  Hue  deChâtillon,  maître  des  arbalé- 
triers, reconquit  cette  province ,  mais  nous  croyons  qu'il  fit 
partie  de  la  grosse  armée  de  Philippe  de  Bourgogne  et  de 

!.  P.  175-176. 

2.  P.  177-178. 

3.  P.  182. 

4.  P.  187. 

5.  P.  189. 
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Moreaude  Fiennes,  campée  à  Tournehem  en  face  des  Anglais 
de  Lancastane^  Sa  présence  à  Purnon,  où  fat  défait  le  comte 
de  Pembroke  *,  et  au  camp  du  duc  de  Bourbon  qtd  n'estait 
pas  grant  forteresse,  quand  celui-ci,  assiégeant  Belle- 
perche,  fut  atteint  par  Tarmée  du  duc  de  Lancastre  ',  nous 
parait  toutefois  chose  plus  assurée.  Enfin  nous  croyons  pou- 
voir afBrmer  qu'il  était  avec  du  Guesclin  en  1370-1371 ,  pen- 
dant cette  belle  campagne  où,  grâce  à  la  rapidité  de  ses 
marches,  à  la  vigueur  de  ses  coups,  le  nouveau  connétable 
écrasa  en  quelques  jours  la  redoutable  armée  de  Robert 
KnoUes;  ce  qu'il  dit  de  la  marche  fiDrcée  de  du  Guesclin  de 
Caen  au  Mans,  sa  description  du  lieu  où  les  Français  ren- 
contrèrent les  Anglais  de  Thomas  de  Granson,  sa  liste  des 
diefs  ennemis,  presque  tous  inconnus,  faits  prisonniers, 
tout  s'accorde  pour  fortifier  notre  hypothèse^.  Il  paraît 
également  avoir  suivi  du  Guesclin  à  Bressuire,  devant  Saint- 
liaur,  dans  toutes  ces  petites  expéditions ,  qui  délivrèrent 
le  pays  des  maraudeurs  anglais,  gascons,  allemands,  qui 
l'infestaient  ^.  Il  le  suivit  probablement  aussi  dans  l'expédi- 
tion «itreprise  pour  secourir  la  garnison  de  Montpont  et 
devait  être  avec  lui  au  moment  de  la  tentative  sur  Ussel  ;  il 
sait  l'heure  exacte  à  laquelle  survint  la  tempête  de  neige 
qui  força  lesFrançais  à  lever  le  camp  et  à  battre  en  retraite". 
Â8sista-i*il  également  aux  sièges  de  Couches  et  de  Breteuil 
par  Mouton  de  Blainville,  c'est  ce  qu'il  nous  serait  impos- 
sible d'affirmer.  L'auteur  termine  sa  chronique  à  la  reddition 


1.  P.  189-190. 
1  P.  191-192. 

3.  P.  495. 

4.  P.  196-197. 

5.  P.  198-199. 

6.  P.  200-201. 
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de  ces  deux  places,  et  l'état  des  manuscrits  ne  permet  d'aflSr- 
mer  ni  que  la  fin  a  été  perdue  ni  que  dans  l'autographe  elle 
se  terminait  aussi  brusquement. 

Si  pauvre  que  soit  le  style  de  notre  auteur,  si  peu  ornée 
que  soit  la  forme  de  ses  récits,  il  a  des  expressions,  des  tour- 
nures favorites,  qui  reviennent  constamment  et  qui  ne 
permettent  pas  de  mettre  en  doute  l'unité  de  son  œuvre  ;  la 
Chronique  normande  a  certainement  été  rédigée  par  une 
seule  personne  et  probablement  en  une  seule  fois.  Il  s'agit 
maintenant  de  fixer  l'époque  de  sa  rédaction. 

En  parlant  de  l'avènement  du  roi  Jean,  notre  auteur 
énumère  ses  enfants  ^ ,  et  donne  au  plus  jeune  de  ses  fils, 
Philippe  le  Hardi,  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  ;  ce  détail 
nous  reporte  après  le  6  septembre  1363,  date  de  la  donation 
du  duché  à  ce  prince  '.  Quelques  lignes  plus  bas,  il  dit  que 
la  troisième  fille  de 'Jean  épousa  Robert,  duc  de  Bar;  ce 
mariage  eut  lieu  le  4  juin  1364'  et  nous  rejette  huit 
mois  plus  loin.  Cette  seconde  date  est  confirmée  par  une 
autre  expression;  parlant  du  siège  de  Meaux,  en  1358, 
l'auteur  dit  que  le  régent  avait  laissé  dans  la  ville  la  royne 
sa  femme*;  c'est  évidemment  une  bévue,  venant  de  ce  que 
l'auteur  écrivait  après  mai  1364,  date  du  sacre  de  Char- 
les Y  et  de  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon. 

La  chronique  a  donc  été  rédigée  après  le  milieu  de  l'année 
1364.  n  est  impossible  de  déterminer  cette  date  plus  exacte- 
ment ;  mais  nous  estimons  que  l'ouvrage  fut  commencé  un 
peu  plus  tard,  et  à  notre  avis  la  fin,  sauf  une  très  petite  par- 
tie, n'en  a  pas  été  rédigée  au  jour  le  jour.  En  efiet,  dans 


1.  P.  96. 

2.  P.  Anselme,  I,  p.  238. 

3.  Id.,  ibid,,  p.  408. 

4.  P.  130. 
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cette  dernière  hypothèse,  Tauteur  aurait  donné  beaucoup  plus 
de  dates  et  il  n'aurait  pas  commis  la  faute  énorme  de  placer 
avant  la  mort  du  roi  Jean  certaines  campagnes  des  an- 
nées 1365  et  1366  en  Normandie,  campagnes  qu'il  ra- 
conte d'ailleurs  avec  beaucoup  d'exactitude  ^  Pour  com- 
prendre qu'un  écrivain  généralement  bien  informé  ait  pu 
commettre  une  pareille  erreur,  il  faut  admettre  un  inter- 
valle de  plusieurs  années  entre  ces  événements  et  le  moment 
où  le  chroniqueur  se  décida  à  les  raconter. 

Nous  supposons  donc  que  la  rédaction  de  la  chronique 
date  au  plus  tôt  de  1368  ou  de  1369;  voici  quelques  ré- 
flexions qui  tendraient  à  confirmer  notre  hypothèse.  En 
1364,  Jean  de  Chalon,  fils  du  comte  d'Âuxerre,  servait 
sous  du  Guesdin  ;  l'auteur  remarque  qu'il  se  faisait  appeler 
comte  d'Auxerre,  bien  que  son  père  vesquist  encore.  Ce 
dernier  mourut  en  1366  ou  en  1368,  suivant  les  auteurs*.  En 
parlant  de  la  bataille  de  Cocherel,  l'auteur  dit  que  Charles  Y 
délivra  le  captai  de  Buch  sans  rançon  et  le  retint  à  son 
service'.  En  1371,  rompant  ses  engagements,  ce  capitaine 
recommença  la  guerre  pour  le  compte  du  roi  de  Navarre,  et 
le  chroniqueur  ajoute  qu'U  «  en  fa  moult  blasmé  de  pluseurs 
«  gens,  car  on  tenoit  que  il  avoit  eu  de  grans  seremens  au 
«  roy  de  France,  quant  il  le  délivra  de  sa  prinse  de  la  ba- 
«  taille  de  Goicherel  et  lui  flst  maint  autre  prouffit^.  »  Il 
suffit  de  connaître  un  peu  la  manière  d'écrire  de  l'auteur, 
pour  affirmer  que,  si,  à  l'époque  où  il  rédigea  le  premier  des 

4.  P.  165-169. 

2.  P.  174.  Voir  le  P.  Ansehne,  VI,  201,  et  VArt  de  vérifier  Us 
dates,  éd.  in-fol.,  H,  572. 

3.  P.  173.  c  Et  depuis  délivra  le  roy  Charles  le  captai  de  Beaf 
c  sans  paier  rençon  et  pour  certains  convenans  que  il  lui  fist  de  le 
•  servir.  » 

4.  P.  201. 
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deux  passages  cités,  il  avait  connu  l'abandon  du  parti 
français  par  le  captai,  il  n'eût  pas  manqué  de  prévenir  le 
lecteur  que  ce  seigneur  ne  devait  pas  rester  longtemps  fidèle 
à  ses  nouveaux  engagements.  La  chronique  aurait  donc  été 
commencée  suivant  nous  avant  1371 ,  et  nom  proposons  l'an- 
née 1369,  date  de  la  reprise  des  hostilités  contre  Edouard  UI. 
En  parlant  du  traité  de  Brétigny,  l'auteur  insiste  en  effet  sur 
la  clause  célèbre  tenue  longtemps  secrète,  portant  que  le  roi 
d'Angleterre  ne  serait  affranchi  définitivement  de  l'hommage 
pour  le  duché  de  Guyenne,  que  s'il  remplissait  scrupuleuse- 
ment tous  ses  engagements  S  et  quelques  lignes  plus  loin  il 
fait  remarquer  qu'Edouard  ne  se  préoccupa  nullement  de 
faire  évacuer  le  pays  par  ses  bandes,  malgré  les  stipulations 
du  traité  ^.  Le  rapprochement  de  ces  deux  passages  nous 
fait  croire  qu'à  l'époque  où  l'auteur  les  écrivit,  la  guerre 
était  de  nouveau  déclarée,  et  qu'il  sentait  le  besoin  de  justi- 
fier entièrement  Charles  Y. 

Commencée  vers  1369,  la  Chronique  normande  fxA  con- 
tinuée jusqu'en  1372,  date  de  la  prise  de  Breteuil;  comme 
elle  se  termine  assez  brusquement,  on  peut  croire  que  l'au- 
teur mourut  peu  après  cette  dernière  année.  Sa  mort  est  en 
tout  cas  antérieure  à  1376,  date  de  celle  du  Prince  Noir, 
dont  il  note  la  maladie  et  l'affaiblissement ,  mais  qui  était 
encore  vivant  à  l'époque  où  il  écrivait^,  date  également 
de  la  mort  du  captai  de  Buch^.  En  second  Ueu,  dans  ce 
qu'il  rapporte  des  conventions  entre  les  Français  et  les 

i.  P.  153. 

2.  P.  155. 

3.  P.  194. 

4.  Peut«ôtre  môme  sa  mort  est-elle  antérieure  à  1375,  date  de 
la  première  trôve  conclue  avec  l'Angleterre,  trôve  qu'il  aurait  pro« 
bablement  annoncée  en  parlant  de  la  reprise  des  hostilités,  s'il 
avait  écrit  après  sa  conelusion  (p.  189). 
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AngloNayarrais  de  Breteiuil,  il  ne  dit  pas  que  cette  garnison 
rompit  bientôt  le  traité  et  qu'en  1376  la  place  fixt  définiti- 
vement reprise  par  les  troupes  royales  ^ 

En  un  mot  la  Chronique  normande ,  commencée  sui- 
vant nous  vers  1369,  fiit  rédigée  pendant  les  années  1369- 
1372  et  Fauteur  dut  mourir  peu  de  temps  après,  en  1373 
ou  1374. 

Tout  ce  qui  précède  ne  concerne  que  la  deuxième  par- 
tie de  la  chronique,  celle  qui  raconte  les  événements 
postérieurs  à  1328.  En  efiet  tout  le  commencement  est 
certainement  tiré  de  soulroes  plus  anciennes,  que  nous 
n'avons  pu  déterminer  d'une  manière  précise.  En  par- 
courant cette  première  partie  de  la  Chroniqtte  nor^ 
mande,  on  y  reconnaît  bientôt  trois  morceaux  de  valeur 
et  de  longueur  différentes  :  V  un  récit  assez  détaillé  par 
endroits  des  guerres  entre  Oui  de  Dampierre  et  Philippe  le 
Bel  de  1294  à  1304  (pp.  1-28)  ;  2"  quelques  notes  sans  intérêt 
et  pleines  d'erreurs  sur  les  dernières  années  de  Philippe  IV 
et  les  règnes  de  Louis  X  et  de  Philippe  Y  (pp.  28-33); 
3*  un  récit  assez  étendu  de  la  révolte  de  la  Flandre  contre 
Louis  de  Nevers  de  1324  à  1326  (pp.  33-36). 

La  date  d'ouverture  des  hostilités  entre  Gui  de  Dampierre 
et  son  suzerain  a  servi  de  point  de  départ  à  plus  d'une 
chronique  du  xiv'  siècle;  nous  citerons  notamment  le 
Mineur  de  Oand,  dont  le  récit  s'arrête  à  l'an  1308,  et  Gilles  li 
Muisis,  abbé  de  Saintr-Martin  de  Tournai,  qui  fait  commen- 
cer à  l'année  1294  la  troisième  partie  du  sixième  traité  de  sa 
chronique.  Toutefois  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  auteurs 
n'a  servi  de  source  à  la  Chronique  normande;  malgré 
l'exactitude  de  certaines  dates,  le  récit  de  celle-ci  est  par- 

i.  Delisle,  Mandements  dé  Charles  F,  n.  1269. 
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fois  tellement  fabuleux,  tellement  singulier,  qu'il  faut  admet- 
tre entre  elle  et  les  sources  contemporaines  l'existence  de 
plusieurs  intermédiaires.  On  peut  remarquer  en  outre  que 
les  Grandes  chroniques  de  Flandre  y  réoenmient  rééditées 
par  M.  Kervyn  de  Lettenhove ,  ne  renferment  aucun  trait 
qui  puisse  &ire  croire  que  la  première  rédaction  de  cette 
compilation,  rédaction  que  l'éditeur  rapporte  aux  environs 
de  l'année  1342,  ait  pu  servir  de  source  à  l'auteur  de  la 
Chronique  normande. 

Dans  les  Annales  du  Mineur  de  Gand  et  dans  la  chro- 
nique de  Gilles  li  Muisis,  on  remartpie  certains  traits,  certains 
passages  qui  se  retrouvent  dans  notre  chronique;  ainsi 
les  trois  ouvrages  débutent  par  une  courte  généalogie 
de  Gui  de  Dampierre  ^ .  Dans  l'ouvrage  de  l'abbé  de  Tour- 
nai ,  on  reconnaît  au  moins  quatre  longs  passages  analo- 
gues aux  passages  correspondants  de  la  Chronique  nor- 
mande. Commencement,  ouverture  des  hostilités  (édit.  de 
Smet,  pp.  184-185)  ;  soumission  de  Gui  de  Dampierre  à 
Charles  de  Valois,  mauvaise  foi  de  Philippe  lY  {ibid. ,  189- 
190;  voir  notre  édition,  p.  15)  ;  ruse  du  roi  Edouard  P'  en 
1302  (Und.,  197-198;  édition  20-22);  stratagème  des  Fla- 
mands après  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  (ibid.,  201  ; 
édition  27).  Mais  ces  ressemblances  n'ont  rien  de  bien 
concluant.  La  généalogie  du  comte  Gui  était  un  préambule 
tout  indiqué  pour  une  chronique  conmiençant  à  1294  ; 
Gilles  li  Muisis  rapporte  de  la  même  façon  que  notre  chroni- 
queur les  suites  de  la  bataille  de  Mons-en-Puélle,  mais  il 
ajoute  certains  détails  que  la  Chronique  normande  ne 
renferme  pas.  Enfin  l'anecdote  sur  Edouard  P'  se  trouve 

1.  Voir,  pour  le  Mineur  de  Gand,  Mtm.  Germani»  hist,,  Seriptoresy 
XVI,  pp.  555-597,  et  Gilles  li  Muisis,  édit.  de  Smet,  dans  le 
Corpus  ehranicorum  Flandrim^  t.  n  (iS^M,  pp.  i84  et  suiv. 
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ailleurs  que  dans  ces  deux  chroniqaes,  notamment  dans 
oelleB  de  Saintr-Dniys  ^  ;  cette  anecdote  servait  à  expliquer  plu- 
sieurs faits  peu  compréhensibles,  l'inaction  d'Edouard  I"*  en 
1302,  après  Courtrai,  le  retour  précipité  de  Philippe  IV  en 
France  et  la  levée  du  siège  de  Douai.  Guillaume  de  Nangis  * 
se  contente  de  blâmer  l'inaction  du  roi,  se  faisant  sur  ce 
point  récho  des  plaintes  de  la  noblesse  ;  son  premier  conti- 
nuateur '  parle  des  conseils  pervers^  qui  circonvinrent  le 
roi,  et  les  Chroniques  de  Saint-^Denys ,  après  avoir  tra- 
duit ce  dernier  passage,  ajoutent  quelques  lignes  résumant 
rhistoriette  longuement  racontée  par  Gilles  li  Muisis  et  la 
Chronique  normande. 

On  voit  par  ce  dernier  exemple  que  toutes  les  ressem- 
blances entre  ces  deux  chroniques  n'ont  rien  de  bien  con- 
cluant; elles  prouvent  tout  au  plus  que  Gilles  li  Muisis  et 
notre  auteur  ont  employé  une  même  source  ancienne,  que 
nous  ne  pouvons  déterminer  d'une  manière  précise.  C'est  à 
cette  source,  écrite  probablement  en  latinS  que  notre  auteur 
a  emprunté  une  partie  de  son  récit,  en  7  ajoutant  certains 
iaits  que  lui  fournissait  la  tradition  ;  telles  sont  les  anecdotes 
sans  grande  originalité  dont  il  enjolive  son  récit  du  siège 
de  Lille  de  1291  ». 

Ceque  nous  pouvons  dire  de  cette  chronique  inconnue,  c'est 
qu'elle  était  l'œuvre  d'un  Flamand,  dévoué  à  la  cause  du  roi 
de  France^,  et  qu'elle  devait  se  terminer  peu  après  l'année 

i.  Ed.  Paris,  V,  pp.  143-144. 
%,  Ed.  Giraud,  I,  p.  322. 

3.  Ibid.,  p.  332. 

4.  Voir  p.  17  de  notre  édition  ;  Tautear  appelle  le  Roi  le  célèbre 
agitateur  Pierre  Konynk  ;  un  texte  écrit  en  français  en  Flandre 
même  aurait  donné  la  forme  germanique. 

5.  P.  6-10. 

6.  Il  était  peut-être  originaire  du  Tournaisis,  dont  les  habitants 
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1304,  d£te  de  la  bataiUe  de  Mona-en-Pu^,  car  les  reosM- 
gnements  de  notre  auteur,  a^rès  cette  date,  devioiDeat  bmt 
à  fait  confus,  même  en  ce  qui  oonceme  les  événements  du 
pajB  fiamand,  qui  jusque-là  ont  été  eeals  l'objet  de  ses 
récits '. 

De  la  seconde  partie  du  commeoconait  de  notr»  chrom- 
qne,  nous  n'avons  pas  grand'chose  k  dire,  sinon  qu'elle  «st 
extrêmement  abrégée ,  —  en  six  pages  l'auteor  raconte  les 
événements  de  dix-^DÎt  ans,  —  et  pleine  d'erreurs  énormes. 
En  déterminer  les  sources  serait  difficile  et  peu  intéressant. 
L'auteur  nous  paraît  avoir  employé  une  de  ces  courtes 
généalogies  des  rois  de  France,  qui  furent  écrites  en  si  grand 
nombre  au  commencement  du  xiv*  siècle,  mais  ou  il  avait 
mal  choisi  sa  source,  ou  il  m  a  mal  profité.  Comme  notre 
auteur  vécut  de  bonne  heure  dans  l'intimité  des  seigneurs 
de  la  cour,  il  sa  pourrait  ausi»  qu'il  ait  tenu  certaius  détails 
de  témoins  plus  ou  moins  oculaires  et  que  sur  quelques  éré- 
Dementa  il  nous  ait  conservé  la  version  ayant  cours  dans 
un  certain  milieu  *. 

Les  trois  pages  que  l'auteur  consacre  au  r^ne  deCharles 
le  Bel,  étant  presqu'entièrement  remplies  par  le  récit  de  la 
révolte  des  Flamands  de  1324  à  1336,  sont  soit  tirées  d'un 
texte  perdu,  soit  rédigées  par  lui  k  l'aide  de  renseignements 
fournis  par  des  témoins  oculaires.  Dans  ce  fragment,  les 
fiiits  sont  racontés  avec  plus  d'exactitude  que  dans  le  pr^ 
cèdent. 

Nous  ne  connaissons  de  la  Chroniqlie  normande  que 
les  deux  manuscrits  suivants  : 

furent  pendant  tout  le  xiv*  siècle  dévoués  à  la  cause  française. 

ament  son  récit  de  la  mort  de  Philippe  le  Bel, 
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l""  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  ms.  franc.  4987  (an- 
cmï  Regitts  9654  **  ',  et  supplément  français  530).  Par^ 
chemin;  105  ff.;  longues  lignes,  haut.  257,  lai^.  176  mm. 
Fin  du  XIV*  siècle  ou  commencement  du  xy*  siècle.  Pour 
tout  ornement,  quelques  initiales  de  couleur.  Le  premier 
fisuillet  manque.  Demi-reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes 
de  Napoléon  I"^;  plats  en  yeau  iauTe.  Nous  désignons  ce 
manuscrit  par  la  lettre  A. 

2^  Toulouse,  Bibliothèque  de  la  ville,  ms.  n.  510  (ancien 
I,  199;  provenance  inconnue).  Yélin;  122  ff.;  longues  li- 
gnes, haut.  273  mm.  Milieu  du  xv*  siècle.  Aucun  ornement. 
Ancienne  reliure  en  bois,  couvert  de  cuir  brun  estampé,  avec 
fermoirs  et  ornements  en  cuivre.  Nous  désignons  ce  ma- 
nuscrit  par  la  lettre  B. 

Les  deux  manuscrits  sont  Tun  et  l'autre  assez  fautife  ; 
les  noms  de  lieux  et  de  personnes  ont  été  singulièrement 
estropiés  par  les  copistes,  qui  en  ont  même  laissé  quelques- 
uns  en  blanc.  Les  deux  manuscrits  présentant  les  mêmes 
lacunes,  on  peut  croire  au  premier  abord  que  le  plus  récent 
a  été  copié  sur  le  plus  ancien.  Toutefois  certaines  variantes 
prouvent  que  les  deux  exemplaires  ont  bien  pour  source 
commune  un  manuscrit  perdu,  dont  nous  nous  occupa 
rons  tout  à  l'heure,  mais  que  d'ailleurs  ils  sont  indépen- 
dants l'un  de  l'autre.  Voici  quelques  exemples  à  l'appui  : 

P.  40,  note  3,  A  donne  porSf  Bpays. 

P.  53,  A,  Oieuffroy  de  Malatrait;  B,  Charle  de  M, 

P.  56,  note  1,  trois  mots  :  mrent  ce,  Hz  manquent  dans 
A,  qui  se  retrouvent  dans  B. 

P.  70,  note  1,  même  remarque  pour  six  autres  mots. 

P.  92,  note  2,  quatre  mots  ajoutés  par  B  ^ 

1.  Voir  encore  p.  H9,  note  4;  p.  120,  note  4;  p.  125,  notes  2  et 
4  ;  p.  128,  note  5;  p.  130,  note  1,  etc. 
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Ces  variaates  prouvent  évidemment  que  A  et  B  ont  été 
copiés  sur  un  autre  manuscrit,  que  nous  désignerons  par 
Cj  d'où  nous  tirons  : 

C 


A  B. 
Ce  manuscrit  G,  que  nous  ne  possédons  plus,  n'était  pas 
Toriginal  de  la  chronique,  car  il  renfermait  certaines  lacu- 
nes ,  reproduites  par  A  et  par  B ,  qui  ne  se  retrouvent  pas 
dans  la  seconde  rédaction,  que  nous  étudions  plus  loin. 
Quelques-unes  ^  peuvent  être  le  résultat  de  bourdons,  c'est- 
à-dire  que  la  répétition  du  même  mot  à  une  faible  distance 
a  trompé  le  copiste  de  G,  mais  il  n'est  pas  de  même  de  plu- 
sieurs autres,  qui  sont  beaucoup  plus  significatives.  Racon- 
tant certains  événements  de  la  guerre  de  Bretagne,  l'auteur 
de  la  Chronique  normande  parlait  sans  aucun  ménage- 
ment de  la  trahison  d'Olivier  de  Glisson  et  des  autres 
seigneurs  bretons,  décapités  à  Paris  en  1342*.  Tous  ces 
passages  se  retrouvent  dans  la  seconde  rédaction  déjà  citée 
de  la  chronique,  mais  avaient  été  laissés  en  blanc  dans  le 
manuscrit  G ,  d'où  dérivent  A  et  B  ;  presque  toujours  le  co- 
piste s'était  contenté  de  supprimer  le  nom  de  Glisson,  sans 
craindre  de  rendre  la  phrase  incorrecte.  Ge  fait  nous  paraît 
prouver  que  le  manuscrit  G ,  aujourd'hui  perdu ,  fut  écrit  à 
l'époque  où  le  fils  du  Glisson  décapité  en  1342  était  devenu 
connétable  de  France  et  avant  sa  disgrâce  définitive,  c'est- 
à-dire  entre  1380  et  1392.  Le  copiste  de  G  aura  jugé  peu 
prudent  de  mettre  au  nombre  des  traîtres  le  père  du  puis- 
sant ministre  de  Gharles  YI.  Il  faut  donc  admettre  au 
moins  l'existence  de  quatre  manuscrits  de  la  chronique  : 

1.  Voir  par  exemple  p.  4,  note  2;  p.  19,  n.  2;  p.  34,  note  2. 

2.  P.  50-51,  55,  58,  notes  2  et  3;  p.  61,  notes  1,  2  et  3. 
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Tun  D,  original  ou  copie  de  roriginal  sans  lacones,  C,  copie 
de  D  avec  lacunes,  tous  deux  perdus,  plus  A  et  B,  qui  nous 
ont  conservé  le  texte  mutilé  et  fautif  de  G ,  d'où  le  tableau 
sûTant  : 

D 


B. 


Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  donne  déjà  une  idée  de 
rintèrêt  que  présente  notre  chronique  pour  l'histoire  mili- 
taire du  xiv^  siècle.  Il  ne  iaut  pas  7  chercher  des  renseigne- 
ments bien  nouveaux  sur  les  grandes  batailles  de  la  première 
partie  de  la  guerre  de  Cent  ans;  les  récits  qu'elle  renferme 
des  journées  de  l'Écluse,  de  Crécy,  de  Poitiers  et  d'Âuray 
ne  sont  ni  plus  ni  moins  exacts  que  ceux  que  Froissart  nous 
a  transmis  de  ces  mêmes  événements,  et  nous  sommes  trop 
prudents  pour  comparer  le  style  incolore  et  monotone  de 
Tauteur  anonyme  avec  celui  du  chroniqueur  de  Yalencien- 
nes.  À  la  Chronique  normande  manquent  également  la 
précision  et  la  netteté  des  Grandes  Chroniques  ^  la  vie  et  la 
passion  de  l'ouvrage  de  Jean  de  Yenette.  L'auteur  s'est  si 
peu  mis  en  avant ,  que  nous  avons  eu  peine  dans  le  récit 
de  ces  innombrables  escarmouches  à  retrouver  trace  de 
sa  personnalité.  En  revanche,  pour  toutes  ces  opérations 
secondaires,  qui  malheureusement  ne  décidèrent  pas  seules 
du  sort  du  royaume,  notre  chronique  est  extrêmement 
précieuse  ^   On  y  voit  à  l'œuvre  cette  petite  noblesse 

1.  Le  désordre  qui  règne  dans  la  dernière  partie  de  Fouvrage  est 
&ci]e  à  expliquer,  Tautenr  ayant  évidemment  écrit  de  mémoire. 
On  peut  adresser  le  môme  reproche  à  VHistoire  du  bon  duc  Loys, 
de  Cabaret  d'Orville,  rédigée  dans  les  mêmes  conditions. 

C 
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française,  qui,  si  elle  eût  seule  dirigé  les  affiiires»  eAt 
peut-être  épargné  à  la  France  quelqnes-unes  des  hontes 
que  lui  valurent  l'impéritie  de  Philippe  Y I  et  de  Jean  II ,  Tim- 
prudence  et  rincapacité  des  grands  seigneurs.  Elle  permet 
surtout  de  faire  justice  de  certainesidées  aujourd'hui  courantes 
touchant  l'organisation  militaire  de  la  France  comparée  à 
celle  de  TAngleterre  au  xiv^  siècle.  Supposons  Edouard  UI 
en  1346,  le  prince  Noir  en  1356,  rencontrant  devant  eux 
non  pas  la  grande  cohue  féodale,  qui  se  laissa  si  bien  disper- 
ser à  Crécy  et  à  Poitiers,  mais  une  petite  troupe  d'hommes 
choisis,  bien  conduits ,  bien  armés ,  comme  celles  qui  sous 
les  du  Guesclin,  les  Mouton  de  Blainville,  les  Guillaume  du 
Merle  débarrassèrent  plus  tard  la  Normandie  d'une  nuée 
d'aventuriers  de  toutes  nations  ;  donnons  pour  maître  à  ces 
capitaines  à  la  fois  prudents  et  hardis  un  Charles  Y  au 
lieu  d'un  Philippe  YI  ou  d'un  Jean  le  Bon,  et  ces  deux  cam- 
pagnes entreprises  par  les  princes  anglais  contre  toutes  les 
règles  de  la  guerre,  avec  une  témérité  que  les  Français 
eux-mêmes  montrèrent  à  peine  deux  ou  trois  fois  en  cent 
ans,  auraient  eu  une  tout  autre  issue;  Edouard  III,  le 
prince  Noir,  isolés  au  milieu  d'un  pajs  ennemi,  sans  com- 
munications, sans  base  de  retraite,  auraient  chèrement  expié 
leurs  aventures  et  leurs  pillages.  Dans  les  deux  pays,  nous 
trouvons,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  même  organisation  militaire, 
même  mode  de  recrutement,  même  emploi  de  mercenaires 
étrangers.  Ne  sont^ce  pas  des  Gascons,  c'est-à-dire  des  demi- 
Français,  qui  ont  fait  bien  souvent  et  notamment  à  Poitiers 
le  succès  des  Anglais  ?  La  France  au  xrv^  siècle  avait  assez 
d'hommes,  d'argent  et  de  courage  à  son  service  pour  repous- 
ser les  attaques  d'Edouard  III  ;  elle  ne  s'est  pas  abandonnée 
elle-même,  comme  on  l'a  cru  souvent  ;  la  direction  suprême 
lui  a  seule  manqué.  Si  elle  eût  eu  à  sa  tête,  au  lieu  des 
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deax  premiers  Valois,  nous  ne  dirons  pas  un  Philippe 
le  Bel  ou  un  Charles  Y,  mais  seulement  un  prince  tel 
que  Philippe  V  ou  Charles  IV,  cette  terrible  guerre 
de  Cent  ans  n*eut  été  ni  plus  longue,  ni  plus  à  craindre 
que  toutes  les  guerres  de  Gascogne  du  commencement  du 
xiY*  siècle. 


L 
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n. 


Nous  n'avons  pu  constater  l'existenoe  de  plus  de  quatre 
copies  anciennes  de  la  Chronique  normande^  telle  que 
nous  la  publions.  La  chose  n*a  rien  d'étonnant  pour  une 
chronique  du  xiv*  siècle.  Ajoutons  que  la  nôtre  a  été 
extrêmement  répandue  au  xiv^  et  au  xy*  siècle,  mais  sous 
une  autre  forme,  et  que  la  faveur  accordée  au  remaniement 
a  dû  faire  oublier  la  version  originale.  On  remarquera,  en 
lisant  notre  texte,  que  nous  avons  imprimé  en  notes  de  nom- 
breuses variantes  de  mots  et  de  phrases,  tirées  du  ms.  fr. 
5610  de  la  Bibliothèque  Nationale  ;  dans  certains  cas  même 
nous  empruntons  sa  leçon  à  ce  dernier,  comme  plus  cor- 
recte que  la  forme  correspondante  donnée  par  les  manus- 
crits Â  et  B.  En  effet,  bien  que  la  rédaction,  qui  nous  a  été 
conservée  non  seulement  par  le  ms.  5610,  mais  par  un 
grand  nombre  d'autres,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure, 
soit  une  rédaction  abrégée  et  remaniée,  très  souvent, 
notamment  chaque  fois  qu'il  s'agit  du  nord  de  la  France  ou 
de  la  Flandre,  elle  nous  donne  des  dates  plus  exactes,  des 
formes  meilleures  de  noms  d'hommes  et  de  lieux. 

Jusqu'à  la  campagne  de  Derbi  en  Guienne,  les  deux 
rédactions  ne  diffèrent  qu'assez  peu  ;  les  manuscrits  de  la 
seconde  permettent  seulement  de  combler  certaines  lacunes, 
de  corriger  quelques  mauvaises  leçons  des  copistes  de  Â  et 
de  B.  Mais,  à  partir  de  1345,  l'écart  entre  les  deux  rédac- 
tions commence  à  s'accuser  ;  dès  ce  moment  \)n  reconnaît 
que  l'auteur  de  la  plus  récente  a  cherché  à  condenser,  à 
abréger  le  texte  original,  en  supprimant  les  détails  les 
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moins  importants  ou  qu'il  jugeait  tels,  sans  craindre  de 
rendre  parfois  le  récit  inintelligible.  C'est  ainsi  que  de  prime 
abord  il  supprime  l'épisode  de  la  bataille  d'Auberoche  (p.  66) 
et  qu'il  écourte  tellement  le  récit  des  opérations  de  Derbi  que 
la  version  primitive,  déjà  peu  vraisemblable,  devient  inaccep- 
table dans  l'abrégé.  Il  était  toutefois  utile  de  mettre  les  deux 
rédactions  sous  les  yeux  du  lecteur  ;  car  même  dans  le  cas 
où  elle  abrège,  la  seconde  a  pu  conserver  un  membre 
de  phrase,  une  circonstance,  faisant  partie  du  texte 
original  et  qui  manque  dans  les  mss.  qui  nous  en  sont 
restés^ 

Le  récit  de  l'expédition  d'Edouard  III  en  Normandie  est 
à  peu  près  identique  dans  les  deux  recensions  ;  celui  de  la 
bataille  de  Crécy  est  au  contraire  assez  différent,  et  dans  le 
ms.  5610  il  est  beaucoup  moins  net,  beaucoup  moins  exact*. 
Les  indications  suivantes  permettront  du  reste  de  se  rendre 
compte  des  modifications  que  le  texte  primitif  a  subies  dans 
la  seconde  rédaction. 

P.  83  ;  5610  donne  tout  un  passage  sur  l'expédition  de 
Derbi  en  Saintonge  et  en  Poitou  après  Grécy,  qui  manque 
dans  A  et  B.  n  semble  que  ce  soit  le  remaniement  d'un  pas- 
sage de  ces  derniers  manuscrits  (v.  p.  60)  ;  seulement  pour 
des  raisons  que  nous  ne  connaissons  pas,  l'auteur  de  la 
seconde  rédaction  a  placé  ces  événements  à  leur  véritable 
date. 

P.  01^95.  L'abréviateur  commence  à  partir  de  cet  endroit 
à  omettre  toutes  les  parties  du  texte  primitif  qui  ne  se  rap- 
portent pas  directement  à  la  Flandre,  et  cette  tendance  ira  en 
s'accentuant  à  mesure  que  nous  approcherons  de  la  fin  de  la 

1.  Voir  notamment  p.  68,  note,  ce  que  la  seconde  rédaction  dit 
du  rôle  de  Raîmond  Foucaud,  en  1346. 

2.  Voir  p.  81,  note  3. 
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Chronique  normande  ;  il  oommenoe  par  supprimer  tout 
le  récit  excellent  des  campagnes  d'Agenais  et  de  Poitou  en 
1349  et  1350  ;  le  paragraphe  sur  Le  Galois  de  la  Heuse 
(p.  95)  subit  le  même  sort. 

P.  97-99  et  100-101.  Opérations  du  maréchal  de  Nesle 
en  Poitou,  campagne  en  Guienne  (1351),  combat  de  Corn- 
born ,  omis  également  par  l'abrégé.  Le  récit  du  siège  de 
SWean  d'Ângely  (p.  99)  est  extrêmement  écourté,  ainsi 
que  les  pages  suivantes,  où  pourtant  il  s'agit  de  l'histoire  du 
nord  de  la  France  ;  l'auteur  de  l'abrégé  supprime  même 
tout  ce  qui  est  relatif  à  la  bastide  de  Guines  (pp.  102-103). 

Les  lacunes  se  multiplient  à  partir  de  cet  endroit.  Dans 
5610  on  ne  trouve  ni  le  récit  du  combat  de  Mauron,  ni  celui 
des  expéditions  d' Audrehem  en  Bretagne,  des  joutes  de  Dinan 
et  dePontorson  (pp.  105-108);  un  peu  plus  loin,  l'auteur  de 
l'abrégé  supprime  également  l'expédition  du  sire  de  Garen- 
ciàres  en  Ecosse  (pp.  108-109).  En  outre,  k  dater  de 
1356,  non  seulement  il  mutile  le  récit  original,  mais  encore 
j  ajoute  certains  £aits  qu'il  emprunte  à  d'autres  sources 
qu'il  serait  difficile  de  déterminer.  Citons  notamment  le 
récit  de  la  guerre  des  Navarrais  en  Normandie,  au  prin- 
temps de  1356  (p.  111,  note).  A  partir  de  cet  endroit,  l'au- 
teur omet  définitivement  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Nor^ 
mandie,  à  la  Bretagne  et  aux  provinces  voisines  ^ 

Les  parties  du  récit  primitif  qui  ont  été  conservées  ont 
été  parfois  transcrites  en  entier,  mais  le  plus  souvent  on 
les  a  abrégées.  Ailleurs  l'auteur  de  la  seconde  recension, 
tout  en  conservant  les  faits  racontés  par  la  chronique 
originale,  a  changé  ses  expressions  et  ajouté  quelques 


1.  Voir  pp.  117-118  ;  119-123;  139-141;  148-149;  149-151;  156- 
156;  157-169;  169-170;  174-175;  177-178;  191-195;  198-203. 
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détails  qui  n'ont  rien  d'ailleurs  de  bien  caractéristique  K 
Oudcpiafois  aussi  il  taut  supposer  l'emploi  par  lui  d'une  autre 
source,  qui  lui  a  fourni  des  additions  en  petit  nombre  et 
certaines  corrections.  Nous  avons  déjà  noté  le  £ait  à  propos 
des  campagnes  de  Guienne  de  1346  ;  il  se  représente  pour  le 
traité  de  Brétigny  *  ;  dans  les  récits  de  batailles,  les  diffé- 
rences consistent  surtout  en  noms  ajoutés  aux  listes  de  com- 
battants, de  morts,  de  blessés  ou  de  prisonniers  ;  tel  est  le 
cas  pour  les  batailles  de  Cocherel  et  d' Auray  ' .  Le  récit 
des  guerres  d'Espagne  a  été  également  très  écourté  ^  et  l'au- 
teur du  remaniement  n'a  ajouté  aucun  détail  au  texte  primi- 
tif ;  il  se  contente  de  suppressions  qui  sont  quelquefois  dignes 
de  remarque  ;  ainsi  il  ne  dit  rien  de  la  lutte  corps  à  corps 
entre  don  Henri  et  don  Pèdre,  lutte  qui  se  termina  par 
la  mort  de  ce  dernier  ^. 

A  partir  de  Tannée  1869,  date  de  la  reprise  des  hostilités 
entre  Charles  Y  et  Edouard  III,  l'abréviateur  semble  de 
plus  en  plus  désireux  d'atteindre  la  fin  de  sa  tâche*. 
Après  quelques  mots  sur  la  inipture  du  traité  et  la  soumis- 
sion du  Ponthieu,  il  conserve  le  récit  de  la  campagne  de 
1369  dans  cette  dernière  province'',  mais  supprime  tout  ce 
qui  suit  dans  la  Chronique  normande  jusqjïk  l'expédition 
de  Robert  EnoUes  en  1370  ^.  Arrivé  à  cet  événement,  il 
résume  en  quelques  lignes  le  long  récit  de  l'original, 

1.  Voir  par  exemple  p.  146,  tableau  de  la  situation  du  royaume 
vers  1360. 

2.  P.  154-155. 

3.  P.  172-173  et  177. 

4.  P.  180  et  suiv. 

5.  P.  187. 

6.  V.  p.  190. 

7.  P.  190-191. 

8.  P.  195. 


xl  IMTRODUGTION. 

donne  quelques  détails  sur  la  mort  du  maréchal  d'Audrehem, 
détails  qui  faisaient  peut-être  partie  du  texte  primitifs  et 
s'arrête  au  retour  de  du  Guesclin  à  Paris,  en  janvier  1371. 

Nous  ayons  supposé  prouvé  que  le  texte  du  ms.  5610 
et  des  mss.  semblables  était  un  abrégé  de  la  Chronique 
normande;  il  nous  &ut  maintenant  démontrer  que  la 
Chronique  normande  n'est  pas  au  contraire  un  dévelop- 
pement, une  amplification  de  l'abrégé.  Nous  croyons  que 
cette  seconde  hypothèse  paraîtra  inadmissible  à  quiconque 
examinera  les  deux  rédactions.  Celle  que  nous  croyons 
être  abrégée  est  infiniment  moins  exacte,  moins  précise 
que  l'autre;  la  partie  la  plus  originale,  celle  qui  a  trait 
aux  campagnes  de  Normandie  de  1357  à  1366,  y  a  été 
entièrement  omise,  et  dans  les  fragments  du  récit  primitif 
qui  ont  été  conservés  on  ne  trouve  plus  ces  traits  carac- 
téristiques, ces  détails,  que  nous  avons  notés  comme  déce- 
lant un  témoin  oculaire.  Il  faudrait  donc  admettre  que 
l'auteur  de  la  Chronique  normande^  pour  composer  son 
œuvre,  aurait  pris  une  chronique  peu  exacte,  très  courte, 
et  l'aurait  développée,  ajoutant  à  chaque  ligne  des  détails 
observés  par  lui,  des  remarques  personnelles,  des  noms 
que  lui  fournissait  sa  mémoiro.  L'énoncé  seul  de  cette  sup- 
position suffit  pour  la  £aire  condamner. 

Pour  conduro,  ce  que  nous  appelons  l'abrégé  a  été  rédigé 
dans  le  nord  de  la  France  à  une  époque  indécise  (nous  ver- 
rons tout  à  l'heuro  qu'il  est  antérieur  à  1386),  et  son 
auteur  a  suivi  de  près  la  Chronique  normande  en  y 
ajoutant  quelques  traits  empruntés  soit  aux  Chroniques 
de  Flandre^  soit  à  une  autro  source  écrite  ou  orale  qu'il 
serait  difficile  de  déterminer. 

1.  P.  198,  note. 
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La  Chronique  normande^  ainsi  abrégée  et  remaniée, 
a  en  au  xiv*  siède  une  TOgue  qu'on  peut  trourer  peu 
méritée;  non  seulement  nous  possédons  de  cette  seconde 
rédaction  un  grand  nombre  de  copies  manusaites,  mais 
encore  elle  est  entrée  dans  plusieurs  compilations  posté- 
rieures. D*après  ce  qu'en  dit  David  Aubert,  Tun  des  copistes 
attitrés  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon  S  elle  était 
regardée  à  la  cour  de  ce  prince  comme  donnant  le  récit 
pour  ainsi  dire  officiel  des  premières  guerres  aDglo-firan- 
çaises.  Le  résultat  immédiat  de  cette  vogue  extraordinaire  a 
été  de  faire  oublier  la  chronique  originale  ;  de  celle-<îi  nous 
n'avons  que  deux  manuscrits  incorrects,  tandis  que  les  biblio- 
thèques de  Paris  et  de  Bruxelles  possèdent  des  copies  nomr- 

1.  Dans  la  préface  du  ms.  de  F  Arsenal  6328,  que  Toici  :  c  Gy 
commence  ung  petit  prologue  sur  certaines  anciennes  croniques,  etc. 
—  Pour  ce  qae  les  fais  des  anciens  sont  de  très  grande  louenge  et 
recommandation  dont  la  mémoire  en  demeure  vive  et  en  si  très 
grant  clareté  qu'elle  ne  puet  estaindre,  ains  sera  perpetuele  et 
miroir  à  tous  ceulz  quy  vendront  après  eulz,  ja  soient  long  temps 
a  leurs  corps  trespassez  de  ce  monde,  et  au  plaisir  de  Dieu  leurs 
âmes  logies  en  son  saint  paradis,  qui  de  ceste  prérogative  les 
reguerdonne,  doit  on  voulentiers  lire,  ouir  et  très  diligamment 
retenir,  car  Hz  peyent  moult  valoir  et  donner  bon  exemple  aux 
nobles  de  cœur  et  hardis  en  armes.  Par  le  commandement  et 
ordonnance  de  très  hauit,  très  excellent  et  très  puissant  prince  et 
mon  très  redoubté  seigneur  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bourgoingne,  de  Lothriik,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  conte  de 
Flandres,  d*Ârtois  et  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynnau,  de 
Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur,  marquis  du  Saint  Empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  ces  Groniquos  de 
France,  d'Angleterre,  de  Flandres  et  d'aultres  contrées,  commen- 
çans  l'an  de  Nostre  Seigneur  Jhesu  Grist  mil  deux  cens  quatre 
vings  et  seze  et  fenissans  l'an  mil  trois  cens  soixante  dix,  ont  esté 
mises  au  net  par  David  Aubert,  clerc,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  cinquante  nœuf,  en  la  fourme  et  manière  que  cy  après  s'en- 
sieut.  » 
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breuses  et  parfois  excellentes  de  son  remaniement.  Sans 
être  très  méritée,  oette  fayeur  s'explique  sans  peine  ;  pour 
les  Flamands,  et  c'était  à  leur  intention  que  l'abrégé  de 
notre  chronique  avait  été  rédigé,  la  lutte  séculaire  entre  la 
France  et  l'Angleterre  n'était  pas  l'événement  le  plus  impor- 
tant du  XIV*  siéde  ;  les  démêlés  entre  la  Flandre  et  les  rois 
Capétiens  et  Valois  leur  paraissaient  naturellement  plus 
intéressants.  Au  lieu  de  faire  commencer  les  guerres  qui 
signalèrent  cette  triste  époque  à  l'hommage  d'Edouard  III 
à  Amiens,  en  1329,  ou  aux  premières  hostilités,  en  1337, 
ils  remontaient  à  l'année  1294,  date  des  premières  querelles 
entre  Gui  de  Dampierre  et  son  suzerain  Philippe  le  Bel, 
date  également  du  premier  traité  d'alliance  entre  les  comtes 
de  Flandre  et  les  rois  anglais.  Les  ducs  de  la  maison  de 
Valois  se  trouvaient  dans  la  même  situation  que  les  der- 
niers comtes  indépendants,  et  la  couleur  efiacée  de  la  chro- 
nique ,  respectueuse  pour  les  rois  de  France,  sans  pourtant 
être  hostile  aux  prétentions  des  comtes  flamands,  convenait 
parfaitement  à  leur  politique. 

Nous  ignorons  le  nom  de  l'auteur  du  remaniement  de  la 
Chronique  normande  ^  aussi  bien  que  celui  de  l'auteur  du 
texte  original.  On  l'a  quelquefois  attribué  ^  à  Jean  le  Tar- 
tier,  prieur  de  Cantimpré,  ami  de  Froissart,  qui,  ditr-on, 
passa  auprès  de  lui  ses  dernières  années.  Ce  Jean  le  Tartier 
était  un  esprit  cultivé  ;  M.  Dinaux',  qui  ne  cite  d'ailleurs 
aucune  autorité  à  l'appui  de  son  dire,  lui  attribue  des  poé- 
sies, des  lais,  des  ballades,  et  une  généalogie  des  rois  de 

i.  Voir  VlfiveiUaire  dê$  manuscrits  flranpais  de  la  Bibliothèque 
noHanale,  de  M.  L.  Delisle,  I,  p.  105,  et  BuUetins  de  la  commission 
d^histaire  de  Belgique,  U,  2,  pp.  iO,  11,  12. 

2.  Trouvères  du  Nord,  I  (1836),  pp.  175-176. 
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France  destinée  à  servir  d'introduction  aux  Chroniques  de 
Froissart.  Buchon,  qui  chercha  longtemps  et  vainement 
cette  compilations  regarde  avec  raison  tous  ces  &its  conmie 
douteux  ;  il  cite  cependant,  mais  sans  l'avoir  jamais  vu,  un 
manuscrit  appartenant  en  1765  à  l'abbé  Favier,  biblio- 
thécaire de  Saint-Pierre  de  Lille,  composé  de  2  vol.  in-folio, 
et  renfermant  un  ouvrage  historique  de  Jean  le  Tartier  ;  il 
fut  Tendu  à  cette  époque  pour  la  somme  de  440  livres.  Les 
indications  du  catalogue  de  1765  devaient  être  fautives,  car 
on  ne  peut  attribuer  au  prieur  de  Cantimpré  qu'une  mau- 
vaise compilation  historique  sans  valeur  et  infiniment  plus 
courte,  dont  on  possède  deux  exemplaires  manuscrits, 
l'un  &  Lille,  qui  a  peut-être  appartenu  à  Leglay  *  ;  c'est  une 
copie  du  xvnf  siècle  ;  l'autre  à  Bruxelles  (Bibl.  de  Bour- 
gogne, 11139,  XV*  siède^).  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage: 
«  Cj  conunence  la  généalogie  de  pluisieurs  roys  de  France 
«  et  de  leurs  hoirs,  de  pluisieurs  mariages  et  alliances 
«  d'iceulx  et  plusieurs  choses  et  incidents,  qui  sont  advenus 
«  depuis,  et  commence  au  roj  s.  Loys  de  France.  »  La 
copie  de  Lille  ajoute  les  mots  suivants  :  «  Et  les  escrisi  sires 
«  Jehans  li  Tartiers,  prieur  de  l'église  de  Cantimpré  *.  » 

Emile  Gachet  avait  examiné  avec  soin  cette  chronique; 
à  son  avis,  l'attribution  de  cette  méchante  compilation  à 
Jean  le  Tartier  serait  à  peine  soutenable,  et  la  phrase  plus 
haut  transcrite  du  ms.  de  Lille  lui  parait  désigner  le  copiste 
plutôt  que  l'auteur  de  l'ouvrage^  Suivant  lui  ce  ne  sont  que 

1.  Voir  son  édition  de  Froissart,  III,  406. 

2.  Voir  Buchon,  Froissart,  ut  supra,;  Bibl.  de  Lille,  ms.  273  ; 
le  ms.  a  13  ff. 

3.  A  fait  partie  de  la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne. 

4.  M.  Tabbé  Deshaines,  archiviste  du  départ,  du  Nord,  a  bien 
voulu  nous  envoyer  quelques  renseignements  sur  le  ms.  de  Lille. 

5.  Voir  Bulletins  de  la  commission  d'histoire  de  Belgique,  H,  1, 
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des  extraits  sans  aucune  originalité  des  Grandes  Chro- 
niques de  Flandre,  publiées  en  1562  par  Denis  Sauvage, 
et  que  M.  Kenyo  de  Letlenhove  vient  de  réimprimer.  Cette 
opiDion  de  Gacbet  nous  paraît  tout  à  fait  acceptable,-  et  nous 
serions  assez  disposés  à  rapprocber  de  l'ouvrage  attribué  à 
Jean  le  Tartîer  une  courte  chronique  française  de  la  Biblio- 
thèque nationale*,  s'étendant  de  1095  à  1328  et  dont  le 
contenu  répond  assez  bien  aux  détails  donnés  par  Dinaux 
sur  les  compilations  historiques  du  prieur  de  Cautimpré. 

A  vrai  dire,  la  question  n'a  pour  nous  aucune  importance. 
Si  on  admet  notre  opinion  touchant  les  rapports  entre  la 
Chronique  normande  et  la  Chronique  flamande,  qu'on 
a  quelquefois  attribuée  k  Jean  le  Tartier,  ce  dernier  a  vécu 
beaucoup  trop  tard  pour  qu'on  lui  attribue  ce  remanientMit. 
La  dironique  dite  de  Jean  le  Tartier  fut  terminée  vers 
1407  d'après  le  ms.  de  Bruxelles,  et  noos  verrons  plus  loin 
que  l'abrégé  de  notre  chronique  existait  déjà  en  1386. 

Sans  nous  attarder  davantage  k  discuter  une  attribution 
aussi  dénuée  de  preuves,  nous  allons  examiner  les  manus- 
crits qui  nous  ont  conservé  la  seconde  rédaction  de  la  Chro- 
nique normande  et  les  historiens  qui  l'ont  insérée  dans 
teura  compilations.  Nous  étudierons  successivement  : 

i*  Lee  manuscrits  qui  s'arrêtent  k  1371  ; 

2*  Ceux  qui  renferment  l'abrégé  tout  entier  avec  une 
continuation  plus  ou  moins  étendue  ; 

3**  Ceux  dans  lesquels  l'abrégé  suit  ce  qu'on  appelle  les 
Chroniques  abrégées  de  Baudouin  cCAvemes; 

4*  Les  auteurs  qui  l'ont  copié  ou  traduit. 

p.  181,  et  n,  3,  pp.  10-11.  —  Voir  encore  Md.,  I,  UO  et  270,  U, 
.9222,  ff.  16-95;  IV  siède. 
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Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'être  complet  ;  beau- 
coup de  manuscrits  ont  dû  échapper  à  nos  recherches  ; 
nous  croyons  pourtant  avoir  connu  tous  ceux  que  possèdent 
les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  de  Bruxelles. 


1.  ManMorits  de  la  Chronique  abrégé  sans 

cantmuatian. 

Nous  n'en  avons  rencontré  qu'un  petit  nombre  ;  en  voici 
la  liste  : 

a.  Paris,  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n.  6328  (ancien  His- 
toire Française  143),  petit  in-folio,  vélin,  112  ff.,  plus 
5  préliminaires  non  numérotés,  renfermant  la  table  des  cha- 
pitres. Écrit  par  David  ÂubertS  copiste  de  Philippe  le  Bon, 
en  1459  suivant  le  petit  préambule  publié  plus  haut,  en 
1449  suivant  la  souscription  finale  du  manuscrit.  Lettres 
ornées  ;  7  belles  peintures.  Reliure  du  xyii"  siècle,  portant 
les  armes  suivantes  :  de,...  à2  léopards  couronnés  ;  au- 
dessous  la  croix  du  Saint-Esprit  ;  en  exergue  les  mots  sui- 
vants :  Lud.  mag.  inst.  1695'.  Ces  armoiries  sont  celles 
de  Nicolas  Joachim  de  Rouault,  marquis  de  Gamaches,  comte 
de  Saint- Valéry  et  de  Cayeu,  nommé  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  31  décembre  1661,  mort  en  1689.  Cette  reliure 
aura  été  faite  après  sa  mort,  avec  des  fers  gravés  pou.'*  lui. 
Ce  manuscrit  ayant  été  longuement  décrit  par  M.  Gachard', 
nous  pouvons  nous  dispenser  d'entrer  dans  de  plus  grands 
détails  à  son  sujet. 

1.  Sar  ce  personnage,  voir  entre  autres  de  Laborde,  Dues  de 
Bourgogne,  I,  ex,  note,  et  p.  382,  n.  59. 

2.  Nous  lisons  :  Ludofoicus  fnagnus  insiiiuiL  1695. 

3.  Bulletins  de  la  oommisnon  d'hùtoire,  VI  (1843),  pp.  165-170. 
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b.  Bruxelles,  Bibliothèque  de  Bourgogne,  n.  7033.  Copie 
moderne  du  précédent'. 

c.  Paris,  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  9222  (ancien 
supplément  français  3242)  ;  vélin,  151  ff.,  longues  lignes  ; 
haut.  387,  larg.  301°^.  Lettres  de  couleur.  Reliure  en 
maroquin  rouge  aux  armes  de  Louis  XY.  Renferme  les 
ouvrages  suivants  :  1.  «  Les  sept  articles  de  la  foy,  que 
«  maistre  Jehan  de  Meun  flst  à  son  trespassement.  »  2. 
(£f.  1&-95)  Chronique  française  commençant  en  1095, 
finissant  en  1328.  Premiers  mots  :  «  En  l'an  mil  quatre- 
«  vingt  quinze  fu  li  conchilles  à  Cleremont...  »  Voir  plus 
haut  p.  xLiv.  3.  (ff.  96-102)  «  Des  veux  du  hairon.  »  4.  (ff. 
103-151)  Chronique  normande  abrégée.  Ce  manuscrit  est, 
comme  celui  de  l'Arsenal ,  de  la  main  de  David  Âubert  et  a 
fait  partie  de  la  librairie  de  Philippe  le  Bon ,  ainsi  que  le  prouve 
l'article  suivant  de  l'inventaire  de  cette  librairie  :  «  Ung 
«  autre  grant  volume,  couvert  de  cuir  noir,  à  tout  deux 
«  cloaus  et  cincq  boutons  de  leton  sur  chacun  costé,  inti- 
me tulé  :  Les  sept  articles  de  la  foy^  les  vasulœ  du  heron^ 
«  et  Croniques  abrégées,  encommenchant  au  second 
«  feuillet  :  Uascencion^  le  jugement,  et  finissant  au  der- 
€  renier  :  pluisieurs  autres  prisonniers  •.  » 

d.  Bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps,  n.  2217;  cité  par 
M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Istore  de  Flandres,  I,  pré- 
&ce,  p.  xxxm. 

e.  Berne,  Bibliothèque  de  la  ville,  n.  323.  Copie  incom- 
plète du  XV®  siècle  ;  finit  aux  mots  :  «  et  li  Engles  se 
«  logèrent  de  lès  Kalais,  en  une  forte  plache  et  furent  leurs 

1.  Voir  un  article  de  Gachet  {Bulletins,  etc.,  H,  pp.  7-8). 

2.  fiarrois,  Bibliothèque  protypographique,  p.  255,  n.  i763.  — 
Sur  ce  manuscrit,  voir  encore  VInventaire  des  mss.  finançais  de 
M.  Delisle,  I,  p.  i05. 
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«  nlioe  sur  les  camps  logiéspràs  Tua  de  l'autre....  »  Voir 
notre  édition,  p.  190  ^ 

Tous  ces  manuscrits,  dont  un  dépouillement  minutieux 
des  catalogues  imprimés  des  principales  bibliothèques  de 
l'Europe  permettrait,  sans  aucun  doute,  d'accroître  le 
nombre,   débutent  par  les  mots  :  «  Au  temps  du  roy 

«  Phdippes  le  Bel  avoit  un  conte  en  Flandres »  et  se 

terminent  à  ceux-ci  :  «  et  plusieurs  autres  prison- 

c  niers.  »  Le  texte  de  cette  classe  de  manuscrits  a  été 
publié  par  M.  Kervyn  de  Lettenhoye  dans  sa  récente  édi- 
tion de  Ylstare  et  Cromques  de  Flandres  *,  aux  pages 
suivantes  :  1. 1,  pp.  238-253,  283-290, 320-327,  355^9, 
411-419  ;  t.  n,  pp.  1-27,  46-56,  72-107.  Dans  notre  édi- 
tion de  la  Chronique  normandey  nous  donnons  en  note 
les  parties  de  cette  rédaction  qui  difièrent  du  texte  primitif, 
d'après  le  ms.  français  5610  de  la  Bibliothèque  nationale. 
H.  Kervyn  de  Lettenhove  a  employé  comme  nous  le  ms. 
5610  et  en  outre  le  ms.  de  Bruxelles  10434  ;  nous  décrivons 
plus  bas  ces  deux  exemplaires. 


2.  Manuscrits  de  la  Chronique  abrégée  avec 

continuation. 

Ces  manuscrits  sont  assez  nombreux.  Nous  allons  les 
décrire  successivement  en  indiquant  la  valeur  de  chacun 
d'eux.  Toutes  ces  continuations  ont  leur  intérêt  et  ont  été 
composées  au  moins  en  partie  par  des  contemporains  ;  les 
unes  forment  comme  la  chronique  d'une  ville  particu- 

1.  Sar  ce  ms.,  voir  les  Catalogues  de  Sinner,  II,  252-257,  et  de 
Hagen,  p.  328. 

2.  Bruxelles,  1879-1880,  2  vol.  in-4\ 
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lière  ;  dans  les  autres»  au  contraire,  les  auteurs  anonymes 
s'occupent  de  Thistoire  générale  de  la  Flandre,  de  celle  des 
ducs  de  Brabant  ou  des  comtes  de  Hainaut. 

a.  Paris,  Bibl.  nation.,  ms.  fr.  5610  (Golbert  4405, 
Regius  10196  '*  '-)  ;  parchemin,  93  ff.,  2  col.  ;  haut.  248, 
larg.  199*™.  Lettres  ornées.  Anciens  possesseurs  :  GuUler- 
mus  de  Havesart.  —  N.  die  Rozen.  —  Baudechon 
DeschampSj  frère  à  Jacotin.  Renferme  la  Chronique 
abrégée,  avec  une  continuation  allant  jusqu'à  1386,  dont 
l'auteur  anonyme  s'occupe  principalement  du  Hainaut  et  du 
Brabant.  Ce  manuscrit  très  intéressant  et  très  correct  a  été 
suivi  par  M.  Eervyn  de  Lettenhove,  qui  l'a  publié  in 
extenso*  ;  nous  l'avons  également  employé.  On  peut  remar- 
quer que  l'auteur  de  la  continuation  a  repris  le  récit  des 
événements  à  l'an  1371,  et  que  par  suite  il  mentionne  deux 
fois  la  prise  de  Bressuire  et  la  mort  d'Amoul  d'Andrehem 
(voir  notre  édition,  pp.  198, 199  et  200,  notes).  Il  semble 
même  que  pour  les  premières  pages  de  sa  continuation,  il 
ait  utilisé  sinon  le  poème  de  Cuvelier,  du  moins  une  des 
sources  de  cet  ouvrage. 

b.  Bruxelles,  Bibl.  de  Bourgogne,  n.  11139,  vélin, 
XV*  siècle.  La  continuation  dans  cet  exemplaire  s'arrête  & 
l'an  1408  ;  elle  a  été  publiée  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
dans  son  édition  de  VIstore  de  Flandres^  II,  pp.  108-110, 
128  et  suiv.,  134  et  suiv.,  143  et  suiv.,  158-159,  384-387, 
396-402,  417-436.  De  la  comparaison  des  leçons  de  ce 
manuscrit  avec  celles  du  ms.  5610  de  Paris,  il  résulte  que 
l'auteur  du  ms.  11139  a  employé  une  rédaction  semblable 
à  celle  de  5610,  mais  l'a  continuée  jusqu'à  Tan  1408*. 

i .  Voir  plus  haut  et  la  préface  de  M.  Eervyn,  I,  pp.  xxxm  et 

XXXIV. 

2.  Sur  ce  ms.  voir  M.  Kervyn,  I,  xxxii-xxxiii.  Remarquons  à  ce 
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c.  Lille,  Bibliothèque  de  la  ville,  n.  207  ;  vélin,  xv*  s. 
Ck>ntinué  jusqu'en  1463.  Sur  ce  manuscrit,  fort  intéressant, 
on  peut  voir  une  note  de  Gachet  ^ 

d.  La  Haye,  Bibliothèque  royale,  n.  936,  papier,  in«-4^, 
XV*  siècle,  199  ff.  Continué  jusqu'au  sac  de  Dinant  en  1465. 
Voici  le  titre  de  la  chronique  dans  cet  exemplaire  :  «  Ce 
«  livre  est  comme  ung  livres  de  croniques,  ouquel  sont 
«  contenus  pluiseurs  mervilleux  cas,  advenus  tant  en 
«  France  comme  en  Engleterre,  en  Bretaigne,  en  Espaigne, 
€  Italie  et  en  pluiseurs  autres  pays.  Entre  lesquelx  cas 
€  sont  traitties  plus  au  long  que  les  autres  les  mervilleuses 
€  traysons ,  dont  la  très  puissant ,  très  noble  et  illustre 
€  maison  de  Bourgogne  a  tant  eubt  d'afiEaires'.  > 

e.  Paris,  Bibl.  nationale,  ms.  fi*.  17272  (ancien  S.  Ger- 
main fii^nçais  1536;  vient  de  Goislin),  papier,  113  ff .  ; 
longues  lignes,  haut.  263,  larg.  197"™.  Écriture  serrée  et 
compacte  des  dernières  années  du  xiv*  siècle  ;  dialecte  picard. 
Les  ff.  47  à  113  renferment  la  traduction  du  De  consola- 
cione  de  Boèce  par  Jean  de  Meung  et  le  livre  de  Mélibée  et 
Prudence.  Aux  ff.  44-46,  récit  en  vers  du  tournois  deTourne- 
hem  (10  avril  1390)  ;  premier  vers  : 

Delès  Ardres  en  une  prarie... 

propos  que  le  catalogue  desmss.  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne 
indique  sous  le  n*  11139  un  exemplaire  ancien  de  la  chronique 
de  Jean  le  Tartier  et  que  dans  ce  catalogue  la  chronique  abré- 
gée avec  continuation  à  laquelle  M.  Kervyn  donne  le  n**  11139 
porte  le  n*  10432-10435  et  ge  trouve  dans  un  volume  copié  par 
David  Aubert,  qu'il  convient  de  rapprocher  du  fr.  9222  de  Paris^ 
plus  haut  décrit. 

1.  BulUHnsde  la  commission  d'histoire,  H,  1  (1850),  p.  181. 

2.  Sur  ce  manuscrit  et  la  continuation  qu'il  renferme,  voir 
un  article  de  Gachet  (BuUetins...,,  11,2(1851),  p.  2,  7,  8,  et 
une  note  du  chevalier  Florent  vaut  Erthom  {ihiâ,,  IV  (1840-41), 
pp.  336-339). 

d 
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La  chronique  abrégée  occupe  les  fif.  1--44.  Elle  se  com- 
pose de  3  parties  distinctes  :  1*  ff.  1-14,  chronique  abr^ée 
commençant  à  Tan  1149  (retour  de  Louis  Yllen  Occident), 
finissant  à  1294;  paraît  être  un  résumé  de  la  chronique 
française  plus  haut  signalée  dans  le  ms.  fr .  9222  K  29  ff. 
14  y<^9.  Chronique  normande  abrégée  ;  lacune  entre 
lesff.  26  et  27;  9"  ff.  39-44  v%  continuation  allant  jus- 
qu'à l'année  1383;  jusqu'à  l'an  1380,  cette  continuation  est 
un  abrégé  du  poème  de  Guvelier  ;  au  f.  42  v^  commence  une 
relation  contemporaine  de  l'expédition  de  Charles  YI  en 
Flandre  et  de  la  bataille  de  Rosebeke  ;  c'est  la  seule  partie 
originale  du  volume. 

/*.  Bruxelles,  Bibliothèque  de  Bourgogne,  n.  19684*. 
Publié  par  M.  de  Smet  dans  le  tome  III  du  Recueil  des 
chroniques  de  Flandre  (1856),  pp.  115-^9.  L'auteur 
anonyme  de  cette  compilation  était  tournaisien  et  occupait 
dans  cette  ville  une  situation  assez  importante  pour  lui  per- 
mettre de  consulter  les  archives  de  la  conununauté  ;  il  s'ar- 
rête à  l'an  1458  K  L'examen  de  cette  composition  histo- 
riqueprouvequel'auteura  employé  l'abrégé  delà  Chronique 
normande;  seulement  il  l'a  complété  sur  beaucoup  de  points 
et  y  a  ajouté  soit  des  légendes^,  soit  de  longues  digressions 
sur  l'histoire  de  la  ville  de  Tournai  ^.  Les  extraits  £aits  par 
lui  de  notre  chronique  s'arrêtant  à  la  page  259  de  l'édition 
de  M.  de  Smet,  on  voit  d'une  part  combien  l'auteur  ano- 

1.  Voir  p.  xLiv. 

2.  8ur  ce  manuscrit,  voir  la  préface  de  M.  de  Sa;iet  dans  son 
édition  citée  plus  bas  et  une  note  du  môme  auteur  dans  les  Au^ 
letins  de  la  commission  d'histoire^  II,  2,  pp.  171-172. 

3.  Voir  p.  537  de  rédition  de  Smet. 

4.  Voir  par  exemple  pp.  163-4,  récit  du  siège  de  Tournai  en 
1339. 

5.  Voir  par  exemple  pp.  179  et  suiy.,  205-251. 
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njjoe  a  amplifié  le  récit  primitif,  et  d*autre  part  retendue 
de  sa  continuation.  •»  Remarquons  cependant  qu'il  y  a 
des  cas  où  l'auteur  toumaisien  ne  se  contente  pas  pour 
l'histoire  générale  du  texte  de  notre  chronique,  mais  le 
complète  à  l'aide  d'un  ouvrage  plus  étendu  ;  c'est  ainsi  que 
pour  les  temps  antérieurs  à  1321 ,  il  a  pu  combler  quelques 
lacunes  de  la  Chronique  normande  ^  Le  fait  ne  se  repré- 
sente qu'une  seule  fois  après  1338,  dans  le  récit  de  la  bataille 
de  Gocherel  '  ;  l'auteur  toumaisien  emploie  en  même  temps 
que  le  récit  de  l'abrégé  une  autre  version,  de  valeur  infi- 
niment moindre.  Inutile  de  pousser  plus  loin  l'étude  de  cette 
vaste  compilation  ;  il  suffit  d'avoir  déterminé  le  lieu  d'ori- 
gine de  son  auteur  et  l'époque  de  sa  rédaction. 

g.  Paris,  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  4957  (anc.  9630).  Papier, 
200  ff-,  longues  lignes  ;  haut.  290,  larg.  214"™.  Commence- 
ment du  XIV*  siècle.  Aucun  ornement^.  Ce  manuscrit, 
quoiqu'écrit  d'une  seule  main,  se  compose  de  plusieurs  par- 
ties tout  à  fait  distinctes.  1"*  ff.  1-81.  Courte  chronique  uni- 
verselle allant  depuis  la  création  jusqu'à  l'avènement  de 
Charles  IV.  L'ère  chrétienne  commence  au  f.  22  ;  nom- 
breuses légendes;  la  fin  surtout,  à  partir  de  l'an  1100, 
est  extrêmement  abrégée  ;  le  premier  feuillet  étant  mutilé, 
nous  ne  pouvons  donner  le  début  de  l'ouvrage.  —  2® 
ff.  82-140.  Seconde  rédaction  de  la  Chronique  nor- 
mande ;  on  a  ajouté  vers  la  fin  un  court  passage  (16  lignes 
du  manuscrit)  donnant  quelques  détails  sur  les  deux 
sièges  de  Limoges.  —  S*'  ff .  140-141.  Continuation  allant 

1.  Voir  par  exemple  pp.  117-120,  124-125. 

2.  P.  201-203. 

3.  Sar  ce  manuscrit,  voir  une  note  de  Paulin  Paris,  Chroniques 
de  S.  Denis,  VI,  496  ;  le  savant  auteur  avait  reconnu  l'identité  au 
moins  partielle  des  mss.  fr.  10138,  4987  et  4957. 
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jxusqu'à  la  prise  du  captai  de  Buch  à  Soubise  ;  peu  intéres- 
sante, les  premières  lignes  ressemblent  fort  à  la  continuation 
du  ms.  fr.  5610.  —  4«  S.  142-176  et  S.  182  y»-186  V. 
Chapitres  L-xcm  et  xcnr-c  de  l'histoire  du  règne  de  Charles  Y 
dans  les  Chroniques  de  Saint-Denis.  —  5*flf,  176-182  v«. 
Manifeste  des  cardinaux  assemblés  en  condaye  après  la 
mort  de  Grégoire  XI  (en  latin;  premiers  mots  :  Cum 
pr opter  falsam  asserdonem  iniquorum .  • . .)  — 
6*  ff.  186  vo-200.  «  Avis  baiUié  par  l'Université  de  Paris 
«  au  R07  sur  le  débat  des  papes.  »  Mémoire  de  la  fin  du 
règne  de  Charles  Y,  en  finançais. 

3.  Mantiscrits  dans  lesquels  la  seconde  rédaction  de 
la  Chronique  normande  suit  les  Chroniques  abré^ 
gées  de  Baudouin  d'Avesnes. 

Il  serait  superflu,  à  propos  de  l'ouvrage  qu'on  appelle 
Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d'Avesnes  ^  d'étu- 
dier la  chronique  attribuée  à  ce  seigneur,  d'autant  plus  qu'un 
article  tout  récent  vient  de  réduire  avec  raison  la  valeur 
de  cette  compilation  trop  vantée  ^  On  sait  qu'on  a  long- 
temps attribué  à  ce  personnage,  fils  de  la  comtesse  Margue- 
rite de  Flandre,  une  grande  chronique  française  allant  de 
la  création  au  dernier  tiers  du  xm'  siècle,  compilation  sans 
originalité  et  curieuse  seulement  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire littéraire.  M.  Heller,  dans  l'artide  cité,  estime  que 

1.  Heller,  Ueber  die  Herm  Balduin  von  Avesnes  xiigeschriebene 
Hennegauer  Chronik  und  verufandte  Qtiellen,  dans  le  Neues  Arcfiiv 
der  Gesellscftaft  fur  altère  Deutsche  GeschiMskunde ,  VI  (1880), 
pp.  129-151.  —  Sur  cet  ouvrage,  voir  encore  la  préface  de 
l'édition  du  Ménestrel  de  Reims,  de  M.  de  Wailly,  p.  xz,  et  celle 
de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Istore  de  Flandre,  I,  pp.  v-xzi. 
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rien  ne  permet  d'attribuer  à  Baudouin  d'Âvesnes  lui-même 
cette  vaste  oompoeition  historique  ;  tout  oe  qu'on  peut  croire, 
c'est  qu'elle  a  été  écrite  par  un  ou  plusieurs  auteurs  incon- 
nus sous  son  inspiration  directe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vers  la  fin  du  xm*  siècle  ou  au  com- 
mencement du  xiv^  siède,  cet  ouvrage  très  étendu,  —  Q 
forme  environ  trois  forts  volumes  in-folio,  —  fiit  abrégé 
par  un  scribe  inconnu,  qui  le  premier,  comme  M.  Heller  l'a 
£ait  remarquer  avec  raison  S  attribua  expressément  l'œuvre 
qu'il  abrégeait  à  Baudouin  d'Avesnes.  Voici  le  titre  de  cette 
seconde  rédaction,  tel  que  le  donnent  la  plupart  des  manus- 
crits :  «  Chroniques  extraites  et  abrégées  des  livres  de 
«  monseigneur  Baudouin  d'Avesnes,  fils  jadis  de  la  com- 
«  tesse  Marguerite  de  Flandres  et  de  Hajnaut,  qui  fust 
«  moult  saiges  homs,  et  assembla  de  plusieurs  livres.  »  La 
plupart  des  manuscrits  assez  nombreux  de  cet  abrégé 
s'arrêtent  à  l'élection  du  landgrave  de  Thuringe  à  l'Em- 
pire (1246)  et  finissent  aux  mots  suivants  :  «  li  prélat 
<  eslurent  le  frère  du  langrave  de  Duringhes,  mais  il  mo- 
€  rut*.  » 

Ces  chroniques  abrégées  n'ont  à  vrai  dire  aucun  rapport 
avec  la  Chroniqiie  normande  et  son  remani^oient  ;  seule- 
ment les  copistes,  pour  conduire  le  récit  des  chroniques  copiées 
par  eux  jusqu'à  leur  époque,  ont  souvent  inséré  sans  aucun 
changement  la  chronique  abrégée  à  la  suite  des  extraits  de 
l'ouvrage  de  Baudouin  d'Avesnes,  en  comblant  par  quelques 
additions  généralement  courtes  et  sans  valeur  la  lacune  qui 
existait  entre  la  fin  de  l'un  des  deux  ouvrages  et  le  commen- 
cement de  l'autre.  M.  Eervyn  de  Lettenhove  lui-même  a 

1.  Article  cité,  pp.  140-141. 

2.  Voir  la  préface  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  1. 1,  pp.  xxa- 

XXXI. 
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reconnu  le  fiait*  ;  dans  certains  manuscrits,  on  a  de  plus 
ajouté  à  la  chronique  normande  abrégée  une  continuation 
plus  ou  moins  longue,  et  ces  exemplaires  se  composent 
alors  de  trois  parties  bien  distinctes.  —  Voici  les  manus- 
crits qui,  à  notre  connaissance,  rentrent  dans  cette  classe; 
nous  pensons  d'ailleurs  que  des  recherches  plus  prolongées 
permettraient  d'allonger  cette  liste. 

a.  Bruxelles,  Bibliothèque  de  Bourgogne,  n.  10233- 
10236  ;  papier,  xv*  siècle,  petit  in-foL,  302  £f.  Ce  recueil 
est  un  de  ceux  que  les  savants  belges  ont  étudiés  de  préfé- 
rence ;  Cachet,  de  Reiffenberg  et  M.  Eervyn  de  Lettenhove 
s'en  sont  successivement  occupés  *.  Des  indications  fournies 
par  eux,  il  nous  paraît  résulter  que  ce  manuscrit  renferme 
les  Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d' Avesnes,  la  seconde 
rédaction  de  notre  chronique  et  une  continuation  allant  jus- 
qu'en 1399.  Cette  continuation  a  été  publiée  par  M.  Ker- 
vyn  de  Lettenhove,  Istore  de  Flandres^  II,  pp.  3  et  suiv. 

b.  Berne,  Bibl.  publ.,  n.  77  (a  appartenu  à  Bongars)  ; 
papier,  126  ff.  ;  xv*  siècle  '.  Ce  manuscrit  est  composé  des 
Chroniques  abrégées  et  de  la  seconde  rédaction  de  notre 
chronique;  la  fin  manquant  aujourd'hui,  nous  ignorons 
s'il  renfermait  aussi  une  continuation.  Voici  les  derniers 
mots,  d'après  M.  Hagen  :  «  là  eult  conseil  le  régent  comme 
«  sa  bataille  fiaisoit  contre  ceulx  de  Paris  et  il  fiist  victo- 
«  rieux,  il  l'abandonnast  à  destruire  aux  nobles  hommes, 
«  moult  seroit  merveilleuse  la  perte  et  mult  grant  anuy 
«  en  pourroitavoirleroj  Jehan  son  père...  »  (Voir  notre 
édition,  p.  142  K) 

i .  Préface  citée,  pp.  xxvn-xxTm. 

2.  Voyez  Bulletins  de  la  commission  d'histoire,  VI(i843),pp.272- 
289  ;  n,  2,  p.  39  et  162-165,  et  la  préface  de  M.  Kervyn,  p.  xxix. 

3.  V.  les  catalogues  de  Sinner,  II,  52-3,  et  de  Hagen,  p.  96. 

4.  M.  Kervyn  (Préface,  I,  p.  txzii)  donne  à  ce  manuscrit  une 
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c.  Lejde,  Bibliothèque  de  TUniversité,  ms.  ayant  appar- 
tenu à  MeursiuB,  papier,  tv  siècle.  Comprend  comme  le 
ms.  a  les  chroniqueB  de  Baudouin  d'Avesnes,  la  chro- 
nique abr^ée  et  une  continuation  jusqu'au  voyage  de 
Oiarles  YI  à  la  cour  de  Qément  VU  à  Avignon  (1389)  ^ 

4.  AiUeurs  qui  ont  employé  la  seconde  rédaction 
de  la  Chronique  normande. 

En  examinant  une  à  une  toutes  les  chroniques  écrites 
en  Flandre  jusqu'au  commencement  du  xvi^  siècle,  on 
trouverait  certainement  dans  la  plupart  trace  de  l'em- 
ploi de  notre  chronique  *  ;  mais  notre  but  est  plus  mo- 
deste, nous  désirons  simplement  étudier  les  auteurs  qui  ont 
fait  de  cette  chronique  un  emploi  constant,  ou  qui  tout  au 
moins  en  ont  copié  ou  traduit  de  longs  passages.  Ces 
auteurs  sont,  à  notre  connaissance,  au  nombre  de  quatre,  le 
compQateur  de  la  Chronique  de  Flandre^  Jean  de  Noyai, 
abbé  de  S.-Yincent  de  Laon,  l'auteur  anonyme  d'une  chro- 
nique latine  conservée  à  Berne,  enfin  Gilles  de  Roye. 

A.  Chronique  db  Flandab. 

En  1562,  Denis  Sauvage,  historiographe  du  roi  Charles  IX, 
publia  la  Cronique  de  Flandre  (Lyon,  fol.).  Dans  sa 
préface  l'éditeur  déclare  avoir  employé  un  manuscrit  pos- 

fin  toute  différente,  mais  nous  nous  en  tenons  au  dire  de  M.  Hagen  ; 
M.  Kervyn  aura  confondu  avec  un  autre  manuscrit. 

1.  Sur  ce  manuscrit,  y.  la  préface  de  M.  Kervyn  de  Lettenhoye, 
I,  pp.  xxxi-xxzn. 

2.  y.  notamment  dans  le  Corps  des  Chroniques  belges,  de  M.  de 
8met,  I,  la  grande  chronique  latine,  finissant  en  4428. 
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aédé  par  la  fiunille  bourguigDoime  de  Poupet,  ms.  aujour- 
d'hai  perdu,  et  qui,  si  jamais  il  se  retrouTe,  sera  facile  k 
recoimaître;  d'après  l'éditeur,  il  se  composait  de  feuillets  de 
papier  et  de  parchenÙD  entremêlés.  Le  texte  de  Denis  Sau- 
vage est  très  fautif  et,  dans  sa  prè&ca,  l'éditeur  avoue 
qu'il  a  corrigé  la  langue  de  son  manuscrit,  gui  se  faat 
trouvée  rude  aux  délicates  oreilles  de  ce  temps.  Le 
manuscrit  du  seigneur  de  Poupet  s'arrêtait  à  l'année  1383  ; 
Deais  Sauvage  y  joignit  une  contiouatioD  allant  jusqu'à 
1435,  composée  par  lui-même  au  moyen  d'extraits  de  Froia- 
sart  et  de  Monstrelet  ;  il  s'arrêta  à  cette  année  1435,  auquel 
an,  dît-il,  le  signeur  Olivier  de  la  Marche  commence 
aussi  ses  mémoires. 

La  chronique  de  Sauvage,  souvent  citée,  n'a  été  republiée 
que  de  nos  jours.  Les  auteurs  du  Recueil  des  historiens  de 
France  avaient  donné  des  extraits  de  cette  vaste  compila- 
tion, dans  leur  tome  XXII,  paru  en  1865,  et  revu  le  texte  de 
l'éditeur  du  xvt*  siècle  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale'  ;  mais  c'est  à  M.  Kervyn  de  Lettenhove  que 
revient  l'honneur  d'avoir  donné  une  édition  sinon  défini- 
tive, —  le  savant  belge  n'a  point  fait  l'étude  critique  du 
texte  qu'il  réimprimait,  —  du  moins  lisible,  de  cette  chro- 
nique, très  importante  pour  l'histoire  de  la  première  moitié 
du  xiv*  siècle.  Son  édition  forme  deux  volumes  in-4''  de  la 
Collection  des  chroniques  belges  inédites  ;  elle  com- 
prend non  seulement  le  texte  édité  par  Denis  Sauvage,  mais 
encore  différentes  continuations,  tirées  des  manuscrits  de 
Paris  et  de  Bruxelles,  le  texte  de  la  Chronique  normande 
remaniée,  une  partie  de  la  grande  Chronique  latine  de 
Berne,  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  enfin  différents  mor- 
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œanx  historiques  dont  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper 
id. 

Dans  sa  préface,  M.  Eervyn  étudie  à  la  fois  la  Chronique 
de  Flandre  et  ses  continuations  et  la  chronique  de  Bau- 
douin d'Ayesnes.  Des  indications  un  peu  yagues  et  surtout 
rangées  sans  aucun  ordre,  qu'il  donne  sur  les  manuscrits 
renfermant  le  premier  de  ces  deux  textes,  il  résulte  que  dans 
la  plupart  la  chronique  de  Denis  Sauyage  s'arrête  à  l'an 
1342,  au  milieu  des  guerres  de  Bretagne,  d'où  l'on  peut 
conclure  qu'elle  fut  rédigée  peu  après  cette  date^  Mais 
d'autres  exemplaires  renferment  des  continuations  plus  ou 
moins  longues,  s'arrêtant  tantôt  à  1350,  tantôt  à  1347, 
tantôt  à  1383.  Nous  ne  nous  occuperons  que  du  ms.  qui  ya 
jusqu'à  cette  dernière  date. 

Remarquons  d'ahord  que  ce  ms.  est  identique  à  celui  que 
Sauyage  ayait  employé;  c'est  le  ms.  fr.  5611  de  la  Bibl. 
Nat.  à  Paris  (ancien  Colbert  4153,  Regius  10196  ^-^A.), 
yolume  in-4o,  renfermant  168  fif.  de  parchemin  à  2  col., 
écrit  dans  les  dernières  années  du  xiy*  siècle.  Au  f.  113 
finit  la  chronique  primitiye  ;  le  copiste,  comme  celui  de 
l'exemplaire  employé  par  Sauyage,  transcrit  ensuite  toute 
la  dernière  partie  de  la  Chronique  normande  rema- 
niée (depuis  la  page  57  de  notre  édition)  et  donne  à  la 
suite  l'un  de  l'autre  deux  récits  différents  de  la  guerre 
de  Bretagne  jusqu'après  la  mort  de  Robert  d'Artois  en  1342, 
marquant  ainsi  on  ne  peut  plus  exactement  l'endroit  où 
commence  la  continuation  et  où  la  soudure  a  été  comme 
toujours  maladroitement  opérée.  Au  f.  139  y^,  il  quitte  la 
Chronique  normande  aux  mots  et  plusieurs  attires  pri-- 
sonnierSf  derniers  mots  de  la  seconde  recension  de  cet 

i.  Préface,  p.  n-v. 
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oavrage  (SauTage,  p.  209,  et  notre  édition,  p.  198)  et 
donne  des  événements  de  1371  à  1383  un  récit  de  tous 
points  conforme  au  texte  de  SauTage. 

Ce  ms.  a  serri  avec  le  n.  5610  de  la  Bibl.  Nationale  à 
M.  Eervyn  pour  constituer  le  texte  de  son  édition.  Noos 
n'avons  pas  retrouvé  d'autres  textes  de  cette  compilation 
dont  on  peut  rapporter  la  constitution  définitive  aax  envi- 
rons de  l'année  1383. 

B.  Jean  db  Notjll. 

Jean  de  Noyai',  qu'on  appelle  aussi  dès  Nouelles  (ancienne 
forme  de  Noyai)  ou  de  Guise,  de  son  lieu  de  naissance,  fut 
abbé  de  S.-Yincent  de  Laon  de  1368  à  1396.  Zélé  pour  la 
discipline,  il  réforma  cette  ancienne  abbaye,  donna  à  ses 
moines  le  goût  de  l'étude,  augmenta  la  bibliothèque,  qoi  de 
son  temps  rânfemiait,ditKin,  jusqu'à  llOOvolumes,  fit  com- 
piler un  immense  cartulaire  formant  3  ou  4  volumes,  et' 
enfin  rédigea  ou  fit  rédiger  la  chronique  dont  nous  allons 
nous  occuper.  Â  sa  mort,  les  moines  énuméràrent  tons  ses 
titres  à  la  reconnaissance  de  ses  successeurs  dans  l'épitaphe 
suivante  : 

De  Gvisia  tuUuijacet  hic  titb  eauie  JohatMet 

Historiagraphva  arteqne  juridievs. 
Abbatum primui  mithra  f«it  kie  deeoratui'. 
Inhumata  manet  fama  mirvmqve  eanet. 
Ment  pia,  meiu  humilia,  patrix  lux,  Martha  labon. 

Irradiât  functo  vita  beata,  Deut. 
Atuio  milleao  quaier  et  centum  bis  dvo  dtmto 
Oetavo  mentit  idut  deeeuit  aprili»  '. 

t.  Noyai,  Aune,  arr.  de  Verrins,  canL  de  Gnim. 

a  Ti  ™i.  «v.-_„  ^y  pgpg  pjiuj.  [yj  gj  ggg  Buccesseure  le  droit 

es  èpiBcopaux. 

na,  IX,  ce.  563-4. 
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D'après  les  auteurs  du  Gallia  Christiana^  le  manuscrit 
aatographe  de  la  chronique  de  Jean  de  Noyai  existait  encore 
de  leur  temps  à  l'abbaye  de  S.-Martin  de  Laon  ;  il  formait 
quatre  volumes.  Il  a  disparu  aujourd'hui  et  ne  se  retrouve 
pas  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Laon.  Le  P.  Lelong'  cite 
deux  manuscrits  du  Miroir  hislorial  (tel  est  en  effet  le 
titre  de  cette  compilation)  ;  l'un,  le  supplément  français  98^ 
de  la  bibliothèque  du  roi,  est  celui  que  nous  décrivons  plus 
bas;  l'autre,  en  trois  volumes  in-folio,  aurait  appartenu  à 
Duchesne,  puis  à  Ciolbert.  La  Bibliothèque  nationale  paraît 
n'avoir  jamais  possédé  ce  second  exemplaire,  et  les  éditeurs 
is&  Historiens  de  France  n'ont  pu  en  retrouver  la  trace*. 
Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  qu'eux  et  nous  pouvons 
ajouter  que,  dans  un  répertoire  des  livres  et  manuscrits 
Tenant  de  Duchesne  et  possédés  par  Colbert,  l'œuvre  de 
Tabbé  de  Laon  n'est  point  mentionnée'.  Il  est  probable 
que  le  P.  Ldong  s*est  trompé  sur  le  nom  de  la  bibliothèque 
qui  possédait  ce  manuscrit  au  moment  où  il  écrivait. 

L'existence  au  xvn*  siècle  d'un  manuscrit  plus  étendu 
que  celui  que  possède  aujourd'hui  la  Bibliothèque  Nationale 
est  du  reste  certaine  ;  en  effet,  dans  un  volume  des  Armoires 
de  Baluze  ^,  nous  trouvons  des  extraits  du  second  volume 
du  Miroir  historial,  compilé  et  «  ordonné  de  latin  en  fran- 
€  çois  par  religieuse  personne  J.,  abbé  du  monastère  de 
c  S.  Vincent  de  Laon,  »  extraits  qui  commencent  au 
1.  VU,  chapitre  Lvn,  et  h  l'année  874.  Baluze  avait  donc  vu 
un  exemplaire  en  3  volumes,  le  même  probablement  que  le 


1.  Bm,  historique,  n,  n.  15668  et  15670. 

2.  V.  tonfe  XXI,  pp.  181-2.  , 

3.  Bibi.  Nat.,  ms.  iat.  n»  9363,  ff.  114  bis  et  suiv. 

4.  T.  60,  ff.  3-126. 
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P.  Lelong  citait  en  1719,  en  assurant  à  tort  qu'il  faisait 
partie  de  la  bibliothèque  Colbertine^ 
'  Le  ms.  de  Jean  de  Nojal,  conservé  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  y  porte  aujourd'hui  le  n.  10138  du  fonds  fran- 
çais (anc.  Supplément  fr.  98'^).  C'est  un  fort  volume,  de 
282  sur  212  millimètres,  renfermant  191  ff.  marqués  de  1  à 
169,  de  160  bis  à  169  bis,  puis  de  170  à  181  ;  longues 
lignes  ;  aucun  ornement  ;  écriture  de  la  fin  du  xrv^  ou  du 
commencement  du  zv*  siècle.  Ce  volume  appartenait  au 
zym*  siècle  à  Claude  Rousseau,  auditeur  des  Comptes, 
dont  la  marque  est  au  verso  du  premier  plat  ;  du  temps  de 
Lelong,  il  faisait  partie  de  la  bibliothèque  du  chancelier 
d'Aguesseau*.  En  1582,  il  était  entre  les  mains  de  «  Fran* 
<  çoys  Carpentin,  chanoyne  de  l'église  de  Paris  et  prieur 
«  de  Fleury,  »  auquel  l'avait  légué  Claude  Carpentin, 
abbé  de  Saint-Fuscien.  Enfin  en  1565,  il  était  possédé  par 
Florent  Chrestien,  précepteur  d'Henri  lY ,  qui  a  couvert  les 
marges  de  nombreuses  annotations,  dont  quelques-unes 
sont  assez  curieuses  et  dénotent  chez  leur  auteur  une  haine 
violente  pour  l'Eglise  romaine  ;  ce  personnage  acheva  de 
lire  l'ouvrage  le  10  octobre  1565  (voir  f.  181  v*). 

Ce  volume,  3*  et  dernier  d'un  exemplaire  dont  les  deux 
premiers  tomes  sont  aujourd'hui  perdus,  renferme  l'œuvre  de 
Jean  de  Noyai  depuis  1223  (avènement  de  Louis  YIII)  jus- 
qu'à 1380  (mort  de  Charles  V).  Au  f.  118  v^  on  trouve  la 
phrase  suivante  :  «  Liquels  Pierre  de  Villiers  fut  predece»- 
«  seur  à  l'abbé  Jehans,  qui  ceste  présente  compilacion  ordena 
«  et  fist  escripre  en  l'an  de  son  gouvernement  xxl^,  c'est 
«  assavoir  l'an  mil  mF  nn^^  et  vin.  »  Remarquons  que  l'au- 

i.  Ajoutons  que  le  P.  Lelong  dit  encore  qu'il  en  existait  de  son 
temps  un  autre  volume  à  S.-Vincent-de-Laon. 
2.  Bibl.  hùtorique.  H,  n.  15668. 
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tear  ne  dit  pas  qa'il  ait  composé  lui-mène  sa  chronique, 
et  cette  compilation  est  si  incohérente,  si  mal  ordonnée,  que 
l'opinion  des  éditeurs  du  Recueil  des  historiens  de  France 
nous  paraît  tout  à  fait  acceptable.  Suivant  eux,  Jean  de 
Noyai  se  serait  contenté  de  copier  ou  de  iaire  copier  des 
passages  d'auteurs  plus  anciens  en  les  mettant  à  la  suite  les 
uns  des  autres,  sans  se  jsoucier  du  manque  de  proportion, 
sans  même  prendre  garde  aux  répétitions  qu'une  pareille 
manière  d'agir  rendait  inévitables.  Nous  verrons  cependant 
tout  à  l'heure  que  cette  compilation  mal  digérée  ne  laisse 
pas  de  contenir  un  certain  nombre  de  passages  originaux, 
qu'il  serait  intéressant  de  relever  et  de  publier  ^ 

Les  deux  principales  sources  de  Jean  de  Noyai  ont  été  la 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  et  sa  seconde  conti- 
nuation dont  il  traduit  littéralement  de  longs  passages  ;  les 
éditeurs  du  Recueil  des  historiens  de  France  pensent 
aussi  que  certains  passages  sont  empruntés  textuellement 
aux  Flores  Chronicorum  de  Bernard  Gui*,  Ajoutons-y  une 
source  très  importante,  que  les  savants  éditeurs  ne  pou- 
vaient reconnaître,  l'abrégé  de  notre  chronique. 

C'est  au  f.  42  du  manuscrit  10138  que  commencent  les 
emprunts  Mis  par  Tabbé  de  S.-Vincent  de  Laon  à  cette 
dernière  source  ;  il  commence  par  y  prendre  tout  le  récit  du 
règne  de  Philippe  le  Bel  à  partir  de  1297^.  L'emprunt  est 
textuel  ;  seulement  le  compilateur  a  corrigé  quelques  grosses 
erreurs  commises  par  notre  chroniqueur  ;  c'est  ainsi  (f.  52) 


1.  Les  éditeurs  des  Historiens  de  Franc»  ont  publié  la  partie  de 
cette  chronique  allant  de  Tan  1264  à  Tan  1328  (XXI,  182-196). 
D'autres  fragments,  se  rapportant  au  règne  de  Philippe  VI,  ont 
été  imprimés  par  M.  Kervyn  (Istore  de  Flandres,  I,  618-632). 

2.  Hist.  de  France,  XXI,  p.  182. 

3.  P.  1-31  de  notre  édition. 
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qu'il  rétablit  la  suite  des  papes  et  qu'il  supprime  le  nom  de 
Gélestiu  Y,  cité  par  notre  auteur  après  Benoît  XI  ^  •  Une  fois 
Tannée  1305  atteinte,  il  revient  sur  ses  pas  et,  par  une 
étourderie  inexplicable,  il  emploie  20  S,  k  raconter  d'après 
d'autres  sources  les  événements  qu'il  vient  de  rapporter 
d'après  notre  chronique  (ff.  53-73)  '.  Les  règnes  des  fils  de 
Philippe  le  Bel  occupent  les  S,  74  à  lOi  du  manuscrit  et 
nous  n'y  avons  remarqué  aucun  trait  prouvant  l'emploi  par 
Jean  de  Nojal  des  courtes  notes  réunies  sur  ces  quatorze 
ans  par  l'auteur  de  la  Chronique  normande.  La  source 
principale  pour  le  second  récit  du  règne  4©  Philippe  IV  et 
pour  celui  des  règnes  de  ses  fils  est  toujours  le  continuateur 
de  Guillaume  de  Nangis. 

Aucune  trace  non  plus  de  l'emploi  de  notre  chronique 
pour  le  règne  de  Philippe  VI  (ff.  101-167).  Sauf  quelques 
additions  relatives  à  la  Picardie  et  au  Laonnais,  qu'une  lec- 
ture attentive  ferait  reconnaître  sans  peine,  Jean  de  Noyai 
traduit  pour  toute  cette  période  jusqu'en  1340  le  continua- 
teur de  Nangis  ^,  qu'il  remplace  ensuite  par  les  Grandes 
Chroniques  de  Saint-Denis. 

Au  f.  167  v^  commence  l'histoire  des  trente  ans  écoulés 
depuis  l'avènement  de  Jean  II  jusqu'à  la  mort  de  Charles  V. 
Le  texte  de  ce  nouveau  livre  conunence  au  f.  160  bis;  les 
ff.  178-181  sont  consacrés  aux  années  1371-1380  ;  restent 
donc  18  ff.  qui,  sauf  quelques  courts  passages  originaux 
relatifis  à  l'Empire,  à  la  papauté  et  aux  parties  de  la  France 
que  connaissait  l'auteur,  sont  tirés  textuellement  de  l'abrégé 
de  la  Chronique  normande.  Voici  du  reste  une  liste  des 
passages  ajoutés  par  lui  ;  nous  n'avons  pas  noté  quelques 

4 .  P.  28  de  notre  édition. 

2.  Hist,  de  France,  XXI,  p.  196. 

3.  F.  130  ;  cp.  Guillaume  de  Nangia,  éd.  Giraud,  II,  166. 
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additions  plus  courtâB»  noms  ajoutés  à  des  listes»  etc.,  l'état 
des  manuscrits  de  la  Chraniqtie  normande  étant  tel  qu*il 
serait  téméraire  d'affirmer  que  tel  ou  tel  nom  ne  se  trou- 
Tait  pas  dans  la  rédaction  primitive. 

F.  161.  Jean  de  Noyai  dit  que  le  roi  Jean  fut  informé  des 
menées  de  Oiarles  de  Navarre,  par  Jean  d'Artois. 

F.  165  V*.  Détails  intéressants  ajoutés  au  texte  de  la 
Chronique  normande^  sur  le  siège  du  Plessis  par  les 
Jacques  (1358). 

F.  168  V®.  Prise  deRoucy  par  les  Anglais,  fuite  de  Robert 
le  Coq,  évêqoa  de  Laon,  après  la  ruine  du  parti  des  États* 

F.  169.  Détails  intéressants  sur  la  fin  de  la  campagne  de 
Philippe  de  Navarre  en  Picardie. 

F.  170.  Au  milieu  du  récit  de  l'expédition  d'Edouard  m 
en  France  (1359-60),  l'auteur  intercale  un  long  paragraphe 
relatif  aux  guerres  qui  désolaient  les  confins  du  Laonnais 
et  du  Rémois  ;  il  mentionne  également  la  punition  du  cham- 
bellan du  comte  de  Roucy,  qui  avait  livré  le  château  de 
son  maître  aux  Anglais. 

F.  171.  Mise  en  liberté  de  Charles  de  Blois  et  mariage  des 
ducs  d'Anjou  et  de  Berry. 

F.  171-172.  Éloge  du  pape  Urbain  V. 

F.  172.  Mariage  de  la  fille  du  roi  Jean  avec  Galéas  Vis- 
oonti. 

F.  172.  Évasion  du  duc  d'Anjou  ;  réflexions  sur  le  règne 
de  Jean  II  ;  guerres  sur  la  frontière  du  Hainaut. 

F.  172-173.  Récit  des  débuts  du  règne  de  Charles  V, 
difierent  de  celui  de  la  chronique  abrégée. 

FF.  173-174.  Après  la  bataille  d' Aurai,  quelques  lignes 
sur  l'enquête  commencée  plus  tard  pour  la  béatification  de 
Charles  de  Blois,  et  sur  les  négociations  qui  suivirent  cette 
défaite. 
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F.  176  y^.  Mort  de  rÂrchiprêtre  ;  événements  divers  en 
Hainaut ,  dégradation  d'un  prêtre  faussaire  àLouvain  ;  voyage 
d'Édouardy  duc  de  Cambridge,  en  Lombardie;  naissance  du 
dauphin,  plus  tard  roi  sous  le  nom  de  Charles  YI  ;  projets 
de  mariage  pour  la  fille  du  comte  de  Flandre. 

Au  f.  178  v^,  à  partir  des  mots  :  et  pluseurs  atdtres 
prisonniers^  le  ms.  10138  ne  renferme  plus  une  seule  ligne 
tirée  de  notre  chronique. 

En  somme,  Jean  de  Noyai  a  emprunté  à  l'abrégé  de  la 
Chronique  normande  un  premier  récit  du  règne  de  Philippe 
le  Bel,  et  l'histoire  des  règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  Y, 
jusqu'en  1371  ;  mais  dans  cette  seconde  partie,  il  a,  sans 
modifier  le  fond  même  du  récit,  ajouté  un  certain  nombre  de 
passages  originaux. 

C.  Chronique  latine  de  Berne. 

Bibliothèque  de  Berne,  n.  73,  papier,  fol.,  501  pages, 
XV*  siècle.  A  appartenu  à  Bongars.  -Titre  d'après  Sinner  : 
«  Historia  regum  Francoruma prima,  Trojana  nempe,  gen- 
«  tiso]:igine  ad  annum  usque  1405  continuata  ^  »  Nouveau 
titre  après  la  mort  de  saint  Louis  :  €  Incipit  chronogra- 
«  phia  regum  Francorum  subsequentium  et  quorundam 
«  aliorum,  et  primo  de  rege  Philippe  IV*.  »  L'auteur  ter- 
mine en  1405  par  l'analyse  de  la  célèbre  harangue  de  Ger^ 
son  :  «  De  reforma tione  regni.  »  Des  fragments  étendus 
de  cet  ouvrage  et  la  table  des  chapitres  ont  été  publiés  par 
M.  Eervyn  de  Lettenhove  à  la  suite  de  son  édition  de  1'/^- 
tore  de  Flandres {l,  pp.  424-606,  et  II,  pp.  439-533). 

i.  Sinner,  H,  52  et  266-280. 

2.  Il  s'agit  ici  de  Philippe  III,  que  l'auteur  appelle  IV,  comp- 
tant sans  doute  comme  roi  le  jeune  Philippe,  fils  de  Louis 
le  Gros,  mort  après  son  sacre  et  avant  son  père. 
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La  préEaoe  de  Tautour  anonyme,  publiée  par  M.  Eeryjn, 
eat  eelle  de  la  rédaetion  latine  de  la  Chronique  abrégée 
des  rois  de  France,  par  Ouillanme  de  Nangis,  dont 
M.  Delisle  a  retrouyé  le  texte  au  Vatican  (fonds  Christine, 
n.  574),  après  Tayolr  vainement  cherché  à  Paris,  les  biblio- 
thèques de  cette  dernière  ville  ne  renfermant  que  la  tra- 
duction firançaise  de  ce  petit  ouvrage  ^  Sinner  indique 
comme  source  principale  de  la  compilation  de  Berne  la  grande 
chronique  latine  de  Guillaume  de  Nangis,  mais  les  extraits 
publiés  par  M.  Eervyn  prouvent  que  l'auteur  anon3rme  a 
employé  également  les  Grandes  chroniques  de  Flandre. 
Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  à  nous  préoccuper  de  l'époque 
antérieure  à  1297.  Â  cette  date  commencent  des  emprunts 
assez  nombreux  à  l'abrégé  de  la  Chronique  normande. 
Voici  une  liste  des  passages  communs  : 

Kervyn,  I,  454-5,  expédition  de  Jeanne  de  Navarre  en 
fiarrois  (édition,  p.  4). 

I,  458-460,  siège  de  Lille,  voyage  de  Jacques  de  Saint* 
Pol  à  Cologne,  fin  de  la  première  guerre  de  Flandre  (édit. , 
pp.  6-12). 

I,  461,  pillage  de  Oand  par  les  Gallois  (édit.,  p.  13). 

I,  463-64,  sentence  du  pape  Boniface  Vin,  rupture  de 
la  trêve,  guerre  en  Allemagne  (édit.,  pp.  13-14). 

I,  469 ,  trahison  de  Gobert  de  Lespinasse  en  Gascogne 
(édit.  pp.  15-16). 

I,  472,  mort  de  Gobert  à  Maie,  près  Bruges  (édition, 
pp.  16-17). 

1, 473-4,  massacre  de  Bruges  (édit.,  p.  17). 

1.  V.  BibUothèquâ  de  VÉeole  des  eharUs,  XXXVH  (1876),  pp.  512- 
513,  et  Mémoires  dt  l'Académie  des  Inscriptions,  XXYlI,  2  (1873), 
pp.  342-3.  La  préface  ea  question  commence  par  ces  mots  :  Consi' 
derans  historié  regum  Francorum  prolixitatem... 

e 
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I,  550,  combat  de  Gadzand  (édit.,  p<  39). 

Keryyn,  II,  443,  une  partie  des  guerres  de  Bretagne  en 
1341  et  1342  (prise  de  Yalgarnier,  si^  de  Nantes,  etc., 
édit.,pp.  52-3). 

n,  447-452,  expédition  d'Edouard  III  en  Bretagne  en 
1342,  trahison  de  Glisson,  histoire  de  la  comtesse  de  Salis- 
bury  ;  histoire  de  Jeanne  de  Belleville,  etc.,  jusqu'à  la  mort 
de  Jacques  d'Artevelde  (voir  notre  édition,  pp.  52-65). 

n,  453-^,  campagnes  de  Derbi  (édit.,  pp.  65-73). 

II,  455-459,  campagne  d'Edouard  III  en  1346  (édit., 
pp.  74-82). 

II,  46(M67,  événements  de  1346  k  1350.  Traduction 
Uttérale  de  la  rédaction  abrégée  (édit.,  pp.  82-98). 

IL  468,  siège  de  Saint-Jean-d'ÂngeU  (éd.,  p.  99). 

II,  468-469,  combat  d'Ardres,  mort  du  connétable  Charles 
d'Espagne  (édit.,  pp.  101-102, 108). 

U,  469-473,  campagne  d'Edouard  m  en  Picardie  (1355), 
guerre  entre  Navarrais  et  Français,  campagne  de  Poitiers 
(1356)  (édit.,  pp.  109-116). 

II,  473-475,  révolution  parisienne  (édit.,  117-136). 

II,  476-479,  guerre  entre  les  Navarrais  et  les  Français 
jusqu'à  l'arrivée  d'Edouard  m  sous  Paris  en  1360  (édit., 
pp.  137-149). 

n,  480,  fin  de  la  campagne  d'Edouard  III,  traité  de 
Brétigny  (édit.,  pp.  150-154). 

II,  484,  bataille  d' Aurai,  fin  de  la  guerre  de  Bretagne 
(édit.,  pp.  175-177). 

II,  490-492,  guerres  d'Espagne  (édit.,  pp.  179^185,185- 
187). 

II,  493,  reprise  des  hostilités,  soumission  du  Ponthieu 
(édit.,  pp.  188-189). 
n,  494,campagned'Artoisen  1370 (édit.,  pp.  189-191). 
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II,  494-495,  Robert  EnoUes  et  du  Guesdin  (édit.,  pp. 
195-196). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  oe  travail  de  comparai- 
son, nous  en  avons  dit  assez  pour  prouver  que  l'auteur  ano- 
n3nne  de  cette  chronique  a  suivi  presqu*uniquement  notre 
auteur  pour  les  règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  Y  jusqu'à 
1371.  Resterait  à  savoir  s'il  a  employé  un  manuscrit  avec 
ou  sans  continuation  ;  mais  la  chose  est  peu  importante^  et 
il  nous  serait  assez  diifficile  de  décider  cette  question.  Les 
extraits  que  M.  Kervyn  a  publiés  de  la  chronique  de  Berne 
nous  ont  permis  de  reconnaître  sans  grande  difficulté  les 
emprunts  iaits  par  elle  au  remaniement  de  la  Chronique 
normande,  mais  nous  serions  fort  en  peine  avec  ces  courts 
fragments  de  déterminer  à  laquelle  des  continuations  de  ce 
remaniement  ont  été  empruntés  les  chapitres  suivants. 

D.  Gilles  db  Rote. 

Gilles  de  Roye,  abbé  de  Royaumont  en  France,  se  retira 
vers  1430  à  l'abbaye  de  Dunes,  en  Flandre.  Il  y  trouva  des 
notes  historiques  laissées  par  un  religieux  de  ce  monastère, 
nommé  Jean  Brandon,  qui  vivait  vers  1360,  et  qui  ayant 
eu  des  relations  avec  un  moine  de  Saint-Denis,  notaire  du 
roi  de  France,  avait  entrepris  d'écrire  une  histoire  univer- 
selle. Gilles  de  Roye  reprit  ces  notes,  les  remania,  y  fit  des 
additions,  des  changements  nombreux  et  continua  l'œuvre 
de  son  prédécesseur  jusque  vers  le  temps  de  sa  propre  mort 
(1478).  Son  travail  eut  d'ailleurs,  comme  celui  de  Jean 
Brandon,  à  subir  une  nouvelle  transformation;  son  élève, 
Adrien  de  Budt,  le  remania,  le  développa  et  le  continua  à 
son  tour.  On  possède  encore  le  manuscrit  autographe  de  ce 
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dernier  auteur,  manuscrit  qu'il  avait  intitulé  Rapiariwn  *. 

André  Schott  a  donné  une  édition  complète  de  l'osuTre  de 
Oilles  de  Roye  dana  le  Rerum  Belgicarum  aniudes 
chronici  et  fdstoHci...,  publié  en  1620  à  Francfort  par 
Frauçois  Sve^tins,  in-^olio.  Cette  édition  paraît  très  mau- 
vaise,  mais  nous  sommes  forcés  de  l'employer,  M.  K^rvya 
de  Lettânhove  n'ayant  publié  le  texte  du  Bapiarium  qu'à 
partir  de  l'année  1384  ;  le  texte  de  Schott  est  du  reete  suffi- 
samment correct  pour  l'usage  que  noua  avons  à  en  faire. 

L'œuvre  commune  de  Jean  Brandon  et  de  Gilles  de  Roye 
commence  à  l'année  792  ;  nous  n'avons  pas  à  rechercher  les 
sources  de  la  partie  antérieure  à  1297,  mais  si  nous  Usons 
attentivement  le  texte  du  moine  de  Dunes  à  partir  de  cette 
dernière  date,  nous  constatons  bientôt  de  nombreux  emprunts 
faits  par  l'auteur  à  l'abrégé  de  notre  chronique.  En  voici 
une  liste,  que  nous  croyons  complète  : 

Sveertius,  p.  44,  lignes  48  et  suiv.,  à  45, 1.  5,  préUmi- 
naires  des  hostilités,  intervention  du  pape,  ligne  de  Ora- 
mont  (édit.,  pp.  1-4)  ;  très  abrégé  parGiUes  de  Roye. 

Sv-,  p.  45, 1. 33,  à45, 1. 15,  guerre  en  Champagne, siège 
de  Lille  (très  abrégé),  conquête  de  la  Flandre,  trahison  du 
roi  des  Romains,  Adolphe,  pillage  de  Gand  par  les  Gallois 
(édit.,  pp.  4,  7-8, 11-12,  13). 

Sv.,  p.  46, 1.  23-34  et  40-57,  sentence  du  pape,  reprise 
des  hostilités,  soumission  de  la  Flandre,  voyage  du  roi  (éd. , 
pp.  14,  15, 16). 

Sv.,  p.  47,  1.  32-52,  révolte  de  la  Flandre  en  1302, 
massacre  de  Bruges  (édit.,  pp.  16-17). 

Sv.,  p.  48,  1.  10-44,  suites  de  la  bataille  de  Courtrai, 


^oye,  voir  la  préikce  de  M.  Kerryn,  dans  si 
m,  1, 167  et  saiv. 
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ruse  da  roi  Edouard  P%  retour  de  Philippe  le  Bel  en  France 
(édit.,  pp.  19-23). 

St.,  p.  48, 1.  47-^1  et  54-59,  ccHnbats  en  Artois,  défiaiite 
d«  pont  d' Arques,  trêve  d'un  an  (édit.,  pp.  23-24).  Ti*à8 
abr6gé  dans  Gilles  de  Roye. 

St.,  p.  M,  L  21-23  et  1.  25-46,  nouvelle  guerre  en 
1314,  traité d'Orchies, mort  dePhilippelV (éd., pp.  29-31). 

St.,  p.  50,  L  14-25,  petits  combats  en  Hainaut  pendant 
le  siège  de  Tournai  (édit.,  pp.  47-48). 

St.,  p.  60,  1.  21-52,  campagne  d'Edouard  III  en  1346 
(édit.,  pp.  74-82).  Très  abrégé. 

St.,  pp.  60,  1.  53  à  61,  captivité  et  évasion  du  jeune 
comte  de  Flandre,  Louis  de  Maie,  réconciliation  de  Godefroi 
d'Harcourt  (édit.,  pp.  84-86).  Très  abrégé. 

Sv.,  p.  61,  L  7-21,  siège  et  prise  de  Calais  ;  campagne 
de  Philippe  YI  en  1347.  Sommaire  des  pp.  87  à  90  de  notre 
édition. 

Ce  sont  là  les  seuls  passages  de  Tœuvre  commune  de 
Gilles  de  Koje  et  d'Adrien  de  Budt,  dans  lesquels  nous 
ayons  trouvé  trace  d'emprunts  faits  à  notre  chronique.  Nous 
en  concluons  que  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  deux  auteurs  n'a 
connu  directement  l'abrégé  de  la  Chronique  normande^ 
mais  qu'ils  ont  employé  une  autre  composition  historique, 
qui  avait  déjà  fait  usage  de  cet  abrégé.  Il  est  vrai  que  l'édi- 
tion de  Schott  est  tellement  défectueuse  qu'il  serait  difficile 
de  se  prononcer  sur  ce  point  sans  avoir  vu  le  ms.  même  du 
Sapiarium. 

Résumons  maintenant  lesrésultats  auxquels  nous  croyons 
être  parvenu.  Abrégée  par  un  Flamand  vers  1380,  la 
Chronique  normande  a  été  copiée  mainte  fois  sous  cette 
nouvelle  forme  ;  elle  a  servi  de  point  de  départ  à  un  certain 
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nombre  d'historiens  de  Flandre,  qui  se  sont  contentés  de  la 
continuer  jusqu'à  leur  époque;  certains  copistes  Font  jointe 
aux  Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d^Avesnes; 
enfin  elle  a  été  connue  de  plusieurs  chroniqueurs,  qui  sont 
Tauteur  de  la  Chronique  de  Flandre  ^  Jean  de  Nojal, 
l'anonyme  de  Berne  et  Gilles  de  Roye  ;  les  deux  premiers 
l'ont  transcrite  presque  en  entier,  en  la  complétant  sur 
certains  points,  les  autres  en  ont  traduit  ou  abrégé  une  par- 
tie notable.  Le  tableau  ci-joint  fera  mieux  comprendre  les 
résultats  auxquels  nous  croyons  être  arrivé  : 


1 


Chroniques  abrégées     Chronique  normande.     Chronique  de  Flandre 
de  Baudouin  d'Avesnes.  |  (iv<4*  1342). 

Chronique  normande  remaniée 


Chron.  abr.  de  B.  d'Avesnes, 

Chron.  norm.  remaniée, 
ETec  ou  sans  continuation. 


ayec  conti- 
nuations. 


i 


Chron.  de  Jean    Chron.  latine 
de  Noyai.  de  Berne. 


Fr.  5611 

Hs.  de  SauTage 

tiusq.  1383). 


GiUes 
de  Roye. 
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Nous  ayons  terminé  Tétade  de  notre  chronique  et  de  ses 
remaniements  ;  il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  la 
manière  dont  nous  avons  exécuté  la  présente  édition.  Les 
deux  manuscrits  de  Paris  (fr.  4987)  et  de  Toulouse  nous 
ont  fourni  le  texte  même  de  la  Chronique  normande^  mais 
ces  deux  copies,  nous  Tavons  remarqué  plus  haut,  sont 
extrêmement  défectueuses  et  pleines  de  lacunes  ;  pour  corri- 
ger les  fautes  commises  par  les  scribes  et  remplir  les  blancs 
laissés  par  eux,  nous  avons  eu  recours  au  meilleur  manus- 
crit de  la  seconde  rédaction,  que  nous  connaissions,  c'est-à- 
dire  au  ms.  fr.  5610  de  la  Bibliothèque  nationale.  Grâce  à 
œ  secours,  grâce  à  un  petit  nombre  de  corrections,  dont 
nous  prévenons  toujours  le  lecteur,  nous  croyons  être  arrivé 
à  rendre  à  peu  près  lisible  le  texte  de  la  Chronique,  et  les 
quelques  lacunes  qui  le  déparent  encore  sont  peu  impor- 
tantes et  n'interrompent  jamais  la  suite  du  récit.  On  nous 
reprochera  peut-être  de  ne  pas  avoir  mis  également  à  con- 
tribution le  texte  du  remaniement  que  Jean  de  Noyai  a  fait 
entrer  dans  son  Miroir  historial;  le  dialecte  de  ce  dernier 
auteur  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  mss.  de  Paris 
4987  et  510  de  Toulouse,  tandis  que  le  copiste  du  ms.  5610 
étant  Artésien,  ses  formes  de  langue  se  ressentent  parfois 
on  peu  trop  de  son  pays  d'origine.  Mais  l'inconvénient  n'est 
pas  grand,  la  Chronique  normande  n'étant  pas  un  texte 
philologique  et  ne  devant  jamais  être  employée  que  par 
des  historiens. 

Nous  donnons  en  note  les  variantes  des  deux  mss.  de  la 
dm)nique  originale,  d'autres  empruntées  au  ms.  5610,  et 
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diaprés  ce  dernier  tous  les  passages  de  la  seconde  version 
dont  le  texte  est  sensiblement  différent.  Enfin  nous  indiquons 
soigneusement  les  passages  supprimés  dans  la  seconde  rédao- 
tion,  qui  figurent  dans  l'ouvrage  primitif. 

Le  texte  de  la  chronique  est  suivi  d'un  petit  nombre 
de  documents  y  dont  nous  devons  expliquer  et  justifier 
la  présence  dans  notre  volume.  En  premier  lieu  figurent 
plusieurs  arrêts  du  Parlement  des  années  1336  et  1337, 
relatifs  aux  démêlés  entre  Philippe  VI  et  Edouard  III,  démê- 
lés qui  fuient  la  cause  immédiate»  l'occasion  de  la  guerre 
de  Cent  ans  ;  ces  arrêts,  nous  le  faisons  remarquer  dans  notre 
sommaire  S  prouvent  l'exactitude  de  la  version  rapportée 
par  le  chroniqueur.  Vient  ensuite  un  acte  racontant  la  prise 
de  Puymirol  par  les  commissaires  royaux  en  juillet  1337  ; 
c'est  le  récit  officiel  du  premier  &it  d'armes  important  de  la 
guerre  anglo-firauçaise  ;  ce  document,  curieux  par  là-même, 
a  de  plus  l'avantage  de  fixer  la  date  de  plusieurs  des  évé- 
nements racontés  par  l'anonyme.  Le  troisième  acte  est  on 
contrat  entre  le  roi  de  France  et  Âyton  Doria  pour  l'arme- 
ment d'une  flotte  (1337)  ;  le  texte  en  est  assez  défectueux,  — 
la  charte  est  en  français  et  nous  n'en  avons  qu'une  copie  du 
xvip  siècle,  —  nous  espérons  toutefois  l'avoir  rendu  à  peu 
près  compréhensible,  moyennant  quelques  légères  correo- 
tions.  —  La  pièce  suivante  se  rapporte  comme  les  arrêts 
déjà  cités  aux  querelles  entre  Edouard  m  et  l'un  de  ses 
barons  de  Gascogne,  Ârnaud-Garsie  de  Navailles. 

Sous  le  n""  5,  nous  publions  le  compte  des  sommes  payées 
par  le  maître  des  arbalétriers,  Le  Galois  de  la  Baume,  pour 
la  mise  en  état  de  défense  de  la  place  de  Cambrai  en  1339  ; 
ce  compte  mentionne  10  canons^  fabriqués  par  Hugues  de 

1.  Voir  pp.  242-243. 
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Cardaillac.  Le  fait  était  déjà  connu  par  un  fragment  du 
compte  original  de  François  de  l'Hôpital,  derc  des  arbal^ 
triers,  firagment  imprimé  il  y  a  déjà  longtemps  dans  un  ou- 
vrage sur  le  département  derÂin,  et  M.  Lacabane  l'avait  cité 
dans  ses  Recherches  sur  torigine  de  la  poudre  S  mais 
le  texte  publié  par  M.  de  la  Teyssonnière,  auteur  de  l'ou- 
vrage en  question,  était  assez  fautif  pour  rendre  utile  l'im- 
pression du  compte  plus  bref  du  Galois  de  la  Baume. 

La  pièce  qui  suit,  du  2  février  1341,  présente  un  grand 
intérêt  pour  l'étude  de  l'administration  militaire  au  xiv*  s. 
C'est  l'avis  de  deux  clercs  des  comptes  sur  un  mémoire 
adressé  au  roi  par  le  connétable  d'Eu,  Raoul  I*'.  Ce  haut 
dignitaire  trouvait  excessives  les  réductions  que  la  Chambre 
des  Comptes  avait  fait  subir  à  ses  gages  des  années  1337  à 
1340.  Après  examen  de  son  mémoire  et  sur  l'avis  de  ces 
deox  clercs,  Philippe  VI  accorda  au  connétable  à  titre 
gradeux  une  certaine  somme,  sans  d'ailleurs  se  prononcer 
sur  le  bien  ou  mal  fondé  de  ses  réclamations.  L'acte  est 
en  français,  d'une  excellente  langue  et  nous  le  donnons 
d'après  une  copie  postérieure  seulement  de  deux  ou  trois  ans 
à  sa  rédaction. 

Tous  ces  actes  se  rapportent  aux  événements  rapportés 
par  la  Chronique  normande  et  sont  cités  dans  les  notes  de 
notre  sommaire.  Celui  que  nous  publions  en  dernier  lieu  est 
le  seul  que  nous  n'ayons  pas  eu  occasion  de  mettre  à  profit, 
mais  nous  ne  regrettons  aucunement  de  l'avoir  imprimé.  C'est 
l'interrogatoire  et  le  jugement  par  la  Tournelle  d'un  aven- 
turier, français  d'origine,  que  des  démêlés  avec  la  justice 
royale  avaient  fait  entrer  au  service  du  roi  d'Angleterre. 
On  y  trouvera  racontées  ses  aventures  avec  force  détails 

K.BibLde  l'École  des  Chartes,  H,  i  (1844),  pp.  4041. 
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pittoresques  et  vraiment,  malgré  ses  rétioenoes,  il  en 
avoua  assez  pour  mériter  deux  fois  la  corde  que  le  Par- 
lement ne  sut  pas  lui  refuser.  C'est  comme  la  contre-partie 
des  récits  de  Froissart,  un  exemple  de  la  manière  dont  se 
recrutaient  les  armées  d'alors  ^  Arnaud  Foucaut  avait 
vingt-trois  ans  quand  ce  malencontreux  arrêt  mit  fin  à  ses 
exploits  ;  il  7  avait  huit  ans  qu'il  faisait  ce  beau  métier  ; 
on  voit  que  le  sujet  promettait. 

Après  les  pièces  justificatives  on  trouvera  le  sommaire  de 
la  Chronique,  très  étendu  et  analogue  à  celui  dont  M.  Luce 
a  enrichi  son  excellente  édition  de  Froissart.  Dans  les  notes 
qui  l'accompagnent,  nous  avons  cherché,  sans  toujours  y 
réussir,  à  identifier  tous  les  lieux,  toutes  les  personnes  nom- 
mées dans  le  texte^  à  fixer  la  date  de  tous  les  événements. 
Partout  où  soit  le  commentaire  de  M.  Luce,  soit  YHis^ 
toire  de  du  Ouesclin  du  même  savant,  nous  fournissait  les 
éléments  de  ce  travail,  nous  avons  renvoyé  le  lecteur  à 
l'un  ou  à  l'autre.  Grâce  à  des  recherches  assez  longues, 
grâce  à  l'emploi  des  principaux  ouvrages  imprimés,  des  col- 
lections manuscrites  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  des 
registres  du  Trésor  des  Chartes,  nous  sommes  arrivés  à  Caire 
d'une  manière  assez  complète  la  critique  d'une  grande  par- 
tie de  la  Chronique. 

Enfin  le  volume  se  termine  par  la  table  des  noms  de  lieux 
et  de  personnes  ;  ces  derniers  sont  rangés  aux  prénoms  et 
k  la  forme  moderne;  de  nombreux  renvois  en  facilitent 
l'usage. 

1.  C'est  ainsi  que  Tannée  du  comte  de  Derbi  en  1346  se  com- 
posait en  grande  partie  de  voleurs  et  d'assassins.  Les  Rôles  gas- 
cons de  cette  année  renferment  surtout  des  lettres  de  rémission 
accordées  pour  leurs  méfaits  à  ces  brillants  héros  de  Froissart. 
Nous  devons  ce  renseignement  à  l'obligeance  de  notre  confrère 
et  ami,  M.  Charles  Bémont. 
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n  ne  nous  reste  plus  qu'à  remercier  publiquement  notre 
sayant  maître»  M.  Léopold  Delisle  ;  non  seulement  l'émi- 
nent  administrateur  de  la  Bibliothèque  Nationale  a  bien 
voulu  nous  servir  de  commissaire  responsable  et  relire  nos 
épreuves,  mais  encore,  en  nous  cédant  gracieusement  une 
copie  de  la  Chronique  normande  qu'il  possédait,  il  nous 
a  épargné  un  long  et  fastidieux  travail. 


CHRONIQUE  NORMANDE 


DU 


XIV  SIÈCLE. 


Du^  temps  du  roy  Phelippes  le  Bel,  avoit  ung  conte 
en  Flandres,  que  on  appel loit  Guy  de  Dampieire,  et 
fut  filz  à  la  contesse  Marguerite,  et  ot  en  son  vivant 
deux  femmes.  Sa  première  femme  fut  fille  à  Tavoué 
de  Betune  ;  de  celle  ot  le  conte  trois  filz,  Robert,  Guil- 
laume et  Phelippe,  et  plusieurs  autres  filles,  dont  Tune 
fiit  mariée  au  conte  de  Guérie  et  Tautre  au  conte  de 
Juilliers.  Et  la  seconde  fenune  audict  conte  de  Flandres 
fut  fille  au  conte  de  Luxembourg  et  fiit  contesse  de 
Nemmur,  et  le  conte  en  ot  trois  filz,  Jehan,  Guy  et 
Henry,  et  une  fille,  qu'on  appelloit  [Philippe^]  et  fut  fil- 
leulle  au  beau  roy  Phelippe  de  France.  Le  roy  d'Angle- 
terre, qui  pour  le  temps  estoit,  fist  cette  pucelle  deman- 
der pour  Edouart  son  filz ,  et  [li  contez  ^]  lui  acorda  et 
fiança  en  la  main  des  messagers.  Mais  il  fut  briefvement 
dit  au  roy  de  France  par  ung  des  chevaliers  de  la  court 
du  conte,  et  estoit  cil  chevalier  appelle  Symon  Lavais^. 

i .  Le  commencement  de  la  chronique  manque  dans  Â  ju8qu*anz 
mots  :  et  le  comte  de  Hollande  (p.  3). 

2.  B  appeUe  cette  princesse  Jehanne  ;  nous  corrigeons  d'après  5610. 

3.  Nous  empruntons  ces  deux  mots  à  5610. 

4.  Le  Rias  5610. 
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Et  lors  le  roy  manda  au  conte  de  Flandres,  que  il 
venist  parler  à  lui  et  lui  menast  [Phelippe]  sa  fîlleuUe, 
et  le  conte  y  ala  et  y  mena  la  pucelle.  Quant  le  roy  la 
tint,  il  dist  qu'elle  demourroit  devers  lui  et  la  retint, 
et  blasma  moult  le  conte  de  ce  quMl  avoit  faict,  et  lui 
commanda  que  il  vuydast  de  la  conté  de  Flandres,  que 
il  avoit  forfaicte,  pour  ce  que  on  avoit  estably  en 
France  par  le  noble  conseil  du  royaume,  que  nul  prince 
ne  noble  homme  ne  povoit  ses  enfans  marier  hors  du 
royaume  sans  le  congé  du  roy,  et  qui  sans  congé  le 
faisoit,  il  estoit  au  vouloir  du  roy  de  le  déshériter.  Le 
conte  ne  peult  trouver  mercy  au  roy  pour  prière 
d'amys  (|ue  il  eust,  et  demeura  sa  fille  devers  le  roy 
Phelippe ,  car  il  ne  vouloit  mye  que  le  mariage  se  feist 
dudit  roy  d'Angleterre,  car  il  estoit  ses  ennemys.  Et 
lors  ot  le  conte  de  Flandres  conseil  d'aucuns  de  ses 
amys,  que  il  appelleroit  du  roy  devant  le  sainct  père,  et 
envoia  à  Romme  pour  fourmer  l'appel.  Le  pape  fioni» 
face  voult  bien  que  l'appel  se  feist,  et  envoia  à  Paris  le 
légat  de  Mêlas,  qu'il  dist  au  roy  de  par  le  sainct  père 
que  il  rendist  au  conte  de  Flandres  sa  fille  et  lui  lais- 
sast  marier  à  son  vouloir  où  il  l'avoit  affiée  et  lui  lai^ 
sast  sa  terre  paisible ,  et  si  ce  ne  vouloit  faire ,  il  en- 
voiast  à  la  court  de  Ronune ,  où  il  estoit  appeliez  du 
conte  de  Flandres.  Le  roy  respondit  au  légat  que  de 
seigneurie  terrienne  ne  se  devoit  le  pape  mesler,  et  que 
il  BYoil  hommes  de  droit  pour  ses  hommes  juger,  et 
que  à  la  court  du  pape  il  ne  plaideroit  point.  Le  légat 
s'en  ala  à  Ronmie  et  dist  au  pape  Boniface  la  response 
du  Rov. 

Le  conte  sceut  que  le  roy  ne  cesseroit  point  pour 
l'appel.  Lors  manda  le  faict  au   roy  d'Angleterre 
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et  requist  aide  de  ses  amys  et  fist  grans  alianoes  et 
as8eii]ï>la  grant  parlement.  Là  fut  le  roy  d^ÀDgleterre 
et  le  roy  Ardoffles  d'Âlemaigne  et  le  duc  de  Brabant, 
le  duc  d*Autenche,  le  conte  de  Guérie  et  le  conte  de 
Juillers  et*  le  conte  de  Hollande  et  le  conte  de  Bar, 
lequel  avoit  espousé  la  fille  du  roy  d'Angleterre,  Alié- 
ner. Pardevant  ces  princes  que  j'ay  nommez  et  plu- 
sieurs autres,  feist  le  conte  Gui  hommage  au  roy 
d'Alemaigne  de  la  conté  de  Flandres,  que  il  devoit 
tenir  du  roy  de  France,  et  le  roy  d'Allemaigne  le  receut 
et  proroist  à  défendre  contre  le  roy  de  France.  Adonc 
furent  faites  lettres  de  ddSiance,  où  les  aliez  mistrent 
leurs  seaulz,  et  furent  aportées  au  roy  de  France 
par  trois  abbez',  dont  l'un  fut  de  Gemblous  et 
Taotre  de  Saint  Andruy  de  Grantmont  et  le  tiers  de 
Saint  Bavon  de  Gant.  Après  ces  defliances,  le  roy 
manda  ses  hommes  et  ses  soudoiers  moult  efforciee- 
ment  pour  aler  en  Flandres,  et  le  conte  manda  ses 
amys  et  ses  aliez,  et  envoia  Guillaume  son  filz  à  Doay 
pour  la  ville  garder,  et  avec  lui  le  seigneur  de  Reux^, 
que  on  nommoit  le  Famelleur*,  et  Henry  de  Nasse  et  plu- 
sieurs de  ses  soudoyers.  Et  Guillaume,  filz  du  conte  de 
Flandres,  eust  espousée  la  fille  Raoul,  connestable  de 
France.  Après  envoia  le  conte  son  ainsnè  filz  à  Lille,  et 
mena  avec  lui  le  conte  de  Penton^,  le  conte  de  Gaste- 
loigne,  le  sire  de  Kux,  le  sire  de  Fauquemont  et  plu- 
sieurs Alemans.  Gilz  Robers  ot  deux  filz  de  sa  derreniere 


1.  Ici  commence  le  texte  de  A. 
*L  aliez  A,  B;  abbes  5610. 

3.  Roux  5610. 

4.  Famelleux  5610. 

5.  Penuchiu  5610. 
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femme,  qui  fut  fille  au  duc  de  Bourgoogne  et  fiit  ooo- 
tesse  de  Nevers  ^  ;  eo  oe  temps  estoit  la  dame  trespasaée, 
dont  Loy s  li  ainsoez  releva  au  roy  la  conté  de  Nevers  et  ne 
se  mella  plus  de  la  guerre.  Et  li  autres  filz  ot  nom  Robert, 
et  fut  puis  nommé  Robert  de  Gassel .  Le  conte  envoia  par 
ces  bonnes  villes  gens  d'armes,  et  le  roy  s'en  ala  au  siège 
devant  Lille  à  tout  grant  foison  de  gent.  Et  fut  Tan 
de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vings  dix  sept,  que  le 
roy  se  partît  pour  aler  en  Flandres.  La  royne  Jehanne 
sa  femme  s'en  ala  en  sa  terre  en  Ghampaigne,  où  le 
conte  de  Bar  menoit  guerre  pour  ce  que  il  estoit  allez 
au  conte  de  Flandres,  et  mena  avec  lui  le  duc  de  Lor- 
raine, le  viconte  de  Nerbonne,  le  conte  de  Roussy  et 
pluseurs  autres ,  dont  le  conte  de  Bar  eut  paour  que 
sa  terre  ne  feust  perdue,  si  que  il  se  rendit  à  la  royne 
sans  bataille  faire.  La  royne  l'envoya  à  Paris  en  prison, 
et  s'en  ala  de  Ghampaigne  droit  à  Lisle,  où  le  roy  son 
baron  estoit  au  siège  devant. 

Et  en  ce  temps  que  le  roy  Phelippe  estoit  au  siège 
devant  Lisle,  ala  Phelippe  d'Artois,  filz  du  conte  Rdoert 
d'Artois,  à  Betune,  qui  estoit  à  Robert  de  Flandres,  et 
ceulz  de  la  ville  se  rendirent  au  roy,  et  Phelippe  les  ré- 
cent ou  nom  du  roy.  Puis  s'en  ala  au  siège  à  grant  gent. 
Et  tantost  après  vint  le  conte  Robert  d'Artois  du  pais 
de  Gascongne,  où  il  avoit  guerre  pour  le  roy  de  France 
contre  le  roy  d'Angleterre,  et  avoit  laissié  Anry  Laie- 
mant  pour  maintenir  guerre  et  pour  garder  aucunes 
forteresses,  qui  estoient  au  roy.  Le  conte  Robert  d'Ar- 
tois oyt  dire  au  siège  de  Lille,  que  il  avoit  Flamans 
et  Alemans  [en  la  ville  de  Furnes^],  qui  guerrioient 

i.  Sie  5610  ;  Bvreux  A  et  Bide  même  plus  bas. 
2.  Les  mots  entre  [  ]  sont  tirés  de  5610. 
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sa  terre  et  les  gens  de  son  pays.  Lors  assembla  ses 
amys  et  manda  Phelippe,  son  filz,  Guy,  conte  de  Saint 
Pol  et  Jaques  son  frère,  Loys,  duc  de  Bourbon,  Robert, 
conte  de  Boulongne  et  Jehan  de  TancarviUe,  cham- 
bellain  de  France,  et  pluseurs  autres,  et  les  noena  vers 
Fumes  à  grant  puissance  de  gens.  Et  les  Flamans  et 
Âlemans  qui  esUÀ&A  dedens  Fumes  yssirent  contre 
eulz,  et  assembla  la  bataille  à  un  petit  hamel  que  on 
appelle  Bulemcamp.  Â  ioelle  bataille  fut  en  chief  le 
conte  de  Julliers,  qui  estoit  filz  de  la  fille  au  conte  de 
Flandres,  et  avoit  avec  lui  le  conte  de  Beaumont,  le 
conte  des  Mons  et  grant  foison  d'Âlemans  et  Flamans. 
Là  estoit  le  sire  de  Gaumes ,  qui  moult  estoit  preux. 
Le  conte  de  Julliers  bailla  sa  bannière  à  porter  à  un 
dievalier,  qui  ot  nom  Bauduin  Ruffin,  et  à  l'assembler 
de  la  bataille  il  gecta  la  baniere  jus  et  se  trait  vers  le 
chastellain  de  Bruges  S  qui  estoit  avec  les  François.  Là 
furent  Âlemans  et  Flamans  desconfiz,  et  en  y  ot  grant 
foison  de  morz,  et  fut  le  conte  de  Julliers  prins  et  en- 
voyé en  prison  à  Saint  Orner.  Mais  il  estoit  si  navrez, 
que  il  ne  vesquit  depuis  que  trois  jours.  Le  conte  de 
Blanmont^  et  le  conte  des  Mons  se  eschapperent  de  la 
bataille  et  s*en  alerent  à  Ypre.  Le  sire  de  Gaumes  fut 
mort  à  la  bataille,  mais  en  ce  jour  se  combatit  contre 
Phetippe  d'Artois  et  le  print,  mais  il  fîit  rescoux  et  ne 
pourquant  fut  il  bledez,  si  que  il  en  mourut.  Après 
ioelle  desconfiture,  le  conte  d'Artois  entra  en  Furnes  et 
la  fiât  forer  et  essillier,  et  puis  s'en  reppera  au  siège  du 
roy  par  devant  Lille,  où  le  roy  fist^  et  y  ot  pluseurs 

1.  Berghes  5610. 

2.  Beaumont  B. 

3.  et  i  fist  U  rois  xi  sepmaines  5610. 
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assaulz  et  saillies ,  car  Galerant  le  Roax  de  Fauque- 
mont  yssoit  souvent  sur  les  François. 

Ung  jour  advint  que  le  conte  de  Forest  et  le  conte  de 
Montbeliant  et  Jehan  de  Ghalon  faisoient  le  guet,  pour  ce 
que  oeulz  de  dedens  ne  feissent  aucune  saillie  sur  Fost, 
mais  quant  vint  à  la  chaleur  du  jour,  yceulz  seigneurs 
qui  faisoient  le  gait  et  le  plus  de  leurs  gens  descendirent 
de  leurs  chevaulz  et  baillèrent  leurs  bacinez  à  leurs 
paiges  et  leurs  lances  et  leurs  escuz  et  s*alerent  uni- 
broier  en  leurs  tantes.  Mais  li  Roux  de  Fauquemont 
sceut  cel  affaire  par  une  espie,  et  adonc  fist  sa  gent 
armer  et  lui  aussi,  et  fist  faire  emprés  le  fer  de  sa 
lance  un  croq  pour  les  paiges  saicher  jus  de  leurs 
chevaulz,  et  teles  lances  ont  esté  depuis  appellées 
saichies^outeZj  dont  puis  firent  les  Flamans  de  ces 
lances.  Le  Roux  de  Fauquemont  et  ses  gens  yssirent 
hors  aux  champs  et  coururent  sur  ce  appertement  aux 
paiges  et  les  mirent  jus  de  leurs  chevaulz.  Adonc  leva 
le  cry  parmy  Tost  et  pluseurs  François  coururent 
sur  les  Âlemans ,  qui  se  défendirent  en  retraiant  vers 
leur  porte.  Devant  les  autres  s'avança  le  conte  de  Van- 
dosme  et  se  feri  aux  Âlemans.  Mais  le  Roux  de  Fau- 
quemont le  print  et  le  mist  sur  son  cheval  par  Taide 
de  ses  hommes.  Adonc  vindrent  François  si  effordee- 
ment  que  les  Alemans  fiu^ent  moult  grevez.  Le  Roux 
de  Fauquemont  ne  se  povoit  mie  bien  aidier  pour  le 
conte  de  Yandosme,  dont  il  estoit  encombrez.  Adonc 
il  le  getta  en  un  puis  qui  estoit  en  l'arsin  des  faulz- 
bours,  et  là  fut  mort.  Les  Alemans  souffrirent  moult 
de  paine,  mais  toutesvoies  rentrèrent  ilz  en  leur  porte 
et  gaingnerent  pluseurs  chevaulz,  que  ilz  avoient 
devant  envoiez  par  leurs  variez.  Les  François  saiche- 
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rent  le  conte  de  Yandosme  tout  mort  hors  du  puis,  et 
fut  emporté  en  son  pais  par  ses  hommes.  Adonc  fist 
le  roy  drecier  grans  engins  aux  portes  et  aux  murs  de 
Laie. 

Une  autre  journée  advint  que  les  mechines  de  la 
royne^  avoient  fait  une  buée  et  a  voient  mises  les  napes 
de  l'ostel  du  roy  et  de  la  royne  aux  champs ,  draps, 
linges  sans  buer  et  cuevrechiefz,  et  fut  la  buée  estandue 
aux  raiz  de  la  Maladerie  assez  prés  de  la  porte.  Le 
Roux  de  Fauquemont  s'arma  et  sa  gent  aussi  et  yssirent 
de  la  porte  et  des  gens  de  pié  aveeques  eulz.  Le  cry  leva 
parmy  Fost,  et  ceulz  qui  firent  le  gait  du  jour  couru- 
rent sur  les  Âlemans.  Le  sire  de  Fauquemont  et  sa 
gent  se  combatirent  contre  les  François,  et  les  tindrent 
tant  que  les  gens  de  pié  eussent  cueillie  la  buée  et 
portée  à  Lille ,  dont  se  retrairent  les  Âlemans  et  ren- 
trèrent ens  sans  perte  de  leurs  gens. 

De  telles  envaies,  que  le  Roux  de  Fauquemont  faisoit, 
fut  le  roy  moult  dolens  et  assembla  son  conseil ,  son  frère, 
sesamiset  ses  princes,  dont  moult  avoit  en  son  ost,  car  il 
y  avoit  trente  deux  contes,  le  duc  de  Bourgongne,  le  duc 
de  Bretaigne  et  le  duc  de  Lorraine.  Le  roy  demanda 
conseil  de  sa  guerre,  et  leur  dist  que  bien  avoit  oy  dire 
que  le  roy  Edouart  d'Angleterre  venoit  en  Flandres 
en  Taide  du  conte  de  Flandres ,  et  pluseurs  princes 
d'Âlemaigne,  et  mesmes  leur  menoit  le  roy  Ârdouffle 
pour  leur  aider.  Adonc  parla  le  conte  de  Henaut,  qui 
estoit  nepveu  au  conte  de  Flandres,  mais  Robert  de 
Flandres  Tavoit  moult  guerroyé  et  grevé,  et  pour  ce 
estoit  aliez  au  roy.  Gel  conte  dist  au  roy,  que  le  roy 

i.  de  la  ville  Â,  B. 
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d'Alemaigne  estoit  moult  convoi teux,  et  que  se  il  avoit 
aucun  présent  de  deniers,  que  tost  lui  feroit  la  guerre 
cesser.  Donc  lui  enyoia  le  roy  quatre  sommes  de  deniers 
par  Jaques  de  Saint  Pol ,  qui  trouva  le  roy  Ârdouffle 
à  Goulongne  sur  le  Rin,  et  lui  dist  saluz  de  par  le  roy 
de  France,  qui  lui  prioit  que  il  ne  fust  point  en  Taide  de 
ses  ennemis  pour  lui  grever,  et  que  à  son  couronne- 
ment il  avoit  serement  que  il  n'acroistroit  point  ses  fiefz 
sur  le  royaume  de  France ,  et  le  roy  de  France  avoit 
aussi  juré  à  son  sacre  que  il  n'entreprendroit  riens  sur 
les  fiefz  de  l'empire.  Si  lui  prioit  que  il  gardast  bien 
son  serement ,  aussi  que  le  roy  de  France  vouloit  le 
sien  garder.  Âdonc  lui  fist  Jaques  le  présent,  et  le  roy 
le  receut  moult  lieement  et  promist  que  il  ne  se  melle- 
roit  pour  Tune  partie  ne  pour  l'autre.  Ainsi  receut 
grant  somme  de  deniers  de  chacune  partie,  et  pour  ce 
meffaict  Toccirent  puis  les  parens  du  conte  de  Flan- 
dres. Jaques  print  congié  du  roy  Ârdou£Ele  et  parti  de 
Goulongne,  puis  revint  au  siège  du  beau  roy  Phelippe 
devant  Lille,  et  lui  compta  conunent  le  roy  Ârdouffle 
estoit  appasiez,  et  que  il  ne  se  mouvroit  pour  l'une 
partie  ne  pour  l'autre. 

Le  roy  moult  liez  en  fiit  et  en  tint  siège  plus  hardie- 
ment.  A  LUle  avoit  un  chevalier,  qui  estoit  aux  draps 
Robert  de  Flandres  et  de  son  conseil ,  et  le  nonmioit 
on  Robert  d'Âticez^  Cil  Robert  yssi  à  un  vespre  tout 
seul  de  Lille  et  s'en  entra  coiement  es  treiz  et  fist  tant 
que  il  fîit  es  tentes  du  roy  et  parla  aux  chambellans, 
tant  que  ilz  le  menèrent  devant  le  Roy,  et  lui  dist  cil 
Robert  que  il  lui  ensaingneroit  comment  il  pourroit 

i.  Astiches  5610. 
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demain  praxlre  la  ville  de  Lille  et  avoir  vengance  de 
ses  ennemis.  Le  roy  demanda  comment  ce  pourroit 
estre.  Le  chevalier  dist  au  roy  :  c  Sire,  fait-il,  f»tes 
c  demain  chacier  une  porcherie  de  vostre  garnison 
c  devant  la  porte  de  la  Magdalene  et  faites  armer 
c  trois  mile  hommes  et  embucher  prés,  et  bien  scay 
<  que  le  Roux  de  Fauquemont  ystra  pour  celle  proye 
c  gaingner,  et  voz  gens  les  suivront  appertement,  et 
€  se  il  retourne,  je  tendray  la  porte  ouverte  tant  que 
c  vostre  gent  pourront  entrer  en  la  ville  et  la 
c  prendre.  >  Le  roy  lui  accorda  voulentiers  et  manda 
pluseurs  de  ses  barons  et  leur  compta  le  faîct  et  leur 
oonmianda  que  ilz  fussent  armez  Tendemain  aux  tentes 
pour  ce  faire.  Et  cil  lui  acorderent,  mais  il  y  eut  au- 
cuns qui  fiirent  amys  Robert  de  Flandres,  qui  ce  fait 
lui  mandèrent  en  la  nuitié  secrement,  comment  ilz 
dévoient  estre  traiz  par  Robert  d'Âtices ,  et  que  il 
estoit  aux  tentes  du  roy.  Quant  Robert  sceut  ce  fait, 
il  le  fist  scavoir  à  ses  hommes  et  commanda  que  on 
envoyast  fendemain  aux  portes,  et  si  tost  que  Robert 
d*Âtices  rentreroit,  que  il  feust  prins  et  amenez  devant 
lui.  L'endemain  parti  Robert  d'Atices  et  ala  vers  la 
porte  que  on  dit  de  Fivez  ^  et  bien  cuida  entrer  ens, 
que  on  ne  Fapparceust.  liais  il  fut  prins  et  menez  devant 
Robert  de  Flandres,  qui  le  feist  emprisonner  et  dist 
que  il  le  ferait  justicier.  Les  gens  au  roy  s'embus- 
cherent  es  tentes  tous  armés,  et  fist  on  envoier  cha- 
cier dés  heure  de  prime  une  porcherie  devant  la  porte 
de  la  Magdelaine.  Mais  le  Roux  de  Fauquemont  et  les 
autres  soudoiers  savoient  bien  le  fait  des  François, 

i.  De  Fiennes  5610. 
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et  pour  ce  n'osoient  yssîr,  mais  1i  Roux  Galerans  de 
Fauquemont  s'avisa;  quant  il  vit  la  porcherie  si  prés 
de  la  porte,  il  la  fist  ouvrir  et  les  bailliez  aussi  et  fist 
sa  gent  rengier  au  dehors  des  bailliez  et  se  fist 
apporter  un  petit  porcel  et  le  prit  par  les  oreilles  ei 
le  fist  hugnier  et  crier  si  fort  que  les  pors  de  la  grant 
porcherie  y  acoururent  les  gueuUes  baées,  et  cil  qui 
les  gardoient  ne  les  peurent  onques  tenir.  Et  quant 
les  pors  vindrent  prés  des  bailles,  le  Roux  laissa  aler 
le  porcelet,  et  ses  gens  chaderent  les  pors  dedens 
la  porte,  et  François  se  desbucherent  des  tentes  et 
acoururent  vers  la  porte,  mais  ilz  faillirent  à  leur 
entente  et  perdirent  leur  porcherie.  Moult  fist  li  sires 
de  Fauquemont  d'ennuiz  en  Tost  du  Roy,  mais  tant  fut 
la  ville  assegée  que  les  vivres  y  faillirent  à  pluseurs 
gens.  Il  estoit  grant  cherté  de  pluseurs  vivres  à  Lille 
et  bien  voulsissent  aucuns  que  la  ville  se  feust  rendue. 
Un  jour  seoit  à  disner  Robert  de  Flandres  en  la  sale 
à  Lille,  mais  le  conte  de  Hennaut  lui  fist  envoier  une 
pierre  d'angin,  qui  rompi  le  comble  de  la  sale  et 
chay  devant  la  table  et  occist  deux  chevaliers,  dont 
Robert  fut  moult  dotant  et  vit  que  il  ne  pourroit  plus 
durer  ne  la  ville  tenir,  et  la  fist  rendre  par  les  bour- 
gois,  et  les  bourgois  la  rendirent  par  tel  convenant, 
que  Robert  s'en  partiroit  sauvement  et  toutes  leurs 
gens  d'armes  et  leurs  harnois.  Lors  entra  le  roy  de 
France  en  Lille  et  la  royne  et  leurs  gens,  et  Robert  de 
Flandres  et  sa  gent  d'armes  s'en  partirent  pour  aler 
à  Gant  et  fist  chargier  Robert  d'Âtices  en  un  tonnel, 
mais  il  crioit  si  très  hault,  que  il  fut  oy  des  François 
et  fut  rescoux. 

Le  roy  se  reposa  trois  jours  à  Lille ,  mais  au  qua- 
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triesme  jour  s'en  parti  et  bailla  granment  geos 
d'armes  à  Gharies  son  frère,  qui  s'en  ala  à  tout  à 
Yppre,  et  le  roy  s'en  ala  à  Gourtray,  la  ville  se  rendi 
à  lui  et  le  cbasteM,  puis  s'en  ala  en  Englemoustre  et  là 
se  reposa  en  atandant  Gharies  son  frère,  qui  s'en  ala 
à  Yppre.  Mais  les  Âlemans  qui  estoient  bien  trois  mil 
yssirent  hors  de  la  ville ,  le  conte  de  Blanmont  et  le 
conte  des  Mons  qui  avoient  esté  desconfiz  à  Fumes,  et 
si  y  estoit  le  conte  de  la  Marche^.  Là  alerent  assembler 
Alemans  et  Flamans  aux  François  à  un  hamel  que  on 
dît  Gonmiines.  Là  furent  Âlemans  et  Flamans  desconfiz 
et  moult  en  y  ot  d'occis,  et  fut  prins  le  conte  des  Mons 
et  les  autres  furent  dbaciez  jusques  à  Yppre  et  Gharies 
de  Valois  fist  bouter  le  feu  es  fauxbours,  mais  ceulz 
de  Yppre  ne  yssirent  point  et  s'en  ala  Gharies  à  l'ost 
du  roy  son  frère  en  Ânglemoustier. 

Et  en  ce  jour  vinrent  quatre  bourgois  de  Bruges 
présenter  les  defz  de  la  ville  de  par  toute  la  commu- 

m 

nauté,  et  le  roy  les  reçut  et  y  envois  Gharies  de 
Valois  son  frère  pour  recevoir  les  hommaiges,  sauves 
leurs  vies^.  L'endemain  ala  Gharies  à  la  ville  du  Dan 
à  tout  grant  foison  de  gens  et  y  cuyda  trouver  le  navire 
du  roy  d'Angleterre,  mais  les  Anglois  l'avoient  es- 
quippée.  Toutesvoies  se  rendi  la  ville  à  Gharies  et  y 
mist  trois  cens  bidaux  pour  la  garder,  puis  s'en  repéra 
en  Anglemoustier  en  l'ost  du  roy.  Quant  le  roy  d'An- 
gleterre et  le  conte  de  Flandres  sceurent  que  la  ville 
de  Bruges  estoit  rendue  et  la  ville  du  Dan ,  dont  en- 

1.  /n  A  0l  B  ttfeuteiU  la  phrase  suivante  :  et  vit  que  ilz  ne  pour- 
raient pluB  durer  ne  la  ville  tenir. 

2.  Sic  5610;  d'Alemaigne  Â  et  B. 

3.  loiz  5610. 
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voierent  il  le  duc  d'Âuteriche  et  le  prince  de  Gales 
au  Dan  à  tout  grant  foison  de  gent,  et  là  se  mistrent  et 
reconquistrent  et  occirent  tous  les  bidaux  que  Gbaries 
y  avoit  laissiez,  et  puis  s'en  repairerent  à  Gant.  Robert 
de  Flandres  et  sa  gent  estoient  venuz  à  Gant  de  Lille, 
et  le  conte  de  Guérie,  qui  dist  au  conte  Guy  de  Flan- 
dres, que  le  roy  Ârdouffle  d'Âlemaigne  ne  faisoit 
nul  appel  de  guerre,  et  que  le  roy  de  France  lui 
avoit  envoyé  un  présent  par  Jaque  de  Sainct  Pol, 
pourquoy  point  il  ne  se  mouvroit.  Adonc  jura  le 
duc  d'Ânteriche,  que,  se  ceste  guerre  povoit  estre 
finée  et  appaisiée  vers  [le  roy  de  France  ^] ,  que  il 
assaudroit  de  guerre  le  roy  d'Âlemaigne;  le  duc  de 
Brabant,  Henry  de  Lucembourc,  le  conte  de  Guérie, 
le  conte  de  Blanmont,  le  Roux  de  Fauquemont  et  plu» 
seurs  autres  se  alierent  par  fiance  au  duc  d'Âuteridie 
pour  guerroier  le  roy  d'Âlemaigne.  Lors  avisèrent 
le  roy  d'Angleterre  et  le  conte  de  Flandres,  que  à  très 
grant  péril  assembleroient  en  bataille  contre  le  roy 
Phelippe  pour  le  grant  peuple  que  il  avoit.  Si  firent 
trêves  requerre,  et  tant  fût  la  chose  menée,  que 
trêves  furent  données,  par  condicion  que  le  roy  Phe- 
lippe et  le  roy  d'Angleterre  et  le  conte  de  Flandres 
mistrent  leurs  faiz  en  l'ordonnance  du  pape  Boniface, 
pour  apaisier  tous  les  descors  qui  estoient  entre  eulz, 
et  par  condicion  que  les  trieves  durantes  le  roy  Phe- 
lippe auroit  possession  de  la  ville  de  Bruges  et  de 
Gourtray  et  de  tout  ce  que  il  avoit  conquis  en  Flandres. 
Âdonc  se  départirent  les  ostz  et  vint  le  roy  de  France 
à  Paris.  Quant  les  Galois  virent  que  le  roy  d'Ângle- 

i.  Les  mots  entre  crochets  manquent  dans  A  et  B. 
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terre  et  le  prince  de  Gales,  leurs  sires,  s'en  vouloient 
partir  de  Flandres  et  que  ilz  n'avoient  riens  gaingné 
deçà  la  mer,  adonc  se  conseillèrent  de  rober  la  ville 
de  Gant  et  boutèrent  le  feu  en  la  ville  en  pluseurs 
lieux.  Entretant  que  les  gens  de  Gant  entendoient  à 
estaindre  le  feu,  les  Galois  entroient  es  grans  maisons 
et  roboient  les  draps  et  les  meilleurs  richesses  que  trou- 
ver ilz  povoient.  Quant  les  gens  de  Gant  apparceurent 
le  malice  des  Galois ,  ilz  laissierent  le  feu  et  crièrent 
alarme  et  coururent  sur  les  Galois  et  en  occirent 
plus  de  quatre  mil.  Ëncor  vouloient-ilz  courir  aux 
diamps  sur  les  autres,  si  n'eust  esté  le  conte  de 
Flandres  et  ses  enflTans,  qui  les  appaisa  à  moût  grant 
paine.  Le  roy  d'Angleterre  s'en  ala  au  Dan  ^  et  rentra 
en  mer,  et  le  prince  de  Gales,  qui  moult  ot  perdu  de 
ses  honmies. 

En  Tan  après  deffia  le  duc  d'Âuteriche  le  roy 
Ardouffle  d'Alemaigne  et  ala  seoir  devant  Aiz  et  tout 
ses  aliez  avec  lui.  Adonc  assembla  le  roy  ses  amis  et 
o  lui  les  Frisons  et  Guerfaut  de  Hongrie^,  Loys  de  Ba- 
vière et  pluseurs  autres  princes  jusque  au  nombre 
de  dix  huit  mille  honunes  d'armes.  Et  le  duc  en  avoit 
quatorze  mille.  Là  ot  grant  bataille,  et  fut  le  roy 
Ardouffle  desconfit,  et  pris  Loys  de  Bavière  et  pluseurs 
autres.  Après  celé  bataille  sist  le  duc  d'Auteriche  qua- 
rante jours  devant  Aes,  puis  entra  dedens  et  fut  cou- 
ronnez conune  roy  s  d'Alemaigne.  Le  conte  de  Hennault 
ala  à  ce  roy  faire  hommaige  et  pourchaça  tant  que  le 
roy  ala  demander  à  fenune  une  des  filles  Charles  de 


i.  adonc  A,  B;  au  Damp  5610. 
2.  Bouguerie  5610. 
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Valois.  On  lui  envoya  et  [PJespousa  à  moût  grant  hon- 
neur. Par  ce  mariage  perdi  le  conte  de  Flandres 
Talience  du  roy  d*Âleraagne. 

En  ce  temps  alerent  à  Romme  les  conseillers  des 
trois  princes,  c'est  à  scavoir  pour  le  roy  de  France 
Jaques  de  Saint  Pol,  et  pour  le  roy  d'Angleterre 
l'evesquede  [Duremmes^],  et  pour  le  conte  de  Flandres 
y  fat  Robert  son  filz,  et  chascun  pour  sa  partie 
monstra  sa  cause  devers  le  saint  père.  Âpres  leurs 
raisons  dictes  et  ordonnées ,  le  pape  ordonna  que  le 
roy  de  France  rendroit  au  conte  de  Flandres  sa  fille 
et  sa  terre  que  il  avoit  conquise,  et  au  roy  d'Angleterre 
rendroit  ce  que  il  avoit  conquis  en  Gasgoine,  et  furent 
les  lectres  faites  par  celle  manière  et  baillées,  et 
furent  chargiez  à  l'evesque  [de  Duremmes].  Les  barons 
s'en  retournèrent  en  France,  Robert  s'en  ala  en 
Flandres,  et  l'evesque  et  Jaques  s'en  alerent  à  Paris  et 
comptèrent  au  roy  comment  le  pape  avoit  ordonné. 
Avec  le  roy  estoit  Charles  de  Valois  et  Loys  d'Evreux, 
et  Robert,  conte  d'Artois,  qui  demanda  à  venir  la  lettre 
que  le  pape  avoit  seellée.  L'evesque  [de  Duremes]  l'ala 
querre  et  la  voult  monstrer  au  roy,  mais  le  conte 
d'Artois  lui  esracha  des  mains  et  la  dessira,  puis  la 
geta  ou  feu  qui  estoit  en  la  cheminée  de  la  diambre 
du  roy.  Li  aucun  l'en  blasmerent  et  li  autre  non. 
Mesmes  le  roy  dist  qu'il  ne  croiroit  ja  l'ordonnance 
du  pape,  ains  yroit  sur  ses  ennemys,  tantost  que 
trieves  seroient  passées. 

Quant  les  trêves  furent  passées,  le  roy  envoia  le 
conte  d'Artois  en  Gasgoingne,  et  Charles  envoya  en 

1.  Manque  Â,  B. 
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Flandres  et  leur  charga  moult  grant  gent.  Quant 
Chartes  vint  en  Flandres,  tout  le  pais  se  rendi  à  lui 
moult  ligierement  jusques  à  Gant.  Là  estoit  le  conte 
et  ses  enfans,  qui  avoient  mandez  leurs  aliez,  mais  si 
pou  de  gent  leur  vint  en  aide,  que  ilz  virent  bien 
que  ilz  ne  pourroient  contrester  contre  le  povoir 
Charles.  Adonc  se  rendi  le  conte  et  Robert  son  ainsné 
filz  et  Guillaume,  par  condicion  que,  se  ilz  ne  povoient 
dedens  un  an  accorder  au  roy,  Charles  de  Valois  les 
devoit  restablir  où  il  les  avoit  prins.  Adonc  s'en  ala  la 
confesse  et  ses  quatre  filz  à  Namur,  dont  elle  estoit 
dame,  et  Charles  emmena  le  conte  et  ses  deux  filz  et 
phiseurs  chevaliers  de  Flandres  en  la  main  du  roy,  et 
y  mist  Charles  de  Valois  Raoul  de  Neesle,  connestable 
de  France,  et  en  fut  gouverneur.  Charles  de  Valois  mena 
ses  prisonniers  au  roy  et  bien  lui  dist  par  quelle  con- 
dicion ilz  s*estoient  renduz.  Le  roy  envoya  le  conte  Guy 
en  prison  en  la  tour  à  Compiengne  et  de  ses  chevaliers 
avec  lui,  et  si  aivoya  Robert  au  chastel  de  Chinon  en 
Touraine ,  et  envoya  Guillaume  au  chastel  de  la  Non- 
nette  en  Auvergne.  En  cel  an  ne  peiu*ent  trouver  paix 
ne  accort  au  roy,  dont  requistrent  à  Charles  que  il  les 
renvoiast  en  Flandres,  ainsi  comme  il  les  avoit  en  con- 
venant. Et  Charles  requist  au  roy  que  il  lui  rendist  les 
barons,  et  il  dist  que  non.  Adonc  Charles  assembla 
cinq  mille  honmies  et  parti  de  France  pour  aler  en 
Gonstentinoble ,  dont  sa  femme  devoit  estre  empe- 
reris. 

En  ce  temps  estoit  le  conte  Robert  d'Artois  au  siège 
devant  la  Riolle,  et  tant  donna  au  chastellain,  que  on 
appelle  Gobert  de  TEspinace,  et  avec  ce  lui  promist  un 
diastel  en  Flandres,  lequel  que  il  vouldroit  demander 
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au  roy,  et  lui  rendi  la  RioUe  et  Saint  Maquare  et 
autres  forteresses ,  que  il  a  voit  en  garde,  dont  revint 
Robert  d'Artois  au  roy  à  Paris,  et  lui  compta  comment 
Gobert  de  l'Espinace  lui  avoit  vendu  les  chasteaulz  et 
les  dons  que  il  lui  avoit  faiz  et  promis,  et  le  roy  lui 
octroya. 

Assez  tost  après  ala  le  roy  en  Flandres  visiter  le 
pais  ;  là  fut  bien  receuz  et  festoiez.  Et  là  Gobert  de 
TEspinace  demanda  au  roy  le  chastel  de  Marie  de  lez 
Bruges,  et  le  roy  lui  donna.  Âdonc  fist  le  roy  Jaques 
de  Saint  Pol  gouverneur  de  Flandres,  et  Raoul  de 
Neelle  en  fut  demiz.  Le  roy  s'en  ala  en  France,  et 
assez  tost  après  fut  fait  le  mariage  du  roy  Âudouart^ 
d'Angleterre  et  de  Jehanne,  seur  au  beau  roy  Philippe. 
Adonc  fut  pais  par  tout  le  royaume  de  France,  et 
demoura  Flandres  au  roy  par  l'espace  de  deux  ans 
paisiblement. 

En  ce  temps  fist  Jaques  de  Saint  Pol  refaire  et 
enforcier  le  chastel  de  Lille  pour  le  roy  et  autres  chas^- 
teaux  du  pays,  et  fist  la  commune  gent  taillier  pour 
payer  ces  fraiz,  dont  ilz  commencèrent  à  murmurer. 
Adonc  advint  que  Gobert  de  l'Espinace  vendi  vin  à 
Marie,  et  les  gens  de  Bruges  y  alerent  boire  par  plu- 
seurs  foiz.  Si  avint  que  un  bourgois^,  que  on  appel- 
loit  Jehan  Bredelle,  se  courouça  au  varlet  qui  traioit  le 
vin  et  li  feri,  si  que  il  l'occist.  Adonc  s'arma  Gobert  et 
sa  gent  pour  son  varlet  venger,  mais  ceulz  de  Bruges 
se  deffendirent.  Le  fait  fut  sceu  à  Bruges.  Adonc  y  ala 
bien  cinq  cens  de  conununes,  qui  ocdstrent  Gobcart  et 


1.  du  yiel  roy  Edouart  5610. 

2.  uns  bouchiers  5610. 
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sa  gent.  Quant  le  gouverneur  de  Flandres  sceut  le  fait, 
il  ala  assembler  grant  quantité  de  chevaliers  et  d'es- 
cuiers  et  d'arbalestriers,  jusques  à  la  quantité  de  quatre 
mil,  et  s'en  ala  à  Bruges  pour  corriger  ceulz  qui  le 
dmstellain  avoient  occis.  Ceulz  qui  avoient  fait  le  fait 
s'en  alerent  au  Dan.  Avec  eulz  avoit  un  tisserrant, 
nommé  Pierre  le  Roy.  Cil  les  enhardi  de  eulz  défendre 
et  de  courir  sus  les  François ,  et  mandèrent  pluseurs 
de  leurs  amis,  que  ilz  envoierent  quérir  à  Bruges,  et 
que  il  leur  aidassent  et  que  ilz  yroient  assaillir  les 
François  par  l'aide  de  leurs  amis.  Et  furent  pluseurs 
occis  en  leurs  litz  et  les  aucuns  en  eulz  défendante 
Jaques  de  Saint  Pol,  Pierre  de  Flecté^,  Jehan  de  Bre- 
min^  et  Jehan  de  Lens  et  pluseurs  autres  eschapperent 
celle  nuit  et  s'en  alerent  à  Gourtray.  Mais  à  Bruges 
demoura  [mors]  des  François  bien  trois  mil  et  seize, 
et  quarante  prins  prisonniers.  Jaques  de  Saint  Pol 
commanda  le  chastel  de  Gourtray  à  garder  à  Jehan  de 
Lens  et  à  Jehan  de  Bremin  et  leur  bailla  souldoiers, 
quant  il  s'en  ala  à  Paris  compter  le  meffait  au  roy, 
que  ceulz  de  Bruges  lui  avoient  fait. 

Lors  manda  le  roy  la  noble  chevalerie  et  escuierie 
de  son  royaume  et  les  fist  assembler  à  Ârraz,  et  fîst  lé 
roy  chef  Robert  d'Artois  et  gouverneur  de  l'ost,  et  lui 
commanda  que  la  vengence  feust  prinse  des  malfaiteurs 
de  Bruges.  Le  conte  lui  acorda  et  vint  à  Arraz  atendre 
les  gens  d'armes.  Ceulz  de  Bruges  sceurent  que  les 

1.  qu'il  avoient  à  Bruges  qui  leur  aidassent,  et  qu'il  iroient  par 
nayt  tuer  les  Franchoys  en  leurs  lis  en  celle  nuytié,  et  vinrent 
chil  du  Dan  à  Bruges  assalir  les  Franchois,  etc.  5610. 

2.  Flotte  5610. 

3.  Brevin  5610. 
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François  faisoient  grant  assemblée  pour  venir  sur  eulz. 
Âdonc  mandèrent  oeulz  du  Franc  et  firent  leur  chief  du 
tisserrant  qui  avoit  la  chose  esmeue,  dont  s*en  vindrent 
aux  champs  et  distrent  que  ilz  reconquesteroient  toute 
Flandres  et  raroient  leur  seigneur,  que  le  roy  avoit 
emprisonné.  Dont  s^en  alerent  parmy  Flandres,  et 
pluseurs  villes  à  eulz  se  rendirent,  conune  Ârdem- 
bourc,  Bailluel,  PauperingheS  Audenarde,  la  ville 
de  Gassel ,  et  la  ville  de  Ciourtray ,  mais  le  chastel 
se  tint  françois,  car  ceubs  que  Jaques  y  avoit  laissié 
se  défendirent.  Dont  assistrent  Flamans  le  chastel 
de  Gourtray.  Adont  estoit  venuz  avecques  eulz  Gui 
de  Namur,  qui  estoit  filz  au  conte  de  Flandres  et  frère 
au  conte  Jehan  de  Namur,  et  uns  damoiseaux,  qui 
avoit  nom  Glerc  de  JuUers,  pour  ce  que  diacre  estoit 
et  attendoit  à  estre  bénéficié,  quant  la  conté  lui  eschey 
par  la  mort  son  frère,  qui  morut  à  Saint  Orner  en 
prison,  et  avoit  esté  prins  à  Furnes.  Avec  ces  deux 
princes  furent  aucuns  chevaliers  pour  les  Flamans 
aidier,  et  tindrent  siège  devant  le  chastel  de  Gourtray. 
Le  conte  Robert  d'Artois  ala  contre  les  Flamans  à 
moût  noble  gent,  mais  à  pluseurs  douloient  les  cuers, 
pour  ce  que  en  Tost  bien  dix  jours  avoit  que  ibs 
n'avoient  oy  cheval  henir,  dont  il  y  avoit  bien  XL"^.  La 
bataille  assembla  devant  Gourtray,  en  l'an  mil  trois  cens 
et  deux,  le  jour  saint  Benoist,  ou  mois  de  juillet^.  Là 
furent  François  desconfiz,  et  fut  mort  Robert  le  quens 
d'Artois,  Jaques  de  Saint  Pol,  [le]  conte  d'Eu,  le  conte  de 
Ponty,  le  conte  de  Maille,  le  conte  de  Dreux,  le  conte 

\.  AetB  portent  Valent. 
2.  ou  mois  de  juingnet  5610. 
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[de]  Dampmartin,  le  conte  de  Soissons,  et  Aleausmes, 
ain^ié  filz  du  duc  deBretaigne,  et  Jehan  sans  pitié,  ainsné 
filz  du  conte  de  Hennault,  Gobert  Dulains,  Godeffroy 
de  Brabant,  Raoul  de  Neelle,  connestable  de  France, 
Guy  de  Neelle,  mareschal,  Jehan  le  chambellant  de 
Tancarville,  Regnault  de  Try,  Baudouin  de  Laigny, 
Baudes  de  Pierrenes,  Ferrant  d'Âraines,  Âubois  Lon- 
gueval ,  le  chastellain  de  Douay  et  tant  d'autres,  que 
sans  les  princes  y  eut  mort  soixante  chevaliers  ban- 
nerez  et  onze  cens  chevaliers  d'un  escu^  De  la  bataille 
eschapperent  Loys  de  Bourbon,  Robert  de  Boulongne, 
Guy  de  Saint  Pol,  Régnant  de  Dampmartin  et  plu- 
8eiu*s  autres,  dont  li  aucun  alerent  compter  au  roy  la 
desconfiture,  dont  fut  moût  esmerveillié. 

Adont  manda  le  roy  gens  à  force  par  tout  son 
royaume  et  ailleurs  pour  aler  sur  les  Flamens.  [Après 
celle  desconfiture,  qui  iu  à  Courtray,  cil  du  chastel 
se  rendirent  as  Flamens^],  et  furent  Jehan  de  Lens  et 
Jehan  de  Bremin  envoiez  en  prison  à  Bruges.  Adont 
vfait  Jehan  de  Namur ,  qui  assembla  ceulz  de  la  conté 
[de  Flandres],  d'Allos  et  [de]  la  terre  du  Vast,  ceulz  du 
Gant  et  d'Ippre,  qui  relenquirent  le  roy  et  s'en  alerent 
avecques  ceulz  de  Bruges.  Dont  partirent  de  Courtray  et 


1.  Voici  d'après  5610,  f.  8,  la  liste  des  morts  de  Courtray  :  Robert 
ii  comtes  d'Artois,  Jaques  de  Saint  Pol,  ii  comte  d'£u,  ii  contes 
de  Vimea,  li  contes  d'Aubemarle,  li  contes  de  Dreues,  li  contes 
Dampmartin,  li  contes  de  Soissonz,  Guillamez  aynés  fieux  du  duc 
de  Bretangne,  Jehans  sans  pitié,  fiex  au  conte  de  Haynau,  Gau- 
deCroy  de  Brdbant,  Raoul  de  Neelle,  connestable  de  Franche,  Guy 
de  Neelle,  marischauz,  Jehans  li  cambrelens  de  Tancarville, 
Regnault  de  Trie,  Bauduin  de  Liguy,  Baudart  de  Pierewes,  Fer- 
rant d'Arainnez,  Auberis  de  Longueval,  li  castellains  de  Douay... 

2.  Les  mots  entre  crochets  sont  de  5610;  ils  manquent  dans  A  et  B. 
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s'en  alerent  au  siège  devant  Lille.  Geulz  de  Lille  prin- 
drent  un  parlement  aux  Flamans,  et  requistrent  un 
mois  de  respit,  et  en voierent  au  roy  se  il  ne  les  seoour- 
roit  dedens  un  mois,  que  il  se  rendraient  aux  Flamens. 
Jehan  de  Namur  et  son  conseil  se  y  accordèrent,  et 
ceulz  de  Douay  s'i  accordèrent  et  envoierent  aux 
Flamans  demander  ytel  respit  comme  ilz  avoient 
donné  à  ceulz  de  Lille,  et  on  leur  accorda.  Briefment 
envoierent  les  deux  villes  pour  avoir  secours,  mais  le 
roy  ne  leur  accorda  mie,  car  le  jour  estoit  trop  bref. 
Adont  revindrent  les  messaiges,  et  tantost  se  ren- 
dirent aux  Flamans.  Âdonc  fut  toute  Flandres  aux 
Flamens  et  fut  contre  le  roy. 

En  Tan  mesmes,  environ  la  saint  Rémi,  ala  le  roy 
au  siège  devant  Douay  à  tout  grant  planté  de  princes 
et  de  gent.  Et  les  Flamans  s'assembleront  et  alerent 
logier  environ  une  lieue  présdeTostdu  roy,  aux  fosses 
que  on  dist  le  Boulorm  ^ .  Jehan  de  Namur  conduisoit  les 
Flamens,  et  Guy  son  froro,  le  Clerc  de  Juilliers,  le  siro 
de  Guch^,  le  sire  de  Gourtray^,  maroschal  de  leur  ost, 
et  si  estoit  Guillaume  de  Boubein  ^,  un  hospitaliers  du 
Temple  et  Pierre  le  Roy,  tisserrant,  qui  fut  fait  che- 
valier à  la  bataille  de  Gourtray.  Jehan  de  Namur  en- 
voya au  roy  d'Ângleterro  pour  avoir  secours  pour  les 
aliances,  qui  faites  avoient  esté  par  devant.  Les  mes- 
saiges passeront  la  mer  et  aleront  à  Londres  pour 
demander  secours  au  roy.  Le  roy  Edouart  avoit  es- 
pousée  la  suer  au  beau  roy  Phelippe.  Si  ne  vouloit  mie 

1.  Bouienriu  5610. 

2.  Gauz  A,  B. 

3.  Estornay  5610. 

4.  Bourbon  A,  B. 
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guerroier  contre  lui,  non  pourquant  distrfl  aux  mes- 
saiges,  que  il  leur  pensoit  briefment  faire  tel  secours 
que  il  s'en  apparcevroient  bien.  La  royne  demanda  au 
roy  :  €  Qui  sont  ces  chevaliers?  >  et  le  roy  lui  dist  : 
c  Ce  sont  messagers  de  Flandres  qui  m'ont  apporté 
c  un  messaige  secret,  dont  je  suis  moult  esbahiz.  > 
La  royne  savoit  bien  que  le  roy  de  France  estoit  as- 
segiez  devant  Douay.  Si  fut  en  sospeçon  et  fut  moult 
désirante  de  savoir  queles  nouvelles  ces  chevaliers 
avoient  aporté,  et  moult  pria  la  nuit  au  roy  que  il  le 
lui  vousist  dire,  et  le  roy  lui  dist  soutivement  : 
€  Dame,  vous  m'avez  en  convenant  que  ce  sera  celle, 
€  car  se  il  estoit  sceu,  je  y  auroy  moût  grant  deshon- 
c  neur.  >  Et  la  royne  lui  convenanca  que  bien  le  ce- 
leroit.  c  Dame,  ce  dist  le  roy,  je  suis  moût  esmer- 
c  veillié  que  le  roy  de  France,  vostre  frère,  se  fait^ 
€  tant  hair  de  ses  princes,  car  je  say  vraiement,  ceulz 
c  en  qui  il  se  fioit  le  doivent  trahir  et  livrer  aux  Fia- 
«  mans,  et  leur  ont  en  convenant  que  à  l'assembler  de 
c  la  bataille ,  ilz  se  partiroient  et  leroient  prendre  de 
c  ses  ennemys.  Et  pour  ce  ont  il  envoie  par  devers 
c  moy  et  me  prier,  que  je  leur  voulsisse  prester  aucune 
c  bonne  forteresse  par  deçà  la  mer  pour  le  roy  garder, 
c  Car  ilz  se  tiennent  pour  tous  asseurez  que  le  roy  sera 
c  livrez  en  leurs  mains.  J'ay  respondu  aux  messaiges 
c  que  ce  ne  feroye  point,  [car^]  pour  l'amour  de  vous, 
c  je  ne  vouldroys  faire  au  roy  chose  qui  lui  despleust. 
c  Mais  ce  fait  leur  doy  je  celer  sur  la  loyauté  de  mon 
c  corps.  Si  vous  prye,  dame,  que  vous  gardez  mon 
c  honneur.  >  La  royne  dist  que  si  feroit  elle,  mais 

1.  se  fidsoit  A,  B. 

2.  car  manque  Â,  B. 
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mout  triste  fut  pour  son  frère.  Quant  le  roy  fut  en- 
dormis, elle  se  leva  et  envoya  querre  un  clerc  par  son 
chambellant,  et  fist  escripre  ce  que  le  roy  lui  avoit  dit, 
puis  sella  et  prist  un  messaiger  et  lui  prya  que  il  se 
hastast  d'aler  au  siège  devant  Douay»  et  que  en  la 
propre  personne  et  main  du  roy  son  frère,  il  lui  baillast 
celle  lectre  et  non  à  autre.  Le  messager  prist  le  brief 
et  se  mist  à  voye  et  passa  la  mer,  et  fist  tant  que  il 
vint  au  siège  devant  Douay  et  trouva  le  beau  roy  Phe- 
lippe  et  lui  bailla  les  lectres.  Il  congnut  le  seel  et 
l'ouvrit,  puis  la  leut  et  vit  comme  sa  suer  lui  manda,  que 
il  devoit  estre  venduz  aux  Flamans  par  les  princes 
de  son  ost,  et  si  savoit  elle  bien  de  vray  que  se  il  se 
combatoit,  il  seroit  prins.  Et  le  roy  fut  mout  esbahis, 
et  se  doubtoient  ses  princes  les  uns  pour  les  autres. 
Dont  manda  le  roy  jour  de  parlement  aux  Flamans,  et 
ilz  lui  accordèrent  et  y  envoierent  le  Clerc  de  Julliers  qui 
mout  estoit  saiges,  et  le  roy  y  envoya  Loys  d'Ëvreux, 
son  frère,  pour  savoir  la  voulenté  des  Flamans.  Loys 
demanda  que  touz  ceulz  qui  avoient  fait  la  traison  à 
Bruges  feussent  livrez  au  roy  pour  faire  sa  voulenté,  et 
les  Flamans  respondirent  que  ils  n'en  bailleroient  ja 
homme,  ains  se  combatroient  au  roy.  Lors  failli  le 
parlement,  et  revint  Loys  compter  au  roy  la  response 
des  Flamans.  Lors  dist  le  roy,  que  les  Flamans  n'eus- 
sent ja  si  fièrement  respondu  et  que  ilz  n'osassent 
assembler  à  bataille  contre  son  povoir,  se  ilz  n'eussent 
aliénée  de  ses  princes,  et  que  il  estoit  trahiz.  La  nuit 
s'en  parti  le  roy  devant  le  jour  et  toute  sa  gent  et  se 
deslogierent,  tous  esbahiz  de  ce  que  le  roy  s'en  partoit 
sans  combatre  aux  Flamans.  Et  ce  fut  par  le  malice  du 
roy  Âudouart. 
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Les  Flamens  s'en  alerait  en  Flandres,  et  le  roy  s'en 
râla  en  France  et  laissa  pour  garder  le  pais  de  Flan- 
dres et  les  forteresses  Gautier  de  Gastellon,  Mile  de 
Noiers,  Fouques  de  Marie,  et  moult  d'autres  bons 
chevaliers.  Ainsi  demeura  la  chose  ^  sans  paix  faire  et 
sans  trieves. 

Après  avint  en  la  fin  de  cel  an,  mil  CGC  deux  ans, 
par  un  jeudi  de  la  sepmaine  peneuse,  que  les  Flamans 
passèrent  le  pont  d'Arqués  bien  quarante  mil  et 
entrm^nt  en  Artois,  et  les  chevaliers  que  le  roy  y  avoit 
laissez  pour  le  pais  garder  et  pluseurs  autres  chevar 
Uers  du  pais  s'assemblèrent.  Là  fut  Gautier  de  Gas- 
tellon, Miles  de  Noiers  et  Anry  Lalemant,  Jaques  de 
Baionne,  Bernard  d'EmaqueiP,  Ameux^  de  Neuville, 
Robert  de  Saint  Venant  et  pluseurs  autres.  Là  ot 
grande  bataille  et  furent  les  Flamens  desconfiz ,  et  en 
y  ot  de  mors  douze  mille,  dont  il  y  ot  grant  foison  de 
noiez,  car  le  pont  d'Arqués  rompi  soubz  eulx  quant 
ilz  s'enfuioieot. 

Assez  tost  après  alerent  les  Flamans  à  grant  ost,  en 
l'an  mil  CGC  et  trois  ^,  devant  Lessines,  qui  estoit  au 
conte  de  Henaut,  et  estoit  aliez  au  roy  de  France. 
En  ce  temps  revint  Gharles  de  Valois  du  pays  de 
Grèce ,  où  il  avoit  gueriè,  et  mena  grant  gent  pour 
aidier  au  roy  son  irere.  Et  Phelippe  de  Diète,  filz  au 
oonte  Guy,  ala  en  Flandres,  car  ses  frères  l'avoient 
mandé  pour  estre  chief  de  leur  guerre ,  car  il  estoit 
li  ainsoez,  exceptez  ceulz  qui  estoient  emprisonnez. 

1.  le  comté  5610. 

2.  Beraus  de  MarqueU  5610. 

3.  Aimmeris  5610. 

4.  deux  A,  B. 
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Et  Phelippe  [ala]  à  Lassines,  que  Flamana  avoient 
assise»  et  la  prindrent  par  force  et  Tessillierent,  et  puis 
alerent  moult  eforcieement  devant  Toumay  à  siège. 
Et  le  roy  de  France  rassembla  ses  hommes  pour  aler 
secourre  Toumay,  et  ala  jusques  à  Peronne.  Mais  le 
roy  fîst  requerre  trieves  par  le  conte  de  Savoye,  et  elles 
furent  acordées  [un  an^],  par  cy  que  le  conte  Guy  de 
Flandres  fust  mys  hors  de  prison,  et  se  accort  n'es- 
toit  trouvé  dedens  cel  an,  il  devoit  aler  en  prison 
arrière.  Ce  fait  fut  accordé.  Si  fut  Tournay  dessegié, 
et  le  conte  ala  en  Flandres  un  an  et  puis  râla  arrière 
en  la  prison  du  roy,  pour  ce  que  on  ne  peut  paix 
ne  accort  trouver.  Quant  trieves  ftœent  faillies,  les 
Flamens  se  rassemblèrent  bien  cinquante  mil  et  ren- 
trèrent en  Artois.  Et  Othes  de  Bourgongne,  le  baron 
Mahaut  d'Artois  contesse ,  assembla  ses  gens  avec  les 
chevaliers,  que  le  roy  avoit  laissiez  pour  le  pais  gar- 
der. [Là  ot  grande  bataille^],  mais  François  perdirent, 
et  fut  Othes  de  Bourgongne  si  navrez,  que  onques 
puis  armes  ne  porta,  [ains  morut  moult  tost  aprés.^] 
Moût  tost  après  les  gens  d'armes  partirent  du  champ 
et  s'en  alerent  à  Ârraz  et  ceulz  de  pié  à  Saint  Osmer, 
mais  il  y  en  ot  de  mors  plus  de  deux  mil.  Les  Fla- 
mans  s'en  alerent  à  Tiroine  et  prindrent  la  ville  et 
fut  arce  l'église  Nostre  Dame.  Dont  s'en  yssirent  Fia- 
mans,  et  fouirent  tout  le  pais  jusques  à  Betune  et 
jusques  à  Lens,  et  puis  passèrent  le  pont  à  Vendin  et 
s'en  râlèrent  en  Flandres. 
Et  le  roy  Phelippe  rassembla  ses  princes  et  ses 

1.  un  an  manqw  A,  B. 

2.  Là  ...  bataille  manque  A,  B. 

3.  ains  ...  après  manque  A,  B. 
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hommes  par  tout  son  royaume  et  par  tous  ses  amis,  et 
parti  de  France  pour  aler  en  Flandres,  et  ala  à  Ârraz 
pour  actendre  ses  gens.  Là  fut  amenez  Guy  de  Namur, 
que  Régnant  de  Sabonne,  [li  amiraux  de  mer  ^] ,  lui 
avoit  prins  en  mer  devant  Stripesse  ^  en  Hollande,  où  il 
avoit  par  force  de  Flamans  assegié  Guillaume,  filz  au 
conte  de  Hennaut.  Le  roy  fist  envoier  Guy  à  Paris  en 
prison  et  party  d'Ârraz  pour  aler  en  Flandres,  mais 
le  Clerc  de  Juilliers  et  les  Flamans  gardèrent  si  le 
pas,  que  le  roy  n'y  pot  passer  et  s'en  ala  à  Yalen- 
demies  et  s'en  ala  droit  à  Toumay,  et  de  là  en 
PeuUes  devant  la  ville  d'Orcies,  et  se  rendi.  Puis 
s'ala  le  roy  logier  à  Faumont  l'Âbaye  et  les  Fla- 
mans s'alerent  logier  à  Mons  en  Peurle ,  si  prés  du  roy 
que  il  les  povoit  bien  veoir.  Bien  estoient  les  Fla- 
mans deux  cent  mille  et  toute  gent  commune,  excepté 
les  princes  et  les  chevaliers,  que  je  ay  devant  dit.  Et  le 
roy  avoit  plus  de  G  et  l  mille,  dont  il  y  avoit  grant 
foison  de  chevaliers.  Là  ot  grant  bataille  et  merveil- 
leuse, et  furent  Flamans  esbahiz  et  moult  grevez,  tant 
que  ilz  estoient  sur  le  point  de  desconfire,  tant  que  il 
firent  mander  le  conte  de  Savoye  et  lui  distrent  que  il 
envoiast  dire  au  roy,  que  ilz  se  mettoient  en  sa  mercy, 
mais  que  il  leur  voulsist  pardonner  leur  meflPait  pour 
donner  et  ordonner  cent  dbappelles,  où  on  diroit 
messes  pour  les  François,  qui  avoient  esté  occis  à 
Bruges  et  ailleurs.  Le  conte  de  Savoye  envoya  dire 
ceste  requeste  au  roy,  mais  le  roy  ne  la  voult  accorder. 
Entretant  que  le  parlement  se  fist,  les  Flamens  se 

i.  Colonne  A;  Goulonne  B;  les  mots  entre  crochets  manquent 
dans  A  etB. 
2.  Setnesse  5610. 
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eslargirent  et  refroidirent,  et  pluseurs  des  François 
s'alerent  umbroier  soubz  les  arbres  et  désarmer  pour 
le  chaut  9  car  bien  cuidoient  avoir  trieves  ou  pais. 
Mais  les  Flamans,  après  la  response  rendue,  rendirent 
les  trieves  et  se  ferirent  moût  appertement  sur  les 
François ,  qui  estoient  mal  ordonnez  et  pluseurs  de» 
sarmés  pour  le  chaut.  Si  furent  prins  et  s'enfuirent 
pluseurs,  mesmement  le  conte  de  Savoye  et  sa  bataille. 
La  nouvelle  fut  dicte  au  roy  Phelippe,  qui  se  repposoît 
en  ses  tentes,  que  sa  gent  s'enfuioit  en  pluseurs  parties. 
Adont  monta  à  cheval  et  ala  à  toute  sa  bataille  sur 
les  Flamans.  Là  eut  creuse  bataille,  et  fut  le  roy 
démonté  et  son  cheval  occis  soubz  lui,  et  Guillaume 
Gentieux  et  Gens^  son  frère,  qui  estoient  à  son  frain» 
[furent  occis  ^] ,  et  l'oriflambe  du  roy  fût  à  terre  ver- 
sée, et  Anciaux  de  Ghevreux  qui  la  porta  fut  ce  jour 
mort  de  chaut  et  de  paine.  Mile  de  Noiers  l'en  releva, 
et  Charles  de  Valois,  Loys  d'Evreux ,  Loys  de  Bour- 
bon se  ralierent  à  la  bataille  du  roy  en  sa  propre 
personne,  qui  se  combatit  ce  jour  fort  et  puissanment. 
Gelé  bataille  fut  ou  mois  d'aoust,  le  mardi  après  la 
mi  aoust^,  Tan  mil  OGG  et  quatre.  Là  furent  Flamans 
desconfiz,  et  ftit  prins  le  Clerc  de  Juillers,  qui  re- 
quist  que  il  feust  mené  au  roy  pour  ranson  paier, 
mais  Régnant,  le  conte  de  Dampmartin,  ne  le  voulut 
accorder,  ains  l'occist  pour  vengier  la  mort  de  son  pere^, 
qui  fut  mort  à  la  bataille  de  Gourtray.  Au  jour  que 
celle  bataille  fut  à  Mons  en  Peule,  y  ot  mort  plus  de  vingt 

1.  Jehans  5610. 

2.  furent  occis  manque  A,  B. 

3.  le  mardi  après  la  saint  Berthiemiu  5610. . 

4.  frère  5610. 
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mil  Flameos,  et  perdirent  tentes,  charroy  et  chevaulz. 
Après  la  desconfiture  des  Flamens,  parti  le  roy  de 
Mons  en  PeuUe  et  ala  prendre  siège  devant  Lille,  où 
Phelippes  de  Flandres  et  Jehan  de  Namur  estoient 
venuz.  Et  Jehan  de  Namur  s'en  ala  en  Flandres  et  donna 
aux  Flamans  tel  conseil,  que  ilz  rassemblèrent  et  firent 
faire  treiz  et  tentes  de  draps  vers  et  jaunes  et  rouges 
et  de  pluseurs  autres  couleurs,  et  passèrent  le  Lis  et 
s'alerent  logier  vers  la  rivière  de  la  Deulle  ^  prés  des 
François.  En  cel  an  estoit  morte  Phelippe,  la  pucelle 
par  quoy  la  guerre  avoit  esté  enoommencée  première- 
ment. Le  roy  et  les  François  estoient  esmerveilliez  com- 
mant  après  si  grant  desconfituî^  de  gent,  de  harnois 
ei  de  charroy  estoient  revenuz  dedens  quarante  jours 
les  Flamans  prés  de  la  bataille.  En  Tost  des  Flamans 
estoit  le  duc  de  Brabant ,  qui  leur  ccHiseilla  de  faire 
paix,  et  il  y  ala  pour  eulz  faire  la  requeste  et  offri 
amendes  pour  leurs  meffidz ,  et  les  amis  du  roy  lui 
loerent  la  paix,  car  moût  doubtoient  la  force  et  la 
cmaulté  des  Flamans,  qui  faisoient  guerre  mortelle 
sans  rançon.  Lors  s'assembla  le  conseil  et  fut  la  paix 
Cadte,  par  condicion  que  tous  prisonniers  feussent  déli- 
vrez, et  mistrent  les  Flamans  en  la  main  du  roy  Lille, 
Douay  et  les  appartenances  et  chastelleries  de  ces  deux 
villes,  et  les  devoit  le  roy  tenir  jusques  à  ce  que  ilz 
eussent  baillié  autant  de  terre  qui  peut  estre  avalué  à 
ces  deux  villes  et  chastelleries,  ou  bailleroient  cinquante 
mil  livres,  un  vieil  gros  tournois  d'argent  pour  un 
denier.  Lors  furent  livrées  les  deux  villes  en  la  main 
du  roy,  et  il  s'en  ala  en  France.  En  ce  temps  mourut 

i.  Lendelle  A,  B. 
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le  conte  Guy  de  Flandres  en  la  tour  de  Gompiengne, 
et  il  fut  porté  à  enterrer  en  Flandres  en  l'abbaye  de 
FlineSy  que  la  contesse  Marguerite,  sa  mère,  avoit  fait 
fonder.  Lors  furent  les  prisonniers  délivrez,  et  ala 
Robert  saisir^  la  conté  de  Flandres. 

Le  roy  Phelippe  se  complaignoit  souvent  de  ses 
bons  princes,  que  il  avoit  perduz  en  Flandres,  et  disoit 
souvent  que  le  pape  Boniface  l'avoit  grevé  en  sa  guerre. 
Il  avoit  un  chevalier  en  France,  que  on  appelloit  Guil- 
laume Louguaret.  Il  haioit  le  pape  et  entreprist  le  fait 
pour  le  grever  par  l'accort  du  roy,  qui  lui  bailla  gens 
et  deniers  pour  prendre  soudoiers.  Lors  ala  en  Ro- 
manie  et  trouva  le  pape  Boniface  en  la  cité  d'Avignon 
et  Tasaillit  en  son  palais  et  occist  son  frère,  et  desploia 
la  baniere  de  France  et  crioit  Hontjoye,  et  fut  le  pappe 
grevé  et  empressé  à  l'entrer  en  sa  chambre,  dont  il  fut 
moult  ayré,  et  en  ycelle  yre  il  maudist  le  roy  de  France 
jusques  à  la  septiesme  ligne  et  tous  ceulz  qui  ce  mef- 
fait  lui  faisoit,  et  assez  tost  après  il  mourust  tout  ayrez 
et  desapaisiez.  Âpres  fut  pappe  Benedit  un  an,  et  après 
Gelestins,  qui  se  desmist  étala  en  un  hermitaige.  Et 
puis  fut  pappe  Clément,  qui  vint  par  deçà  les  mons 
et  mist  siège  à  Lion  sur  le  Rosne ,  et  de  là  il  ala  a 
Bordeaux  et  puis  à  Poitiers.  Le  roy  Phelippe  y  envoya 
Charles  son  frère  et  pluseurs  barons,  pour  le  pappe 
honnorer.  Et  ainsi  conune  ilz  aloient  [parmy  les  rues^] 
à  Poitiers,  un  grand  mur  chay,  qui  occist  le  duc  de 
Bretaigne  et  vingt  chevaliers  et  d'autres  gens  plus  de 
quatre  vings.  Assez  tost  après  ala  le  pape  à  Avignon 
et  là  demoura  et  fist  grâces. 

1.  asseir  A,  B. 

2.  parmy  les  rues  manque  A,  B. 
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Ea  oel  an  espousa  le  filz  au  viel  roy  Edouart  d'An- 
gleterre Ysabel,  fille  au  beau  roy,  et  furent  les  noces 
faites  à  Boulongne  sur  la  mer,  et  fut  par  mariage 
rendue  à  Edouart  la  duchié  d'Aquitaine  et  la  conté  de 
Ponty.  Assez  tost  après  manda  le  pappe  Clément  au 
roy  de  France  et  aux  autres  princes  de  Grestienté, 
que  les  Templiers  feussent  prins  et  mis  à  mort  pour 
aucuns  mefiEedz  dontilz  estoient  accusez  devers  lui.  Dont 
furent  prins  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  sept;  leurs 
maisons  et  possessions  que  eulz  tenoient  furent  mises 
es  mains  des  Hospitaliers.  Puis  avint  que  Guillaume 
Lougaret  mourust  et  enraigea  moult  hideusement,  la 
langue  traitte,  dont  le  roy  fut  moult  esmerveillié,  et 
pluseurs  autres  qui  avoient  esté  contre  le  pappe  Boni- 
face.  En  ce  temps  fist  trois  filz  que  le  roy  avoit  faire 
chevaliers,  et  donna  à  Loys  Tainsné  le  royaume  de 
Navarre,  et  à  Phelippe  le  conté  de  Poitiers,  et  à  Gharles 
le  mainsné  la  conté  de  la  Marche.  Et  fist  moult  noble 
feste  et  large,  et  à  eulz  adouber  fist  chevaliers  Phelippe 
et  Charles,  enfans  Charles  de  Valois.  A  ceste  feste  que 
le  roy  fist  ne  fut  mie  Robert,  conte  de  Flandres,  dont 
le  roy  se  plaint  à  ses  amis  de  ce  que  il  avoit  bien  huit 
ans  que  il  estoit  tenant  de  la  conté  de  Flandres,  et 
encor  ne  lui  avoit  fait  honomage  ne  venu  à  sa  court, 
et  si  lui  avoit  mandé  par  pluseurs  foiz.  Le  roy  ot 
encores  conseil,  que  il  le  manderoit  et  que  il  venist  à  sa 
court,  sauf  aler  et  sauf  venir.  Ainsi  fut  mandé  Robert, 
et  il  ala  à  court  moût  richement.  Le  roy  lui  demanda 
que  il  luy  feist  honmiaige  de  la  conté  de  Flandres,  et 
il  respondit  que  [ains]  il  auroit  Lille,  Douay  et  que 
les  deniers  qui  furent  accordez  pour  le  pais  estoient 
largement  paiez,  et  que  Enguerrant  de  Marigny,  cham- 
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bdlan  du  roy ,  les  avoit  reœuz ,  puis  diat  Robert  que 
tout  rauroit  ou  tout  perdrait  avant  qu'il  feist  hommaige 
au  roy.  Par  maltalent  se  parti  Robert,  et  assembla 
ses  gens  et  s*en  ala  à  siège  devant  Lille.  Et  le  roy 
manda  ses  hommes  et  envoia  Loys  son  ainsné  filz  en 
Flandres,  que  le  gent  nommoient  Hutin,  pour  ce  que  il 
avoit  grant  voulenté  de  oombatre  aux  Flamans.  Bt 
avec  le  filz  du  roy  ala  Charles  de  Valois  et  Loys 
d'Evreux,  mais  le  roy  y  envoya  Enguerrant  de  Mari- 
gny  conmie  son  lieutenant.  Quant  Robert  seut  que 
François  venoient  sur  lui  efforciément,  il  se  parti  lui 
et  ses  gens  du  siège  de  Lille,  et  s'en  alerent  oultre  le 
Lis.  Quant  les  François  aprocherent  Flandres,  tant  que 
Loys  de  Navarre  estoit  à  Douay,  et  bien  cuidoient  les 
princes  combatre  aux  Flamans,  Enguerrant  de  Marigny 
ala  parler  à  eulz  et  leur  donna  trieves  un  an,  et  s'en 
revindrent  les  François.  Dont  Loys  de  Navarre  et 
Charles  de  Valois  firent  grant  plainte  au  roy  de  Enguer- 
rant de  Marigny,  qui  trieves  avoit  données.  Le  roy  le 
excusa,  car  moût  ï'amoit^ 

Âpres  avint  en  ce  temps,  ou  mois  de  septembre, 
que  le  beau  roy  Phelippe  ala  chader  en  la  forest  de 
Bière,  et  eurent  sa  gent  eslevé  un  sanglier  grant  et 
merveilleux,  le  roy  le  chaca  tant  que  il  passa  ses  gens 
par  force  de  cheval.  Quant  le  sanglier  fut  esdiaufiez,  il 
retourna  et  courut  sur  le  roy,  et  le  roy  le  failli  à  ferir 
de  l'espie.  Le  sanglier  le  feri  de  ses  dens  en  la  jambe 
du  cheval,  dont  il  se  desroia  pour  la  bleceure  et  geta 
le  roy  à  terre  et  demeura  un  de  ses  piez  en  l'estrier, 
si  que  le  cheval  traina  moult  longuement  le  roy  par 

i.  et  crenioit  56t0. 
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les  IxHS,  si  que  il  fut  moult  mehaignez.  Et  sa  gent  qui 
le  trouvèrent  le  portèrent  à  la  Fontaine  Bliaut  et 
mourut  en  l'an  de  grâce  mil  CGC  et  xvi,  et  fut  enterrez 
en  Tabbaie  de  Barbel,  et  fut  le  cinquantiesme  roy  en 
France.  Et  ceUe  sepmaine  que  le  roy  trespassa,  le 
pappe  et  Farcevesque  de  Reins  trespasserent,  et  pour- 
tant Loys,  ainsné  filz  du  beau  roy  Phelippe,  detria  dealer 
è  son  sacre  à  Rains,  jusques  à  ce  qu'il  y  eust  un  pappe, 
par  qui  Tarée vesdiié  feust  ordonnée.  Et  en  ce  temps 
fist  mourir  le  roy  Enguerrant  de  Marigny  pour  la  hayne 
des  guerres  de  Flandres. 

En  l'an  mil  trois  cens  dix  sept  S  fut  Loys  sacrez  à 
Rains,  et  tantost  manda  ses  princes  et  ses  gens  pour 
aler  en  Flandres.  Et  le  conte  Robert  de  Flandres  manda 
les  Flamens  et  ala  faire  siège  devant  Lille  et  gasta  le 
pais,  mais  quant  il  seut  que  le  roy  venoit  contre  lui 
à  si  grant  peuple,  il  laissa  le  siège  et  envoya  ses  gens 
oultre  le  Lis,  et  le  roy  s'ala  loger  à  Bondues^.  Moût 
avoit  le  roy  grant  nombre  de  gent,  mais  en  celé  saison 
il  plut  tant  et  si  longuement  et  si  merveilleusement, 
que  par  force  d'eaue  et  de  lait  temps  il  laissa  le  pais  de 
Flandres  et  son  ost  sans  bataille  faire,  et  s'en  râla  en 
France.  Deux  femmes  ot  ce  roy  Loys,  la  première  fut 
fille  Mahault,  contesse  d'Artois,  et  celle  royne  se  meffist 
de  son  corps,  pourquoy  elle  fut  du  roy  séparée  et  fut 
enunurée  au  Ghastel  Gaillart.  Celle  royne  ot  une  fille 
du  roy,  si  conune  elle  disoit,  mais  par  le  méfiait  de 
sa  mère  elle  perdi  les  terres,  qui  escheoir  lui  povoient 
ou  royaume  de  France,  c'est  assavoir  la  conté  de 


i.  mil  CGC  et  xvi  5610. 
2.  fiondnces  A  et  B. 
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Ghampaigne,  les  terres  de  Brye  et  autres.  Toutesvoies 
ot  elle  le  royaume  de  Navarre,  que  son  père  lui  octria, 
et  fut  mariée  au  conte  d'Evreux,  qui  estoit  cousin  ger- 
main du  roy.  Et  la  seconde  femme  du  roy  ot  nom 
Clémence,  et  fut  fille  au  roy  de  Hongrie.  «Ce  roy  Loys 
ne  régna  que  un  an  et  fiit  empoisonnez ,  et  la  royne 
demeura  grosse  d^un  filz,  et  Phelippe,  le  frère  du  roy, 
demeura  régent  du  royaume.  Après  ce  que  la  royne 
fut  acouchée,  fht  Tenfant  appelle  en  baptesme  Jehan, 
et  ne  vesquit  que  dix  jours. 

Le  roy  Pheuppe  de  PomERS. 

Après  la  mort  du  roy  Loys,  fut  roy  Phelippe,  son 
frère.  Sa  fenmie  ot  nom  Jehanne  et  fut  fille  Mahaut, 
contesse  d'Artois.  Et  contre  ce  roy  Phelippe  et  contre 
Mahaut  d'Artois  contesse,  furent  aliez  chevaliers  de 
France,  et  en  fut  Charles  de  la  Marche,  frère  du  roy  Phe- 
lippe, [Jehans^],  filz  au  conte  de  Valois.  Le  roy  manda 
Gautier  de  Ghastillon,  Miles  de  Noiers  et  pluseurs  autres 
chevaliers  feables  et  de  ses  communes  gens,  et  les 
envoia  contre  ses  ennemis  si  effbrcieement  que  les  plu- 
seurs se  partirent  du  royaume,  et  les  aucuns  furent 
assegiez  au  chastel  de  Tigry.  Mais  toutesvoies  eschap- 
perent  il  et  s'en  alerent  en  Flandres.  Le  roy  fist 
abatre  pluseurs  chasteaulz,  qui  estoient  à  ces  aliez 
contre  lui.  De  ces  aliez  furent  le  sires  de  Renty,  le  sires 
de  Pinquigny,  le  sires  de  Tingry,  le  sires  de  Fiennes  et 
pluseurs  autres.  Ce  roy  Phelippe  ot  trois  filles  ;  l'une 
fut  mariée  au  duc  de  Bourgongne,  Tautre  au  dauphin 

1 .  JehanB  manque  A,  B. 
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de  Yienne,  la  tierce  à  Loys  de  Flandres,  filz  Loys  de 
Nevers^y  et  fut  accordé  à  ce  mariage  que  cel  enfant 
Loys  serait  après  la  mort  du  conte  Robert  de  Flandres 
saisi  de  la  conté  de  Flandres.  Lors  fut  paix  entre 
François  et  Flamens,  que  onques  puis  ne  se  mesle- 
rent  de  guerre,  sa  vie  durante.  Et  régna  cinq  ans  ce 
roy  Phelippe  et  fîit  le  Ln^  roy  en  France. 

Le  roy  Charles  de  la  Marche. 

Après  la  mort  du  roy  Phelippe  fut  et  régna  Charles 
son  frère,  qui  fut  conte  de  la  Marche.  Lors  furent  les 
aliez  rappeliez  en  France.  En  ce  temps  fut  Loys  conte 
de  Flandres,  qui  avoit  espousée  Marguerite,  fille  du  roy 
Phelippe.  Si  avint  que  le  conte  Jehan  de  Namur,  qui 
avoit  Lescluse  et  estoit  sienne,  voult  que  le  pois  et  la 
balence  que  ceulz  de  Bruges  en  avoient  osté  y  iust 
remys.  Quant  ceulz  de  Bruges  le  seurent,  ilz  s'armè- 
rent et  firent  leur  seigneur  aler  avecques  eulz  contre 
son  oncle  tout  par  force  et  alerent  bouter  le  feu  à  Les- 
duse  et  tuèrent  les  gens  au  conte  de  Namur  et  l'ame- 
nèrent à  Bruges,  en  prison  que  on  dit  [le]  Pieres.  Mais 
il  eschappa  par  le  trou  d'un  privé  lieu,  qui  estoit  sur 
l'eaue,  et  s'en  ala  en  son  pais.  Quant  ceulz  de  Bruges 
le  seurent,  ilz  bouteront  leur  seigneur  hors  de  la  ville, 
pour  ce  que  il  ne  voult  mie  accorder  que  le  conte  son 
oncle  feust  occis. 

Après  avint  en  l'an  mil  CGC  xxmi  que  ceulz  de 
Bruges,  du  Franc  et  d'entour  chacerent  les  cheva- 
liers et  les  nobles  hommes  et  en  occirent  pluseurs 

1.  d'Évreuz  A,  B. 
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de  tout  le  pais  de  Flandres.  Et  assez  tost  après  morut 
le  roy  Charles,  qui  régna  cinq  ans  et  ot  deux  femmes 
en  son  vivant  ;  la  première  iîit  seur  au  roy  de  Behaigne 
et  Tautre  fut  suer  au  roy  de  Navarre,  conte  d'Evreux. 

Le  roy  Phbuppe  de  Valois. 

Après  la  mort  du  roy  Charles,  iîit  Phelippe  de  Valois 
regens  du  royaume,  pour  ce  que  la  royne  demoura 
ensainte,  mais  elle  apporta  une  fille.  Pourtant  eschay 
le  royaume  [à  Phelippe],  qui  fut  couronné  à  Rains,  par 
un  jeudi  de  la  Trinité  ^  Tan  rail  CGC  xxym.  Là  furent 
les  pers  de  France,  et  le  conte  de  Flandres  fist  au  roy 
de  France  honmiage  de  lui  saindre  Tespée,  et  le  roy  lui 
promist  que  il  lui^feroit  joir  de  sa  conté  de  Flandres, 
dont  sa  gent  Tavoient  chacié.  Après  cest  sacre,  vint  le 
roy  à  Paris  et  fist  moût  noble  feste,  et  assembla  ses 
princes  et  ses  barons  par  son  royaume,  et  manda 
soudoiers  et  s*en  ala  en  Flandres  droit  à  Cassel,  où  il  y 
avoit  moût  de  Flamans  assemblez.  Le  roy  se  loga  par 
un  samedi  desous^  le  mont  de  Cassel,  jour  saint  Ber- 
thelemy.  Tan  mil  CGC  xxvm.  Si^  descendirent  Flamans 
du  mont  de  Cassel  et  entrèrent  en  Tost  du  roy.  Grant 
bataille  y  ot,  et  y  ot  occis  xi''  Flamans  et  plus.  Après 
celle  desconfiture,  ala  le  roy  à  Yppre,  et  la  ville  se 
rendi  et  vindrent  Flamans  de  toutes  les  villes  de 
Flandres  à  mercy  au  roy.  Là  remist  le  roy  le  conte 
Loys  en  possession  de  sa  terre  de  Flandres. 

1.  Temité  A. 

2.  le  B. 

3.  sur  A  B. 

4.  se  A. 
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En  Fan  après  manda  le  roy  de  France  au  roy  Edouart 
d'Angleterre,  que  il  venist  à  Amiens  et  lui  fist  hom- 
maige  de  la  dudiié  d'Aquitaine  et  de  la  conté  de  Ponty. 
Et  le  roy  Edouart  y  vint  et  lui  fist  honmiaige. 

Après  envoia  le  roy  Jehan,  son  filz,  au  pappe  pour 
requ^re  la  croix.  Et  envoya  le  pape  deux  cardinaus 
en  France ,  qui  presdierent  et  donnèrent  la  crois  au 
roy  de  France,  au  roy  de  Navarre  et  à  pluseurs  autres 
princes  et  gens.  Et  porta  l'evesque  de  Beauvaiz  la 
d^Bance  oultre  mer  au  soudant. 

En  ce  temps  que  le  roy  Phelippe  se  pourvoit  pour 
aler  faire  guerre  aux  Sarrasins,  le  roy  Edouart  se 
pourveoit  et  queroit  aliances^  pour  faire  guerre  au 
roy  Phelippe,  car  il  se  disoit  estre  li  plus  prochains 
hoirs  du  roy  Charles,  car  il  estoitfilzde  sa  suer^  ;  mais  le 
royaume  ne  descendoit  point  à  la  branche  femenine. 
Non  pourquant^  se  pourveoit  il  de  faire  guerre  par  le 
conseil  Robert  d'Artois ,  qui  estoit  banny  du  royaume 
de  France  en  ce  temps,  pour  meflbit  dont  il  avoit  esté 
accusez  vers  le  roy  Phelippe,  et  avoit  le  roy  fait  em- 
prisonner ses  enfians  et  sa  fenmie,  qui  estoit  suer  au 
roy,  et  les  enffims  estoient  ses  nepveuz.  Et  Robert  ala 
au  roy  Edouart,  qui  le  retint  de  son  conseil. 

En  ce  temps,  vint  un  chevalier  de  Baionne  au  roy 
Phelippe,  et  lui  requist  droit  du  roy  d'Angleterre,  duc 
d'Aquitaine,  qui  grant  sonrnie  de  deniers  lui  devoit  et 
paier  ne  lui  vouloit.  Et  si  en  avoit  lettre  scellée  de  son 


i.  et ...  aliances  manque  A,  B. 

2.  N&us  empruntons  le  texte  de  cette  phrase  au  ms.  5610  ;  A  et  B 
donnent  la  leçon  ticieuse  qui  suit  :  disoit  estre  plus  prochains  au 
roy  Philippe  filz  de  sa  suer. 

3.  pourtant  B. 
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seel.  Le  roy  Phdippe  envoia  sergens  en  GftscôiogDe 
pour  saisir  le  chastel  dePommerel,  que  le  roy  Ëdouart 
avoit  obligiez  soubz  son  seel  pour  paier  la  debte  au 
chevalier.  Mais  le  chastellain,  par  le  commandement 
du  roy  Edouart,  ne  voult  obéir  aux  sergens,  mais  les 
chaca  hors  du  chastel.  Et  cil  revindrent  au  roy  Phe- 
lippe  et  lui  comptèrent  tout^  le  fait.  Et  lui  fîit  dit  que 
la  pourveance,  que  le  roy  Edouart  faisoit,  n'estoit  mie 
pour  aler  sur  les  Sarrasins,  ains  estoit  pour  le  royaume 
de  France  guerroier.  Le  roy  Phelippe  demanda  juge- 
ment à  sa  court,  sur  la  terre  dont  le  roy  Edouart  lui 
avoit  fait  hommaige.  Et  lui  fut  jugié  que  forfaite  l'avoit 
pour  celle  désobéissance.  Le  roy  manda  grant  planté 
de  gens  d*armes  pour  le  pais  prendre  à  force,  et  les 
menèrent  Symon  d'Arquery,  Raoul  de  Rabastre^,  Le 
Galois  de  la  Baume.  Et  le  roy  Edouart  y  envoya  Robert 
d'Artois  et  pluseurs  autres  princes,  chevaliers  et  ar- 
chiers  d'Angleterre  pour  les  Gascoins  défendre.  Hais 
pou  assemblèrent  à  bataille  contre  François,  ains  se 
tindrent  à  Bordeaux  et  en  pluseurs  autres  forteresses. 
En  l'aide  du  roy  Phelippe  furent  avec  les  François  le 
conte  d'Armignac,  le  conte  de  Fois,  le  seneschal  de 
Thoulouse  et  ceulz  de  Garquassonne  et  moult  essielle- 
rent  le  pais,  et  prindrent  en  ce  temps  par  force  de 
siège  et  d'assaut  Blaive,  Penne,  Bourc  [et]  Plommerel. 
Et  en  ce  temps  que  celle  guerre  fut  en  Gascoingne, 
s'assemblèrent  François  en  Normendie  et  entrèrent  en 
mer.  Et  les  mena  le  conte  de  Guines  et  Robert  Ber- 
tran,  et  estoient  six  mil  hommes  de  France  et  de 


1.  tout  manque  A. 

2.  Rabatre  B;  Rabstein  5610. 
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Normenitye.  Geidz  assaillirent  Tille  de  Guernesuy,  et  y 
0t  graat  bataille  cootre  les  Aoglds  et  les  desoonfirent  ; 
là  fut  prins  le  conte  de  Gleves ,  Hemars  de  Valence  et 
xn*"  ÂDglois»  qui  furent  mors  et  prins.  Et  conquistrent 
les  François  l'ille  et  le  cbastel  de  Guernesy.  Quant  le 
roy  d'Angleterre  scut  la  desconfiture  de  Gascoingne  et 
de  Fille,  du  chastel  et  de  ses  hommes,  il  envoya  Tevesque 
de  Nicde,  le  conte  du  Su£Pot,  Gaultier  de  Mauny  à  mil 
hommes  en  mer,  et  arrivèrent  en  Tille  de  Gagant,  où  il 
avoit  ^  foison  de  nobles  hommes  de  Flandres  à  soudoiers. 
Et  se  oombatirent  fort  contre  les  Anglois,  mais  il  furent 
desconfiz,  et  fut  pris  Guy,  le  basAard  de  Flandres, 
frère  Loys,  et  fut  mort  le  Diacres^  de  Halouin,  Jdian 
Bemmer  de  Quarque^,  Jehan  Denmerede^,  Ernoul  de 
Bruguedant^  et  touz  les  habitans  en  Tille,  et  fut  ce  jour 
arce  et  destruitte. 

AjNTés  celle  desconfiture  se  prindrent  à  troubler  en 
Flandres  fort  Tun  contre  Tautre,  et  prindrent  à  hair 
fort  leur  seigneur  pour  la  mort  d'un  chevalier,  nommé 
Sohier  le  Goutesien^,  que  le  roy  de  France  avoit  fait 
mourir  pour  traison,  dont  le  conte  Loys  Tavoit  acusé, 
mais  le&  Flamans  disoient  que  ce  estoit  à  tort.  Et  s'en 
révélèrent^  pluseurs  et  firent  leur  chief  d'un  bourgois 
de  Gant,  qui  avoit  esté  braceur  de  miel,  et  Tappelloit 
on  Jaques  d'ArtevelIe.  Lors  furent  le  bailli  et  tous  les 
o£Bciers  du  conte  chaciez  hors  de  Gant.  Et  mena  Jaques 

1.  y  avoit  B. 

2.  Dacres  A,  B. 

3.  de  Muquerque  5610. 

4.  de  Visterode  5640. 

5.  Brugnedant  A,  B. 

6.  Gourtrisien  5610. 

7.  rebellèrent  B. 
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avec  lui  sept  cens^  Flamans  à  armes  et  à  ensaignes  de 
blans  chapperons  et  s'en  ala  à  Bruges^,  où  il  fut  bien 
receu  du  commun  peuple  de  la  ville.  Et  quant  le  conte 
le  seut,  il  laissa  le  pais  et  s'en  ala  au  roy  Phelippe 
conter  la  désobéissance  de  ses  hommes,  dont  pensa 
le  roy  Phelippe,  que  Flamans  se  vouloient  alier  au  roy 
Edouart,  et  envoya  pluseurs  gens  d'armes  en  pluseurs 
lieux  pour  garder  les  pors  '  parmy  son  royaume. 

Après  ce  temps,  assembla  le  roy  Edouart  en  Engle- 
terre  ses  hommes,  et  entra  moût  efforcieement  en  mer^ 
et  ala  arriver  à  Envers  en  Brabant,  pour  ce  que  il 
avoit  aliance  au  duc  de  Brabant,  au  duc  de  Guérie,  au 
conte  de  JuUiers,  au  conte  de  Hennaut,  son  serorge,  au 
marquis  de  Blanquebourc,  filz  Loys  de  Bavière,  lequel 
avoit  espousée  la  seur  du  dit  roy  d'Angleterre.  Et 
furent  ces  deux  dames  filles  de  la  seur  au  roy  Phelippe 
de  France  et  mère  d'icellui  conte  de  Hennaut.  Le  duc 
de  Bavière  envoya  le  marquis  son  filz  en  l'aide  du  roy 
Edouart  à  tout  mil  honmies  d'armes  et  fîst  le  dit  roy 
vicaire  de  l'empire^,  mais^  l'evesque  de  Gambray  et 
les  bourgois  n'y  vouldrent  obéir,  car  Loys  de  Bavière 
estoit  en  ce  temps  esconmienié  par  la  crestienté,  pour 
ce  que  il  s'estoit  fait  couronner  à  Rome  comme  empe- 
rere  contre  le  voulenté  du  pape''  et  de  l'église.  Par 

1.  mena  quant  et  lui  Jaques  sept  cens  B. 

2.  sic  5610;  Eriges  A,  B. 

3.  pays  B;  pors  de  mer  5610. 

4.  sur  mer  B. 

5.  emperiere  Â. 

6.  Id  5610  cloute  le  passage  suivant  :  Et  manda  U  rois  au  vesque 
de  Gambray,  Guillaume  d'Âusoince,  et  as  bourgois  de  le  cité  qull 
le  rechussent  comme  sen  vicaire. 

7.  sic  5610;  roy  A,  B. 
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rellection  de  Tevesque  de  Gambray  et  du  peuple  de  la 
dté,  Jehan,  duc  de  Normandie,  fiit  elleu  pour  estre 
gouverneur  de  Gambray  et  envoya  le  conte  d'Àrmai- 
gnac  à  tout  cinq  cens  honunes  d'armes  pour  la  ville 
garder. 

En  ce  temps  alerent  à  Envers*  les  aUez  du  roy 
Edouart,  et  parti  de  Brabant  le  dit  roy  d'Angleterre 
et  entra  en  Hennaut.  Et  Guillaume  de  Hennaut  et  Jehan 
de  Beaumont  conduirent  son  ost  jusques  à  Gambray, 
et  y  fist  si^e  en  la  cité  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  xxxym. 
Assez  prés  de  Gambray  avoit  un  chastel,  qui  estoit  à 
Tevesque  Guillaume,  et  estoit  nommé  Tun  TEvesque. 
Le  dbastellain  le  vendit^  aux  Anglois  et  les  mist  ens, 
dont  ceulz  de  la  cité  furent  moût  grevez.  Prés  de  là 
estoit  le  chastel  d'Escaudeuvre,  qui  estoit  au  conte  de 
Hennaut,  et  le  chastel  de  Relengues.  Pluseurs  assaulz 
fist  le  roy  faire  à  Gambray,  mais  rien  n'y  firent.  Dont 
se  parti  du  siège  et  s'en  ala^  logier  à  l'abbaye  de  Vau- 
chelles  et  de  là  au  Mont  Saint  Martin,  et  fist  le  pais 
essiller  et  faire  pluseurs  assaubs,  premièrement  à  Oisy  *, 
à  Hennecourt,  à  Grievecuer,  à  Bouchain  ^  et  à  pluseurs 
antres,  mais  rien  n'y  fist.  Et  en  ce  temps  assembla  le 
roy  Philippe  ses  gens  et  ses  hommes  mont  efforciee- 
ment  et  da  contre  le  roy  Edouart,  qui  adonc  prist  son 
diemin  parmy  la  Teresse  et  fist  ardoir  et  essillier  le 
pais.  Et  le  roy  Phelippe  le  suy  jusques  à  Burenfosses. 
Là  cuîda  avoir  bataille  au  roy  Edouart,  mais  il  se  des- 


4.  Sonest  A. 

2.  le  vendit  manque  A,  B. 

3.  se  départirent allèrent  B 

4.  Loissi  A,  B. 

5.  Bouhan  A,  B. 
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loiga  et  ala  à  Douay  et  panny  Hennaut  droit  à  Anvers. 
Là  donna  congié  à  ses  aliez  et  séjourna  à  Anvers  toute 
la  saison  jusques  au  nouvel  temps.  Et  estoit  avec  lui  la 
royne  sa  femme  et  ses  iSlz. 

Le  roy  Phelippe  repaira  en  France.  Et  assez  test 
après  lui  mandèrent  les  Flamans  par  le  conteil  Jaques 
d'Artevelle,  que  il  leur  rendist  Lille  et  Douay,  et  que 
les  deniers»  qui  furent  accordez  et  donnez  pour  les 
deux,  estoient  paiez,  et  se  il  ne  leur  rendoit  les  deux 
villes,  il  leur  mouveroient  guerre  et  les  conquerroient 
bien.  Quant  le  roy  oy  ces  nouvelles,  il  envoia  le  conte 
Loys  en  Flandres  et  luy  prya  que  il  tenist  ses  gens 
paisibles  à  son  pouvoir,  par  quoy  ilz  ne  meussent  point 
de  guerre  contre  lui.  Le  conte  ala  en  Flandres  et  ftit 
receuz  conune  sires,  mais  il  ne  peut  ses  hommes  tour- 
ner^ à  Taccort  du  roy  de  France,  ains  se  vouldrent 
traire  par  force  à  l'aide  du  roy  Edouart.  Et  quant  il  vit 
le  desroy,  il  se  parti  le  plus  tost  que  il  peut  du  pais 
et  le  plus  secrètement,  et  s'en  ala  au  roy  Phdippe  son 
seigneur.  Quant  Flamans  seurent  la  deppartie  de  Loys 
leur  seigneur,  ilz  mandèrent  le  roy  Edouart  à  Anvers, 
et  il  y  ala  et  y  mena  sa  femme  et  ses  deux  filz,  dont 
l'un  avoit  esté  né  en  cel  an  à  Envers.  A  l'abbaie  de 
Saint  Bavon  de  Gant  fut  faite  l'aliance  du  roy  Edouart 
et  des  Flamans  pour  le  roy  Phelippe  guerrier,  par  le 
conseil  Jaques  d'Artevelle.  Adonc  laissa  Edouart  sa 
fenmie  et  ses  enflTans  à  Gant  avec  le  conte  de  Saibery , 
le  conte  de  Suffot  et  grant  foison  de  ses  gens,  et  ala 
par  mer  en  Engleterre  pour  faire  grant  assemblée  de 
gent. 

1.  trouver  A,  B. 


[f339]  DU  XIT*  SIÈCLE.  43 

£t  quant  le  roy  Mielippe  le  seut,  il  fist  assembler 
Hues  Qoieret,  Nycole  Bahuches  et  Barbevaire  à  xxx"* 
Normans  et  Genevois  et  les  envoia  vers  Tille  de  Gagant 
foar  garder  le  pais,  par  quoy  le  roy  Edouart  ne  peust 
aler  en  Flandres  et  aussi  que  marchandise  n'y  peust 
arriver. 

En  ce  temps  yssirent  soudoiers  de  Gambray,  Gene- 
vois et  autres,  et  alerent  assegier  le  chastel  de  Escau- 
deuvre,  mais  rien  n'y  firent.  Lors  entrèrent  en  Hennaut 
jet  ardirent  et  pillierent  la  ville  de  Happie  et  pluseurs 
autres.  Quant  Guillaume,  le  conte  de  Hennaut,  le  seut, 
il  ala  à  Gant  pour  faire  aliance  des  Flamans  avec  le 
duc  de  Brabant,  le  duc  de  Guérie,  le  conte  de  JuUers 
et  pluseurs  autres,  pour  guerrier  le  roy  Phelippe  avec 
le  roy  Edouart. 

En  ce  temps  assembla  Godonart  de  Fay  des  gens 
d'armes  xn^  et  parti  de  Toumay,  dont  il  estoit  cappi^ 
taine,  et  alerent  assaillir  et  ardre  le  pais  de  Flandres 
jusques  à  Audenarde  et  occirent  Flamans  et  prindrent 
et  emprisonnèrent,  et  puis  s'en  reperierent.  Quant 
Jaques  d' Artevelle  seut  ce  fait,  il  assembla  des  Flamans 
plus  de  XL"^  et  s'en  ala  au  siège  devant  Toumay.  Et 
le  conte  de  Salbery,  le  conte  de  Suffot  assemblèrent 
leur  gent  et  pluseurs  Flamans  et  s'en  alerent  vers 
Lille  pour  le  pais  fouir  et  assaillir.  Les  souldoiers  et 
les  bourgois  de  Lille  yssirent  hors  contre  eulz  à  bataille. 
Là  furent  Flamans  et  Anglois  desconfiz,  et  fut  prins  le 
conte  de  Salbery,  le  conte  de  Su£Ebt  et  pluseurs  autres. 
Ge^  fut  fait  l'an  de  grâce  m  CGC  xxxix,  et  furent  les  deux 
prisonniers  menez  au  roy  Phelippe. 

1.  et  A;  che  5610. 
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Âpres  ala  Jehan,  filz  au  roy  Phelippe,  ass^er  le 
chastel  de  Escaudeuvre  et  de  Thun  delez  Cambrai,  et 
mena  grant  compaignie  de  princes,  de  souldoiers  et 
de  gent  de  commune.  Et  mesmes  le  roy  son  père  fut 
soudoier,  pour  ce  que  le  chastel  seoit  sur  les  ûeh  de 
Tempère.  Jehan,  vaus  ^  de  Gambresy,  ala  assaillir  et 
ardoîr  le  pays  de  Henaut  jusques  à  Yalenciennes  et 
puis  ala  assegier  les  chasteaux  devant  diz.  Assez  tost 
après  fut  renduz  le  chastel  d'Escaudeuvre^,  mais  cellui 
de  Thun  et  cellui  de  Relengues  se  tindrent  fors  et 
endurèrent  moult  de  fors  assaulz  et  de  merveilleux. 
Guillaume  de  Henaut  manda  les  Flamans  et  tous  ses 
alliez  pour  ses  chasteaulz  secourre.  Adont  y  ala  Jaques 
d'Ârtevelle  et  mena  xl"^  Flamans,  et  le  duc  deBrabant, 
le  duc  de  Guérie,  le  conte  de  Julliers,  le  marquis  de 
Branquemont^,  Régnant  de  Beaumont,  Jehan  de  Fau- 
quemont  et  pluseurs  autres.  Et  se  logèrent  prés  du 
chastel  de  Escaudeuvre  et  de  Thun,  sur  la  rivière  de 
TEscaut  à  une  rive  et  les  François  à  une  autre.  Et  fist 
Jehan  drecier  pluseurs  engins,  dont  il  fist  moult  les 
chasteaux  dommaiger.  Au  temps  de  cest  siège,  alerent 
les  François  piUier  et  ardoir  le  pais  Jehan  de  Hennaut 
entour  Ghimay  et  Beaumont,  et  Jehan  ala  ardoir  Au- 
venton^  et  pluseurs  villes  en  pais  de  Terasse.  Et  aten- 
doient  Flamans  et  Hanuers  le  roy  d'Angleterre,  qui  en 
ce  temps  estoit  entrez  en  mer  à  grant  foison  de  gens. 
Et  assembla  à  bataille  contre  François,  qui  gardoient 
le  pas  en  mer  à  l'Escluse.  En  Tan  mil  CGC  XL,  ou  mois 

i.  baux  5610. 

2.  Burenfosse  A,  B. 

3.  Blanquebourt  5610. 

4.  Aubenton  5610. 
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de  juing,  fat  celle  bataille  grande  et  merveilleuse,  et 
moult  perdirent  Ànglois  au  premier,  mais  ilz  furent 
resooux  par  les  Flamans  et  furent  François  desconfiz. 
Là  iut  mort  Hues  Quierez,  Nicole  Bahuches,  et  Barbe- 
vaires  en  eschappa,  et  y  ot  mort  xx"^  Normans  et  x'" 
Genevois  et  x"'  Anglois  et  xn  dames  d'Angleterre,  que 
Edouart  amenoit  à  Gant  pour  sa  femme  servir. 

Après  celle  bataille,  arriva  le  roy  Edouard  au  port 
de  l'Escluse  et  puis  ala  à  Gant  et  manda  le  fait  de  la 
bataille  à  Jaques  d'Artevelle  et  aux  princes,  qui 
estoient  assemblez  contre  François. 

Le  fait  de  la  bataille,  qui  fut  en  mer,  fut  mandé  au 
roy  Phelippe,  qui  en  l'ost  de  son  filz  estoit,  dont  lui 
et  ses  hommes^  furent  moult  doulens  pour  la  victoire 
de  leurs  ennemis.  Et  mandèrent  bataille  au  duc  Jehan, 
qui,  par  le  conseil  du  roy  son  père,  ordonnèrent^  Fran- 
çois leur  bataille  le  jour  que  ilz  se  dévoient  combatre, 
mais  leurs  ennemis  se  deslogerent,  et  mesmes  ceulz  du 
diastel  de  Thun  boutèrent  le  feu  au  chastel  et  s'en 
alerent  avec  leur  ost.  Dont  fist  le  roy  Phelippe  arraser 
le  chastel  de  Thun,  cellui  de  Relengues  et  cellui  de 
Escaudeuvre,  qui  leur  avoient  esté  renduz,  et  puis 
s'en  ala  à  Arras  à  tout  son  ost.  Mais  il  envoya  le  duc 
d'Ataines,  le  viconte  de  Touwart^  à  im"'  hommes  fuster 
et  ardoir  le  pais  de  Henaut.  Et  ceulz  y  alerent  et  ar- 
dirent  Bavay  et  le  pais  d'entour  jusques  à  Maubouges, 
et  puis  s'en  repérèrent.  Car  le  roy  les  manda  par  la 
prière^  de  sa  seur,  qui  estoit  mère  au  conte  de  Henaut, 

1.  filz  A,  B. 
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et  s'estoit  la  dame  rendue  nonne  après  la  mort  de  son 
baron  et  estoit  abbesse  de  Fontenelles. 

Quant  le  roy  fut  à  Arraz,  il  envoya  pluseurs  de  ses 
barons  à  Toumay,  à  Lille  et  à  Saint  Osmer  pour  gar- 
der le  pais.  Et  les  princes,  qui  alerent  au  roy  Edouart 
à  Gant,  prindrent  conseil  d'aler  assegier  Tournay.  Dont 
s'en  alerent  les  princes  en  leur  pais  pour  faire  leurs 
hommes  apparreiller.  En  ce  temps  que  les  princes  et 
leurs  gens  s'appareillèrent,  mena  Robert  d'Artois 
XL'^  Flamans  devant  Saint  Osmér.  Là  estoit  le  duo 
Eudes  de  Bourgongne,  conte  d'Artois,  le  conte  d'Ar- 
maignac,  le  conte  de  Fauquenbergue  et  pluseurs 
barons  jusques  au  nombre  de  n^  hommes  d'armes  et 
x''  hommes  à  pié.  Et  assemblèrent  en  bataille  contre 
Robert  d'Artois  et  les  Flamans  en  l'an  mil  CGC  xl,  le 
jour  Saint  Jaques  et  Saint  Ghristofle  et  entre  Saint 
Osmer  et  Arques.  Là  furent  Flamans  desconfiz,  et  y  eut 
bien  m*"  mors,  et  perdirent  tout  leur  charroy  et  leur 
hamois.  Robert  d'Artois  se  recueilli  à  Yppre  et  des 
Flamans  ce  que  il  en  peut  avoir,  et  les  mena  au  siège 
devant  Tournay,  où  le  roy  Edouart,  le  duc  de  Brabant, 
le  conte  de  Henaut  et  Jaques  d'Artevelle  estoient,  et 
chacun  de  ces  princes  ot  o  soy  tant  de  gent  que  ilz 
peurent,  tant  nobles  comme  conmiune  gent.  Et  si  y 
avoit  maint  prince  et  maint  baron  d'Alemaigne  et  leur 
gent,  qui  estoient  souldoiers  et  estoient  en  nombre  de 
m^  mil  honmies,  et  firent  faire  pluseurs  grans  assaulz 
et  merveilleux  à  la  cité  de  Tournay,  mais  riens  n'y 
valut. 

A  Tournay  estoit  de  par  le  roy  Phelippe  le  conte  de 
Foiz,  le  conte  de  Eu,  le  viconte  de  Nerbonne,  le  conte 
de  Pierregourt,  Lois  de  Poitiers,  Hemars  de  Poitiers, 
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Godemart  du  Fay,  Savari  de  Yyvonne^  et  Robers  Ber- 
trana,  et  avoient  aveoques  eulz  yi^  hommes  comr 
batans. 

A  ce  temps  ala  le  roy  logier  o  tout  son  ost  ddez  le 
pont  de  Bovines,  à  deux  lieues  petites  de  ses  ennemis. 
Et  moult  souvent  s'entrracontroient  les  fourriers  des 
n  ostz  et  assembloient  à  bataille  les  uns  contre  les 
autres.  Un  jour  avint  que  Régnant  de  Fauquemont  et 
Jehan  de  Haynau^  aloient  foufragier  vers  Mons-en<- 
Peule,  et  Tevesque  du  Liège,  soudoier  du  roy  Phelippe, 
les  encontra.  Adont  assemblèrent  à  bataille  les  un^s 
contre  les  autres.  Là  forent  Anglois  et  Hennuyers^  des- 
oonfiz,  et  y  en  avoit  bien  mi  cens  mors  et  xl  prison- 
niers. En  Tautre  sepmaine  après  ala  le  merquis  de 
Julliers,  soudoier  du  roy  Edouart,  vers  Mons-en-Peule 
à  v^  hommes  d'armes,  et  encontra  Charles  de  Mont- 
morency et  son  frère  et  Billebaut  de  Trye.  Ilz  assem- 
blèrent à  bataille  et  forent  François  desconfiz  et  y  avoit 
de  mors  ym*'  François,  et  fot  prins  Charles  de  Mont- 
morency et  Billebaut  de  Trie  et  aussi  le  frère  dudit 
Charles. 

Après  avint  en  la  dernière  sepmaine  du  mois  d'aoust, 
que  le  senesdial  de  Londres,  le  seneschal  de  Henaut, 
Regnaut  de  Fauquemont  et  Jehan  de  Hainau^  et  Gau- 
tier de  Maigny  se  partirent  du  siège  de  Tournay  et 
dievaucherent  vers  Tost  du  roy  Phelippe  à  x*"  hommes. 
Et  trouvèrent  Tevesque  du  Liège  à  demie  lieue  de  Fost 
prés  du  roy  Phelippe  et  assemblèrent  à  lui  en  bataille. 

1.  Yiane  5610. 
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Là  furent  Liegois  descoofiz  et  y  en  morut  plus  de  XL,  et 
fut  prins  Tevesque  Gobert^  mais  le  conte  de  Savoye  et 
Loys  son  frère  le  secoururent  et  le  desprisonnerent. 
Là  furent  Anglois  desconfiz  et  Hennuiers,  et  y  mourut 
le  seneschal  de  Londres  et  y  ot  mort  plus  de  mf 
hommes. 

Devant  Toumay  fut  Edouart  xi  sepmaines,  et  fai- 
soient  moût  fort  geter  par  leurs  engins  aux  portes 
et  aux  murs,  et  ceulz  de  la  cité  les  grevoient  moût 
d'angins  et  de  trait. 

En  ce  temps  avoit  fait  savoir  le  roy  Phelippe  au 
pappe^  la  désobéissance  des  Flamans,  qui  dévoient 
estre  ses  honmies,  qui  le  guerroient  malesgré  son 
seigneur.  Dont  fut  sur  eulz  getée  la  sentence  du  pappe 
et  furent  maudiz,  se  ilz  ne  s'amendoient,  et  leur  fut 
la  sentence  envoiée  et  la  nouvelle  devant  Tournay. 
Assez  tost  après  fut  prins  jour  de  parlement  des  deux 
roys  et  de  leurs  aliez.  Et  y  fut  le  conseil  des  deux 
princes,  mais  ne  peurent  trouver  paix.  Toutesvoies  fiit 
prins  respit  trois  ans,  par  cy  que  Flamans  feussent 
absoulz  du  saint  père.  Âdont  parti  le  roy  Edouart  et 
ses  aliez  du  siège,  et  le  roy  Phelippe  s'en  râla  à  Paris. 
Là  estoit  prisonniers  le  conte  de  Salbery,  le  conte  de 
Suffot,  Guillaume  de  Hontaigue,  qui  furent  délivres; 
pour  avoir  Charles  de  Montmorency  et  son  irere  et 
BiUebaut  de  Trye. 
\  Après  le  respit  de  ceste  guerre,  le  duc  Jehan  deBre- 

v^       taigne  parti  du  roy  Phelippe,  et  en  alant  en  son  pais, 
il  trespassa  en  la  voye  et  fut  portez  à  Nantes  et  là  fut 
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il  enterrez.  Après  la  mort  dudit  duc  Jehan,  assembla 
Jdian  de  M<Hitfort  ses  amis  et  ses  soudoiers  et  s'en  ala 
devant  la  cité  de  Limoges,  qui  avoit  esté  au  duc  Jehan, 
et  tant  fist  que  eUe  lui  fut  rendue  et  tout  le  pais.  Et 
trouva  à  Limites  la  plus  grant  partie  du  trésor  au  duc 
Jehan,  dont  il  prist  souldoiers,  et  s'en  ak  en  Bretaigne 
briefment.  Tant  fist  le  conte  de  Montfort  par  Taide  de 
ses  barons  et  du  pais,  que  il  fut  receuz  à  Nantes  comme 
sires,  et  prist  Gantoursel  ^ ,  la  ville  et  le  chastel  et  pluseurs 
autres  forteresses  en  sa  main  et  y  mist  soudoiers  de 
par  lui.  Et  assez  tost  après  lui  fut  rendue  la  cité  de 
Yennes,  Rennes,  Dinant  et  tout  le  pais,  mais  ce  ne  fut 
mie  au  gré  des  conununes  gens  du  pais,  ains  iîit  par  la 
force  des  barons  et  des  chevaliers,  que  le  conte  atrait 
devers  lui. 

Quant  Charles  de  Blois  seut  que  le  conte  de  Mont- 
fort  ot  la  terre  de  Bretaigne  saisie,  il  ala  de  ce  faire  sa 
clameur  au  roy  de  France  et  présenta  sa  femme  pour 
faire  hommaige  de  la  duchiè  de  Bretaigne,  comme 
droit  hoir.  Et  le  roy  de  France  respondi,  que  il  rece- 
vroit  le  droit  hoir  par  le  jugement  de  sa  court  de  Par- 
lement^ et  assigna  journée,  et  manda  au  conte  de  Mont- 
fort,  que  il  fut  à  la  journée  pour  oir  le  jugement.  Mais 
le  conte  de  Montfort  ne  voult  obéir  au  mandement  du 
roy  PheUppe,  ains  s'en  ala  au  roy  Edouart  en  Angle- 
terre présenter  Thommaige  de  la  duchiè  de  Bretaigne. 
Et  le  roy  Edouart  le  receut  et  lui  promist  à  garentir 
contre  tous  ses  nuisans. 

A  la  journée  fist  le  roy  de  France  rendre  à  sa  court 
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jugement,  et  fut  jugié  que  la  duchié  de  Bretaigue  estoit 
par  droit  escheue  '  à  la  femme  Charles  de  Blois,  niepoe 
du  duc  Jehan,  et  en  receut  le  roy  l'hommaige. 

Après  ala  Charles  de  Blois  devant  Rennes  en  Bre- 
taigne,  et  mena  avec  lui  Charles  d'Alençon,  son  oncle, 
frère  du  roy  Phelippe,  et  le  conte  de  Harecourt  à  nn  mil 
hommes.  La  cité  de  Rennes  fut  rendue  à  Charles  de 
Blois,  maugré  pluseurs  chevaliers,  et  pluseurs  villes, 
qui  estoient  de  la  part  au  conte  de  Montfort,  se  ren- 
dirent à  Charles  de  Blois,^  pour  ce  que  il  estoit  envolez 
de  par  le  roy  de  France.  Tant  fist  Charles,  que  il  ot 
xn"'  honunes  et  chevaucha^  pour  conquerre  le  pais  à 
force  et  s'en  ala  devant  Saint  Albin  du  Cormer.  La  gent 
de  la  ville  yssirent  contre  lui  et  son  ost,  mais  ilz  furent 
desconfiz  et  cuiderent  pluseurs  entrer  en  la  ville  à 
garant.  Mais  Charles  de  Blois  les  suy  de  si  prés,  que  il 
entra  en  la  ville  avec  eulz  et  la  conquistrent,  et  fut 
essilliée.  Mais  le  chastel  se  tint,  car  moût  estoit  fort, 
et  le  gardoit  un  chevalier,  nommé  Pappellons  de 
Saint  Gile.  Charles  assega  le  chastel  et  y  fîst  faire  plu- 
seurs assaulz,  mais  riens  n'y  firent.  Dont  il  se  desloga 
et  s'en  ala  à  Rennes.  Et  assez  tost  après,  li  allèrent  faire 
hommaige  li  bourgois  de  pluseurs  villes  et  pluseurs 
chevaliers,  si  conune  li  visquens  de  Biaumont,  Hervil 
du  Lion,  le  visconte  de  Rohain,  li  sires  de  Rodiefort, 
Robers  sires  de  Biaumont,  li  sires  de  Castelbruiant , 
Raoul  de  Monfortet  pluseurs  autres.  Et  après  li  firent 
hommaige  par  trahison  aucuns  chevaliers,  qui  s'es- 
toient  aliez  au  conte  de  Monfort.  De  chiaux  fîi  Oliviers 
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2.  encommenca  A,  B. 


[1341]  DU  XlV^  SIÈCLE.  51 

de  Gliooo,  li  sires  de  Laval,  6ieffi*oy  de  Malatrait, 
Henris  de  Malatrait,  li  sires  de  Lavaugour,  Thiebaus 
de  Morillon.  Avec  chiaux  furent  aliez  chevaliers  Nor^ 
mantGodeffrois  de  Harecourt,  li  sires  de  Rochetrechons, 
Ridiars  de  Perse,  Rogiers  Bacons.  Et  pluseurs  autres 
chevaliers  refusèrent  à  faire  hommage.  De  chiaux  fu 
Tanguis  du  Gastel,  li  sires  de  Valgarnier  et  Pappilonz 
de  Saint  [Giles]  et  pluseurs  autres,  qui  se  tinrent  de  la 
partie  du  conte  de  Monfort.  Et  estoit  avec  li  la  che- 
valerie de  Limosin  et  pluseurs  soudoyers. 

Gharles  de  Blois  manda  secours  au  roy  Phelippe, 
son  oncle,  qui  li  envoia  Jdian,  son  fil,  duc  de  Nor- 
mendie,  le  roy  de  Navare,  le  duc  de  Lorrmnne,  le  duc 
d'Atainnes,  le  conte  d'Eu,  le  conte  de  Vendôme,  Mille 
de  Noiers,  Robert  Bertran,  Guillaume,  son  frère,  adonc 
li  vesques  de  Biauvais  (sic)  et  bien  x^  hommez  d'armes 
et  xii"'  Genevois,  dont  Otthon  Doire  et  Gharles  de  Gre- 
maut  estoient  cappitaines.  A  entrer  en  Bretaigne  li  dus 
de  Normendie  assega  Gantoursel  et  prist  la  ville  et  le 
castel  par  force  d'assault.  Et  puis  ala  li  dus  Jehans  à 
siège  devant  la  citté  de  Nantes,  où  li  contes  de  Mon- 
fort estoit  avec  ses  hommes  et  ses  saudoiers.  Li  dus 
Jehans  manda  Gharies  de  Bloiz  qui  estoit  à  Rennes  et 
il  alla  à  luy  à  grant  plenté  de  gens^  Quant  le  conte 
de  Montfort  vit  la  cité  assegiée  de  si  grant  peuple,  il 
requist  aide  aux  bourgois  de  la  cité,  mais  eùlz  distrent 
que  non ,  car  bien  lui  avoient  dit  que  ja  ne  guerrie- 
roient  Gharles  de  Blois,  se  il  estoit  envoiez  de  par  le 
roy  de  France  comme  sires  du  lieu.  Dont  leur  pria  le 


i.  Nous  empruntons  id  tout  un  passage,  depuis  :  Et  assez  tost 
après  ...  (p.  50)  jusqu'à  :  Quant  le  comte  de  Montfort,  à  56i0. 
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conte  que  ilz  vosissent  obtenir  un  mob^  tant  seule- 
ment, et  se  dedens  ce  mois,  ilz  ne  povoient  le  siège 
lever,  il  se  partiroit  de  la  cité,  et  on  lui  accorda. 

En  ce  temps  se  parti  le  duc  d'Ataines  du  siège,  et 
emmena  o  lui  Robert  Bertran  à  yi"^  hommes  et  alerent 
forrer  le  pais  et  essiller.  Et  assaillirent  le  chastel  du 
Val  Guemier.  Ferrans,  le  sires  du  chastel,  yssi  contre 
eulz,  et  y  ot  grant  bataille,  et  fut  pris  le  Sauvaige  d'An- 
tigny,  dont  le  duc  d'Athaines  fut  moult  courroudé, 
dont  manda  au  duc  Jehan  que  il  lui  envoyast  le  roy  de 
Navarre  à  xn""  honunes  d'armes.  Quant  le  conte  de 
Montfort  vit  que  le  siège  fut  appeticiez,  il  yssi  de  la 
ville  à  tout  grant  gent  et  cuida  le  duc  Jehan  desconfire, 
mais  il  fut  desconfiz  et  lui  convint  par  force  rentrer  en 
la  ville. 

Apprés  ce  fait  li  sires  de  Yalgamier  manda  baltaille 
de  if  Bretons  qu'il  avoit  contre  n®  François.  GeOe 
battaille  fu  accordée  et  mandèrent  le  fait  au  duc  de 
Normendie,  qui  moult  joiauz  en  fu.  Et  à  la  battaille 
il  mesmes  fu  des  if  chevalliers  de  l'emprise,  li  rois  de 
Navare,  li  dus  de  Lorrainne,  li  dus  d'Attainnez,  Robers 
Bertrans,  Salvagez  d'Atigny  et  d'autres  dusques  à  n^, 
qui  assamblèrent  à  la  bataille  à  jour  nommé  contre 
o^  Bretons.  Et  furent  Bretons  desconfit  et  ochis  tout, 
excepté  xxx  qui  furent  pris  en  vie.  Et  fu  pris  li  cas- 
tiaulz  et  donnez  à  Salvaige  d'Attigny,  pour  ce  cpie  bien 
s'estoit  prouvez  à  la  battaille,  et  avoit  esté  délivrez  des 
Bretonz  par  convent  de  la  bataille  accorder^. 

Après  ce  fait,  le  duc  Jehan  repaira  au  siège  devant 

1.  XV  jours  5610. 
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Nantes  en  Bretaigne,  et  fist  les  trente  prisonniers 
decoler  et  geter  leurs  chefs  en  la  cité  de  Nantes  par  les 
engins  de  Tost.  Le  oqnte  de  Montfort  fist  requerre  au 
duc  Jehan  jour  de  parlement,  et  il  lui  octroya.  Dont  y 
ala  le  conte  de  Montfort,  et  tant  fiit  la  chose  menée, 
que  il  se  rendi  au  duc  Jehan,  sauve  sa  vie,  et  firent 
ceulz  de  Nantes  hommaige  à  Charles  de  Blois  et  tout 
le  pais  de  Bretaigne  Galot,  et  rendi  Pappellons  de  Saint 
Gile  à  Charles  de  Blois  le  chastel  de  Saint  Albin  de 
Cormier  et  s'accorda  à  lui.  Dont  se  parti  l'ost  des  Fran- 
çois et  mena  le  duc  Jehan  le  conte  de  Montfort  pri- 
sonnier à  Paris  au  roy  Phelippe,  qui  le  fist  emprisonner 
au  Louvre. 

Quant  la  contesse  seut  que  son  baron  estoit  en  pri- 
son et  que  il  ne  pot  mercy  trouver  ^  au  roy  Phelippe, 
elle  fist  porter  le  trésor,  qui  avoit  esté  au  duc  Jehan  de 
Bretaigne,  au  chastel  de  Brest,  qui  moût  estoit  fort, 
et  le  gardoit  Tanguy^  du  Chastel.  Tant  fist  la  dame  que 
elle  assembla  pluseurs  chevaliers  et  soudoiers,  et  ale- 
rent  de  par  elle  assaillir  Tille  de  Gurende  et  la  con- 
quistrent,  et  se  rendirent  ceuhs  de  Tille  à  la  contesse, 
et  les  conduisoit  GieuflBroy^  de  Malatrait,  Fouques  de 
Laval,  Henry  de  Champignay  ^,  Olivier  Rigaut,  Denis  du 
Plessis  et  pluseurs  autres,  et  alerent  assaillir  la  ville 
de  Redon  et  la  prindrent  par  assaut. 

Quant  Charles  de  Blois  sceut  que  la  contesse  s'effor- 
çoit  de  guerrier,  il  assembla  ses  hommes  et  remanda 
secours  en  France.  Et  le  duc  de  Normandie  lui  envoia 
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xn^  hommes  d'armes,  et  les  conduisoit  Le  Galois  de  la 
Baume,  Robert  Bertran  et  Miles  de  Noiers.  Quant  la 
oontesse  seut  que  Charles  s'efforçoit  de  venir  contre 
ses  gens,  elle  les  fist  retraire  en  leurs  fors  et  s*en  ala 
par  mer  au  roy  Edouart,  et  lui  dist  comment  son  baron 
estoit  prisonnier,  et  si  tenoit  Charles  de  Blois  la  dudiié 
de  Bretàigne  par  la  force  du  duc  de  Normendie.  Âdont 
requist  la  dame  grant  secours  au  roy  Edouart,  et  il  s'i 
accorda,  pour  ce  que  son  baron  lui  avoit  fait  hommaige 
de  la  duchié  de  Bretàigne.  Lors  assembla  XL  mile 
hommes,  et  les  conduisoit  Robert  d'Artois,  le  conte 
de  Salbery,  le  conte  de  Suffot,  le  conte  de  Beaufort,  le 
baron  de  Stanffort^  Ceulz  entrèrent  en  mer  et  leurs 
gens  et  ramenèrent  la  contesse  de  Montfort  et  Jehan 
son  filz,  que  elle  avoit  menez  avec^  elle. 

Après  ce  que  Anglois  furent  entrez  en  mer»  le  roy 
Edouart  d'Angleterre  viola  par  force  la  fenome  du  conte 
de  Salbery,  qui  pour  lui  estoit  aie  en  la  guerre  à  son 
commandement. 

Tant  nagèrent  Anglois  sur  mer,  que  ilz  arrivèrent 
prés  du  port  de  Beauvez  sur  mer.  Là  estoit  Loys 
d'Espaigne  et  Otton  Doire  pour  garder  le  pais  à  tout 
X  mil  Genevois  et  pour  aler  en  mer  sur  les  ennemis 
Charles  de  Blois.  Et  bien  sceurent  cil  la  venue  ^  des 
Anglois.  Dont  monta  une  partie  de  leurs  gens  en  galies 
en  mer,  et  l'autre  partie  demeura  à  terre  sur  le  port. 
Quant  Anglois  cuiderent  arriver,  Genevois  défendirent 
fort  la  descente.  Là  ot  grande  bataille,  et  entretant  que 
les  Anglois  entendoient  à  gaigner  terre,  Loys  d'Es- 

1.  li  contes  du  Fort  et  li  baronz  de  Stanfort  5610  ;  Gauffort  A,  B. 

2.  quant  et  B. 

3.  ces  nouvelles  A  B;  chil  le  venue  5610. 
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paigne  et  Otton  Doire  les  assaillirent  par  mer  à  bien^ 
in  mil  Genevois  et  François.  Là  ot  bien  mort  m  mil 
Anglois  et  le  baron  de  Stanfort,  et  convint  aux  Anglois 
retraire  en  mer,  et  alerent  arriver  au  port  de  Vennes 
et  assegierent  la  cité. 

A  Venues  estoit  Oliviers  de  Glicon,  qui  estoit  d'une 
partie  de  la  cité,  et  estoit  cil  dievalier  et  pluseurs 
autres  aliez  au  conte  de  Hontfort  secreement  et 
avoient  fait  honunaige  à  Gharle  de  Blois  par  trahison. 
Â  Vennes  estoit^  Henri ^  de  Lion,  qui  ce  jour  yssi  de 
la  cité  par  la  porte  de  Teau^  à  tout  vn^  hoounes 
de  commun,  et  se  combatirent  aux  Anglois  et  en 
tuèrent  bien  nn^,  et  recoustrent  une  grant  proye 
que  il  avoient  forée  et  par  force  la  mistrent  en 
la  cité.  Une  autre  fois  yssirent  les  gens  de  Vennes, 
bien  xn  cens  par  le  commandement  Olivier  de 
dicon,  et  furent  trahiz,  car  ainsi  que  ilz  se  comba* 
toient,  Robert  d'Artois  mena  une  partie  des  Anglois 
vers  la  porte  de  la  cité  et  la  conquistrent. 

Quant  les  Bretons,  qui  estoient  sailliz  hors,  virent 
que  ilz  ne  peurent  entrer  en  leur  ville,  ilz  se  retrairent 
en  une  forte  place  ^  vers  la  cité  et  mandèrent  secours 
à  Beauves  sur  mer  et  ailleurs  ^ ,  tant  que  Tendemain, 
heure  de  prime,  ilz  assemblèrent  bien  xx  mils  honunes 
et  alerent  combatre  aux  Anglois ,  qui  estoient  sur  les 
diamps.  A  celle  bataille  perdirent  Anglois  terre.  Quant 

1.  à  tout  B. 

2.  Les  mots  Oliviers  de  Glicon  ...  estoit  manquent  dans  AetB; 
nous  les  empruntons  à  5610. 

3.  Hnes  A,  B. 

4.  Les  mots  par  ...  l'eau  manquent  A,  B. 

5.  en  une  pieche  de  terre  5610. 

6.  à  Rennes,  à  Nantes,  à  Dinant  et  ailleurs  5610. 
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Robert  d'Artois  et  sa  gent,  qui  estoieot  dedens  la  cité, 
virent  ce,  ilz^  yssirent  hors  et  laissierent  dedens  v  cens 
Ânglois.  Mais  les  Bretons,  qui  en  la  cité  estoient,  et 
les  femmes  mesmes  les  assaillirent  et  occirent  moût 
de  Ânglois. 

La  bataille  fut  grande,  où  Robert  d*Ârtois  assembla 
contre  François,  Genevois  et  Bretons.  Là  furent  Ânglois 
reculez  et  cuida  Robert  d'Artois  rentrer  en  la  cité,  mais 
il  ne  pot,  car  ses  hommes  estoient  occis  et  le  commun 
ravoit  gaingnée  la  ville.  Et  fut  ycellui  Robert  navrez 
moût  cruelment  en  la  bataille,  que  onques  puis  ce  jour 
ne  porta  armes,  ains  mourut  dedens  brief  temps 
après.  Et  nonunent  aucuns  ycelle  bataille  la  bataille  de 
Morles.  Geulz  de  Venues  et  leurs  aidans  rentrèrent  en 
la  cité  et  les  autres  Bretons,  François  et  Genevois  se 
retrairent  par  les  forteresses  du  pais ,  où  ilz  estoient 
conmiis  à  garder. 

En  ce  temps  ardirent  et  essillerent  les  Ânglois  grant 
partie  de  Bretaigne,  et  alerent  assegier  Venues  o  l'aide 
des  gens  du  conte  ^  de  Montfort.  Et  Robert  d'Artois  s'en 
ala  en  Angleterre,  où  il  mourut  et  fut  enterrez  à 
Gantorbie^. 

Âpres  la  mort  de  Robert  d'Artois,  assembla  le  roy 
d'Angleterre  ses  hommes,  tant  comme  il  peut  de  son 
royaume,  et  des  soudoiers  d'Âlemaigne  et  d'ailleurs,  et 
s'en  ala  par  mer  en  Bretaigne  pour  ses  hommes 
secourre.  Et  arriva  au  port  delez*  Venues  et  assega  la 
cité  et  la  fist  assaillir  pluseurs  fois,  mais  riens  n'i  fist. 

i .  virent  ce  ilz  manque  Â. 

2.  de  la  contesse  5610. 

3.  Ganturbie  A. 

4.  à  Vennes  Â,  B;  au  port  dallez  5610. 
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Adont  envoîa  le  rois  Edouart  une  partie  de  ses  gens  pour 
assegier*  lacité de  Nantes,  etlesoonduisoitlecontedeGlos- 
sestre ,  le  conte  de  Guérie,  le  marquis  de  Blanquemont^ 
et  le  conte  de  Gleves ,  et  bien  menèrent  devant  la  cité  xx 
mil  hommes.  Et  adont  ala  le  roy  Edouart  devant  Rennes 
en  Bretaigne,  où  sa  gent  estoit  assegié,  et  mena  moût 
grant  foison  de  gent  o  lui,  et  avecques  lui  ala  le  prince 
de  Gales,  le  conte  de  Hantonne,  le  conte  de  Derby  ^,  le 
conte  de  YarvicS  le  conte  d'Ârondel  et  pluseurs  autres. 
Et  laissa  le  conte  de  Norhantonne  et  le  conte  de  Yicestre, 
Fevesque  de  Nicole,  l'evesque  de  Dureme  à  siège 
devant  Venues.  Par  ces  trois  citez  qui  furent  assegiées 
et  par  ces  trois  ostz,  fiit  le  pais  essillié  en  pluseurs 
parties. 

En  Tan  de  grâce  mil  CGC  xui^,  assembla  le  roy 
Phelippe  son  ost  pour  aler  en  Bretaigne  contre  le  roy 
Edouart,  et  envoia  devant  Jehan  son  filz,  le  roy  de 
Navarre,  le  conte  d'Alençon,  le  conte  de  Valois®,  le 
conte  de  Harecourt  et  pluseurs  autres  princes,  et  lurent 
bien  xl  mil  hommes,  et  alerent  premier  secourre  la 
dté  de  Nantes.  Quant  les  François  furent  prés,  ilz 
cuiderent  l'endemain  avoir  la  bataille,  mais  aucuns 
des  bourgois  de  Nantes  cuiderent  en  celle  nuit  livrer 
la  cité  aux  Anglois.  Mais  Miles  de  Noiers  et  pluseurs 
autres,  qui  en  celle  nuit  faisoient  le  gait,  les  encontrerent 


i.  Au  lieu  des  mois  :  etassega  ...  aseegier,  A  0i  B  portent: 
Vennes  et  assega  la  cité  de  Nantes. 

2.  Blanquebourt  5610. 

3.  de  Herby  A,  B. 

4.  Norhnic  5610. 

5.  mil  CGC  ZLm  A,  B. 

6.  Loys  de  Bloiz  5610. 
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et  les  prindrent  et  à  tout  leurs  requestes  les  menèrent 
au  duc  Jehan  de  Tost  de  France  ^ 

Quant  les  Ânglois  sceurent  celle  aventure,  ils  se  des- 
logèrent  et  s'en  alerent  à  Raines,  où  le  roy  Edouart 
estoit  logié.  Et  Tendemain  le  duc  de  Normandie  entra 
en  Nantes,  et  fist  couper  le  chef  à  xxx  bourgeois,  qui 
furent  prins  la  nuit  en  alant  en  l'ost  des  Anglois. 
Après  ce,  le  duc  de  Normandie  parti  de  Nantes  à  tout 
son  ost  et  s'en  ala  vers  Rennes.  Et  quant  Edouart  le 
sceut,  il  se  desloga  et  s'en  ala  devant  Venues,  où  il 
avoit  de  ses  gens.  Et  là  le  duc  de  Normandie  le  pour- 
suy  et  fist  logier  son  ost  à  deux  lieues  prés  du  roy 
Edouart.  En  l'ost  du  duc  Jehan ,  estoit  Olliviers  de 
Glicon,  Gaudefiroy  de  Harrecourt^  et  pluseurs  autres 
chevaliers  devant  nommez,  qui  par  trahison  s'estoient 
aliez  au  conte  de  Montfort,  et  aussi  se  alierent  il  au  roy 
Edouart  par  dons  et  par  promesses.  Et  fut  faite  une 
lettre  d'aliance ,  où  li  pluseurs  mistrent  leurs  seaulz , 
et  celle  lettre  garda  le  conte  de  Salbery  de  par  le  roy 
Edouart.  Le  roy  Edouart,  par  le  secret  mandement  de 
OUivier  et  de  Godeffiroy^,  manda  bataille  au  duc  de 
Normandie,  et  en  la  fiance  des  devant  nommez,  afin 

1.  Ici  le  texte  de  5610  est  osseM  différent  ;  on  en  jugera  par  le  frag^ 
ment  suivant  :  Mais  aucuns  des  bourgois  de  Nantes  vaulrent  en 
celle  nuyt  livrer  le  chitté  as  Engles  et  firent  leurs  communes  gens 
aler  dormir,  et  il  veillèrent  le  nuyt  pour  faire  leur  méfiait,  et 
issirent  hors  pour  porter  leur  grandes  ricquesches  as  Engles  et 
pour  le  chitté  livrer  as  Engles.  Mais  Milles  de  Noiiers  et  pluiseurs 
chevaliers  franchois,  qui  en  celle  nuyt  gaitterent  Test  de  Franche, 
les  encontrerent  et  les  prirent  et  leur  ricquesches  ossy,  et  furent 
mené  en  Tpst  de  Franche. 

2.  Les  noms  de  ces  deux  seigneurs  sont  empruntés  à  56iO;  A  ei  B 
ont  ici  la  même  Uicune, 

3.  Même  remarque  que  ci^dessus. 
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que  il  le  peut  desoonfire  avant  que  le  roy  son  père 
yenist  au  secours.  Et  fut  la  journée  de  la  bataille  prise 
au  jeudi  d'après  la  Saint  Martin  d'iver,  en  l'an  mil 
CGC  XLn.  Mais  le  roy  Phelippe  se  hasta  tant  que  il  vint 
à  moût  grant  gens  en  l'ost  son  filz  devant  la  journée,  qui 
estoit  accordée  de  combatre  et  jurée  par  seremens.  Le 
roy  Phelippe  et  son  filz  furent  ce  jour  sur  le  champ  à 
tout  leurs  batailles  ordonnées,  et  au  vespre  repérèrent 
à  leurs  tentes.  En  ce  point  furent  ces  deux  ostz  cinq 
jours  sans  combatre.  Et  en  ce  temps  un  cardinal  fut 
envoyé  de  par  le  Saint-Pere  et  traita,  tant  que  trieves 
furent  données  trois  ans.  Et  après  ces  trieves  données, 
le  roy  Edouart  s'en  ala  à  toutes  ses  gens  en  Angle- 
terre, et  le  roy  Phelippe  s'en  ala  en  France  et  laissa 
Charles  de  Blois  duc  et  seigneur  de  toute  Bretaigne 
Gak>t.  Mais  en  Bretaigne  Bretonnant  avoit  pluseurs 
forteresses,  qui  se  tenoient  avec  le  conte  de  Montfort 
et  Jehan  son  filz. 

Après  ce  que  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angle- 
terre furent  retraiz  en  leurs  pais,  le  conte  de  Salbery 
sceot  par  sa  femme  mesmes,  que  elle  avoit  esté  par 
force  violée  du  roy  d'Angleterre.  Le  conte  fist  son 
atrait  et  manda  ses  amis  et  s'en  ala  à  la  court  du  roy 
Edouart  devant  les  pars  et  se  dessaisi  de  sa  terre  par 
lele  manière,  que  sa  femme  y  preodroit  son  douaire 
sa  vie  durante  ^ .  Dont  se  parti  le  conte  de  Salbery  de  la 
court  et  envoya  deflier  le  roy  Edouart,  et  passa  la  mer 
et  vint  au  roy  Phelippe  et  lui  bailla  les  lettres  de 
Taliance,  que   Oliviers  de   Glicon  et   Godeffroy  de 

1.  5610  porte  :  de  sa  terre  et  en  aherita  une  fille  qu'il  avoit, 
partant  que  se  femme  i  prenderoit  sen  doaire  toute  se  vie. 
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Hareoourt^  avoient  fait  au  roy  Edouart.  Et  moût  tost 
après  se- parti  le  conte  de  la  court  au  roy  Pbelippe,  et 
puis  ce  temps  ne  fut  veu  en  France  ne  en  Angleterre*. 
Àdonc  fu  pris  OUiviers  de  Glicon  et  le  fist  le  rois 
décoller  à  Paris  sur  i  escaffault  et  fist  le  corps  pendre 
à  Monfaucon.  Et  li  quiefs  fu  portez  à  Nantes  en  Bre- 
taigne  et  fu  sur  le  bout  d'un  glaive  mis  sur  une  des 
portes  de  la  cité  pour  ce  que  la  trahison  y  fu  pour- 
pensée  contre  son  seigneur. 

Godeffroy  de  Harecourt  s'en  ala  par  mer  au  roy 
Edouart  d'Angleterre,  qui  le  receut,  et  le  roy  le  fist 
bannir  par  les  quarrefours  aux  trompes  de  Paris. 
Quant  les  autres  chevaliers  s^urent  celle  aventure,  ilz 
s'assemblèrent  et  alerent  à  la  dame  de  Glisson  et  lui 
distrent  la  mort  de  son  baron.  Dont  assembla  la  dame 
mi  cens  hommes  d'armes  parmy  ses  traicteurs  et  s*en 
alerent  au  chastel  de  Brest,  qui  adont  estoit  à  Charles 
de  Blois,  et  le  gardoit  li  Gallois  de  la  Heuse'  et  avoit 
avec  lui  nn"  soudoiers.  Et  la  dame  dé  Glisson  fist  ses 
gens  embucher  prés  du  chastel  et  ala  vers  la  porte  à 
XL  honmaes  d'armes  couvertement  et  requist  que  on  la 
laissast  entrer  ens.  Le  chastelain  l'avisa  bien,  mais 
riens  ne  savoit  de  la  mort  Olivier  de  Glisson  ne  de  son 
méfiait,  et  fist  avaler  le  pont  et  ouvrir  la  porte  pour 
la  dame  recevoir  à  grant  joye.  Quant  la  dame  et  ses 
gens  furent  ens,  ilz  prindrent  à  corner  et  li  agaiz 
acourut  moût  tost  ens.  Et  fut  le  chasteau  pris  et  le 
chastellain  occis,  lui  et  tous  ses  souldoiers,  par  le 

1 .  Même  remarque  que  ci'dessus,  p.  58,  note  2. 

2.  Ici  dans  Aet  B  une  lacune  que  nous  comblons  à  l'aide  d'un 
passage  de  5610. 

3.  Le  nom  du  châtelain  de  Brest  manque  dans  A  et  B. 
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commandement  de  la  dame,  qui  n*en  voult  nul  respiter 
de  mort  pour  prière  de  ses  amis.  Quant  Charles  de 
Blois  sceut  ce  mefiFait,  il  assembla  ses  hommes  moût 
hastivement  pour  secourre  son  chastel,  mais  la  dame 
ne  les  traiteurs  ne  les  sceurent  atandre,  ains  s'en  par- 
tirent du  chastel  et  se  destoumerent.  Âdont  entra  la 
dame  en  mer  et  mena  grant  foison  de  gent  pour  Fran- 
çois grever ,  et  fist  en  celle  saison  pluseurs  marchans 
occire.  Celle  nouvelle  fut  ditte  au  roy  de  France,  dont 
fut  la  dame  bannie  du  royaume  et  fut  sa  terre  saisie 
en  la  main  du  roy. 

En  ce  temps  advint  c|ue  Charles  aloit  à  Paris  et  o 
luy  avoit  un"  hommes.  Les  trahiteurs  le  gaitoient  ou 
diemin  où  il  estoit  et  saillirent  à  Ym"  hommes,  mais 
toutesvoies  furent  les  trahiteurs  desconfiz.  Là  fut  le 
sires  deMalatrait  prins  et  son  filz,  Thibaut  deMoreillon, 
le  sire  de  Laval ,  le  sires  de  Âvagor  et  des  trahiteurs 
jusques  à  dix,  dont  il  y  eut  vi  chevaliers  et  mi  escuiers, 
que  Charles  mena  au  roy  à  Paris,  dont  aucuns  furent 
décollez  et  les  corps  penduz  par  une  nuit  Saint  Ândry 
Tan  mil  CGC  xun.  Et  furent  les  testes  de  ceulz  qui 
furent  mors  portées  à  Nantes. 

Au  jour  de  Noël,  tint  le  roy  Phelippe  court  en  son 
palais  à  Paris,  et  par  la  prière  de  pluseurs  princes  fist 
le  roy  desprisonner  le  conte  de  Montfort  par  tele 
manière,  que  il  fist  serement  que  en  la  duchié  de  Bre- 
taigne  jamais  riens  ne  clameroit,  ains  en  lairoit  joir 
paisiblement  Charles  de  Blois  et  sa  femme.  Mais  il 
failli  depuis  de  tenir  ce  serement,  car  moult  tost  après 
sa  délivrance,  il  râla  en  Bretaigne  et  par  le  conseil  de 
sa  femme  et  d'aucuns  chevaliers,  il  ala  en  Bretaigne 
Bretonnant,  où  la  dame  avoit  pluseurs  forteresses,  et 
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assembla  gens,  et  coururent  parmy  le  pais  et  moult 
Tessillerent  hors  les  forteresses.  Mais  brîefinent 
après  le  conte  de  Montfort  trespassa  et  fut  enterrez  à 
Quimper-Gorentin  y  en  l'an  de  grâce  mil  CGC  xum. 
£t  moût  tost  après  assembla  à  ost  Gharies  de  Blois 
devant  Quimper-Gorentin  et  tant  y  fut  que  la  ville  fîit 
rendue  par  force,  et  y  fut  prins  Henry  de  Malatrait, 
lequel  Henry  avoit  esté  de  la  court  du  roy  Phelippe 
et  un  des  maistres  de  ses  requestes ,  lequel  iîit  pour 
sa  traliison  mené  un  samedi  de  Pasques  sur  un  benel 
par  les  quarrefours  de  Paris,  et  puis  morut  en  la  prison 
de  Tevesque,  car  il  estoit  clerc  ^ 

Assez  tost  après  manda  le  roy  Ëdouart  au  pappe  à 
Avignon,  que  il  lui  pleust  mander  au  roy  Phelippe,  que 
il  lui  rendist  le  royaume  de  France,  [le]  Pontiu  ^  et  sa 
terre  de  Guienne,  que  il  avoit  saisie  et  que  à  tort  lui 
touloit,  et  se  rendre  ne  la  vouloit,  il  la  conquerroit  à 
Tespée  conune  son  heritaigc.  Adont  envoya  le  pappe 
au  roy  Phelippe  un  patriarche  pour  lui  monstrer  ceste 
chose.  Et  le  roy  Phelippe  respondi  au  patriarche,  que 
bien  et  loyaument  il  avoit  enfermé  les  xn  pers  que  il 
estoit  et  devoit  estre  roy  de  France  par  droit,  et  pour 
ce  le  royaume  tendroit  et  soustendroit  à  son  povoir 

1.  Texte  de  5610  :  et  iin  traihiteur  chevalier  pria.  Li  unz  fu  li 
sires  de  Hochetresson ,  li  seconz  Guiliaumes  Bacons,  U  liera 
Richars  de  Persy,  li  quars  Henris  de  Malatrait,  qui  avoit  esté  de 
le  court  du  roy  de  Pranôhe  et  uns  des  maistres  des  requestes. 
Ghes  rai  chevaliers  mena  Gharies  à  Paris  et  furent  li  troy  decolé 
et  leur  corps  pendus  par  i  sabmedi,  vegille  de  Pasques.  Et  Heoriz 
de  Malattrait  fu  menez  sur  un  benel  parmy  les  quarfours  de 
Paris,  et  puiz  fu  rendus  au  vesque  comme  clers  et  morut  en  le 
chartre  que  on  dist  oubliette. 

2.  5tc5610;  pour  sien  A,  B. 
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contre  ses  ennemis.  Lors  prist  congié  le  patriarche  au 
Toy  et  s'en  parti.  Et  le  roy  envoya  par  son  royaume 
sur  les  frontières  contre  ses  ennemis.  Et  le  roy  Edouart 
envoya  par  mer  en  Gascongne  le  conte  Derbi,  le  conte 
de  Suffot  y  le  conte  d'Arondel ,  Gaultier  de  Mangny  et 
Regnault  de  Gobehan^  à  tout  grant  foison  de  gent,  et 
arrivèrent  en  Bayonne  et  emmenèrent  avecques  eulz 
grant  foison  de  Baionnes^.  Au-devant  la  ditte  venue 
des  contes  devant  diz,  les  gens  du  roy  de  France 
avoient  conquis  en  Gascoingne  le  chastel  de  la 
Riole,  le  chastel  de  Penne  en  Agenois  et  Bourc, 
Biaves  et  Bergerat  et  Saincte-Foy,  Eguillon^  et  Pom- 
mereux. 

En  oellui  temps  assembla  le  roy  Edouart  les  princes 
et  autres  gens  de  guerre,  que  il  peut  finer  en  son 
royaume,  et  autres  souldoiers  estranges  tant  que  il  en 
peut  avoir,  et  entra  en  mer  et  mena  son  ainsné  (ilz 
avec  lui  et  arriva  en  Tille  de  Gaiant.  Et  lors  manda  à 
Jaques  d*Artevelle  que  il  feist  tant  vers  les  Flamans 
que  son  filz  feust  receuz  en  Flandres  comme  sires,  et 
il  les  garderoit  contre  tous  leurs  nuisans  et  leur  ven- 
droit  d'Angleterre  largement  de  la  marchandise  en 
Flandres  et  d'autres  pais,  dont  ilz  seroient  enrichis. 
Lors  assembla  Jaques  d'Artevelle  le  commun  de  Gant 
et  leur  fist  ycelle  requeste  de  par  le  roy  Edouart  et 
leur  conseilla,  que  ilz  accordassent  la  ditte  requeste  et 
que  grant  proufit  y  auroient  pour  ce  que  grant  povoir 
avoit  en  mer,  dont  il  leur  povoit  grandement  aidier 
et  grever  se  il  vouloit.  Ycellui  commun  de  la  ville  de 

1.  GoUehem  5610;  ce  ms.  ajoute  à  la  liste  le  conte  de  Glochestre. 

2.  X*  Baionnois  5610. 

3.  et  Guillen  A,  B. 
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Gant  s'accordèrent  au  conseil  Jaques  d*ArteveUe,  mais 
les  bourgois  le  contredistrent  et  mesmement  le  doien 
des  tisserans ,  qui  estoit  nommé  Grant  Denis.  Ycellui 
dist  que  trop  grant  meschief  seroit  de  son  droit  sei* 
gneur  renoyer  pour  autres  obéir.  Par  oellui  conseil 
s'accordèrent  la  plus  grant  partie  du  commun  avec  les 
bourgois,  et  adont  leur  dist  Jaques  d'Artevelle  par 
faintise,  que  bien  s'accordoit  à  ce  que  dit  avoient  et 
que  il  yroit  rendre  la  response  au  roy  Edouart.  Lors 
ala  au  roy  Edouart  en  l'îlle  de  Caiant  rendre  la  res- 
ponse de  ceulz  de  Gant ,  et  puis  dist  le  dit  Jaques  au 
roy  Edouart,  que  il  lui  prestast  v  cens  de  ses  hommes 
et  il  les  embuscheroit  de  nuit  dedens  la  ville  de  Gant, 
et  puis  il  assembleroit  de  ses  amis  et  aliez  et  yroit  de 
nuit  trouver  Grant  Denis  et  pluseurs  autres  bourgois, 
qui  contraires  leur  estoient,  et  les  occiroit,  et  par  ainsi 
il  vendroit  à  son  entente.  A  ce  conseil  Jaques  d'Arte- 
velle  s'accorda  le  roy  Edouart,  et  bailla  au  dit  Jaques 
V  cens  Galois  armez,  et  Jaques  les  fist  aler  vers  Gant 
et  les  fist  embucher  prés  de  la  ville ,  et  ala  à  Gant  et 
assembla  de  ses  amis  en  sa  maison  bien  jusques  au 
nombre  de  vn".  Mais  il  fut  dit  à  Grant  Denis  que  on 
avoit  veu  embucher  gens  dehors  la  ville  et  moût  en  y 
avoit.  Lors  ot  Grant  Denis  souppeçon  de  traison  et 
fist  armer  les  bourgois  de  la  ville  et  grant  foison  du 
commun  et  envoya  garder  les  portes ,  et  fist  assaillir 
Jaques  d'Artevelle  en  sa  maison,  lequel  se  mist  grant 
pièce  en  défense,  mais  en  la  fin  il  fut  desoonfit  et  mort 
et  tous  ses  aidans.  Et  ainsi  faillirent  les  Galois  à  leur 
entente  et  retournèrent  arrière^  au  roy  Edouart.  Et  si 

i.  à  L'Escluse  5610. 
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tost  qu'il  le  sceut,  il  se  parti  briefment  et  râla  en 
Angleterre» 

Et  en  celle  saison  ala  le  conte  Derbi  à  siège  devant 
Blaives,  et  en  sa  compagnie  les  contes  qui  estoient 
venuz  avec  lui  d'Angleterre  avec  tout  leur  povoir,  et 
firent  moût  de  grans  assaulz  à  la  ville  de  Blaives,  mais 
riens  n'y  firent,  car  dedens  avoit  un  preudomme  à 
cappitaine,  qui  grant  confort  donnoit  à  ceulz  de  Blaives 
et  aux  souldoiers,  et  y  estoit  Miles  de  Hauteroche  et 
un  bourgois  de  la  ville  de  Thoulouse  et  pluseurs  autres^ . 
Fist  ycellui  chastellain  de  grans  saillies  sur  les  enne- 
mis, et  tant  que  une  fois  il  en  tua  bien  v  cens  et  en 
prist  bien  trois  cens.  Et  quant  le  dit  conte  Derbi  ot 
esté  devant  Blaives  à  tout  son  ost  environ  vn  sep- 
maines,  il  prist  trieves  de  m  mois  au  chastellain  et  à 
ceulz  de  la  ville.  Et  adont  il  s'en  ala  devant  Bourc  et 
le  diastellain  vendi  le  chastel  aux  Anglois  et  s'en  parti 
et  emmena  grant  foison  d'avoir,  qui  estoit  au  chastel. 
Mais  il  fut  dit  au  chastellain  de  Blaives,  et  lors  il  yssi  à 
tout  deux  cens  hommes  combatans  et  le  rataignit  et 
parti  l'avoir  à  ses  gens  et  fist  au  trahistre  coupper  la 
teste  au  marchié  de  Blaives  pour  son  meffait.  Et  adont 
le  conte  Berbi  laissa  deux  cens  de  ses  hommes  en  la 
ville  de  Bourc  pour  la  garder  et  s'en  ala  devant  Ber^ 
gérai  à  tout  son  ost^,  et  s'en  ala  droit  à  Àuberoche  à 

i.  La  rédaction  de  cette  phrase  est  un  peu  différente  dans  5610; 
void  le  texte  de  ce  dernier  manuscrit  :  mais  rienz  n*i  firent,  car 
laiens  avoit  i  castellain  preadomme,  qui  grant  confort  donnoit  à 
chiaux  de  Biaves  et  as  saudoiiers,  non  pourquant  n'estoit-il  mie 
chevaliers,  ains  estoit  bourgois  de  TouUouse,  et  estoit  nommez 
Milles  de  Hauteroche.... 

2.  Ce  passage  est  un  peu  différent  dans  5610  ;  voici  le  texte  de  ce 
dernier  manuscrit  :  et  mena  sen  ost  devant  Bergerart.  Li  contes 
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tout  son  ost,  où  le  conte  de  Lille  et  le  seneschal  de 
Thoulouse  estoient  à  siège,  lequel  senesditl  estoit 
appelle  Godemart  du  Fay .  Et  là  le  conte  de  UUe  attendi 
la  venue  du  conte  Derbi,  qui  avoit  moût  plus  de  gens 
que  le  conte  de  Lille  n'avoit,  et  assemblèrent  à  bataille. 
Là  furent  François  desconfiz  bien  xmf  combatans,  et 
grant  foison  en  y  ot  de  mors  et  de  pris,  et  fut  prins 
le  oonte  de  Lille,  ne  onques  ne  dist  de  sa  bouche  que 
il  se  rendist  et  fut  emmené  à  force  devers  les  Ângloys. 
Là  fut  mort  le  seneschal  de  Thoulouse. 

En  ce  temps  avoit  en  Gascoingne  trois  sièges  que 
tenoient  les  François  :  premier  le  seneschal  de  Pierre- 
gort  en  tenoit  un  devant  Moncu  près  de  Bergerat,  et 
l'autre  tenoit  le  conte  d'Armignac  devant  Mouchamp, 
et  l'autre  tenoit  Robert  de  Houdetot,  seneschal  d'Age- 
nois,  devant  Gassenuel .  Lesquelz  sièges  se  levèrent  quant 
ils  sceurent  la  desconfiture  d'Auberoche.  Mais  ledit 
conte  Derbi  se  hasta  tant  de  venir  sur  le  seneschal  de 
Pierregort,  qui  partoit  du  siège  de  Moncu,  que  il  l'atai* 
gnit  lui  et  ses  gens  à  l'entrée  de  la  ville  de  Bergerat 
^t  7  ^^  grant  besoingne  et  dure  sur  le  pont,  et  toutes 
voies  les  François  se  cuidierent  retraire  en  la  ville  pour 
la  grant  force  des  Anglois,  que  ilz  virent  venir.  Et  au 
passer  la  porte  de  dessus  le  pont,  il  avoit  un  cheval 
cheu  en  l'ouverture  de  la  ditte  porte,  par  quoy  on  ne 
povoit  la  porte  clorre  ne  ouvrir  ne  la  porte  coleice  ne 


embosqua  se  gent  et  envoya  devant  le  ville  une  grande  proie  par 
n»  hommes.  Ghii  de  Bergerart  issirent  hors  bien  à  xvi»  hommes, 
qui  furent  tout  ochis,  fors  le  casteilain,  qui  fu  pris  à  renchon. 
Et  prirent  Engles  le  ville  et  le  castel.  Le  manuscrit  5610  tu  mên- 
tionne  pas  la  bataille  d'Àuberùche  et  passe  immédi€U0mefU  au  siège 
de  Sainte-'Foi  par  le  comte  d^ArunM  (o.  pp.  67-68) . 
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poYoit  cheoîr  jusques  à  terre.  Et  pour  celle  cause 
entrèrent  les  Anglôis  dedens  la  ville  et  la  gaignereot, 
et  y  eut  grant  foison  de  gens  mors  et  pris.  Et  s'en  ala 
le  senesdial  de  Pierregort  par  une  des  autres  portes 
de  la  ville  à  tout  grant  gent.  Après  ce  envoya  le  conte 
Derbi  grant  foison  de  ses  gens  en  la  compaignie  du 
conte  d'Arondel  devant  Saincte  Foy  sur  Dourdonne.  Et 
là  Raimon  Fouquaut  yssi  de  la  ville  o  tout  grans  gens 
et  courut  sus  aux  Anglois  par  tele  manière,  que  il  en  y 
otbien  trois  cens  de  mors.  Et  se  retrairent  les  Anglois 
et  alerent  devant  Aguillon  et  [quant  cil  d'Aguillon 
virent  Englois  venir,  iP]  tuèrent  et  emprisonnè- 
rent de  nuit  les  souldoiers,  qui  y  estoient  de  par  le 
roy  de  France  et  se  rendirent  aux  Anglois.  Et  lors  le 
conte  d'Arondel  y  mist  de  ses  gens,  et  puis  s'en  ala  à 
Bergerac  au  conte  Derbi  et  lui  dist  la  prise  d' Aguillon 
et  comme  ceulz  de  Saincte-Foy  l'avoient  dommaigié  de 
ses  gens.  Lors  assembla  le  conte  Derbi  Anglois  et 
Gascoins  et  s'en  ala  à  siège  devant  Saincte-Foy.  Mais 
Remon  Foucaut  estoit  aie  vers  le  roy  de  France,  et  le 
chastellain  gardoit  le  lieu  et  yssi  pluseurs  foiz  sur  les 
Anglois  et  moût  les  dommaiga.  Et  vint  lors  le  sire  de 
Chastelbaiart ,  à  tout  cent  hommes  d'armes  et  deux 
cens  servans,  passer  parmy  l'ost  des  Anglois  moût 
saigement  et  vaillanment ,  et  en  tuèrent  pluseurs  au 
passer,  et  entra  le  dit  sires  de  Gastelbaiart  et  ses 
gens  dedens  Saincte-Foy.  Et  quant  le  conte  Derbi  sceut 
que  le  sires  de  Gastelbaiart  y  estoit  ainsi  entré,  il  se 
leva  du  siège  et  s'en  ala  droit  à  Sauveterre,  que  il 


1.  La  mots  mis  entre  [  }  sont  empruntés  à  5610  et  rendent  la 
phrase  intelligible. 
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cuida  ligierement  conquester,  pour  ce  que  le  sire  de 
Ghastelbaiart,  qui  en  estoit  cappitaine ,  estoit  hors  à 
tout  ses  gens.  Mais  ainsi  conune  le  conte  Derbi  se 
logoit  devant  Sauveterre,  le  sire  de  Gastelbaiart,  qui 
saigement  le  poursuivoit,  passa  par  le  bout  de  son 
ost  et  tua  des  Anglois  et  entra  dedens  la  ville.  Et  tan- 
tost  le  conte  Derbi  s'en  partit  et  ala  à  siège  devant 
Monpesat^.  Et  quant  ceulz  de  la  ville  virent  les  Anglois, 
ilz  occirent  les  gens  qui  estoient  dedens  de  par  le  roy 
de  France,  puis  se  rendirent,  et  le  conte  les  receut  et 
après  s'en  ala  devant  le  chastel  de  Loury  et  de  Monroy 
et  fist  un  embuchement,  et  envoya  une  grant  proye 
passer  en  la  veue  du  chastel  et  de  la  ville,  et  ceulz  de 
la  ville  yssirent  pour  la  proye  gaingner.   Mais  les 

i.  La  relalion  du  siège  de  Sainie-Fùi  par  Derbi  est  tellemefU  diffé» 
rente  dans  le  ms,  5610,  que  nous  jugeons  utile  de  donner  sa  rédaction 
en  note  :  Mais  Hemons,  leur  sires,  estoit  lors  allez  querre  secours 
au  roy  de  Franche,  et  li  castellains  ^ardoit  le  lieu  et  issi  pluiseurs 
fois  sur  les  Engles  par  une  posteme,  qui  alloit  du  castel  dusques 
à  I  bos,  qui  estoit  prés  de  Tost  des  Engles,  et  moult  les  damaiga. 
Et  se  partirent  du  siège  sans  rienz  meffaire,  et  s'en  alla  li  contes 
Derbi  et  se  gent  à  Bergerac  tout  essillant  le  pais.  —  Ce  qui  suit 
n'existe  pas  dans  les  manuscrits  A  et  B;  nous  le  donnons  comme 
offrant  un  certain  intérêt  :  En  che  tamps  ala  Raimons  FoucauLc 
dire  au  roy  le  fait  des  Engles  et  le  conqueste  qu'il  faisoient  ou 
paiis  de  Gascongne.  Dont  y  envoia  li  rois  Phelippes  Jehan,  duc 
de  Normendie,  le  duc  de  Bourgongne,  l'evesque  de  Biauvais,  le 
duc  de  Bourbon,  le  conte  d'Erminac,  le  marchis  de  Monferrant, 
le  visconte  de  Touars,  le  conte  de  Monluchon,  le  conte  de  Mom- 
bliart,  le  visconte  de  Nerbonne  et  pluiseurs  autres,  et  grant  plenté 
de  commune  gent.  Et  tout  ainsy  comme  li  Franchois  chevau- 
choient  à  ost  vers  Gascoingne,  li  contes  Derbi  et  se  gent  partirent 
de  Bergerac  et  allèrent  assegier  le  castel  de  le  RioUe,  qui  moult 
estoit  fors,  mais  11  castellains  rendi  le  castel  as  Engles  sans 
assault.  Li  contes  Derbi  i  mist  de  ses  gens  et  s'en  alla  à  siège 
devant  Montpesas. 
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Anglois  de  rembuschement  les  surpriodreiit  telement, 
que  la  plus  ^nt  partie  en  furent  mors  et  pris,  et 
fut  la  ville  gaingnée  et  le  chastel. 

Après  se  rendi  aux  Anglois  Villeirance  et  Tonins  et 
Damasan  et  la  plus  grant  partie  du  pais  jusques  à 
Angolesme,  selon  le  chemin  que  les  Anglois  tindrent. 
Et  la  cyté  de  Angolesme  se  rendit  et  y  mist  le  conte 
Derbi  grant  gent  pour  la  garder  et  en  pluseurs  villes. 
Et  d'illec  s'en  ala  jusques  à  Saint  Jehan  d'Angeli  et  la 
prist  et  la  garny  de  ses  gens  et  chevaucha  vers  Poi- 
tiers, et  au  passer  pardevant  Lesignen  le  chastellain 
lui  apporta  les  clefz  et  lui  rendi ,  et  le  conte  le  garny 
de  ses  gens  et  chevaucha  oultre  jusques  à  Poitiers  et 
entra  dedens,  car  elle  estoit  petitement  close,  et  la 
courut  et  pilla  toute.  Et  de  là  se  retourna,  gastant  et 
dommaigant  le  pais  de  Poitou,  de  Xantonge  et  de 
Gascongne,  et  prist  pluseurs  forteresses  et  pluseurs 
se  rendirent  et  tournèrent  à  lui  de  leur  mauvaise  vou- 
lenté,  et  tant  que  ilz  vindrent  devant  la  Riole,  et  avoient 
les  bourgois  de  la  ville  traitié  à  lui  ou  à  ses  gens  de 
lui  rendre.  Et  quant  ceulz  de  la  ville  virent  venir  les 
Anglois,  ilz  mandèrent  au  chastellain,  nommé  Bertaut^ 
d'Oultre-Feaue,  que  il  leur  venist  aidier  à  défendre  leur 
ville,  et  il  y  vint  comme  cellui  qui  ne  se  doubtoit  point 
de  leur  mauvaistié.  Et  quant  il  fut  à  une  des  portes, 

1.  Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  siège  d'Angouléme  manque  dans 
5610,  qui  ne  contient  que  la  phrase  suivante  :  Là  entra  li  contes  Derbi 
et  une  partie  de  se  gent,  et  l'autre  partie  envoia  par  les  fortres- 
ches  pour  warder  contre  les  Franchois,  qui  venoient  mont  e£for- 
chiement.  Moult  tost  après  que  le  citté  d'AgouUeme  se  fu  rendue 
au  conte  Derbi,  alla  li  dus  Jehans  de  Normendie  à  siège  devant 
Agonleme  à  plus  de  nii^*  mille  bommes  d'armes.  Voir  la  suite  p.  71 . 

2.  Bertrand  B. 
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ilz  ouvrirent  l'autre  aux  Ânglois  et  les  mistrent  ens, 
et  eust  esté  le  chastellain  pris,  se  n'eust  esté  une  bonne 
femme  qui  lui  dist  que  les  Ànglois  entroient  en  la 
ville  par  une  autre  porte.  Lors  il  se  retrahist  hastive- 
ment  vers  son  chastel  et  en  son  chemin  trouva  bien 
XL  pors  et  en  prist  l'un  et  l'emmena  trainant,  et  il 
crya  par  tele  manere  que  tous  les  autres  pors  le  sui- 
virent dedens  le  chastel ,  et  se  recueilli  sauvement, 
combien  que  il  feust  de  moût  prés  suivy.  Et  lors  le  dit 
conte  Derbi  assega  le  dit  chastel  et  fist  merveilleuse- 
ment gecter  d'angins  et  en  pluseurs  lieux  miner,  et 
lui  mesmes  combati  en  la  mine  pluseurs  foiz,  et  par 
mine  chay  la  grosse  tour  et  y  donna  pluseurs  assaulz, 
mais  par  assaulz  n'y  peut  riens  faire,  de  cy  à  tant  que 
vivres  faillirent  au  chastelain  et  à  ses  gens.  Et  adont 
le  dit  chastellain  traita  telement  au  conte  Derbi,  que 
il  peust  aler  sauvement  devers  le  roy  Jehan ,  qui  lors 
estoit  duc  de  Normandie,  quérir  son  secours,  et  que 
entretant  ses  gens  peussent  avoir  des  vivres  pour  leur 
argent  pour  leur  souffisance.  Et  eut  terme  cinq  sep- 
maines,  et  se  au  bout  des  y  sepmaines  il  n'estoit 
secouru,  il  rendroit  le  chastel.  Et  lors  le  duc  de  Nor- 
mandie estoit  vers  Angolesme,  et  neantmoins  le  dit 
chastellain  au  terme  qui  mys  lui  estoit  ^  ne  fîit  point 
secouru,  mais  rendi  le  chastel  au  terme  qui  mis  lui 
estoit. 

Car  le  duc  de  Normandie  avoit  grandement  à  beson- 
gner  pour  la  ville  d'Angoulesme ,  que  il  gaingna  par 
siège,  et  y  eut  pluseurs  grans  saillies  et  escarmoudies 
où  les  Ânglois  perdirent.  Et  quant  il  l'eut  recouvrée, 

i.  au  terme  ...  estoit  manqite  Â. 
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il  tînt  noble  feste  au  jour  de  la  Ghandelleur,  en  Fan  de 
graœ  mil  ggg  xlt,  et  là  séjourna  v  sepmaines^  Et 
après  œ  ala  le  duc  Jehan  à  tout  son  ost  vers  Bei^erat, 
où  le  conte  Derbi  s'estoit  logiez.  Et  quant  le  dit  conte 
Dei4>i  sceut  que  les  François  aprouchoient,  il  se  parti 
et  fist  son  diarroy  mener  avant.  Et  à  ce  qu'il  detria, 
vint  l'avant  garde  de  Tost  de  France,  que  le  conte  d'Eu, 
oonnestable  de  France,  et  le  sire  de  Montmorency, 
mareschal,  et  le  Galoys  de  la  Baume,  mestre  des 
arbalestiers ,  conduisoient ,  et  assemblèrent  à  bataille 
les  François  aux  Ânglois  prés  de  Bergerat.  Mais  les 
Anglois  ne  la  peurent  souffirir  et  doubterent  la  venue 
du  grant  ost,  là  où  il  avoit  bien  mi  mil  hommes  com- 
batans,  et  moût  de  nobles  seigneurs  y  avoit  en  la  com- 
pagnie du  duc  Jehan  :  premier  le  duc  de  Boui^ongne 
et  Phelippe  son  filz,  conte  de  Boulongne,  le  duc  de 
Bourbon  et  Jaques  son  frère,  le  conte  d'Ârmignac, 
l'evesque  de  Beauvaiz  et  l'evesque  de  Toumay,  le 
conte  de  Fois  et  le  conte  de  Monlesun,  le  marquis  de 
Montferrant  et  pluseurs  autres  nobles  seigneurs^.  Et 
perdirent  Ânglois  pluseurs  de  leurs  gens  et  s'en  aie* 

i.  Voici  d'après  5610  le  récit  du  siège  d'Angouléme  :  Pluiseurs 
foU  issirent  E^lez  sar  Tost  des  Franchois,  mais  riens  n'i  firent 
et  assez  i  perdirent,  et  à  une  issue  les  encacha  li  contes  de  Lille 
et  moalt  les  damaiga  et  les  remist  par  forche  en  le  chitté,  et  tant 
s'airancha  qu'il  fu  pris,  mais  il  fa  rendus  pour  autres  prisonniers. 
Quant  li  contes  Derbi  vit  les  prisonniers  Franchois,  il  envoia  au 
duc  Jehan  requerre  trives  m  jours  pour  faire  parlement,  et  li  dus 
li  ottria.  Et  en  che  tamps  se  partirent  li  contes  Derbi  et  li  Engles 
de  le  chitté,  et  fu  rendue  au  duc  Jehan  et  il  entra  ens  et  y  tint 
noble  court  au  jour  de  le  Gandeler  en  Tan  mil  ccc  xlv  et  là 
séjourna  v  seproainez  pour  attendre  le  douche  saison. 

t.  Cette  énumération  a  été  placée  beaucoup  plus  haut  par  5610; 
voirp,  68y  note  i. 
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rent  droit  Aguillon.  Et  le  duc  Jehan  les  suivy  à  tout 
son  ost  et  prist  par  assaut  le  chastel  de  Montsegut^, 
puis  alerent  au  Port  Saincte  Marie,  et  bien  m  cens 
Anglois,  qui  estoient  dedens  ia  ville,  yssirent  hors 
pour  recueillir  leurs  proyes,  qui  estoient  aux  champs 
pour  paistre.  Mais  messire  Phelippe  de  Bourgongne, 
qui  faisoit  Favant  garde,  leur  vint  courre  sure,  et  furent 
les  diz  Anglois  presque  tous  mors  et  pris,  et  lors  se 
rendi  la  ville  aux  François.  Et  adonc  s'en  ala  le  duc 
Jehan  assegier  Aguillon.  Et  quant  le  conte  Derbi  le 
seut,  il  s'en  parti  et  laissa  en  la  ville  Gautier  de  Mai- 
gny  et  Alixandre  de  Gaumont  à  tout  bien  xv^  comba- 
tans,  et  mist  de  ses  autres  gens  à  Tonnins  et  à  Dame- 
San  et  en  pluseurs  autres  forteresses,  que  ilz  tenoient 
sur  le  pais,  et  emmena  le  conte  d'Arondel  et  le  conte 
de  Glossestre  et  le  surplus  de  ses  gens  vers  Bordeaux. 
Aguillon  est  moût  forte  place,  et  si  est  en  une  pointe 
entre  deux  rivières,  dont  Tune  est  appellée  Garonne 
et  l'autre  Lot.  Devant  Aguillon  ot  pluseurs  grans 
saillies  et  assauz,  et  y  avoit  un  pont  que  avoit  empris 
à  garder  Alixandre  de  Gaumont,  lequel  pont  estoit 
moût  fort  et  estoit  séant  sur  la  rivière  de  Lot.  Si  avint 
un  jour,  que  le  connestable  de  France  et  pluseurs 
autres  seigneurs  venoient  de  chevaucher  de  l'autre 
part  de  la  rivière  de  Lot,  car  l'ost  des  François  estoit 
logié  entre  deux  rivières,  et  adont  saillirent  les  gens 
Alixandre  de  Gaumont  pour  escarmoucher  aux  Fran- 
çois, qui  de  chevaucher  venoient.  Et  les  François  leur 
coururent  sus  et  les  rebouterent  si  durement,  que  ilz 
gaingnerent  la  forteresse  du  pont  par  force  d'assaut. 

i.  Monsengay  5610. 
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Et  y  Ait  prîns  Âlixandre  de  Gaumont  et  pluseurs  nobles 
hommes,  et  grant  foison  en  y  ot  de  mors.  Le  siège  fut 
moût  fort  devant  Aguillon,  et  y  ot  grant  foison  de 
gros  engins  getans,  mais  riens  n'y  firent.  Une  journée 
ala  chevaucher  le  connestable  de  France  et  prist 
d'assaut  une  forteresse  nommée  Miremont,  et  là  fut 
mort  Marteau  de  Baqueville,  qui  estoit  boiteux  et  bon 
dievalier  de  son  corps.  Et  en  ce  temps  Robert  de 
Houdetot,  seneschal  d'Âgenois,  ala  asseger  un  chastel 
à  une  lieue  de  la  cité  d'Agin,  appelle  Bajamont,  et 
avoit  bien  en  sa  compagnie  nn  cens  combatans.  Mais 
à  un  point  du  jour ,  FArcediacre  Durfort  à  tout  grant 
foison  d'Ânglois  lui  vint  courre  seure,  et  se  mist  le 
seneschal  d'Âgenois  en  belle  ordonnance,  et  fut  la 
bataille  grant  et  dure,  mais  François  furent  desconfiz 
et  la  plus  part^  mors  et  pris.  Et  fut  prins  ledit 
senesdial  d'Agenois  moût  vaillamment ,  car  onques  ne 
se  rendi,  mais  fut  à  force  emmené  dedens  le  chastel. 
Pluseurs  rencontrées  ot  en  ce  temps  des  Anglois  et  des 
François  sur  le  pais.  Et  lors  vint  en  Tost  des  François 
un  grant  courrot,  car  on  dist  à  Phelippe  de  Bour- 
gongne^  que  les  Anglois  estoient  sailliz  sur  le  logis  du 
duc  de  Normandie.  Si  s'arma  hastivement  et  monta 
sur  un  courcier  et  fery  des  espérons.  Et  au  traverser 
un  fossé,  le  cheval  chai  si  merveilleusement,  que  il 
debrisa  tout,  et  onques  puis  armes  ne  porta,  mais 
mourut  assez  tost  après.  Et  en  cel  ost  mourut  pluseurs 
autres  nobles  hommes  et  plus  de  maladie  que  d'autre 
chose. 


\ .  mais  François  desconfiz  et  le  plus  en  furent  mors  et  pris  A. 
2.  fil  du  duc  de  Bourgongne  5610. 
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Et  en  ce  temps  fist  le  conte  Derbi  monter  en  mer 
le  conte  de  Glossestre  et  le  conte  d'Arondel,  pom* 
querre  secours  au  roy  Ëdouart.  Lors  entrèrent  les 
contes  en  mer  et  menèrent  grant  gent  pour  ce  que  ilz 
se  doubtoient  d'enoontrer  François,  afin  que  ilz  ne  les 
peussent  grever  ne  dommager.  Et  toutesvoies  avoit 
il  un  marinier  en  mer,  qui  estoit  nommez  Marans,  et 
avoit  o  lui  bien  m  cens  combatans,  qui  s'aventuroient 
pour  grever  Ânglois^  Et  conquist  ce  Uarans  sur  le 
conte  d'Ârondel  une  nef,  où  moût  avoit  de  richesses 
et  XL^  honmies,  qui  tous  furent  occis.  Les  contes  arri- 
vèrent en  Engleterre  et  alerent  au  roy  Edouart  compter 
les  aventures  de  Gascongne,  et  lui  distrent  que  le  conte 
Derbi  ne  povoit  contrester  contre  le  povoir  du  duc 
Jehan  de  Normandie ,  se  il  n'avoit  secours.  Quant  le 
roy  Edouart  oy  ces  nouvelles,  il  assembla  ses  princes 
et  ses  honunes,  tant  que  il  en  pot  avoir,  et  entra  en  mer 
pour  aler  en  Gascongne,  mais  le  vent  les  detria.  Ainsi 
comme  le  navire  du  roy  Edouart  aloit  par  mer,  Marans 
y  vint  et  conquist  cinq^  nefs  anglesches  vers  Tille  de 
Guemesi  et  mist  à  mort  tous  les  Ânglois,  qui  dedens 
estoient.  Quant  le  roy  Edouart  le  sceut,  il  envoya 
Godeffroy  de  Hareoourt  et  Régnant  de  Cobehan ,  son 
mareschalS  en  Tille  de  Guernesi  assaillir  le  chastd 
Cornet,  et  ils  y  alerent  et  firent  moût  fort  assaut. 
Longuement  se  deffendirent  les  François,  qui  estoient 
cinq  cens  combatans,  et  leur  chastellain  estoit  bon 
chevalier  et  preudomme   et  estoit  nommez  Nicoles 

1.  François  B. 

2.  Lx  5610. 

3.  VI  fi,  5610. 

4.  à  x">  hommes  cloute  5610. 
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Helies.  Trois  jours  se  tindrent  François,  mais  en  la  fin 
iîirent  desconfiz  et  mors  et  le  chastel  conquis.  Après 
ce  eut  le  roy  Edouart  conseil  d'arriver  en  Normandie, 
et  fist  son  navire  venir  devant  Ghirebourc.  Hais  le  port 
fut  défendu,  et  aussi  n'estoit  il  pas  bon.  Puis  alerent 
arriver  à  Hougue  de  Saint  Vast.  Âdonc  se  prist  à 
chevaucher  le  pais,  robant  et  essillant  tout  le  pais,  et 
coururent  la  ville  de  Yalongnes  et  celle  de  Quarenten^ . 
Et  dedens  le  chastel  avoit  deux  dievaliers,  qui  ren- 
dirent malvaisement  le  chastel,  si  comme  on  dit,  et 
pour  ce  me£Eut  furent  depuis  decolez  et  mors  à  Paris. 
Li  uns  fu  nonmiez  Guillaume  de  Grohi  et  l'autre  Guil- 
laume de  Yerdin^.  Et  d'illecques  alerent  Anglois  en 
Constantin  à  Saint  Lo  et  la  roberent  et  gasterent,  car 
elle  estoit  toute  desclose.  Et  de  là  alerent  à  Torigny 
et  autant  en  firent  et  pou  ardirent  sur  le  pais,  mais 
moût  y  trouvèrent  de  grandes  richesses.  Et  lors 
alerent  droit  à  Gaen,  où  estoit  le  conte  d'Eu,  connes- 
table  de  France,  le  chamberlant  de  Tancarville,  Robert 
Bertrant  et  Guillaume  Bertran,  evesquedeBaieux^,  et 
yceulz  demourerent  dedens  le  chastel  et  le  gardèrent 
à  tout  grant  quantité  de  gent.  Et  le  conte  d'Eu  à  tout 


i.  Mais  li  pors  li  fu  deffendus.  Lors  alerent  Englez  à  Harfieu  et 
Normant  issirent  contre  eulz,  mais  il  furent  desconfit  et  en  y  ot 
mors  plus  de  v«.  Apprés  allèrent  Engles  à  Carenten,  si  ardirent  le 
Tille  et  y  ot  mors  plus  de  xn<^  personnes,  et  fu  li  castiaux  rendus, 
as  Engles,  qui  estoit  moût  fors,  car  doy  chevalier,  qui  estoient  au 
roy  de  Franche,  le  vendirent  as  Engles.  56i0. 

2.  Nicolaz  de  Groussy  et  li  autres  Rolans  de  Verdun  5610. 

3.  le  connestable  de  Franche,  Hobers  Bertrans,  marischal,  Guil- 
laume, sen  frère,  adonc  vesque  de  Bayeux,  le  cambrelent  de  Tan- 
carville, le  conte  de  Harecourt ,  sen  fil  comte  d' Aumarle ,  li  sires 
de  Baieux,  li  sires  de  Brimeu  et  pluiseurs  autres.  5610. 
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bien  mi  mil  combatans  et  le  conte  de  Tancarville  prin- 
drent  à  garder  la  ville ,  ce  que  on  appelle  mie ,  et  là 
ot  grande  bataille  et  merveilleuse  à  la  porte  Saint 
Pierre  dessus  le  pont,  mais  la  dicte  ille  estoit  mau- 
vaisement  close  et  la  rivière  estoit  basse,  par  quoy  les 
Ânglois  entrèrent  par  pluseurs  lieux  en  la  viUe  et 
encloirent  les  François  au  dos,  qui  oombatoient  au 
pont.  Là  fut  prins  le  conte  d'Eu,  connestable  de  France 
et  le  chamberlant  de  Tancarville,  le  sire  de  Grimbox^ 
et  Friquet  de  Fricamps.  Et  fut  mort  le  sire  de  Brimeu, 
Phelippe  de  Pons  et  pluseurs  nobles  chevaliers  et 
autres,  tant  que  il  y  morut  plus  de  n  mil  personnes,  et 
pluseurs  se  partirent  par  la  porte  Millet  et  ailleurs  et 
se  sauvèrent.  Et  lors  prindrent  Anglois  la  ville  et  y 
firent  moût  de  maulz,  comme  de  gens  tuer,  violer 
fenmies  et  rober  et  piller  tout  ce  que  ilz  trouvèrent.  Et 
y  séjourna  le  roy  Edouart  environ  vm  jours.  Et  envoya 
le  roy  Edouart  grant  foison  de  ses  gens  prisonniers  et 
de  ses  richesses,  que  lui  et  ses  gens  y  avoient  gain- 
gnez,  par  mer  en  Engleterre,  et  chargèrent  à  Estrehan. 
En  ce  temps  estoient  Flamans  aliez  au  roy  Edouart, 
et  quant  ilz  sceurent  que  il  estoit  si  efforcieement 
entrez  en  Normandie,  ilz  assemblèrent  à  grant  ost  et 
entrèrent  en  Artois,  et  se  rendi  à  eulz  le  pais  de  la 
Levé*  et  alerent  asseger  la  ville  de  Betune,  mais  le 
roy  Phelippe  y  avoit  envoyé  Jehan  de  Gastellon  à  cap- 
pitaine,  Godeffroy  d'Ennequin  et  le  seigneur  du  Peu  à 
bien  vm°^^  sergens  et  arbalestiers,  qui  bien  la  défen- 
dirent contre  les  Flamans. 


1.  Tournebus  et  ses  doy  fil  5610. 

2.  Leure  A,  B. 

3.  vni«  5610. 
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En  ce  temps  ala  le  roy  Phelippe  à  Rouen  et  assembla 
ses  princes  et  son  ost  moût  hastivement.  Et  le  roy 
Edouart  parti  de  Gaen  pour  tier  en  France  à  tout  son 
ost^  Et  le  roy  Phelippe  manda  adonc  le  roy  de 
Behaingne  et  Charles  de  Behaingne  son  filz  et  l'evesque 
du  Liège.  Mais  le  dit  evesque  a  voit  guerre  à  ses  com- 
munes, et  assembla  ledit  evesque  Charles  de  Behaingne, 
le  duc  de  Brabant ,  le  conte  de  Juilliers ,  le  conte  de 
Lespeusse^,  le  conte  de  Namur,  le  conte  des  Mons,  le 
conte  Sauvaige,  Guillaume  Longue-espée,  Regnault  de 
Montacu,  le  conte  de  Longuecorne,  Régnant  de  Fau- 
quemont  et  pluseurs  autres,  tant  que  ilz  furent  bien 
XL^  mil.  Et  assemblèrent  à  bataille  contre  les  communes 
du  pays  de^  Liège,  en  ce  temps  que  le  roy  Edouart 
estoit  en  Normendie,  par  un  mercredi  ou  mois  de 
juillet^,  et  iîit  la  bataille  à  un  hamel,  que  on  nomme 
Avanterme^.  Là  fiit  Tevesque  desconfit  et  fut  mort  le 
conte  de  Longuecorne  et  Guillaume  Longue-espée  et 
Régnant  de  Fauquemont  et  plus  de  cent  chevaliers  et 
grant  foison  d'autres  gens.  Après  celle  bataille  s'as- 
semblèrent pluseurs  Alemans  avec  le  roy  de  Behangne 
pour  aler  en  l'aide  du  roy  de  France,  et  y  ala  Charles 
de  Behangne  son  filz  et  le  conte  de  Namur. 

En  ce  temps  passa  le  roy  Edouart  par  Normandie  et 

1.  5610  <njoute  :  exepté  xve  Engles  qu'il  laissa  à  Quen  pour  le 
Tille  warder.  Mais  Robers  Bertranz,  11  vesques,  ses  frères  et  les 
chevaliers,  qui  avec  yaulz  estoient,  issirent  contre  les  Engles  et 
les  ochirent  tous  à  l'aide  de  chiaus  de  le  ville,  qui  se  tournèrent 
devers  iauz. 

2.  Pennechen  5610. 

3.  Lx  5610. 

4.  pays  de  manque  A. 

5.  jningnet  5610. 

6.  Vetesme  5610. 
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ala  de  sa  gent  jusques  devant  Rouen  et  passa  par  Lou- 
viers,  et  fut  arse  et  fourrée,  car  desclose  estoit^  Et 
envoya  le  roy  Edouart  au  Pont  de  TÂrche  pour  assaillir 
la  ville ,  mais  il  y  avoit  des  gens  grant  quantité ,  par 
quoy  assaillir  ne  l'osèrent  et  se  retrairent^.  Âdonc  se 
parti  Tost  des  Ânglois  pour  aler  vers  Paris  et  ardirent 
et  essillierent  le  pais  sur  la  rivière  de  Saine.  Et  le  roy 
Phelippe  chevaucha  à  tout  son  ost  de  Tautre  part  de 
la  rivière.  Tant  ala  le  roy  Edouart,  que  il  se  loga  à 
Poissy  l'abbaye  des  Dames,  à  vi  lieues  de  Paris,  et 
le  roy  Phelippe  lui  demanda  et  requist  bataille  par 
l'evesque  de  Meaulz,  et  le  roy  Edouart  lui  ociria  à 
estre  au  jeudi  ensuivant,  en  une  place  entre  Paris  ei 
le  Vaugirart.  Et  quant  le  roy  Phelippe  le  sceut,  il  ala 
à  Paris  à  tout  son  ost  pour  passer  la  rivière  de  Saine, 
et  s'en  ala  loger  à  Antourgny  ^ ,  assez  prés  de  la  place  où  la 
bataille  devoit  estre  l'andemain.  Mais  en  celle  nuit,  le 
roy  Edouart  fit  faire  le  pont  de  Poissi,  que  les  Françœs 
avoient  despecié,  et  passa  en  celle  nuit  la  rivière  de 
Saine,  et  desconfit  la  commune  d'Amiens,  qui  gar* 
doieot  le  pas,  et  en  y  ot  occis  plus  de  deux  cens. 
Après  s'en  ala  le  roy  Edouart  vers  Beauvaiz  et  fist 
ardre  et  essiilier  tout  le  pais.  Mais  en  la  cité  ne  paît 
riens  faire,  car  elle  estoit  bien  fermée,  et  entour  ne 
laissa  onques  riens ,  que  il  ne  feist  tout  ardre ,  mai- 
sons et  abaies.  Et  quant  le  roy  Phelippe  sceut  que  le 
roy  Edouart  avoit  failli  les  convenans  de  la  bataille, 

i.  56i0  porte  :  à  Louviers,  où  bonne  ville  avoit,  mais  desclose 
estoit,  et  pourtant  fu  elle  ars  et  y  ot  ars  plus  de  n™  des  mil- 
leurs  maisons  et  moult  de  genz  perilz  grans  et  petis. 

2.  ains  s'en  retournèrent  à  Louviers  à  Tost  du  roy  Edouart  5610. 

3.  Nygon  A,  B. 
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car  il  avoît  passé  la  rivière  de  Saine»  adoDC  se  des- 
loga  le  ray  Pheiippe  et  ala  après  moût  hastivement. 
Et  le  roy  Edouart  chevaucha  en  essiliant  tout  le  pais 
jusques  à  Pois  et  fist  la  ville  et  le  chastel  ardoir,  qui 
moût  estoit  fwt,  mais  le  sire  n'y  avoit  mis  nulle  dé- 
fense. ÂdoDC  s'en  ah  le  roy  Edouart  et  passa  parmy 
Araines,  et  là  se  arresta  et  envoya  grant  foison  de  ses 
gens^  sur  la  rivière  de  Somme  pour  trouver  passaige, 
et  dl  alerent  à  Hangest,  mais  riens  n'y  firent,  car  ceulz 
de  la  ville  et  du  pais^  défendirent  bien  la  ville  et  le 
passaige.  Lors  aident  vers  le  pont  de  Remy^,  mais 
riens  n'y  firent  et  retournèrent  vers  le  roy  Edouart, 
qui  à  cele  heure  ouy  nouvelles^  que  le  roy  de  France 
le  poursuivoit  à  moût  grant  ost.  Adont  laissa  le  roy 
Edouart  le  disner,  qui  appareillé  estoit  et  se  parti 
moot  eo  haste  à  tout  son  ost.  Et  les  François  vindrent 
à  Araines ,  qui  trouvèrent  l'apfiareil  et  se  repeurent. 
Et  les  Anglois  ardirent  Oisemont  ^  et  y  tuèrent  pluseurs 
gens  du  oonmiun,  et  alerent  les  Anglois  sur  la  rivière 
de  Somme,  au  pas  de  la  Blanchetadie.  A  cele  heure 
estoit  la  mer  retraite  et  la  rivière  plate,  et  pou  y  avoit 
d'eaue.  A  ce  pas  estoit  Godemart  de  Fay,  Jehan  de 
Pînquigny  et  l'Ermiie  de  Gaumont  et  Jehan  de  Gange, 
trésorier  des  guerres,  et  avoit  bien  xu""^  combatans. 
Mais  les  Angbis  entrèrent  en  Teaue,  qui  petite  estoit, 


1.  X  mille  hommes  5610. 

2>  et  li  p&isant  des  villes  entour  5610. 

3.  et  Godeffrois  de  Harecourt  et  le  duc  de  Lanclastre  y  livrè- 
rent grant  assault  5610. 

4.  ouy  nouvelles  manque  A,  B. 

5.  Boissemont  A,  Voiremont  B. 

6.  II»  5610. 
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et  quant  François  se  mistrent  à  défendre  le  pas, 
Godemart  du  Fay  s'en  parti  o  tout  ses  gens  sans  coup 
ferir,  et  Anglois  gaingnerent  le  pas  et  y  eut  mors  et 
pris  grant  foison  de  François,  et  adont  tout  Tost  des 
Anglois  passèrent  la  rivière.  £t  assez  tost  après  le  roy 
Phelippe  arriva  au  pas,  mais  le  flot  de  la  mer  vint  à 
celé  heure,  qui  engroissa  si  Teaue  de  SonuneS  que 
François  n'y  peurent  passer.  Le  roy  Phelippe  à  tout 
son  ost  ala  passer  à  Âbeville ,  et  le  roy  Edouart  fist 
ardoir  et  rober  tout  le  pais^,  où  il  passa,  et  pluseurs 
bonnes  villes  du  pais  ^  descloses .  Et  quant  le  roy  Edouart 
scut  que  le  roy  Phelippe  le  suivoit  si  prés,  il  ala  loger 
à  Gressy  prés  de  la  forest  et  fist  son  ost  dorre  de  son 
charroy,  car  mont  doubtoit  la  bataille,  mais  plus 
detrier  ne  la  povoit,  car  le  roy  Phelippe  le  suivoit  de 
moult  prés  et  à  moût  grant  effort  de  gens  d'armes  et 
autres  gens  combatans. 

Et  tant  aprocha  le  roy  Phelippe  que  il  vit  l'ost  du 
roy  Edouart,  auquel  il  desiroit  tant  d'assembler,  que 
onques  par  conseil  il  ne  voult  atendre  ses  communes 
ne  grant  partie  de  son  ost,  qui  derrière  estoit,  et  or* 
donna  ses  batailles  de  ses  princes  et  des  gens  d'armes, 
qui  avec  lui  estoient.  Et  fist  n""  Genevois  arbalestîers 
mettre  devant,  lesquelz  trairent  ce  que  ilz  avoient  de 
trait,  mais  pou  en  avoient  avecques  eulz,  car  venuz 
estoient  en  haste  et  leur  charroy  estoit  darriere,  par 
quoy  leur  trait  faillit  tantost,  et  les  Anglois  furent  bien 
targiez  de  leur  charroy  et  de  fortes  haies  et  d'autre 

1.  si  fort  la  rivière  B. 

2.  5610  ajoute  :  alla  par  Pontieu  et  fist  rober  le  ville  du  Crotoy 
et  de  Dommart  et  du  palis  entour. 

3.  du  pais  manque  Â. 
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largement  et  trairent  fort  de  leurs  saîettes.  Et  par 
espectal,  quant  ilz  virent  le  trait  des  Genevois  amenui- 
sier,  ilz  trairent  si  espessement,  que  Genevois  comman- 
cierent  à  fuir,  et  pluseurs  en  y  ot  de  mors  et  navrez. 
Et  quant  les  gens  d'armes  François  les  virent  tourner, 
il  en  y  ot  pluseurs,  qui  leur  coururent  seure  et  en 
occirent  pluseurs.  Et  quant  les  Anglois  virent  ce  tri- 
bouP,  ilz  saillirent  hors  de  leur  charroy  et  coururent 
seurc  aux  François  et  moût  les  grevèrent  et  plus  de 
trait  que  d'autre  chose,  car  les  chevaulz  des  François, 
qui  se  sentirent  feruz  des  saiettes,  se  prindrent  à  des- 
roier  et  en  chay  mors  pluseurs.  Et  lors  se  prindrent 
François  à  desconfîre  et  grant  partie  enfouy  sanz 
assembler.  Lors  yssi  le  roy  Edouart  de  son  charroy, 
et  le  prince  de  Gales  et  le  conte  de  Lenclastre,  le  conte 
de  Glossestre,  le  conte  de  Yarvic^,  le  conte  de  Norhan* 
tonne  et  Godeffroy  de  Harecourt.  Et  moût  s'avança  le 
prince  de  Galles,  fîlz  du  roy  Edouart,  et  Godeffroy  de 
Harecourt  d'assembler  aux  François,  tant  que  on  dit 
que  le  conte  de  Flandres  print  le  prince  de  Gales,  mais 
tost  iîit  secouru^.  Et  dit  on  que  le  roy  Phelippe  eut 
deux  chevaulz  mors  soubz  lui,  mais  il  fut  remonté,  et 
en  grant  paine  l'en  peurent  emmener  Jehan  de  Hen- 
naut  et  autres,  qui  estoient  pour  son  frain ,  quant  ils 

1.  tribouillis  B. 

2.  Norvich  5610. 

3.  5610  donne  de  la  bataille  de  Crécy  un  récit  un  peu  différent  ; 
voici  le  passage  le  plus  saillant  de  sa  version  :  Et  li  peulles  qui 
suioit  le  roy  à  desconfire  se  prent  pour  le  fuians,  si  ques  saas 
assambler  et  sans  caup  ferir  pluiseurs  chevalier  s'en  fuirent,  et 
toutez  les  commugnes  de  Franche  s'enfuirent,  exepté  le  commugne 
d'Orliens,  qui  estoit  à  Tassambler  de  le  battaille  avec  le  roy  et 
furent  tous  presquez  morz. 
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virent  la  grant  desconfiture,  et  fut  prés  d'estre  prins. 

Et  fut  celle  bataille  Tan  de  grâce  mil  ûGG  xlvi,  par 
un  samedi  après  la  Saint  Berthelemy,  ou  mois  d'aoust. 
Et  là  fut  mors  le  roy  de  Behangne,  le  duc  de  Lorraine, 
le  conte  d'Âlençon,  le  conte  de  Flandres,  le  conte  de 
Blois,  le  conte  de  Harecourt,  le  conte  de  Sancerre^,  le 
conte  de  Sainnes  et  autres  nobles  seigneurs  jusques  au 
nombre  de  bien  xif  chevaliers  et  autres  gens,  tant  que 
il  y  ot  bien  mors  xxvm*  cens  hommes  d'armes. 

Et  en  celle  sepmaine  que  la  bataille  de  Gressi  fut, 
se  deslogerent  Flamans  devant  Betune,  car  ilz  ne  cui- 
doient  mie  que  la  bataille  devant  dicte  deust  ainsi  tour- 
ner. Quant  le  roy  Phelippe  fut  parti  du  champ,  il  ala 
droit  à  Labroye  et  à  Doulens  et  [à]  Amiens,  et  là  cuida 
rassembler  ses  honmies  pour  aler  combatre  au  roy 
Edouart,  mais  ce  ne  pot  estre,  car  de  pluseurs  con- 
trées^ s'en  alerent  François  en  leurs  pais.  Adonc  s'en 
râla  le  roy  Phelippe  droit  à  Paris.  Et  le  roy  Edouart 
fist  cerchier  le  champ  de  la  bataille,  et  pluseurs  princes 
fist  enterrer  et  mettre  ensaignes  sur  eulz,  par  quoy 
ilz  feussent  puis  recongneuz  de  leurs  hommes  etempor^ 
tez  en  leurs  contrées. 

En  ce  temps  manda  le  roy  Phelippe  le  fait  de  la  des- 
confiture à  Jehan  son  fîlz,  qui  estoit  encores  au  siège 
devant  Aguillon  à  moût  grant  peuple.  Et  lui  manda 
que  tantost  et  sans  delay  il  laissast  le  siège  et  venist  à 
lui,  et  il  le  fist. 

Et  le  roy  Edouart  parti  du  champ  après  la  bataille 
et  s'en  ala  droit  vers  Monstereul,  et  fist  gaster  et 

1.  d'Auchoire  5610. 

2.  dix-huict  B. 

3.  par  pluiseurs  parties  5610. 
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essiller  le  pais  entour  et  vers  Boulongne,  et  fist  faire 
pluseurs  assaulz  aux  villes  et  aux  chasteaux,  mais  riens 
n'y  firent.  Lors  ala  prendre  siège  devant  Calais,  ou  mois 
de  septembre,  après  la  bataille  qui  fut  à  Gressi.  A 
Calais  estoit  adonc  de  par  lé  roy  Jehan  de  Vienne  à 
cappitaine,  Âmoul  d'Odenehan^,  le  sire  de  Beaulo,  le 
sire  de  Grigny^  et  pluseurs  autres.  Et  assez^  test  après 
se  parti  le  conte  Derbi  de  Gascoingne,  quant  il  eut 
gamy  les  forteresses,  que  il  avoit  prinses,  comme  Saint 
Jehan  d'Angeli,  Lisegnac^  et  pluseurs  autres  villes,  et 
entra  en  mer  et  ala  à  siège  devant  Calais  au  roy 
Edouart.  Et  lors  envoya  le  roy  Phelippe  à  Ârraz  le  duc 
d'Ataines  à  tout  grant  gens  pour  le  pais  garder  contre 
Flamans  et  Anglois,  et  à  Boulongne  envoya  le  conte  de 
Joigny,  Charles  d^Espaigne,  le  seigneur  de  Beaujeu,  le 
seigneur  de  Moreul,  tous  deux  adonques  mareschaux  de 
France,  et  à  Saint  Osmer  envoya  Guy  de  Neelle^,  et  à 
Monstereul  le  conte  de  Salbruche,  et  par  tous  ces  lieux 
y  ot  grant  foison  de  gens  d'armes.  Ainsi  flst  le  roy 
Phelippe  garnir  son  pais  pour  le  garder  et  destraindre 

i.  d'Âadrehem  5610. 

2.  Guingny  5610. 

3.  Ici  5610  qjauie  un  passage  assez  long,  que  vaiei  :  En  che 
tamps  assambla  11  contes  Derby  ses  gens  en  Gascongne  et  entra 
on  palis  de  Onge  et  prist  le  ville  de  Saint  Jehan  d'Angellis  par 
forche  d'assault  et  moult  gasta  le  palis,  puis  entra  en  Poitan  et 
prist  le  ville  de  Lingregion  et  le  castel,  qui  moult  estoit  fors. 
Âpprés  prist  le  ville  de  Poitiers  par  forche  d'assaut.  Adont  envoya 
11  rois  Phelippez  grant  puele  pour  le  chltté  de  Poitiers  reconquerre, 
et  quant  II  contes  Derby  le  sceut,  11  se  parti  de  le  chité,  car  mal 
estoit  fermée.  Mais  se  gent  le  roberent  et  emportèrent  les  ric- 
quesches. 

4.  Lissegaac  A  ;  Llzelnghlen  5610. 

5.  5610  t^jouU  :  et  à  Aire  le  seigneur  de  Medon. 
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ses  ennemis  y  tant  pour  les  Flamans  comme  pour  les 
Ânglois,  qui  estoient  au  siège  de  Calais. 

En  ce  temps  estoit  Loys,  filz  du  conte  de  Flandres, 
qui  estoit  mors  à  Gressi,  et  en  la  bonne  garde  du  roy 
Phelippe  estoit,  et  fut  traictiez  un  mariage  du  dit  Loys 
et  de  la  fille  au  duc  de  Brabant,  par  si  que  le  duc 
devoit  laissier  Taliance  du  roy  Ëdouart.  Et  en  ce  temps 
ala  Loys  en  Flandres  et  y  fut  receuz  et  obeiz  comme 
sires  de  ses  hommes  tant  pour  lui  paier  les  revenues 
de  la  conté,  mais  point  ne  vouloient  estre  de  la  partie 
du  roy  de  France.  Quant  le  roy  Edouart  sceut  que 
Loys  estoit  t*eceuz  en  Flandres  comme  sires  et  que  le 
duc  de  Brebant  lui  vouloit  donner  sa  fille ,  il  doubla 
par  ce  traitié  perdre  Taliance  des  Flamans.  Lors  ala 
à  Gant  et  assembla  le  conseil  des  communes  et  leur 
requist  que  Loys  leur  sires  vousist  prendre  Ysabel,  sa 
fille,  pour  Faliance  confermer,  et  Flamans  lui  acor- 
derent  celle  requeste  sans  le  scu  de  leur  seigneur  et 
prindrent  journée  pour  le  mariage  confermer.  Dont 
s'en  ala  Edouart  au  sicgc  devant  Galais  à  ses  hommes, 
et  Flamans  alerent  dire  à  leur  seigneur  les  conve- 
nans,  que  ilz  a  voient  faites  au  roy  Edouard  d'Angle- 
terre. Maisli  enfiesdist  que  ja  ne^  Taccorderoit.  Âdonc 
mistrent  Flamans  leur  seigneur  en  prison  et  le  firent 
estroitement  garder,  et  lui  distrent  que  jamais  n'en 
ystroit  jusques  à  tant  que  il  auroit  accordé  le  mariage. 

En  ce  temps  parti  Godeffroy  de  Harecourt  de  Tost 
du  roy  Edouart  de  devant  Galais  et  ala  au  duc  de  Bra- 
bant  compter  le  traitié  du  roy  Edouart  et  des  Flamans. 
Â  cellui  Godeffroy  pourchaça  le  duc  de  Brabant  sa 

1.  ne  manque  A. 
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paix  au  roy  Phelippe^  qui  Tavoît  banny  de  son  pais. 
Le  roy  Edouart  ala  à  Bruges^,  à  la  journée  que  les 
Flamans  lui  avoient  mise,  et  les  Flamans  y  menèrent 
leur  seigneur  comme  prisonnier  et  lui  firent  accorder 
à  prendre  la  fille  du  roy  Edouart  par  force  et  malgré 
luy  ^,  et  fut  prise  la  journée  pour  espouser  à  la  pasque 
close  prochain  ensuivant.  Et  s'en  râla  le  roy  Edouart 
au  siège  devant  Calais  à  ses  hommes  et  Flamans  firent 
garder  leur  seigneur  à  gens  d'armes,  afin  que  il  ne  leur 
eschapast  pour  aler  au  roy  de  France.  Le  conte  Loys 
avoit  avec  lui  deux  chevaliers  avec  la  commune  gent. 
Et  moût  se  fioit  Tenfant  Loys  en  eulz,  et  par  leur  con- 
seil il  fist  faire  noble  feste  à  Gant  et  fist  semblant  que 
il  vouloit  noble  feste  tenir,  pour  la  fille  du  roy  Edouart 
espouser.  Mais  pour  ce  ne  furent  Flamans  asseurez, 
que  ilz  ne  le  feissent  garder  songneusement.  Un  jour 
requist  Loys  de  Flandres  à  ses  gardes  que  ilz  le  menas- 
sent vouler,  et  ilz  lui  accordèrent.  Ainsi  qu'il  s'esba- 
toit  à  vouler  des  oiseaux ,  le  jeune  conte  laissa  aler 
un  faucon  et  fist  semblant  que  il  aloit  après.  Quant 
il  fut  eslongné  de  ses  gardes,  il  brocha  tant  le  cheval 
des  espérons,  que  il  vint  à  la  rivière,  à  un  pas  que  on 
dit  le  gué  de  Fiennes,  et  là  trouva  deux  chevaliers  qui 
Tateadoient  de  fait  pourveu,  puis  le  montèrent  sur 
un  courcier  et  se  ferirent  en  Teaue  et  passèrent  à  no 
panny  la  rivière  à  force  de  cheval,  et  Flamans  qui  le 
suivoient  n'osèrent  passer  ne  entrer  en  l'eaue,  ains 
s'en  retournèrent  tout  quoy.  Ainsi  eschappa  l'enfant 
des  Flamans  et  fut  mené  au  roy  Phelippe  par  les  deux 

i .  Les  mots  au  roy  Phelippe  manquent  dans  A,  B. 
^.  Berghes  5610. 
3.  sien  A. 
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chevaliers,  dont  Tun  fut  nommez  Loys  de  Laval  ^  et 
l'autre  Loys  de  Pouques^.  De  la  venue  du  jeune  conte 
fut  le  roy  Phelippe  moult  liez,  et  manda  ses  princes  et 
ses  hommes  par  son  royaume  et  soudoiers,  tant  que  il 
en  peut  avoir,  pour  secourra  le  peuple  de  Calais,  qui 
moût  soufiroit  famine,  car  le  roy  Ëdouart  avoit  clos 
le  pas  et  par  terre  et  par  mer.  Un  jour  avint  que 
n^  Ânglois  partirent  de  Calais  pour  aler  fourrer  le  pais 
vers  Saint  Osmer,  et  les  conduisoit  Thomas  de  Hollande 
et  Regnault  de  Gobehan.  Mais  Guy  de  Neelle  et  les  che- 
valiers, qui  illec  estoient,  et  ceulz  de  Bouloogne  et  ceulz 
d'Aire^  yssirent  hors  et  se  assemblèrent  bien  v  cens 
hommes  d'armes  et  poursuivirent  les  Anglois  jusques 
à  Tournehan  et  les  assaillirent  et  desconfirent  et  en 
occirent  plus  de  vi  cens,  et  reconquistrent  la  proie,  que 
les  Ânglois  avoient  fourrée  sur  les  François.  Et  une 
autre  journée  avint  que  xn  cens  Flamans  passèrent 
la  Neufosse  et  entrèrent  en  Artois,  et  les  conduisoit  le 
bastart  de  Renti,  qui  adonc  estoit  banny  du  royaume 
de  France  et  s'estoit  aliez  aux  Flamans.  Les  chevaliers 
et  autres  gens  devant  diz  yssirent  de  leurs  forteresses 
et  alerent  à  bataille  contre  les  Flamans  et  en  occirent 
plus  de  vn  cens. 

En  ce  temps  avoit  un  dbevalier  en  Terasse,  que  on 
appelloit  Jehan  de  Bomont  ^ ,  qui  par  trahison  estoit 
aliez  aux  Anglois,  et  avoit  tant  fait  que  un  bourgois 
de  Laon  par  son  conseil  avoit  fait  caver  le  mont  de 
Laon^  par  force  par  dessoubz  terre  et  fait  voye  pour 

i.  Levallée  5610. 

2.  Rollans  de  Pouques  5610. 

3.  d'Aire  manque  A,  B. 

4.  Biaumont  5610. 

5.  Laon  manque  A,  B. 
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mettre  par  nuit  les  Anglois  dedeos  la  cité,  mais  il  fut 
sceu  et  fut  le  bourgois  prins  et  mourut  de  bien  hon- 
teuse mort,  et  estoit  nommez  Gauvainde  Bellemont^ 
Et  envoya  le  roy  Phelippe  le  chevalier  assaillir  en  son 
cfaastel,  mais  il  s'enfouy  hors  du  royaume  et  iîit  son 
diastel  abatu. 

Après  avint  en  ce  temps  que  le  roy  Phelippe  assem- 
bloit  ses  hommes,  que  le  roy  David  d'Escosse,  qui  estoit 
aliez  au  roy  Phelippe ,  assembla  ses  hommes  et  entra 
en  Angleterre  et  essilla  tout  le  pais  jusques  prés  de 
Duresme^,  et  avoit  bien  vi  mil  hommes.  Mais  Tevesque 
de  Duresme  et  le  sire  de  Percy  vindrent  contre  le  roy 
d'Escosse  à  tout  bien  xnn  cens  hommes  d'armes  et 
XX  mil  archiers  et  assemblèrent  à  bataille  prés  de 
Duresme,  et  dit  on  en  Escosse  que  le  roy  Davy  assem- 
bla en  la  bataille  le  second  entre  les  gens  d'armes  et 
fut  l'un  des  derreniers  pris,  et  si  lut  il  blecié  et  navré ^ 
de  deux  saiettes  par  le  visaige,  dont  il  ot  le  fer  d'une 
en  la  teste  nn  ans  et  l'autre  neuf.  Et  toutesvoies 
furent  les  Escoz  desconfiz  et  en  y  ot  de  mors  bien 
n  mil,  et  fut  le  roy  d'Escosse  pris  et  le  conte  de  Lude- 
naz^  et  le  conte  de  Bouton^  et  le  sires  de  Duglaz  et 
pluseurs  autres^. 

En  ce  temps  ala  le  roy  Phelippe  à  Arraz,  et  avint 
que  mil  ''  Flamans  passèrent  le  Lis  au  pont  de  Warnes- 


i.  Bellencourt  5610. 

%.  et  entra  en  le  chitté  à  x"  hommes  nfjouie  5610. 

3.  blecié  es  anennes  A,  es  aenes  B. 

4.  Ludenart  B. 

5.  Betan  5610. 

6.  £t  y  ot  mort  plus  de  m"*  chevaliers  d'Escoche,  ou  moiz  de 
juing  5610. 

7.  ivF  5610. 
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ton  ^  et  entrèrent  en  la  chastellerie  de  Lille,  et  li  chaste- 
lains  de  Lille  et  Charles  de  Montmorency  alerent  contre 
eulz  à  m  cens  hommes  d'armes  et  v  cens  hpmmes  à 
pié  et  assemblèrent  à  un  hamel,  que  on  nomme  le 
Quesnoy  sur  le  Deulle^,  et  là  furent  Flamans  desconfiz 
et  y  en  mourut  yn  cens.  Celle  bataille^  des  Flamans 
conduisoit  le  bastart  de  Renti,  et  en  pluseurs  autres 
batailles  les  avoit  menez,  là  où  ilz  avoient  esté  descon- 
fiz. Et  assez  tost  après  lui  fut  pourchacée  sa  paix  vers 
le  roy  Phelippe,  et  fut  puis  avec  le  roy  et  avec  les 
François  chevalier  de  grant  emprinse  et  bien  se  mon- 
tra en  pluseurs  lieux  de  grant  honneur.  Âpres  se  parti 
le  roy  Phelippe  d'Arraz  et  ala  à  Hedin  attendre  ses 
communes. 

Et  en  ce  temps  que  le  roy  Edouart  fut  devant  Calais, 
avoit  foison  de  François  à  Boulongne,  à  Guynes,  à 
Saint  Osmer  et  en  pluseurs  forteresses  sur  le  pais,  et 
en  pluseurs  lieux  ruèrent  jus  des  Ânglois  par  petites 
routes^.  En  ce  temps  envoya  le  roy  Phelippe  grant  foison 
de  ses  gens  en  la  terre  de  la  Leve^,  pour  ce  qu'elle  se 
tenoit  en  Taide  des  Flamans.  Ces  gens  de  France  con- 
duisoit Jaques  de  Bourbon,  le  duc  d' Ataines,  le  conte  de 
Sallebruche,  Charles  d'Espaigne,  IcsiredeBeaugeu^et 
le  seigneur  de  Seuli,  et  furent  bien  n  mil  hommes 
d*armes  et  grant  foison  de  servans  et  arbalestiers 
Genevois  et  autres  gens  de  commun.  Et  du  pais  de  la 


1.  Darneston  A,  B. 

2.  Deure  A,  B. 

3.  route  des  Flamans,  A,  B. 

4.  Ia  commencement  du  paragraphe  manque  dans  5610. 
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Leve^  estoient  bien  xn  cens,  qui  assemblèrent  à 
François  au  bout  d'une  longue  chaucée  sur  un  pas,  et 
furent  ressortiz  les  François  et  leurs  communes  gens, 
et  fut  oocis  le  sire  de  SeuUy  et  le  sire  de  Suencourt^ 
et  deux  vaillants  escuiers,  dont  l'un  estoit  nommé  Le 
Grant  d'Aussi  et  l'autre  Le  Moine  d'Ëstansselles^,  et 
pluseurs  autres  chevaliers  et  escuiers.  Et  lors  vint  le 
seigneur  de  Beaugieu  à  tout  sa  route  par  voye  sur  costé 
de  celle,  là  où  on  assembla  premièrement,  et  courut  sus 
aux  Flamans  et  pluseurs  autres  gens  d'armes  qui  se 
recouvrèrent.  Là  furent  Flamans  desconfiz  et  prés  de 
tous  mors,  et  les  villes  d'icelles  contrées  prés  de  toutes 
arsses,  et  y  ot  grant  perdicion  de  femmes  et  d'anffans. 
Puis  alerent  ces  François  essiller  le  val  de  Gassel  et 
assaillirent  la  ville  par  moût  grant  assaut,  mais  riens 
n'y  firent,  car  il  avoit  dedens  trop  grant  foison  de 
Flamans. 

Assez  tost  après  parti  le  roy  Phelippe  de  Hedin  et 
ala  devant  Calais  à  tout  bien  G  mil^  hommes  et  manda 
bataille  au  roy  Ëdouart,  qui  la  ville  avoit  assegée,  mais 
il  n'eut  mie  conseil  de  combattre,  ainçois  envoya 
querre  trieves  de  m  jours  par  m  cardinaux,  qui  y 
estoient  envoiez  par  le  saint  père  pour  appaisier  ces 
n  princes.  Et  le  roy  Phelippe  accorda  les  trieves 
m  jours,  et  en  cellui  terme  les  Anglois  et  les  Flamans 
firent  fossez  et  trenquiez  entour  leur  ost  et  sur  la  dune 
de  la  mer,  par  tele  manière  que  François  n'y  purent 
assembler  à  eulz  ne  secourre  la  ville  de  vivres  ne 

2.  Fuencourt  B. 

3.  Li  Canoines  d'Estaisselles  5610. 
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d^autres  choses.  Et  s'estoient  les  gens  de  la  ville  si 
destrains  de  vivres,  que  li  pluseurs  mengoient  raz, 
souriz,  chaz,  chiens,  cuiers  et  moût  d'autres  diverses 
viandes.  Et  bien  savoit  le  roy  Phelippe  la  famine,  que 
son  peuple  souflSroit  à  Calais.  Lors  manda  le  roy  Phe- 
lippe au  roy  Edouart  bataille  de  corps  contre  corps, 
de  cent  contre  cent,  de  mil  contre  m  ou  de  gent  contre 
gent,  mais  le  roy  Edouart  le  refusa,  et  bien  vit  le  roy 
Phelippe  que  la  ville  ne  povoit  secourre  ne  la  bataille 
avoir.  Âdonc  s'en  parti  à  son  ost  et  s'en  râla  en  France. 
Lors  se  rendirent  les  bourgois  de  Calais  par  celé 
manière,  que  six^  des  bourgois  de  la  ville  en  alerent  au 
roy  Edouart  en  linges,  draps  deffublez  et  deschaudez, 
la  hart  au  col,  mais  par  la  prière  de  la  royne  sa  fenune, 
ilz  furent  de  mort  respitez  et  tout  le  conunun  peuple 
de  la  ville  s'en  parti  à  sauveté  de  corps,  mais  leur 
avoir  perdirent,  et  tous  les  chevaliers,  qui  là  estoient 
de  par  le  roy  de  France ,  se  rendirent  et  furent  prins 
à  rançon. 

Donc  laissa  le  roy  Edouart  à  Calais  Jehan  de  Beau- 
champ  et  son  frère  et  pluseurs  autres  pour  la  ville 
garder,  et  fîst  chastellain  du  chastel  un  Lombart,  qui 
estoit  nommez  Emery  de  Pavie.  Et  lors  envoya  le  roy 
Phelippe  gens  d'armes  et  autres  à  Saint  Ouner  et  à 
Boulongne  et  en  pluseurs  autres  forteresses  pour  le 
pais  garder. 

En  cel  an  mesmes  qu'il  avint  que  Calais^  fiit  prins, 
ala  Charles  de  Blois  asseger  La  Roche-Darien,  et  Jehan 
de  Montfort  assembla  Thomas  d' Agorne  et  grant  foison 

i.  VII  5610. 
2.  Qualais  A. 
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cTÂngloîs  et  vint  courre  seure  de  nuit  à  Charles  de 
Blois.  Et  bien  sceut  Charles  sa  venue,  mais  petite 
ordonnance  eut  en  ses  gens  quant  vint  au  combattre, 
mais  moût  y  ot  grant  bataille  et  pluseurs  de  nobles 
dievaliers  et  autres  mors,  et  là  fut  Charles  de  Blois 
prins  et  desconfiz  et  fut  menez  en  Angleterre ,  où  il 
fut  longtemps  prisonnier. 

Environ  ce  temps  espousa  Loys,  conte  de  Flandres, 
la  fille  du  duc  de  Brabant,  appellée  Marguerite,  et 
assez  tost  après  se  deppartirent  Flamans  de  la  guerre 
des  deux  princes.  Et  en  celé  saison  avoit  en  Flandres 
de  dures  besoingnes,  si  comme  à  Viquaennes,  à  Vua- 
tres,  à  BaiUeul  et  à  Harebourc,  où  Mouton,  sire  de 
Blainville,  fut  fait  chevalier.  Et  en  ces  mi  places  furent 
Flamans  desconfiz  et  en  y  ot  moût  grant  foison  de 
mors,  et  le  pais  ars  et  gasté  jusques  prés  de  Pope- 
linges,  et  furent  ces  besongnes  en  Flandres  en  Tan 
XLvm^ 

Et  en  l'an  xldl,  Emery  de  Pavie  vendi  le  chastel  de 
Calais,  dont  il  estoit  garde,  à  Gieffiroy  de  Charny  et 
Henry  du  Bost,  qui  estoient  sur  les  frontières  de 
Picardie  à  tout  grant  foison  de  gent  pour  le  pais  gar^ 
der,  et  fut  prise  la  journée  de  vendre  le  chastel  et  des 
deniers  paier.  Et  lors  mandèrent  les  n  chevaliers  à 
Mareau  de  Fiennes,  Jehan  de  Landas,  Eustace  de  Rube- 
mont.  Pépin  de  Bière  ^,  Oudart  de  Renti  et  pluseurs 
autres  chevaliers  et  communes  gens,  tant  que  ilz  furent 
bien  xv  cens  combatans,  et  alerent  devant  le  chastel 

i.  5610  a  abrégé  les  deux  derniers  paragraphes;  il  ne  dit  rien  des 
combats  en  Flandre  et  se  contente  d^indiquer  brièvement  la  défaite  de 
Charles  de  Blois. 
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de  Calais  à  la  journée  que  Emery  leur  avoit  mise,  et 
portèrent  les  chevaliers  les  deniers  dedens  le  chastel. 
Hais  Emery  les  trahi,  car  le  roy  Edouart  estoit  entré 
secrètement  à  Calais  à  tout  bien  m  honmies  d'armes  et 
grant  foison  d*archiers,  et  y  estoient  venus  par  mer. 
Et  quant  il  ot  prins  ceulz,  qui  avoient  portez  les  deniers 
dedens  le  chastel,  il  yssi  hors  à  tout  ses  gens  à  bataille 
contre  les  François  et  les  desconfit,  et  là  fut  mort  le 
sires  de  Crequi,  Peppin  de  Bière  et  Henry  du  Bost,  et 
furent  prins  Gieufiroy  de  Charny,  Eustace  de  Rube- 
mont  et  Oudart  de  Renty  et  pluseurs  autres,  et  furent 
menez  en  Angleterre. 

Et  en  celé  saison ,  devant  celle  bataille ,  avoit  fait 
le  conte  Derbi  une  grant  chevauchée  parmi  le  pays 
de^  Gascoingne^,  et  avoit  moût  dommaigé  le  pais 
et  pris  pluseurs  forteresses.  Et  quant  il  fut  retrait 
de  sa  chevauchée,  le  conte  d'Armignac  et  Robert 
de  Hodetout,  maistre  des  arbalestiers,  se  mislrent 
sur  les  champs  à  tout  bien  cinq  mile  combatans, 
que  ilz  avoient  assemblez  pour  cuidier  combatre  le 
dit  conte  Derbi,  mais  retrait  s'estoit  à  Bordeaux. 
Et  lors  alerent  asseger  Beaumont  à  nn  lieues  de  Thou- 
louse ,  que  le  dit  conte  Derbi  avoit  prins  en  sa  che- 
vauchée et  garni  de  ses  gens,  et  la  prindrent  et  puis 
prindrent  Crie  et  Fail  et  la  ville  d'Estanfort  par  assaut, 
et  assaillirent  la  ville  de  Dunes,  où  il  y ^  avoit  bien 
xnn  cens  combatans.  Et  fut  Tassant  merveilleusement 
grant,  et  assailloit  le  conte  d'Armignac  d'un  costé  à 
tout  son  ost  et  le  maistre  des  arbalestiers  assailloit 

i .  parmi  le  pays  de  manque  A. 

2.  B  cloute  juAques  prés  de  Garcassoone. 
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de  l'autre,  et  estoit  la  ville  sur  le  point  d'estre  prinse, 
quant  le  conte  d'Armignac  fist  retraire  ses  gens  de 
Fassaut.  Et  quant  ceulz  de  dedens  virent  ce  tour, 
ceulz  qui  estoient  aux  défenses  de  la  ville  ^  devers  le 
conte  d'Armignac,  alerent  courre  seure  aux  gens  du 
maistre  des  arbalestiers,  qui  avoient  rompu  le  palais 
et  ja  entroient  en  la  ville ,  mais  il  furent  reboutez  si 
durement,  que  il  en  y  ot  l  mors.  Et  toutesvoies  y  eut 
il  de  ceulz  de  la  ville  grant  foison  de  mors  et  bleciez, 
et  la  nuit  laissierent  la  ville  et  s'en  alerent  ceulz  de 
dedens  à  autres  forteresses  que  ilz  tenoient.  Et  l'ende- 
main  se  parti  l'ost  et  s'en  ala  devant  La  Plume,  qui  se 
rendi,  et  puis  devant  le  Port  Saincte  Marie,  qui  ne  fut 
mie  prise.  Et  passa  l'en  la  rivière  et  fut  prise  une  tour, 
qui  estoit  à  Saint  Lorens  du  Port,  et  garnie  de  Fran- 
çois, pour  destourber  à  ceulz  de  la  ville  du  Port  de 
recueillir  leurs  blez  et  leurs  vendenges.  Et  de  là  ala 
l'ost  devant  Montignac,  et  fist  on  trenchier  les  vignes 
et  les  blez  et  destruire  le  pais  d'environ.  Et  puis  se 
départi  l'ost,  et  s'en  ala  le  conte  d'Armaignac  et  ses 
gens  en  ses  forteresses,  et  le  maistre  des  arbalestiers 
s'en  ala  à  tout  les  siens  à  la  cité  d'Aigny  et  retint 
bien  avecques  lui  mi^honunes  d'armes  et  vm^  servans. 
Et  deux  jours  après  Gobert  de  Banville  et  Bertran  de 
Goux  empererent  une  place  sur  la  rivière  de  Garonne 
de  l'autre  part  du  Port  Saincte  Marie,  et  avoient  bien 
vn"  combatans.  Et  le  maistre  des  arbalestiers  le  sceut 
et  y  ala  hastivement  à  tout  ses  gens,  le  lundi  après  la 
Saint  Jehan  d'esté  l'an  mil  CGC  L,  et  vint  si  hastivement, 
que  ses  gens  qui  vindrent  les  premiers  trouvèrent  les 

!•  du  coaie  Â,  B;  lunu  corrigeons  de  la  ville. 
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gens  du  Port  Saincte  Marie,  qui  estoient  de  l'autre 
part  des  Anglois  et  aidoient  à  forUffier  le  fort,  et 
furent  bien  L  mors  et  les  autres  se  recueillirent  eu 
bateaux  et  passèrent  de  l'autre  part  de  l'eaue  en  leur 
ville.  Et  tantost  fut  le  fort  assailli  moût  viguereuse- 
ment,  et  tant  que  il  fut  pris  et  tous  ceulz  de  dedeus 
pris,  et  furent  prins  Gobert  de  Bouville^  et  Bertran  du 
Goux,  lesquelz  furent  moût  durement  navrés,  mais  pas 
n'en  moururent.  Et  le  m*  jour  après  ala  le  dit  maistre 
des  arbalestiers  assaillir  un  cbastel  nommé  Feugue- 
rôles*  k  m  lieues  d'Aigny,  et  fut  prins  d'assaut,  et  y 
eut  bien  ira"  hommes  combatans  mors  et  pris,  et 
furent  prins  le  seigneur  et  la  dame  de  l'ostel  et  de 
belles  damoiselles,  et  fut  tout  amené  à  Aigny  et  le 
lieu  destruit  et  arrasé. 

En  l'an  devant,  avoit  eue  une  bataille  en  Poitou,  et 
avoit  esté  de  la  part  des  Anglois  le  seneschal  de  Bor- 
deaux, le  castal  de  Beuf,  le  sire  de  l'Ëspaire^,  le  sire 
de  Montferrant,  le  sire  de  Pommiers,  le  sire  de  Huche- 
den,  et  du  costé  des  François  fut  chief  Jehan  de  Lille, 
le  seneschal  de.  Poitou,  et  y  fut  Bouciquaut,  Savary  de 
Vivonne,  le  sire  de  Chauvigny  et  pluseurs  autres,  tant 
que  ilz  forent  bien  autant  ou  plus  que  les  Anglois.  Et 
les  Anglois  descendirent  tantost  à  pié,  mais  les  Fran- 
çois envolèrent  une  route  de  leurs  gens  courre  sur  les 
chevaulz  des  Anglois  et  les  gaioguerent  tous,  et  lors 
coururent  seure  aux  Anglois  une  partie  des  François 
tout  à  cheval,  et  y  ot  grant  bataille.  Hais  les  Anglois 
1 1 — . 4  jjjjjj.  qj,g  ji  y  g„(  |,jg„  ^ppg  gj  pria 
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m  cens  François,  et  les  autres  se  recueillirent  à  la 
bataille  de  leur  gent,  qui  n'estoient  point  alez  assem- 
bler, et  les  Ânglois  se  tindrent  en  leur  place,  qui  de 
grant  aventaige  estoit.  Et  ainsi  furent  jusques  au  vespre 
les  uns  devant  les  autres  sans  plus  en  faire,  et  y  fut 
prins  Bouciquaut,  et  les  François  se  retrairent  la  nuit 
loing  des  Ânglois  pour  eulz  loger.  Et  tantost  que  les 
Ânglois  les  virent  partir,  ils  se  mistrent  à  chemin 
et  s'en  alerent  de  pié  toute  la  nuit,  et  tant  errèrent 
que  ilz  vindrent  à  leur  forteresse.  Et  fut  celle  bataille 
nommée  la  bataille  de  Lunalonge. 

En  cel  an  fut  prins  par  siège  Montul  de  Laval  et 
autres  forteresses  vers  Âgenois,  et  les  prist  le  maistre 
des  arbalestiers.  Et  lors  le  Galois  de  la  Heuse,  qui 
estoit  en  Bretaigne  de  par  le  roy  de  France,  fist  moût 
de  belles  besongnes,  car  il  prist  d'assaut  Beauvaiz  sur 
mer  et  la  Guernache  et  l'Ille-Ghauvet  et  desconfit 
grant  route  d'Ânglois  devant  Prugny,  et  après  ces 
besongnes  prist  le  chastel  de  Prugny  ^ 

Environ  ce  temps  furent  trieves  prinses ,  mais  pou 
durèrent^,  car  le  saint  père,  qui  se  melloit  du  traittié 
faire,  ne  peut  faire  Taccort  des  deux  rois. 

Et  environ  ce  temps  trespassa  la  royne  de  France, 
suer  au  duc  Eudes  de  Bourgongne.  Prist  le  roy  à 
femme  Blanche,  seur  au  roy  de  Navarre,  et  en  l'an 

i.  Tout  ce  qui  précède  depuis  la  trahison  d'Àimeri  de  Pavie 
{p,  92)  manque  dans  le  fns.  5610,  qui  ne  contient  que  la  phrase  sui- 
vante :  Assez  tost  apprés  furent  triuwes  donnéez  m  ans  des  ii  roiz 
par  le  conseil  du  pappe,  et  alla  11  consaulz  des  n  parties  à  Avi- 
gnon pour  accord  tralttier,  mais  rienz  n'y  firent,  alns  retournè- 
rent sans  accors.  On  reconnaît  dans  cette  phrase  une  autre  rédac- 
tion de  celle  qui  suit  immédiatement  dans  A  et  B. 
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après  trespassa  le  roy  Phelippe,  et  demeura  n  filz  de 
sa  première  femme,  dont  li  uns  fut  Jehan,  duc  de 
Normendie,  et  l'autre  fut  Phelippe,  duc  d'Orléans^. 

Le  roy  Jehan. 

Assez  tost  après  la  mort  du  roy  Phelippe,  fut  cou- 
ronné à  Rains  comme  roy  de  France  Jehan,  duc  de 
Normendie,  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  l.  Et  eut  deux 
femmes  en  son  vivant  ;  la  première  fut  nommée  Bonne, 
fille  au  roy  de  Behangne,  et  l'autre  fut  Jehanne,  con- 
tesse  de  Boulongne  et  d'Auvergne.  Le  roy  Jehan  ot 
nn  filz  et  m  filles  de  sa  première  femme  ;  li  ainsnez  fut 
nommez  Charles,  duc  de  Normendie  et  dauphin  de 
Vienne,  le  n*  fut  Loys,  duc  d'Anjou,  le  m*  Jehan,  duc 
de  Berry  et  le  rai*  Phelippe,  duc  de  Boui^ongne.  La 
première  fille  fut  mariée  au  roy  Charles  de  Navarre, 
la  n^  fille  fut  mariée  au  filz  Galiaches,  sires  de  Millan, 
la  m^  fut  mariée  au  duc  de  Bar. 

Moût  tost  après  le  couronnement  du  roy  Jehan,  vint 
le  conte  d'Eu,  connestable  de  France,  à  Paris  et 
repéra  d'Angleterre,  où  il  avoit  esté  moût  longtemps 
prisonnier  de  la  prise  de  Caen.  Et  tantost  après  le  roy 
Jehan  le  fist  decoler,  ne  il  ne  fut  mie  declairé  au  peuple 
la  cause  pourquoy  le  roy  fist  mourir  le  dit  conte  d'Eu, 
et  il  ne  fut  pas  mort  devant  le  peuple,  ains  fut  decolè 
en  la  tour  de  Neelle.  Et  fut  grand  dommage  de  sa 
mort,  car  c'estoit  moût  noble  et  moult  vaillant  prince. 
Après  sa  mort  fut  connestable  de  France^  Charles 

1.  5610  ajoute  :  et  de  se  darraine  femme  ot  une  fille. 
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d'Espaigne,  que  le  roy  Jehan  ama  moult,  et  dit  on 
que  yoellui  Charles  avoit  moût  pourchaçié  vers  le  roy 
Jehan  la  mort  du  dit  conte  d'Eu,  dont  il  fut  moût  de 
gens  qui  l'en  hairent^ 

En  oe  temps  estoit  cappitaine  d'Angoulesme  Friquet 
de  Friquant,  et  fut  l'an  mil  CGC  u,  et  en  pou  de  temps  ^ 
desccMofit  trois  fois  les  Ânglois  sur  les  champs,  et  prist 
le  fort  de  Âombleville  par  assaut ,  qui  estoit  prés  de 
Goignac  à  leue  et  demie,  et  prist  une  autre  moût  forte 
place  sur  la  rivière  de  Charente  que  les  Ânglois 
tenoient.  Et  en  ces  places  devant  dictes  ot  bien 
nn  cens  Englois  mors  et  pris.  Et  en  ce  temps  fut  or- 
donné par  le  roy  Jehan  le  mareschal  de  Neelle,  cappi- 
taine gênerai  ou  pais  de  Poitou  et  de  Xantonge  et  des 
frontières  d'environ.  Et  assembla  ycellui  Guy  de  Neelle, 
mareschal  de  France,  bien  xv  cens  combatans,  car  il 
oy  dire  que  les  Anglois  et  pluseurs  Gascoins  estoient 
assenoblez  pour  chevaucher  et  donmiager  le  pais  de 
Poitou  et  de  Saintonge.  Et  lors  se  mist  le  dit  mares- 
chal à  chevaucher  contre  eulz  vers  le  pais,  où  il  pen- 
soit  que  ilz  deussent  venir,  et  tant  que  il  les  encontra  une 
lieue  par  delà  Saintes  à  une  chapelle,  que  on  nomme 
Saint  George.  Et  tantostque  les  Anglois  apparceurent 
les  François,  ils  descendirent  à  pié  et  se  mistrent  en 
ordonnance.  Et  le  mareschal  et  sa  gent  le  firent  ainsi, 
excepté  que  il  mist  deux  routes  de  gens  d'armes  à 
dieval  sur  les  deux  costez  de  sa  bataille,  et  tant  mist 
à  faire  son  ordonnance  que  bien  de  trois  à  quatre  cens 
Anglois,  qui  demouroient  à  Tanay  sur  Charente  et  à 

1.  Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  siège  de  SainUJean^'Angély  (p.  99) 
manque  dans  5610. 

2.  terme  B. 
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Taillebourc,  vindrent  assembler  avec  leurs  autres 
gens.  Et  assez  tost  après  assemblèrent  les  batailles  et 
y  ot  forte  bataille  et  dure.  Là  iîirent  François  desconfiz 
et  y  fut  prins  le  mareschal  de  Neelle,  Ëmoul  d'Ode- 
nehen,  Régnant  de  Pons  et  grant  foison  de  nobles 
chevaliers  et  autres.  Et  furent  bien  vi  cens  hommes 
d'armes  mors  et  prins  et  les  autres  se  retrairent  en 
la  cité  de  Sainttes. 

Tantost  après  celle  desconfîture,  envoya  le  roy 
Jehan  Charles  d'Espaigne,  son  connestable,  cappitaine 
sur  le  dit  pais  et  avec  lui  Bouciquaut,  Friques  de  Fri- 
'  quans  et  Jehan  de  Glermont  et  pluseurs  nobles  cheva* 
liers,  à  tout  grant  foison  de  gens  d'armes.  Et  une  fois 
ala  Bouciquaut  et  Friquant  et  Jehan  de  Glermont, 
Hutin  de  Yermelle  et  Floury^  de  Tourmeville  pour  cui* 
dier  escheler  la  ville  de  Sainte  Foy  sur  Dordonne,  et 
avoient  bien  vi  cens  combatans  et  cuiderent  avoir 
aucuns  de  leurs  aidans  dedens  la  ville.  Mais  le  senes- 
chai  de  Bordeaux  le  sceut  et  se  vint  mettre  dedens  à 
tout  grant  foison  d' Anglois  et  Gascoins,  et  y  vint  la  nuit 
que  François  la  pensoient  à  escheler.  Et  toutes  voies 
les  François  eurent  aucun  sentement  des  gens  qui 
estoient  entrez  en  la  ville,  ou  eurent  destourbier  par 
quoy  ilz  ne  peurent  pas  parfaire  leur  emprinse,  com- 
bien que  ilz  y  essaiassent.  Et  quant  il  fut  grant  jour 
et  les  François  furent  retraiz  es  champs  hors  du  trait 
de  la  ville,  le  seneschal  de  Bordeaux  et  ceulz  de  dedens 
la  ville  yssirent,  et  estoient  bien  autant  ou  environ 
comme  les  François.  Et  quant  les  François  les  virent, 
ils  leur  coururent  seure,  et  là  eut  grant  besongne,  et 

4.  Fleury  B. 
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y  furent  les  Anglois  desconfiz  et  fut  prins  le  seneschal 
de  Bordeaux  et  la  plus  grant  partie  de  ses  gens  mors 
et  prins. 

Environ  oe  temps,  prindrent  yoeulz  François  un 
lieu  par  assaut  que  on  appelle  la  Mote»  et  furent  touz 
ceulz  de  dedens  mors  et  prins.  Et  tantost  après  on 
mist  bastides  ^  devant  Saint  Jehan  d' Angeli  que  les 
Ânglois  tenoient,  et  dedens  yceulz  bastides  ordonna  le 
roy  Jehan  grant  foison  de  gens  d'armes ,  qui  moût 
destraindrent  la  ville.  Et  assez  tost^  après  ala  le  roy 
Jehan  au  siège  devant  Saint  Jehan  d'Ângeli.  Mais  tan- 
tost les  Ânglois  demandèrent  trieves  de  xl  jours  en 
tele  manière,  que  se  dedens  les  xl  jours  n'estoient 
secouruz,  ilz  rendroient  la  ville  et  le  chastel .  Lesquelz 
n'eurent  point  de  secours  et  se  rendirent  sauves  leurs 
vies.  Et  le  roy  Jehan  s'en  repéra  en  France  et  laissa 
Charles  d'Espaigne  et  le  seigneur  de  Beaugeu,  mares- 
cbal  de  France ,  ou  pais  de  Poitou  et  de  Saintonge  à 
tout  grant  foison  de  ses  gens. 

L'année  de  devant  avoit  esté  prins  Lodun,  et  y  eut 
un  moût  grant  assault  et  de  grans  saillies,  car  le 
Bascon  de  Mareil  et  pluseurs  autres  Gascoins  et  Englois 
estoient  dedens,  qui  moût  appertement  se  gouver- 
noient,  et  toutesvoies  rendirent  ils  le  chastel  et  s'en 
alerent. 

Environ  ce  temps  escherlerent  et  prindrent  Englois 
Bescherel,  et  y  ot  une  bataille  prés  d'Auroy,  que  feist 
Raoul  de  Gaours  et  le  sire  de  Beauvoir,  et  y  eut  mors 

1.  bastides  manque  fi. 

2.  Le  ms.  5610  reprend  ici,  mais  à  partir  delà  fin  du  paragraphe 
et  jusqu'aux  mots  mencion  en  cest  livre  (p.  100),  t7  m  contente 
d^analyser  sommairement  le  texte  de  A  et  B. 
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et  prins  bien  v  cens  Englois  et  y  fut  mort  Thomas 
d'Âgorne  »  qui  estoit  lieutenant  .du  roy  Edouart  en 
Bretaigne  ^ . 

Environ  ce  temps  ftit  la  bataille  des  xxx,  que  fist 
le  sire  de  Beaumanoir  de  François  contre  trente 
Ânglois,  et  combatirent  en  champ  esleu  et  à  jour 
nommé.  Là  fut  mort  Robert  Brambroc,  chief  d'iceulz 
EngloiSy  et  tous  les  autres  Anglois  mors  et  prins. 

Grans  guerres  ot  en  ce  temps  et  moult  de  besongnes 
petites  et  grandes  par  le  royaume  de  France,  tant  en 
Poitou,  en  Bretaigne,  que  sur  les  marches  de  Gas- 
coingne,  dont  il  n'est  point  fait  de  mencion  en  cest 
livre. 

En  ce  temps  que  le  connestable  d'Espaigne  et  le 
seigneur  de  Beaugieu  furent  envoiez  de  par  le  roy  ou 
pais  de  Poitou,  fut  prinse  la  ville  de  Lesignen  et 
Teglise,  mais  le  chastel  se  tint,  et  y  eut  pluseurs  for- 
teresses prinses  sur  le  pais.  Et  fut  Ernoul  d'Odenehan 
délivré  de  la  prinse  de  Saintes  et  Ait  ordonné  à  cer- 
taine quantité  de  gens  d'armes  de  par  le  roy  Jehan 
sur  le  pais  de  Limosin  et  de  Pierregort.  Une  fois  che- 
vauchoit  le  dit  Ernoul  d'Odenehen  pardevant  une  for- 
teresse, que  les  Anglois  tenoient,  nommée  Combort, 
et  avoit  avec  lui  bien  u  cens  honunes  d'armes,  mais  à 
ycellui  point  estoient  assemblez  pluseurs  Anglois  et 
Gascoins  au  dit  lieu  de  Combort,  bien  n  cens  hommes 
et  V  cens  servans,  et  les  gouvernoit  Ernault  de  Labret, 
Emelion  de  Ponuniers,  Emery  de  Tartres,  le  sire  de 
Montferrant  et  le  Basque  de  Mareul,  lesquelz  yssirent 
en  bataille  contre  le  dit  Ernoul  d'Odenehen.  Là  ot  grant 

i.  qui  ...  Bretaigne  manque  B. 
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bataille  et  dure,  et  y  fut  mort  Jehan  de  Nerve  et  Damp^ 
James  de  Beauval ,  et  plus  de  vn"  hommes  d'armes 
françois  mors  et  prins,  et  ne  fut  point  prins  le  dit 
Eraoul  d'Odenehan,  et  dit  on  que  par  la  vaillance  du 
bastard  de  Sancey  il  fut  mis  à  sauveté,  et  toutesvoies 
fut  le  dit  bastart  prins^.  Âpres  envoya  le  roy  Jehan  le 
seigneur  de  Beaugieu  à  Saint  Osmer. 

En  ce  temps  revindrent  d'Angleterre  Gieuffif*oy  de 
Gharny,  Eustace  de  Rubemont  et  Oudart  de  Renti, 
et  furent  délivrez  par  rançon  et  vindrent  à  Saint 
Osmer. 

Et  en  ce  temps  a  vint  que  Jehan  [de]  Beauchamp, 
cappitaine  de  Calais,  et  Loys  son  frère  yssirent  hors 
de  Calais  à  tout  mil  hommes  Ânglois  et  alerent  fourrer 
le  pais  vers  Saint  Osmer.  Et  lors  yssirent  contre  eulz 
le  seigneur  de  Beaugieu,  mareschal,  et  Guichart  son 
frère,  le  conte  de  Porcien,  Moreau  de  Fiennes,  Gieuf- 
froy  de  Chamy,  Oudart  de  Renti  et  pluseurs  autres,  et 
vindrent  trouver  les  Anglois  emprés^  la  ville  de  Ardre, 
et  descendirent  à  pié  les  uns  contre  les  autres  et 
assemblèrent  à  bataille  moût  durement.  Et  à  l'assem- 
bler fut  mort  le  bon  seigneur  de  Beaugieu^,  mais  Gui- 
diart  son  frère  et  les  autres  chevaliers  combatirent  si 
vaillanment^,  que  les  Anglois  furent  desconfiz,  et  fut 
pris  Jehan  de  Beauchamp  et  plus  de  vn  cens®  Englois 


1.  Dant  A. 

2.  Ia  récit  du  combat  de  Goniborn  rruinque  dans  5610. 

3.  en  la  ville  B. 

4.  par  trop  bastivement  assaliir  ses  anemiz  ajoute  56i0. 

5.  mais  Guichars  ses  frères  releva  le  cry  de  Biaugu,  et  Fran- 
choifi  le  firent  si  bien  5610. 

6.  vii=  5610. 
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mors  et  prias  ^ .  Assez  test  après  fut  le  chastel  de  Guines 
prins  des  Anglois  par  la  trahison  de  Hue  de  Beau- 
couroy,  qui  depuis  en  fut  par  justice  escartelé  à 
Saint  Osmer. 

Après  la  mort  du  bon  seigneur  de  Beaugieu,  fut 
Ernoul  d'Odenehen  mareschal  de  France. 

Et  en  cel  an  de  grâce  mil  ccsc  un,  fiit  Giefroy  de 
Ghamy  lieutenant  du  roy  Jehan  ou  pais  de  Picardie  à 
grant  nombre  de  gens,  et  eut  avec  lui  Robert,  sire  de 
Hodetot^,  maistre  des  arbalestiers.  Et  fist  le  dit  Gieuf- 
froy  de  Charny  une  bastide  contre  le  chastel  de  Guines^ 
en  une  abbaie  de  nonnains ,  qui  estoit  en  la  ville  de 
Guines  et  si  près  du  chastel,  que  les  Ânglois  gettoient 
de  jour  et  de  nuit  de  l'une  place  à  l'autre.  Et  le  pre- 
mier jour  que  les  François  prindrent  la  place  de 
l'abbaie,  les  Englois  de  Calais  et  ceulz  de  Guines  vin» 
drent  durement  combatre  contre  ceulz  de  la  bastide, 
et  la  besongne  [eut  lieu]  à  une  grant  porte,  qui  estoit 
en  l'entrée  de  l'abbaie  vers  le  chastel  de  Guines,  et  là 
perdirent  les  Englois  et  furent  durement  reboutez 
dedens  leur  chastel,  et  plus  eussent  perdu,  se  leur 
chastel  n^eust  esté  si  prés.  Tous  les  jors  estoient 
grandes  les  escarmouches  entre  le  chastel  et  la  bastide, 
et  y  avoit  grant  foison  de  trait  de  canons  et  d'esprin- 
gales.  Et  une  nuit  s'assemblèrent  les  Englois  de  Calais 
et  des  autres  forteresses  d'environ.  Là  fut  Robert  de 
Helle,  cappitaine  de  Calais,  Pierre  d'Audelee,  le  sire 
de  Hastingues  et  son  frère,  et  furent  bien  vi  cens  com- 
batans  d'Englois.  Et  pour  ce  que  la  bastide  n'estoit 

1:  5610  qjaute  :  et  fu  celle  batalle  d'encoste  Ardre,  en  nne  plache 
qu'on  appelle  Selluesse. 
2.  Hedetrec  B. 
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pas  encore  forte,  les  François  faisoient  le  gait  en  une 
grant  bassecourt,  close  de  vieulz  murs  de  chesnes,  qui 
estoient  devant  renforcement  que  on  faisoit  de  la  ditte 
bastide,  et  là  estoient  les  angins.  Et  celé  nuit  faisoient 
le  gait  Vallès  de  Yilliers  et  le  sire  de  Voincourt  et  plu- 
seurs  autres.  Mais  les  Englois  vindrent  si  appertement, 
que  ilz  entrèrent  en  la  dite  bassecourt  et  rebouterent 
le  gait  jusques  à  Tentrée  de  la  ditte  bastide.  Hais  les 
François,  qui  dedens  estoient  logiez,  yssirent  apper- 
tement  et  vindrent  courre  seure  aux  Englois.  Là  ot 
grant  besoingne  et  furent  les  Ânglois  desconfiz  et  grant 
foison  de  leurs  gens  mors  et  prins.  Bientost  après 
revindrent  iceulz  Englois  de  nuit  et  plus  fors  que  à 
Tautre  foiz  n'y  avoient  esté.  Et  faisoient  le  gait  aux 
engins  Sarrasin  Betencourt  et  le  seneschal  d'Eu  à  tout 
bien  xxx  hommes  d'armes  et  soixante  servans ,  et  à 
une  porte  d'icdle  bassecourt  estoit  Noël  d'Auffay  à 
tout  X  hommes  d'armes  ^  et  xxx  servans.  Mais  les  Fran- 
çois yssirent  hastivement  de  la  bastide  et  vindrent 
combatre  par  tele  manière,  que  les  Englois  furent  des- 
confiz et  furent  grant  foison  mors  et  prins.  Et  estoit 
pour  lors  le  sire  de  Bavelinguehan  leur  cappitaine  de 
la  dicte  bastide.  Et  assez  tost  après  fut  la  dite  bastide 
forte  et  fut  baillie  en  garde  à  Robert  de  Yaregnieè,  qui 
moût  a  voit  travailliè  à  emperer  la  ditte  place  ^,  et  long- 
temps l'a  gardé.  Et  depuis  fut  la  ditte  bastide  gain- 
gnèe  en  trieves  par  les  Ânglois  en  la  garde  de  Cornu 
de  Ramille. 

En  ce  temps  estoient  logeis  à  Ardre  Gieuffiroy  de 


i.  et  Boizante  ...  d'aimoB  manquent  B. 
2.  bastide  B. 
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Gbarny  et  le  maistre  des  arbalestiers  et  Jehan  de 
Glennoot  et  Ârnoul  d'Oudenehen  à  tout  bien  xv  cens 
combatans,  et  estoit  l'abbaie  forte.  Un  jour  alerent 
chevaucher  Oudart  de  Renti  et  le  seneschal  d'Eu  vers 
Calais,  et  à  leur  retour  vindrent  par  devant  une  forte- 
resce,  nommée  Fretun.  Et  quant  ilz  eurent  avisée  la 
ditte  forteresse,  ilz  vindrent  à  Ândre  et  distrent  à 
Gieuffroy  de  Gharny  et  aux  autres  seigneurs,  qui  là 
estoient,  que  il  leur  sembloit  que  ]a  ditte  forteresse  de 
Fretun  estoit  prenable  d'assaut.  Et  le  second  jour  en- 
suivant, yceulz  seigneurs  à  toutes*  leurs  gens  y  al^t^ent, 
et  fut  la  ditte  forteresse  prinse  d'assaut,  et  fut  pris 
Âimery  de  Pevie^  et  mené  à  Saint  Osmer,  et  fut  mis  sus 
un  eschauffaut  devant  le  peuple  et  à  tenailles  de  fer 
ardans  lui  furent  arrachiées  les  ii  mamelles  et  pluseurs 
autres  membres  du  corps,  et  puis  lui  furent  couppées 
les  u  cuisses  et  les  n  braz  et  la  teste,  et  furent  les 
membres  penduz  au  dehors  de  la  ville,  et  la  teste  fut 
mise  emmy  le  marchié,  et  fut  pour  la  trahison  qu'il 
avoit  faite  du  chastel  de  Calais,  là  où  Godefroy  de 
Gharny  fut  prins^. 

Et  pluseurs  besoingnes  y  eut  en  celle  saison,  et  y  en 
eut  une  que  fist  Oudart  de  Renti  et  le  sire  de  Fiennes^, 

i.  à  tout  toutes  A. 

2.  Pavie  B. 

3.  Tout  ce  qui  précède  depuis  le  récit  de  la  bataille  SArdres 
{p.  102)  manque  dans  5610,  qui  contient  seulement  le  court  passage 
suivant  :  Et  de  che  jour  en  xv  jours  apprés,  s'en  alla  messires 
Geffroy  de  Ghargny,  cappitaine  gênerai  pour  le  roy,  avec  luy  le 
comte  de  Montfort,  Morel  de  Fiennes,  messire  Oudart  de  Renti 
avec  pluiseurs  aultres,  s'en  alerent  devant  le  castel  de  Fretun.  Là 
fu  pris  Aymeris  de  Pavie  par  assault  et  fu  amenez  à  Saint  Omer 
et  esquarteliez  et  décollez  pour  le  trahison  de  Gallais. 

4.  Hennés  A,  B. 
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là  où  fut  prins  Richart  d'Otressant^  et  pluseure  autres 
Englois. 

En  oel  an  prindrent  les  Englois  les  bastides,  que 
les  François  avoient  faites  devant  Plarmel  en  Bretaigne. 
Et  assés  tost  après  chevauchèrent  Gautier  de  Bantelay 
et  autres  à  tout  bien  xv  cens  Englois  par  le  pais  de 
Bretaigne  jusques  vers  Mauron.  Et  le  mareschal  de 
Neelle,  qui  lors  estoit  cappitaine  de  Bretaigne  pour  le 
roy  Jehan,  assembla  grans  gens,  et  fut  avec  lui  Guil- 
laume de  Briquebeq  et  le  sire  de  Hambuie,  le  viconte 
de  Rohan,  le  sire  de  Quintin^,  le  sire  de  Derval,  le  sire 
du  Lion,  le  sire  de  Rochefort  et  le  sire  de  Beaumanoir, 
et  le  plus  des  chevaliers  de  Bretaigne  et  pluseurs 
autres,  et  furent  bien  xim  cens  combatans.  Lors  aie- 
rent  contre  leurs  ennemis  et  les  encontrerent  prés  de 
Mauron,  et  lors  les  Ânglois  descendirent  à  pié  et  se 
mistrent  le  long  d'une  haie,  laquele  ilz  mistrent  der- 
rière leur  dos,  et  mistrent  leurs  archiers  sur  leurs 
oostez,  dont  ilz  avoient  bien  vm  cens.  Et  Guy  de 
Neelle,  mareschal  de  France,  descendi  à  pié,  lui  et 
toutes  ses  gens,  devant  les  Englois,  excepté  le  sire  de 
Hangest  que  il  ordonna  à  demeurer  à  cheval  à  tout 
bien  vii'^  hommes  d'armes  pour  courre  seure  aux 
archiers.  En  celé  place  avoit  grans  herbes,  qui  grevè- 
rent moult  les  François,  qui  estoient  à  pié,  car  ilz 
alerent  courre  seure  aux  Englois ,  et  les  Englois  ne 
vindrent  se  petit  non^  encontre  eulz,  et  si  aloient  les 
François  un  petit  en  montant,  par  quoy  ilz  en  furent 
plus  grevez.  Et  toutesvoies  perdirent  les  Englois  terre 

i.  Oultressault  B. 

2.  d'Eqaiaens  B. 

3.  mye  encontre  B. 
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à  rassembler  et  ressortirent  jusques  à  leur  haie,  mais 
une  grant  route  de  François,  en  estoit  le  sire  de  Ham- 
buie  et  le  sire  de  Beaumanoir,  partirent  et  s'en  alerent. 
Et  lors  Englois  recouvrèrent,  et  fut  la  bataille  très 
dure  et  ala  le  sire  de  Rangeât  assembler  aux  ardiiers 
et  les  desconfit,  et  furent  bien  mors  plus  de  vi  cens. 
Mais  les  Anglois,  qui  combatoient  à  pié,  desconfîrent  le 
mareschal  et  sa  route.  Là  fut  mort  le  dit  mareschal 
et  le  seigneur  de  Briquebec,  le  viconte  de  Rohan,  le 
seigneur  de  Quintin^ ,  le  sire  de  Tintigniac^  et  le  chastel- 
lain  de  Beauvaiz,  et  tant  que  il  y  mourut  vn  banneres 
et  xum  chevaliers,  et  y  eut  bien  en  tout  vm  cens 
hommes  d'armes  des  François  mors  et  pris,  et  des 
Anglois  y  eut  grant  foison  de  mors  et  pris.  Gelé  journée 
ne  vesqut  gueres  Gautier  de  Vantelay,  car  il  y  fut 
moût  durement  navrez. 

Et  tantost  après  fut  mareschal  de  France  Jehan  de 
Glermont,  et  fut  le  mareschal  d'Odenehen  envoie  de 
par  le  roy  Jehan  cappitaine  gênerai  sur  les  marches 
de  Bretaigne  et  de  Normendie.  Et  en  cellui  point  une 
route  d'Englois  avoient  enforcié  une  place  prés  de 
Pontorson,  que  on  appelloit  Lendal^,  laquele  place  le  dit 
mareschal  et  sa  route  vindrent  assaillir  mont  dure- 
ment, et  tant  que  elle  fut  prinse  d*assaut  et  tous  ceulz 
de  dedens  mors  et  pris.  Assez  tost  après  ala  le  dit 
mareschal  chevaucher  devant  Becherel,  et  en  son 
retour  il  se  vint  arrester  à  une  jville  que  on  appelle 
Gombour,  pour  repaistre  lui  et  ses  gens,  mais  les 


1.  d'Equinens  B. 

2.  Tintiniac  B. 

3.  Londal  B. 
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Englois  de  BechereP  le  poursuivirent  saigement  et  lui 
viixlrent  courre  seure  en  la  ville  »  et  trouvèrent  lui  et 
ses  gens  logiez  et  espartis  et  en  prindrent  grant  foison 
et  tuèrent,  et  y  fut  mort  un  chevalier  nommé  Griseau 
de  Champs,  et  se  retrait  le  dit  mareschal  à  Pontorson. 
Et  une  autre  journée  ala  le  dit  mareschal  chevaucher 
vers  Becherel,  et  trouva  assez  prés  de  Monmuron  Hue 
de  Geverly^  et  la  plus  grant  partie  de  la  garnison  de 
Becherel,  et  estoit  un  jour  de  jeudi  absolu.  Et  descen- 
dirent à  pié  l'une  partie  et  l'autre  et  combatirent  moût 
durement,  et  fiit  prins  le  dit  Hue  de  Cauveley^  et  bien 
vn"  Englois  mors  et  pris,  et  ceulz  qui  reschapperent 
s'en  refuirent  à  Becherel. 

Et  en  celle  saison  eut  à  Dinain  unes  grans  joustes 
de  fer  de  glaive  de  François  contre  Englois,  et  y  ait 
bien  de  joustez  en  un  jour  xix  paires,  et  les  mist  sur 
du  costé  des  François  Guillaume  Martel  et  Jehan  Martel, 
son  frère ,  qui  moût  estoient  amez  du  roy  Jehan ,  et 
du  costé  des  Englois  Guillaume  de  Lussi ,  Mahieu  de 
Goumay  et  pluseurs  autres.  Et  tua  Jehan  Martel  aux 
joustes  Jennequin  Standon.  Et  unes  autres  joustes  de 
guerre  avoit  eues,  n'avoitgueres^,  à  Pontorson  et  non 
pas  si  grandes,  que  avoit  mis  sus  Bertran  de  Guesclin 
et  Baudouin  d'Ennequin,  qui  depuis  fut  maistre  des 
arbalestiers.  Et  tantost  après  combati  Eriq  de  Ride- 
bourt^ ,  qui  estoit  Alemant  et  estoit  du  costé  devers 
les  Englois,  Acquieret  de  Voincourt,  qui  estoit  Fran- 

1.  de  Becherel  manque  B. 

2.  Tencely  A. 

3.  Gameley  A. 

4.  nagueres  B. 

5.  Ric({Qebourc  B. 
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çois,  et  fut  la  bataille  en  champ  clos  à  Pontorson  devant 
le  maréchal  d'Odenehen.  Et  combati  Eriq  de  Ridebourc^ 
moût  vaillanment  et  pourchaçoît  fort^  aon  ennemi, 
car  il  estoit  appelleur,  mais  en  la  fin  il  fut  desconfit  et 
mort  en  champ  ^. 

Bientost  après  avint  que  le  roy  Charles  de  Navarre, 
qui  moût  durement  haioit  Charles  d'Espaigne,  qui 
estoit  connestable  de  France,  fist  tuer  le  dit  connec- 
table en  son  lit  en  la  ville  de  Laigle.  Et  d*icelle  mort 
fut  le  roy  Jehan  très  courroucié  et  en  prist  le  roy  de 
Navarre  en  grant  haine.  Mais  la  paix  en  fiit  pour- 
chacée  par  la  royne  Jehanne  ^  et  par  la  roioe  Blanche. 
Et  estoit  la  royne  Jehanhe  ante  au  roy  de  Navarre  et 
la  royne  Blanche  estoit  sa  suer,  et  sa  femme  estoit  fille 
du  roy  Jehan. 

Et  bien  brief  après  envoya  le  roy  Jehan  le  sire  de 
Garencieres  à  tout  cinquante  hommes  d'armes  françois 
en  messagerie  en  Escosse  pour  mettre  les  Escoz  en 
mouvement  de  faire  guerre  aux  Englois.  Lesquelz 
Escoz  commencierent  et  firent  guerre  contre  les 
Englois.  Et  y  ot  une  grant  besoingne,  où  bien  yn  cens 
Englois  furent  desconfiz  et  mors,  et  y  fut  prins  Tho- 
mas de  Beaumont,  et  y  ot  pluseurs  autres  besongnes 
où  Englois  perdirent,  et  s'en  revint  en  l'obéissance 
des  Escoz  u  oontréez  de  pais ,  qui  avoient  esté  en  la 
seigneurie  du  roy  d'Angleterre  puis  la  bataille  de 
Duresme,  où  le  roy  David  d'Esoosse  fut  prins,  et  y 

1 .  Ricquebourc  B. 

2.  fort  manque  B. 

3.  Tout  ce  qui  précède  depuis  la  mort  d^Aimeri  de  Patie  (p.  104) 
manque  dans  5610. 

4.  et  par  la  roine  Blanche.  Et  estoit  la  royne  Jehanne  manque  B. 
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furent  prinses  deux  forteresses.  Et  yoelle  saison  prin- 
drent  Escoz  la  ville  de  Bervic,  mais  le  roy  d'Angleterre 
la  secourut  et  ne  la  purent  Escoz  tenir.  Et  chevaucha 
le  roy  Edouart  à  grant  povoir  en  Escosse,  mais  moût 
y  perdit  de  ses  gens  et  pou  y  conquesta  * . 

Après  avint  en  Fan  mil  CGC  lv,  ou  mois  d'octobre, 
que  le  roy  Edouart  passa  la  mer  et  vint  à  Calais  et 
assembla  pluseurs  Englois  et  autres  soudoiers,  et  four- 
rèrent le  pais  de  la  conté  de  Guines,  de  Boulongne  et 
d^ Artois  jusques  à  Haidin,  Mais  le  roy  Jehan  ala  contre 
lui  si  efiforcieement ,  que  le  roy  Edouart  retourna  à 
Calais  et  en  Engleterre,  et  le  roy  Jehan  s'en  revint  en 
France  sanz  bataille  avoir.  En  cel  an  et  en  celé  saison 
mesmes  se  parti  le  prince  de  Gales  de  Gascoingne  à 
tout  grant  foison  d'Englois  et  de  Gascoins  et  s'en  ala 
vers  Gariquassonne,  et  prist  les  villes  par  force  et  plu- 
seurs forteresses  en  celle  contrée,  et  fut  le  pais  moût 
essilUez  et  moût  grevez  en  pluseurs  lieux. 

Lors  avint  que  le  roy  Jehan  prist  en  son  chastel  de 
Rouen  le  roy  Charles  de  Navarre,  le  conte  de  Hare- 
court,  le  seigneur  de  Grainville  et  pluseurs  autres,  et 
tient  on  que  ce  fut  pour  certains  maléfices  que  le  roy 
de  Navarre  et  ses  complices  avoient  faites  et  enten- 
doient  à  faire  contre  lui  et  sa  magesté,  combien  que  il 
ne  fut  pas  présentement  declairé  au  peuple.  Et  fist 
coupper  la  teste  au  sire  de  Harecourt,  au  sire  de  Grain- 
ville,  à  Bfaubue  de  Mainesmaires  et  à  Colin  Doubel,  et 
ne  furent  point  jugez  devant  le  peuple ,  mais  tantost 
que  ils  fiirent  prinz,  furent  decolez.  Et  le  roy  de  Navarre 
fut  mené  en  prison  ou  chastel  de  Crievecuer,  et  depuis 

i.  U  récit  des  expéditions  des  Écossais  manque  dans  5610. 
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fiit  il  mené  ou  Ghastellet  de  Paris.  Le  roy  Jehan  fist 
assener  Evreux  et  assez  tost  gaingna  la  ville^,  mais  la 
cité  se  tint  et  le  cbastel.  Et  depuis  y  fut  amené  le  roy 
de  Navarre  par  le  conte  d'Eu  et  par  le  commandement 
du  roy  Jehan,  et  fist  le  dit  roy  de  Navarre  rendre  la  été 
et  le  chastel.  Et  au  rendre  avint  que  ne  say  qui  bouta 
le  feu  en  la  cité  et  fut  toute  la  cité  arce  et  l'église 
Notre  Dame.  Et  après  ce  fut  mené  le  roy  de  Navarre 
à  Grievecuer  et  puis  au  chastel  d'Âlleux  en  Paluel  et 
fut  baillé  en  garde  à  Tristrant  du  Bos.  Phelippe,  frère 
au  roy  de^  Navarre,  rendi  son  hommaige  au  roy  et  le 
fist  deffier,  pour  ce  que  il  tenoit  son  frère  en  prison,  et 
se  alia  aux  Englois.  Et  vindrent  le  duc  de  Lenclastre 
et  lui  chevaucher  par  Normandie  jusques  vers  Paris 
à  tout  moût  grant  gent,  et  estoient  venuz  pour  secourre 
Evreux,  qui  ja  s'estoit  rendue.  Le  roy  Jehan  ala  contre 
eulz  à  tout  moult  grant  gent,  et  quant  le  duc  de  Len- 
clastre et  Phelippe  de  Navarre  le  seurent  venir,  ilz  se 
retournèrent  vers  leurs  forteresses,  car  mont  en  avoient 
en  Bretaigne  et  en  Normandie,  et  garnirent  le  chastel 
de  Bretueil.  Et  le  roy  Jehan  les  poursuivit  jusques  prés 
de  Legle,  où  il  cuida  bien  avoir  ^bataille,  mais  le  duc 
de  Lenclastre  et  Phelippe  de  Navarre  se  deslogerent 
de  Legle  devant  le  jour,  et  s'en  alerent  eulz  et  leurs 
gens  si  grant  erre,  que  le  roy  Jehan  ne  les  sceut  à  con- 
suivre,  car  moult  avoit  grant  ost  et  planté  de  com- 
munes. Et  de  là  s'en  ala  mettre  le  siège  devant  Bre- 
tueil, et  y  ot  grant  assaut  et  de  dures  saillies.  Et 


i.  la  ville  fut  gangnée  B. 
2.  Phelippe  ...  de  manque  B. 
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toatesvoies  rendirent  oeulz  de  dedens  le  chastel,  sauves 
leurs  vies^ 

En  oe  temps  parti  le  prince  de  Gales  du  pais  de 
Gasooingne  et  dievaucha  parmy  Saintonge  droit  en 
Touraine  et  en  Saulongne  jusques  prés*  d*Orleans^. 

1.  Voici  le  récit  de  la  guerre  des  Navarrais  d'après  5610  ;  en  verra 

qu'il  est  tout  à  fait  différent  de  celui  de  la  Chronique  normande  : 

Lors  avint  que  li  rois  Jehans  fu  infourmez  que  Charles  de 

Navare  et  li  contes  de  Hareconrt  et  aucuns  aliiez  à  yaulz  pour- 

cachoieat  trahison  contre  luy  et  contre  Charle  sen  ainné  fil. 

Lors  alla  U  rois  Jehans  à  Roen  et  mena  avec  luy  Ernoul  d'Au- 

drehem  et  pluiseurs  chevaliers  fiables  et  trouva  ses  anemis  ou 

castel  de  Rouein  avec  Charle  sen  fil.  Et  fist  che  jour  decoler  le 

conte  de  Harecourt,  le  seigneur  de  Granville  et  n  antres  et  leurs 

corps  pendre  à  le  justiche  de  Rouein.  Et  fist  le  roy  de  Navare 

mener  prisonnier  au  castel  de  Crievecuer,  et  puis  ala  à  siège 

devant  le  chitté  d'Evreux,  qui  estoit  au  roy  Charle  de  Navare.  A 

Svreux  avoit  i«  chevalier  castellain,  appelle  Jehan  de  Garmans. 

Par  le  conseil  du  chevallier  Navarrois  fu  le  ville  tenue  et  deffén- 

due  contre  l'effort  dn  roy  Jehan.  Et  Phelippes,  frères  au  roy  de 

Navare,  s'alia  en  che  tamps  as  Engles  pour  sen  frère  délivrer  et 

manda  le  duc  de  Lanclastre,  conte  Derbi,  qui  menoit  guerre  en 

Bretaigne  contre  le  femme  Charle  de  Blois,  qui  estoit  prisonniers 

en  Engleterre.  En  l'aide  Phelippe  de  Navare  s'aloiia  Godefroy  de 

Harecourt,  Pierres  de  Sacquainville  et  pluiseurs  aultres  Normans, 

et  gasterent  pluiseurs  villes  en  Normendie  et  en  Perche  et  prirent 

le  castel  de  Bretuel.  Quant  li  rois  Jehans  le  sceut,  il  laissa  le 

siège  devant  Evreux  pour  aller  sur  les  anemis.  Quant  Phelippes 

de  Navare  le  sceut,  il  se  retraist  et  ses  gens  et  laissa  saudoiiers 

on  castel  de  Bretuel.  Li  rois  alla  prendre  siège  devant  et  tant  i  fu, 

qae  chil  du  castel  se  rendirent  sauves  leurs  vies,  mais  ainchois 

eurent  pluiseurs  grans  assaulz  par  pluiseurs  fois. 

2.  prés  manque  B. 

3.  Te^te  de  5610  :  En  che  tamps  assambla  li  prinches  de  Galles 
ses  gens  et  chevaucha  par  forche  parmy  le  paiiz  de  Poittau,  de 
Tourainne,  de  Brye,  de  Sallongne  dusques  près  d'Orliens.  Et  fist 
ces  contrées  ardoir  et  fourrer  en  pluiseurs  parties  et  prist  sen  retour 
vers  Gascongne. 
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Et  bientost  après  ala  Âmauri^  de  Meulent,  qui 
estoit  cappitaine  pour  le  roy  Jehan  en  la  basse  Nor- 
mendie,  chevaucher  et  gaster  le  clos  de  Gonstentin  à 
tout  bien  yi  cens  oombatans.  Mais  ^  Perres  de  Saquen- 
ville,  Guillaume  de  Braquemont^  et  pluseurs  autres 
Normans,  qui  estoient  aliez  à  Phelippe  de  Navarre, 
avecques  pluseurs  Navarrois  et  Englois,  vindrent 
contre  le  sire  de  Meulent  au  gué  de  Saint  Clément*  et 
là  combatirent,  et  furent  François  desconfiz  et  fut  le 
sire  de  Meulent  prins  et  pluseurs  autres  François,  mais 
pou  y  en  mourut. 

Le  roy  Jehan  assembla  moult  grant  ost  et  ala  contre 
le  prince  de  Gales,  qui  avoit  prinse  la  tour  de  Remo- 
rentin,  là  où  Bouciquaut  fut  prins  et  pluseurs  nobles 
chevaliers,  qui  moût  s'estoient  defenduz.  Le  prince  de 
Galles  se  print  à  retraire,  quant  il  seut  la  venue  du  roy 
Jehan,  et  le  roy  le  poursuy  jusques  prés  de  Poitiers. 
Et  en  celle  poursuite,  entre  Poitiers  et  Ghauvigny, 
trouvèrent  les  gens  du  prince  le  conte  de  Joigny  et 
plus  de  n  cens  honmies  d'armes ,  et  furent  François 
desconfiz  et  fut  prins  le  conte  de  Joigny  et  pluseurs 
autres.  Le  roy^  Jehan  poursui  tant  le  prince,  que  il 
le  trouva  prés  de  Poitiers,  là  où  il  estoit  logié,  au 
bost  et  toutes  ses  gens.  Et  estoit  la  place,  où  le  prince 
estoit,  nonmiée  Malpertuis.  Là  estoit  avec  le  prince^  le 

4.  Amauri  manque  A,  B. 

2.  Godeffroy  de  Harecourt  ajoute  5610. 

3.  Guillaume  de  Braquemont  manque  5610. 

4.  au  guez  de  Ruppallais  5610. 

5.  Le  commencement  du  paragraphe  est  tout  à  fait  différent  dans 
5610  :  En  celle  sepmaine  que  celle  bataille  fu,  ot  11  roisiehans  tant 
poursuy  le  prinche  de  Galles,  etc. 

6.  5610  ajoute  :  Jehans  de  Ghandos,  chevaliers  de  renon. 
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conte  de  Yarvic^,  le  conte  de  Suffot,  le  Despencier,  le 
baron  de  Stanfort,  le  sire  de  la  Waire,  le  sire  de 
Yallus^,  le  sire  de  Mombrin,  le  sire  de  Labret,  le  sire 
de  Pomiers^,  le  Gastal  de  Beudh,  le  sire  de  Lespaire, 
le  sire  de  Gaumont,  Eustace  d' Aubissecourt  et  pluseurs 
autres.  Et  estoient  les  gens  du  prince  plus  de  vm  mile 
combatans»  dont  il  y  avoit  environ  m  mile  hommes 
d'armes  et  le  surplus  archiers.  Tant  aproucha  Tost 
du  roy  Jehan  de  cellui  du  prince ,  que  ilz  virent  l'un 
Tautre  et  pour  Fendemain  oombatre.  Là  estoit  venu 
le  cardinal  de  Pierregort,  envoyé  de  par  le  pappe  pour 
mettre  accort  entre  les  princes.  Et  ala  le  dit  cardinal 
devers  le  roy  Jehan  requérir  trieves  de  par  le  prince, 
et  pour  les  trieves  avoir  vouloit  le  prince  rendre  au 
roy  Jehan  tous  les  chasteaulz  et  forteresses,  que  il 
avoit  conquis  ou  royaume  de  France ,  qui  en  sa  main 
estoient  puis  m  ans^,  et  cent  mil  florins^  et  vouloit  le 
prince  demeurer^  prisonnier  et  ostage,  tant  que  cefeust 
acompli  et  parfaict,  en  tele  manière^  que  toutes  ses 
gens  s'en  peussent  aler  sanz  combatre.  Ces  ofi&^es 
reflFusa  le  roy  Jehan  et  dist  au  cardinal,  que  le  prince 
et  toutes  ses  gens  se  rendroient  du  tout  en  sa  merci, 
ou  il  essaieroit  de  les  conquerre  à  force.  Et  quant  le 
prince  sceut  celle  response,  il  ordonna  ses  gens  et 
attendi  la  bataille  moût  doubtablement ,  car  le  roy 

I.  Norvich  5610. 
i.  FaluB  5610. 

3.  Emenion  de  Pommiers  5610. 

4.  dont  U  somme  estoit  grande  ajoute  5610. 

5.  pour  les  damaiges  qu'il  avoit  fait  en  celle  voye  sur  le  roialme 
(tfoute  5610. 

6.  donner  5610. 

7.  et  celé  A. 

8 
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Jehan  avoit  moût  grant  ost,  et  estoient  avec  lui  ses 
rni  filz  qui  estoient  moult  jeunes  ^ ,  et  son  frère  le  duc 
d'OrieanSy  le  duc  de  Bourbon  et  Jaques  son  frère,  Jehan 
d'Artois  et  Charles  d'Artois,  iilzRobertd' Artois,  dontj'ay 
devant  parlé  ;  et  les  avoit  le  roy  Jehan  délivrez  de  prison 
et  leilr  mère ,  qui  estoit  ante  du  rôy  Jehan ,  assez  tost 
après  son  couronnement,  et  avoit  donné  au  dit  Jehan 
d'Artois  la  conté  d'Eu^.  Et  avec  les  dessus  nommez  fut 
le  duc  d'Ataines,  le  conte  d'Estempes,  le  conte  de 
Dampmartin,  le  conte  de  Yentadour,  le  conte  de  Yau- 
demont^,  Henry  de  Bar*,  le  conte  de  Vendosme,  le  sire 
de  Pons,  Jehan  de  Lendas,  Gieuffroy  de  Gharny,  qui 
ce  jour  porta  l'oriflamble  de  France.  Et  y  estoit  Jehan 
de  Gleremont  et  Ernoul  d'Odenehem,  tous  deux  mares- 
chaulz  de  France,  et  le  conte  de  Salbruche. 

Les  Englois  avoient  fait  deux  ailles  de  leurs  archiers 
sur  les  costez  de  leur  bataille,  et  estoient  embatailliez 
en  un  grant  champ  de  vignes,  clos  de  haies,  où  il  avoit 
pluseurs  brèches.  Le  roy  Jehan  avoit  bien  xn  mil 
honunes  d'armes,  mais  pou  avoit  d'autres  combatans, 
conune  archiers  et  arbalestiers ,  et  pour  ce  trairent 
les  archiers  d'Engleterre  plus  seurement ,  quant  vint 
au  combatre.  Le  roy  Jehan  ordonna  pluseurs  batailles 
et  bailla  la  première  bataille  aux  mareschaux,  lesquelz 
se  hasterent  tant  d'aler  assembler,  que  la  bataille  du 
roy  estoit  encores  durement  loings ,  et  passèrent  les 
mareschaulx  la  haie  et  alerent  courre  seure  aux  Englois 
dedens  le  clos,  où  eulz  estoient  en  bataille.  Et  tantost 

1.  moult  jeunes  manque  A,  B. 

2.  et  le  conté  de  Biaumont  ajoute  5610. 

3.  Veudemont  A. 

4.  Guichart  d'Ëngle,  Therris  de  Bar  5610. 
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forent  desconfiz  et  grant  partie  de  leurs  gens  mors  et 
pris.  Là  fut  mort  le  maresdial  de  Gleremont  et  Tautre 
mareschal  fut  prins.  Et  assez  tost  après  vint  le  duc  de 
Normendie,  qui  avoit  très  grosse  bataille  de  gens 
d'armes,  et  vindrent  assembler  aux  brèches  de  la  haie^ 
et  ressortirent  un  pou  les  Englois,  et  y  ot  des  gens  du 
duc  qui  passèrent  tout  ^  oultre  la  haie,  mais  les  archiers 
des  Anglois  prindrent  si  espessement  à  traire,  que  la 
bataille  du  duc  commança  à  ressortir,  et  lors  passè- 
rent les  Englois  sur  les  François.  Lia  furent  grant  foison 
de  ceulz  de  la  bataille  du  duc  mors  et  prins  et  plu- 
seurs  8*en  alerent,  et  une  partie  se  recueilli  à  l'ost  du 
roy,  qui  or  à  primes  venoit.  La  bataille  du  duc  d'Or- 
leaos  s'en  alerent  et  ceulz  qui  demeurèrent  s'assem- 
blèrent à  Fost  du  roy.  Les  Englois  se  remistrent 
ensembles  et  recouvrèrent  un  petit  leurs  alaines,  et  le 
roy  et  ses  gens  vindrent  grant  erre  et  de  loing,  qui 
meut  les  greva.  Lors  vint  le  roy  et  sa  bataille  assem- 
bler, et  y  eut  grant  bataille  et  dure,  et  y  ot  pluseurs 
Englois  qui  tournèrent  pour  fuir,  mais  François  s'en- 
tassèrent si  pour  le  grant  trait  des  archiers,  qui  sur 
leurs  testes  leur  venoit,  que  grant  foison  ne  povoient 
combatre  et  chairent  les  uns  sur  les  autres.  Lors  se 
prindrent  François  à  desconfire.  Là  fut  prins  le  roy 
Jehan  et  Phelippe  son  filz.  Jaques  de  Bourbon,  Jehan 
d'Artois  et  Charles  son  frère,  le  conte  de  Dampmartin, 
Henry  de  Bar,  Henry  de  Salebruche  et  pluseurs  autres 
nobles  seigneurs.  Et  là  fut  mort  le  duc  de  Bourbon,  le 
duc  d'Ataines,  Gieuffroy  de  Gharny,  le  sire  de  Lendas, 


1.  aux  hayes  brechées  B. 

2.  tout  manque  B. 
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le  sire  de  Pons,  Guichart  de  Beaugieu,  Jehan  de  Chas- 
teauvillain,  Mouton  de  Chambeli.  Et  le  duc  Charles  en 
fut  mené  de  ses  chevaliers ,  le  duc  d'Anjou  et  le  duc  de 
Touraine.  Et  ne  fut  point  la  mortalité  de  cette  bataille 
si  grande  comme  la  desconfiture,  et  toutesvoîes  il  y 
eut  bien  mors  vm  cens  honmies  d'armes  François  et 
fut  celle  bataille  en  l'an  mil  CGC  lyi  ^ 

Âpres  fut  le  roy  Jehan  et  Phelippe  son  filz  et  les 
autres  prisonniers  menez  à  Bordeaux,  et  Charles,  le 


i.  U  récit  de  la  bataille  de  Poitiers  dans  le  ms.  5610  est  assez 
différent  pour  que  nous  jugions  utile  de  le  donner  ici  :  Âinchois  que 
11  battaille  assamblaist,  fu  pris  li  contes  d*Auchoire  et  Raoul  de 
Gouchy,  ainsy  comme  il  chevauchoient  pour  esmer  Tost  desEogles. 
A  l'assambler  de  le  grant  battaille  y  avoit  ii  ellez  d'archiers  d'Ëu- 
gleterre,  qui  s'estoient  targiet  de  baiez  de  bos  et  de  vignes,  et 
prirent  si  fort  à  traire,  que  il  ochirent  pluiseurs  chevaux,  et  chil 
qui  sus  estoient  moroient  au  quéir  en  le  presse.  Lors  descend!  li 
rois  à  piet  et  chil  de  se  battaille.  Et  tantost  apprés  se  prist  li  osts  de 
Franche  à  desconfire  et  à  fuir  en  pluiseurs  parties.  Meismes  li  dus 
d'Orliens,  frères  au  roy  Jehan,  se  parti  à  toute  se  battaille,  li  dus 
de  Normendie ,  li  dus  d' Ango ,  li  contes  de  Poittiers  et  leur  bat- 
taillez.  La  première  bataille  des  Franchois  fu  desconfitte  par  le 
trait  des  saiettes,  et  là  fu  ochis  li  dus  d'Attainnez,  connestable  de 
Franche,  Jehans  de  Gleremont,  marischaulz  de  Franche,  et  là  fu 
pris  Emoulz  d'Audrehem  et  pluiseurs  autres.  Apprés  celle  des- 
confiture et  fuite  mervilleuse ,  assambla  li  prinche  de  Galles  ses 
gens  d'armes  contre  le  battaille  du  Roy.  Là  fu  ochis  li  dus  Pierres 
de  Bourbon,  Jehans  de  Landas,  Guichars  de  Biaugu,  Jehans  de 
Ghastiauvillain,  Giefiroy  de  Chargny,  Wittasses  de  Ribemont, 
Grismouton  de  Chambeli,  Bemars  de  Moreul,  Guillaume  de  Nelle 
et  pluiseurs  autres.  En  celle  bataille  fu  pris  li  rois  Jehans  et 
Phelippes  ses  mainnez  fieux,  Jaques  de  Bourbon,  Jehans  d'Artois, 
li  contes  Danmartin,  li  contes  de  Sallebruisse,  li  contes  de  Jongny, 
Henris  de  Bar  et  grant  plenté  d'autres  chevaliers.  Ne  fu  point  li 
ochision  si  grande  comme  le  desconfiture  fu  mervilleuse,  et  fu 
nombrée  li  ochisions  à  vni«  hommes.  Et  fu  le  bataille  ou  mois  de 
septembre.  Tan  mil  ccc  lvi. 


[1356]  DU  xrv*  siècle.  117 

duc  de  Normendie,  ala  à  Paris  et  iîit  régent  de  France, 
et  ala  devers  Charles  de  Behaingne,  empereur  de 
Ronrune ,  qui  .estoit  son  oncle ,  à  Mez ,  et  y  ala  pour 
avoir  son  conseil  et  aide  et  comment  il  pourroit  déli- 
vrer* son  père*. 

Environ  ce  temps  mist  le  duc  de  Lenclastre  le  siège 
devant  Règnes  en  Bretaigne,  lequel  siège  dura  bien  vni 
mois  et  plus,  et  estoit  dedens  Bertran  de  Saint  Père, 
cappitaine  de  la  ville,  et  y  estoit  Bertran  du  Glaiquin 
et  grant  foison  de  nobles  chevaliers  et  escuiers  du  pais' 
de  Bretaigne,  qui  très  vaillanment  la  gardèrent  et 
défendirent,  et  firent  grant  foison  de  saillies  et  escar- 
mouches, là  où  il  y  ot  vaillanment  combatu  et  là  où 
les  Englois  perdirent.  Et  toute&voies  s'en  parti  le  duc 
de  Lenclastre  sans  la  prendre. 

Et  environ  ce  temps  ot  grant  guerre  en  Bretaigne 
et  en  Normendie  et  mainte  rencontre  et  mainte 
besongne.  Car  Phelippe  de  Navarre  et  ses  aliez  fai- 
soient  guerre,  et  prindrent  les  Navarrois  la  forteresse 
de  Hambuie.  Et  lors  vint  demourer  Nicole  Painel,  frère, 
du  sire  de  Hambui,  et  de  ses  plus  prochains  amis  à 
ta  Rochetesson  et  guerrierent  fort  les  Navarrois  de 
Hambuie  et  de  Gavray.  Un  jour  avint  que  Nicole 
Paynel  ala  chevaucher  vers  Gavray  à  tout  environ 
XL  combatans  et  trouva  de  ceulz  de  Gavray  et  y  en 
eut  de  prins.  Et  lors  le  cappitaine  de  Gavray  en  oy  les 
novelles,  et  tantost  monta  à  cheval  et  poursui  le  dit 
Nicole  Painel  et  ses  gens  à  tout  bien  mi^'  combatans, 

1.  avoir  B. 

2.  Tout  ee  qui  suit  jusqu'aws  mots  :  Et  quant  le  régent  (p.  118) 
manque  dans  5610. 

3.  du  pais  manque  B. 
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et  tant  que^  il  les  trouva  à  un  lieu  que  on  nomme^ 
Mauny .  Et  là  descendirent  à  pié  Tune  partie  et  l'autre, 
et  vindrent  combatre  très  durement.  les  uns  aux 
autres,  et  en  la  fin  furent  les  NavaiTois  desconfîz  et  la 
greigneur  partie  prins  et  mors  en  celle  besoingne. 

Environ  cellui  temps  fut  gaingné  par  siège  le  chastel 
du  Pontaudemer,  lequel  a  voit  esté  assegié  dés  le 
temps  que  le  roy  Jehan  fut  devant  Bertueil,  et  y  ot  de 
dures  saillies  et  escarmouches,  et  y  eut  le  Bègue  de 
Yillaines  Teuil  crevé  à  une  d'icelles  saillies. 

Et  quant  ^  le  régent  fut  retourné  à  Paris  du  voîage 
où  il  estoit  aie,  il  trouva  que  la  monnoie  qu'il  avoit  fait 
forgier  n'avoit  point  de. cours  à  Paris  et  avoit  esté 
défendue  par  le  prevQst  des  marchans  et  par  Robert 
le  Goq,  evesque  de  Laon,  et  par  leurs  aliez.  Et  avoient 
ordonné  que  le  royaume  de  France  seroit  ordonné  et 
gouverné  par  les  lu  estaz  et  avoient  esleuz  trois  clers, 
m  chevaliers  et  trois  bourgois  pour  la  gouvernance  du 
royaume  de  France,  et  Tavoient  fait  pour  oster  au 
régent  sa  seigneurie  et  dominacion.  Et  encores  lui 
recoupperent  son  estât  et  le  mistrent  à  pension  et  lui 
osterent  grant  partie  de  ses  serviteurs  et  de  nobles 
hommes  de  son  conseil,  et  ordonnèrent  à  Paris  la 
chambre  des  m  estaz,  et  osterent  de  leuur  conseil^  Tar- 
ée vesque  de  Rouen,  Symon  de  Bussi^,  Jaques  la  Vache, 
Pierre  de  Main  ville  et  pluseurs  autres,  qui  estoient 

\ .  tantost  que  B. 
î.  Heu  nommé  B. 

3.  Ici  reprend  5610. 

4.  et  firent  parlement  chesser  et  ordenerent  que  toutes  les  causes 
seroient  jugiez  par  yaulz  en  le  cambre  des  trois  estas ,  et  estoient 
(Aie)  de  leur  conseil  et  de  leur  ordenanche  5610. 

5.  Bucy  B. 
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du  parlement  et  du  conseil  royal.  Moult  despleut  au 
régent  l'ordonnance  des  m  estaz  et  à  son  povpir  le 
coptredist,  mais  n'en  peut  venir  à  cbief. 

Assez  ^  tost  après  la  bataille  de  Poitiers,  fut  Robert 
de  Glermont  cappitaine  de  Normandie,  et  assembla 
bien  vn  cens'  hommes  d'armes  et  mi"  archiers  et  ala 
dievaucher  le  pais  de  Constentin  jusques  à  garefleu 
et  y  loga  une  nuit,  et  fist  le  pais  courre,  gaster  et  ardoir 
en  pluseurs  lieux,  car  tout  le  pais  estoit  pour  lors  en 
l'aide  de  Phelippe  de  Navarre  et  contre  le  régent  et  le 
royaume  de  France.  Lors  assemblèrent  Godeffroy  de 
Harecourt,  Pierre  de  Saqueinville,  Guillaume  de  Bra* 
quemont  et  son  frère  grant  foison  de  gens  d'armes  et 
autres,  jusques  au  nombre  de  ni  cens  hommes  d'armes 
et  vi^  cens  archiers,  et  poursuivirent  le  dit  Robert  de 
Glermont  et  ses  gens  jusques  en  son  retrait,  et  bien  le 
cuidierent  surprendre  à  un  pas  appelle  la  Chaucée 
d'Ëstoquebugle,  mais  le  Baudrain  de  la  Heure  et 
Rigaut  de  Fontaines  demourerent  derrière  à  tout  bien 
XL  homnies  d'armes  au  bout  d'un  vilaige,  et  quant  les 
coureurs  de  GodefiBroy  et  dç  ses  gens  passèrent,  le 
Baudrain  et  ses  gens  leur  oouriJirent  seure  et  dure^ 
ment  les  rebouterept  sur  Godeffroy  et  sur  ses  gens  qui 
venoient,  et  par  ce  delay  passèrent  François  le  pas 
sanz  destourbier.  Mais  Godef&oy  et  ses  gens  passèrent 
après  et  poursuivirrat  Robert  de  Glermont  jusques^ 
prés  des  Guez  de  Saint  Glement.  Et  lors  Robert  de 

1.  Tout  ce  qui  suit  jttsqu'aux  mots  :  Environ  ce  temps  (;).  123) 
manque  dans  5610. 

2.  vii^<  B. 

3.  sept  cens  B. 

4.  jusques  manqiie  Â. 
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Cleremont  tourna  contre  eulz  pour  combatre,  et 
Godeffroy  et  ses  gens  descendirent  à  pié  à  un  petit 
clos,  prés  d'une  maison,  et  Robert  de  Cleremont  des- 
cendi  à  pié  et  moût  reculèrent^  grant  partie  de  ses  gens 
de  descendre ,  mais  le  Baudrain  de  la  Heuze  et  Guil- 
laume du  Plessis  à  tout  bien  xxx  hommes  d'armes 
aproucherent  leurs  ennemis  et  rebouterent  leurs  ar- 
chiers,  qui  estoient  yssuz  hors  du  clos  pour  traire  sur 
les  François,  et  passa  le  Baudrin  dessus  dit  entre  les 
gens  du  dit  Godeffroy  et  les  gens  Robert  de  Cleremont, 
qui  descendoient  à  pié,  et  ala  jusques  sur  le  derrière 
de  ses  diz  ennemis.  Et  lors  Robert  de  Clermont  et  bien 
m  cens  hommes  d'armes,  qui  descenduz  estoient, 
alerent  assembler.  Là  fut  mort  Godeffroy  de  Hare- 
court^  et  bien  vn"  combatans  de  sa  partie,  et  Guillaume 
de  Braquemont^  fut  prins  et  grant  foison  d'autres,  et 
s'en  ala  Pierre  de  Saqueinville ,  Regnault  de  Braque- 
mont  et  pluseurs  autres.  Robert  de  Cleremont  et  ses 
gens  logierent  la  nuit  à  Sainte  Marie  du  Mont,  et  l'en- 
demain  vint  à  Baieux  et  guerria  fort  les  Englois,  qui 
estoient  sur  le  pais  en  pluseurs  forteresses,  et  lui  et 
ses  gens  les  desconffrent  moût  de  foiz,  et  prist  par 
assaut  n  églises  fortes,  que  les  Englois  tenoient,  dont 
l'une  avoit  nom  Ros  et  l'autre  Garon. 

En  ce  temps  estoit  Creuilli  en  la  main  des  Englois  et 
Coulon  et  le  Criot  et  l'abbaye  du  Val  et  Messi,  et  assez 
tost  après  le  feu  fut  mys  à^  Fontenay.  Et  estoient  ces 
forteresses  ou  pais  de  Bessin  et  environ.  Avec  ce  fai- 

1.  treculerent  A. 

2.  Harancourt  B,  Harencourt  A;  nous  corrigeons  Hareconrt. 

3.  Brequemont  B. 

4.  fut  mys  à  )nanque  A. 
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soient  guerre  les  forteresses  du  roy  de  Navarre.  Envi- 
ron ce  temps  prindrent  Ënglois  Harefleu,  qui  avoit 
esté  Gommendé  à  fortiffier,  et  une  autre  place  appellée 
Auvillers,  et  estoit  cappitaine  de  Honnefleu  Jehan  de 
Goulongne  et  d'Auvillers  Thomas  Fout  et  du  Neuf- 
bourc  Thomas  Caon ,  et  tenoient  Englois  Fontaines, 
Heudebourc  et  la  Ferté,  dont  estoit  cappitaine  Jaques 
Standon,  et  tant  que  toute  Normendie  du  Mont  Saint 
Michel  jusques  à  Eu  estoit  en  guerre.  Et  prist  Régnant 
de  Braquemont  Saint  Valéry  sur  Somme  par  eschele- 
ment,  lequel  Régnant  avoit  bien^  v  cens  combatans 
d'Englois  et  de  Navarrois,  et  en  demeura  cappitaine 
un  Englois,  appelle  Guillaume  Boulemer.  Assez  tost 
après  que  Honnefleu  fut  prins,  vint  Loys  de  Harecourt, 
cappitaine  de  par  le  régent  sur  le  pais,  en  sa  compai- 
gnie  Robert  de  Gleremont  et  Houdetot,  maistre  des 
arbalestiers,  à  tout  bien  vm  cens  hommes  d'armes  et 
VI  cens  gens  de  commune  et  arbalestiers.  Et  ala 
devant  Honnefleu  et  Tassailli  par  deux  foiz,  mais  il  le 
failli  à  prendre,  car  il  avoit  dedens  bien  xn^'  hommes 
d'armes  et  v  cens  archiers.  Et  s'en  parti  et  demoura 
Loys  de  Harecourt  et  le  Baudrain  de  la  Heuze  sur  le 
pais  en  la  ville  du  Pontaudemer.  Et  avec  le  dit  Loys  de 
Harecourt-  avoit  bien  trois  cens  combatans.  Un  jour 
se  parti  le  dit  Loys  pour  aler  devers  le  régent,  et 
laissa  son  lieutenant  le  Baudrain  de  la  Heuze.  Un  jour 
ala  le  dit  Baudrain  chevaucher  pour  porter  dommaige 
aux  Englois,  et  assez  prés  du  Neufbourg^  trouva  bien 
LX  combatans  d'Englois  et  les  desconfit,  ^t  lors  Tho* 

1 .  bien  manque  B. 

2.  avec Harecourt  manque  B. 

3.  du  Bourc  B. 
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mas  Gaon,  cappitaine  de  Neufbourg,  sailli  hors  pour 
ses  gens  secourre  et  y  eut  dure  besoingoe,  mais  il  fut 
desGonfît  et  pris,  et  le  plus  de  ses  gens  mors  et  prins. 
Et  trois  jours  après  print  le  dit  Baudrain  la  tour 
d'Âanieres  par  assaut,  où  il  avoit  bien  cinquante 
Englois.  Et  l'endemain  parti  du  Ponteaudemer  pour 
aler  en  aucunes  de  ses  affaires.  Mais  adont  avoît  bien 
cinquante  combatans  d'Alemans  au  Ponteaudemer  et 
estoient  aux  gaiges  soubz  Loys  de  Harecourt.  Geulz 
Âlemans  estoient  du  pais  et  de  la  congnoissance  de 
Jehan  de  Goulongne,  et  par  le  porchaz  d'un  prisonnier 
appelle  Hervy  ^  Scut ,  lequel  un  escuier  appelle  Jehan 
de  Malleville  avoit  desconfit  en  champ  et  estoit  son 
prisonnier,  yceulz  Alemans  firent  prendre  de  nuit  la 
ville  du  Pontaudemer,  et  y  ot  bien  xn'^  combatans  de 
François  que  mors  que  prins  et  pluseurs  gens  de 
conmiune.  Et  apparut  bien  la  fausseté  et  trahison 
d'iceulz  Alemans,  car  ilz  se  tournèrent  et  demorerent^ 
avec  Jehan  de  Goulongne  et  guerrierent  le  royaume. 
Environ  ce  temps  fut  prins  le  chastel  de  GreuUy  et 
cellui  de  Fontenay  par  assaut  sur  les  Englois,  et  furent 
tous  ceulz  de  dedens  mors  et  prins,  et  fut  par  les  gens 
d'arpies,  qui  lors  estoient  au  régent  de  ses  gaiges  en 
la  basse  Normendie  et  autres  du  pais,  qui  n'estoienl 
de  riens  aux  gaiges,  et  moult  vaillanment  se  portèrent 
ceulz  du  pais  en  cellui  temps  et  depuis  tousjours  pour 
leur  droit  seigneur.  Après  la  prinse  de  ces  o  forte- 
resses, fut  délivré  le  fort  de  Saint-Vast  par  aident, 
que  le  pais  en  paia,  et  fut  reconquesté^  le  Griot  et 

1.  Henry  fi. 

2.  et  demorerent  manque  B. 

3.  conquesté  B. 
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Âuney  et  Tabbaie  du  Val  et  Messi  et  pluaeurs  autres 
forteresses,  les  unes  par  argeat  et  les  autres  par  force. 
Hout  ot  de  petites  besoingoes  et  de  renooatres  par  le 
royaume  de  France.  Environ^  ce  temps faisoit  guerre 
Pbelippe  de  Navarre  pour  le  roy  son  frère,  qui  estoit 
prisonnier,  et  couroit  lui  et  ses  gens  jusques  prés  de 
Paris.  Lors  requistrent  au  régent  ceulz  des  m  estaz, 
que  povr  celle  guerre  cesser  il  feist  délivrer  le  roy  de 
Navarre  de  prison ,  mais  il  dist  que  à  ce  ne  s'accor- 
deroît  mie  sans  le  congié  du  roy  son  père. 

En  oe  temps  fut  mené  le  roy  Jehan  de  Bordeaux  en 
Engleterre  et  fut  ordonné  un  traitié,  lequel  le  roy 
Jehen  eavoia  à  Charles^  son  6lz  par  Régnant  d'Assi, 
qui  estoit  son  advocat.  De  ces  lectres  ne  peurent  riens 
savoir  ceulz  des  m  estaz  par  le  régent  ne  par  son 
conseil ,  dont  ilz  se  doubterent  et  conseillèrent  ensemble 
d'ooQÎre  le  conseil  du  régent.  Après  le  prevost  des 
marchans  et  U  eschevin^  assemblèrent  grant  planté  du 
commun  de  Paris  en  armes,  et  alerent  au  palais  en 
la  chambre  du  régent,  et  par  devant  lui  occirent 
Robert^  de  Gleremont,  mareschal  de  France,  et  le 
mareschal  de  Ghampaigne,  et  par  eulz  fut  occis 
Regnaut  d'Assi  hors  le  palais,  en  une  maison  où  il  se 
cuida  mettre  à  garent.  Et  pour  la  mort  d'iceulz  fut  le 
régent  en  grant  doubte  de  mort,  mais  le  prevost  des 
marchans  lui  bailla  son  chapperon,  qui  estoit  tel  que  ceulz 
de  leur  aliénée  portoient  pour  eulz  ensaigner.  Moult 

despliAt  au  régent  Toutraige  que  on  lui  avoit  fait  et  la 

• 

i.  Ici  reprend  le  ms.  5610. 

2.  C!harle8  manque  B. 

3.  ]i  eschevin  manque  A,  B. 

4.  Regnault  5610. 
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subjection,  en  quoy  ceulz  le  tenoient.  Et  pluseurs  nobles 
de  France  en  eurent  grant  deul  et  s'assemblèrent^ 
pluseurs  chevaliers  et  autres,  et  les  mena  le  Bègue  de 
Villaines  à  Gorbueil  et  prindrent  la  ville  soudainement 
et  la  fourrèrent,  pour  ce  que  c'estoit  la  ville  qui  plus 
soustenoit  de  vivres  ceulz  de  Paris.  Quant  le  prevost 
des  marchans  sceut  ce  fait,  il  fist  armer  ceulz  de  Paris 
et  les  fist  yssir  aux  champs  par  la  porte  Saint 
Antboinne  pour  eulz  monstrer,  et  tantost  sans  rentrer 
en  la  ville,  il  les  fist  mouvoir  et  les  mena  à  Gorbueil, 
et  fut  par  un  jour  de  jeudi  absolu  en  la  fin  de  l'an  mil 
CGC  Lvn.  Tant  alerent  ceulz  de  Paris  en  celle  nuit  et  en 
celle  vesprée,  que  Tendemain  bien  matin  furent  à  Gor- 
bueil, mais  n'y  trouvèrent  mie  ceulz  qui  la  ville ^avoient 
fourrée,  car  ils  s'estoient  partiz  et  mis  en  pluseurs 
forteresses,  dont  retournèrent  ceulz  de  Paris. 

Et  tantost  fist  le  prevost  des  marchans  et  ceulz  des 
III  estaz  délivrer  le  roy  de  Navarre  par  Jehan  de  Pin- 
quigny,  qui  estoit^  gouverneur  d'Artois,  et  tant  fist 
que  il  print  et  emprisonna  cellui  qui  le  gardoit  en  la 
forteresse  d'Alleux  enPaluel,  et  estoit  nommez  Tristant 
du  Bois,  chevalier.  Moût  fut  le  chevalier  requis  et 
contrains  par  Jehan  de  Pinquigny  de  lui  rendre  et 
délivrer  le  roy  de  Navarre ,  mais  ce  ne  voult  Tristan 
du  Bois  accorder.  Dont  lui  osta  Jehan  de  Pinquigny 
son  seel  et  fist  lettres  à  son  plaisir  et  les  scella  du  dit 
seel ,  et  tant  fist  que  le  roy  de  Navarre  fut  mis  hors 
de  la  forteresse  et  fut  conduit  jusques  à  Amiens.  En 
ce  temps  furent  lettres  apportées  à  Amiens  de  par  les 


i.  et  cloute  A. 

2.  la  ville  manque  B. 

3.  qui  estoit  Cfjoute  B. 
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m  estaz,  que  on  laissast  le  roy  de  Navarre  oultre  pas- 
ser paisiblement  par  la  cité.  Âdonc  fist  le  roy  de 
Navarre  assembler  le  commun  d'Amiens  et  leur  dist 
que  moult  avoit^  souffert  de  griefz  maulz  sanz  des- 
serte, et  se  mist  en  la  bourgoisie  d'Amiens  par  le  con- 
seil d'aucuns  de  ceulz  de  la  ville,  qui  le  jurèrent  à 
estre  de  son  aliance.  Quant  Charles  le  régent  sceut  la 
délivrance  du  roy  de  Navarre,  il  se  doubta  moult  de 
trahison,  car  ceulx^  de  Paris  le  tenoient  et  gardoient 
de  si  prés,  que  il  ne  s'en  povoit  partir.  Lors  manda 
secrettement  son  maistre  charpentier  et  le  maistre  de 
ses  eaues,  et  ceulz  firent  tant  par  commandement  du 
régent  que  ilz  le  mistrent  hors  de  Paris  par  nuit  en  une 
nef,  et  s'en  ala  à  Heaulz  et  manda  de  ses  amis  et  de 
ses  chevaliers. 

Pour  la  départie  du  régent  se  doubta  le  prevost  des 
marchans  et  ses  aliez.  Lors  manda  le  dit  prevost  au 
roy  de  Navarre  que  il  venist  à  Paris,  et  si  fist.  Et  il 
fut  receuz  à  grant  feste,  et  fist  assembler  grant  partie 
du  peuple  de  Paris  es  prez  Saint  Germain,  et  leur 
prescha  et  monstra  la  haulte  lignée  dont  il  estoit  ve- 
nuz,  et  que  mieulz  lui  appartenoit  par  droit  de  ligne  ^  le 
royaume  de  France  que  au  roy  Jehan,  qui  emprisonné 
l'a  voit,  etpluseurs  autres  belles^  paroles  dist  au  peuple 
en  se  plaingnant  du  roy  Jehan  et  en  blasmant  le  régent 
et  ses  faiz.  Dont  aucunes  gens  tenoient  ses  paroles 
estre    fausses   et   decevables,    mais    contredire   ne 


4.  bien  t^oute  B. 

2.  ceulz  manque  A. 

3.  proismetté  5610. 

4.  belles  manque  Â. 
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Fosoient,  pour  oe  que  il  estoit  receuz  et  avouez^  des 
souverains  gouverneurs  de  la  ville  de  Paris. 

En  celle  saison  fist  le  prevost  des  marchans  et  son 
conseil  prendre  le  maistre  des  charpentiers^  et  le  maistre 
des  eaues,  qui  le  régent  avoient  secrettement  mis  hors 
de  Paris,  et  pour  celle  cause  les  jugèrent  et  furent 
menez  en  Grève  pour  justicier.  Et  avint  que  quant  le 
bourreau  eut  saisie  la  doulouere  pour  eulz  justicier, 
il  chay  devant  le  peuple  de  mauvaise  et  villaine  maladie 
et  ne  se  peut  relever  en  grant  pièce,  et  au  relever  ne 
se  peut  il  excuser  de  la  justice  faire  et  les  despeça 
chacun  d'eulx  ^  en  nn  quartiers. 

Après  ala  le  roy  de  Navarre  à  Rouen  et  Sst  dep- 
pendre  les  corps  du  conte  de  Harecourt  et  du  seigneur 
de  Grainville  et  des  autres,  que  le  roy  Jehan  avoit  fait 
justicier,  et  les  fist  apporter  en  la  place  où  ils  furent 
decolez ,  et  fist  assembler  les  religieux  de  la  ville  de 
Rouen  pour  les  armes  recommander,  et  puis  les  fist 
sollempnelment  enterrer  en  la  grant  église  Notre  Dame, 
à  une  chappelle  que  on  nomme  des  Innocens,  et  puis 
fist  assembler  le  commun  de  Rouen  et  prescha  ainsi 
comme  il  avoit  fait  à  Paris.  Et  en  ce  temps  print  il 
.  aliance  de  pluseurs  chevaliers  de  Picardie^,  comme  de 
ceulz  de  Pinquigny,  du  sire  de  Beaulo^,  de  Rifflart  de 
PoUehai^  et  de  pluseurs  autres  du  pais,  et  d'aucuns 
Normans,  comme  du  sire  de  Hotof^  de  Garmille,  qui 

1.  amenez  5610. 

2.  maistre  charpentier  A. 

3.  de  II  A;  d'iaulz  deux  5610. 

4 .  Ce  qui  suit  jusqu'à  pluseurs  bourgois  (p.  127)  manque  dans  5610. 

5.  Beaulx  B. 

6.  Poushay  B. 

7.  Hococ  B. 
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par  avant  avoit  trahy  Jehan  de  Meudon.  Car  icellui 
Jeban  de  Meudon  se  fioit  autant  en  lui  comme  en 
homme  du  monde,  et  il  le  prîst  et  fist  prendre  dedens 
le  chasftel  d'Evreux,  et  sa  femme  et  ses  enfans  et  tous 
ses  biens  et  le  chastel  aussi  que  le  dit  Meudon  avoit 
en  garde.  Et  fut  de  la  part  du  roy  de  Navarre  Sau- 
vaige^  de  Pommereux  et  pluseurs  autres  chevaliers  du 
pais  de  Constantin.  Et  aussi  prist  le  dit  roy  de  Navarre 
TaKance  de  pluseurs  bourgois  de  bonnes  villes,  et  fist 
à  ses  aliez  porter  chapperons  semblables  pour  cognois- 
sanoe. 

En  ce  temps  estoit  Charles  le  régent  à  Meaulz ,  et 
assembla  aucuns  de  ses  chevaliers  feables  et  se  plain- 
gnit  à  eulz^  des  cruaultés,  que  on  faisoit  à  lui  et  à  ses 
amis.  Lors  fut  le  régent  conseillié  que  il  mandast  aux 
dievaliers  de  France  et  de  Beau  voisin,  qui  avoient 
forteresses ,  que  briefment  ilz  meissent  des  garnisons 
dedens  grant  planté  pour  mettre  des  gens  d'armes 
dedens  pour  destraindre  la  ville  de  Paris,  que  vivres 
ne  marchandise  n'y  peussent  entrer  pour  la  ville 
gouverner.  Lors  fut  fait  ce  mandement  à  pluseurs 
chevaliers,  et  ceulz  qui  forteresses  avoient  s'assem- 
blèrent ensemble  pour  savoir  comment  ilz  pourroient 
acomplir  le  mandement  du  régent,  car  li  pluseurs 
n'avoîent  mie  pourvoiance  pour  les  chasteaux  garnir. 
Et  eurent  conseil  que  ceulz  qui  pourvoiance  n'avoient 
en  prenissent  sur  leurs  hommes.  Par  ce  conseil  prin- 
drent  aucuns  des  biens  de  leurs  hommes  oultrageuse- 
ment,  tant  que  les  paisans  distrent  que  les  chevaliers, 


1.  Robert  B. 

2.  à  ealz  manque  6. 
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qui  les  dévoient  garder,  avoient  prins  conseil  de  leur 
oster  touz  leurs  biens.  Pour  ce  fait  s'esmeurent^  les 
paisans  moult  merveilleusement^  et  coururent  sur  les 
chevaliers  et  sur  touz  les  nobles  et  mesmes  sur  leurs 
seigneurs,  et  s'assemblèrent  et  moult  cruelment 
occirent  pluseurs  nobles  femmes  et  enffans,  et  aba- 
tirent  leurs  forteresses  et  leurs  maisons.  Quant  le  pre- 
vost  des  marchans  seut  la  crueuse  esmeute  des  paisans, 
il  fist  yssir  hors  la  conmiune  de  Paris,  et  alerent  abatre 
la  tour  de  Gornay,  le  fort  de  Palesuel  et  Trappes^  et 
Ghevreuse^  ....  engesme  et  pluseurs  autres  villes  et^ 
forteresses,  qui  estoient  entour  Paris. 

En  ce  temps  alerent  les  paisans  à  Beauvoisin  entour 
Gompiengne  et  mandèrent  que  on  leur  envoiast  et 
rendist  tous  les  nobles,  qui  léans  s'estoient  mis,  mais 
les  bourgois  les  reffurerent  et  portèrent  garant  aux 
nobles  hommes,  qui  en  la  ville  de  Gompiengne  estoient. 
En  ce  temps  s'en  alerent  pluseurs  des  nobles  honmies 
de  France  et  de  Beauvoisin  hors  du  pais ,  car  moult 
doubtoient  la  cruaulté  des  paisans,  qui  sanz  pitié  et 
sanz  rançon  occioient  hommes,  femmes  et  enfians  de 
nobles  lignées.  Et  alerent  les  diz  paisans  assegier  un 
chastel,  qui  estoit  nommé  le  Plaissie^,  lequel  estoit 
Mahieu  de  Roye,  là  où  pluseurs  nobles  s'estoient  mis 
à  garant.  Mais  Raoul  de  Goucy  et  pluseurs  autres  che- 
valiers se  assemblèrent  et  alerent  contre  les  diz  pai- 


i.  se  mistrent  Â. 

2.  moult  merveilleuBement  manque  B. 

3.  Trible  5610. 

4.  Ici  un  blanc  dans  Â  et  B;  5610  porte  Lenne  et  Engencie. 

5.  villes  et  manque  A. 

6.  Piessie  B;  le  Plaisier  5610. 


[1358]  Du^xiv*  SIÈCLE.  129 

sans  et  les  desconfirent  et  en  oecirent  pluseurs  et 
grant  foison.  Puis  se  rassemblèrent  autres  paisans 
en  pluseurs  lieux,  en  Beau  voisin  et  en  France,  et 
mesmes  ceulz  de  Beauvoisin  qui  estoient  contre  les 
nobles  en  envolèrent  pluseurs  à  Beauvaiz,  qui  furent 
occis  par  le  consentement  du  commun  de  la  ville.  Et 
aussi  le  maire  d'Amiens  y  envoya  G  honunes  du  com- 
mun^, mais  il  en  despleut  au  conseil  de  la  ville  et  s'en 
retournèrent  assez  brief  ^.  Les  nobles  du  royaume  de 
France^  s'assemblèrent  de  pluseurs  pais  pour  résister 
aux  villains,  qui  furent  de  là  en  avant  appeliez  Jaques. 
Bien  m  mil  d'iceulz  Jaques  alerent  ardoir^  et  destruire 
le  chastel  de  Pois,  et  destruisoient  ce  que  ilz  povoient 
trouver  des  nobles  et  de  leurs  ostelz ,  et  alerent  vers 
Âumarle  jusques  à  Ligneres,  et  là  les  trouvèrent  bien 
VI"  hommes  d'armes,  Normans  et  Picars.  Et  se 
mistrent  les  Jaques  en  belle  ordonnance,  mais  ilz 
furent  desconfiz  et  furent  bien  mors  xxn®,  et  y  fut 
mort  un  chevalier,  nommé  Testart  de  Pinquigny,  que 
les  Jaques  tuèrent  en  parlant  à  eulz  à  leur  seurté, 
avant  que  on  combatist.  De  là  passèrent  iceulz  nobles 
jusques^  à  Poix  et  vers  le  Beauvoisin  et  grant  foison 
en  tuèrent^. 

1.  en  Taide  des  villains  ajoute  5610. 

2.  s'en  retoarnerent  sans  riens  mefifaire  as  nobles  hommes  se 
moult  pau  non  5610. 

3.  de  France  ^nanque  B. 

4.  aler  ardoir  A. 

5.  jusques  manque  B. 

%.  La  fin  de  ce  paragraphe  manque  dans  5610  depuis  les  mots 
assez  brief  (p.  429).  Bn  outre  la  rédaction  du  paragraphe  qui  suit 
immédiatement  est  assez  différente  dans  ce  manuscrit,  pour  que  nous 
jugions  utile  de  la  donner  :  Adont  mandèrent  li  noble  de  Franche 
secours  en  mainte  contrée  par  le  Grestienté,  et  firent  mainte  pit- 

9 


130  CHRONIQUE  NORHANDE  [1358] 

En  ce  temps  assembla  le  roy  de  Navarre  grans  gens 
et  ala  vers  Gleremont  en  Beauvoisin,  et  en  tua  ^  plus 
de  ym'  et  fist  copper  la  teste  à  leur  cappitaine,  qui  se 
vouloit  tenir  pour  roy  ^,  et  dient  aucuns  que  les  Jaques 
s'attendoient  que  le  roy  de  Navarre  leur  deust  aidier 
pour  l'aliance,  que  il  avoit  au  prevost  des  marchans, 
par  lequel  prevost  la  Jaquerie  s'esmut^,  si  comme  on 
dit. 

En  ce  temps  alerent  ceulz  de  Paris  à  Ermenonville 
et  assaillirent  le  chaste!  et  le  prindrent  d'assaut.  Là 
estoit  de  Lorris,  qui  avoit  Tordre  de  chevalerie,  mais 
par  paour  il  regnia  gentillesse  et  jura  que  il  amoit 
mieulx  les  bourgois  et  le  commun  de  Paris  que  les 
nobles,  et  par  ce  (ut  sauvé  et  sa  femme^  et  ses  enffans, 
mais  ses  biens  (tirent  touz  robez  et  prins,  qui  dedens  le 
chastel  estoient.  Lors  reppairerent  ycelles  gens  à  Paris. 

Et  adont  ala  le  régent  à  Gompiengne  pour  assem- 
bler sa  chevalerie  et  ses  nobles  hommes ,  et  laissa  la 
royne^  à  Meaulz,  et  avecques  elle  le  Bègue  de  Yillaines, 


teuse  clameur  ea  leurs  lettxez,  dont  s'assamblerent  li  noble  de 
maint  paiis.  -^  En  che  tamps  avoit  11  rois  de  Navare  assanblô 
moût  grant  gent  et  plenté  de  gens  d'armes ,  Engles  et  Nonnans. 
Et  en  alerent  au  castel  de  Glermont  et  là  manda  i  des  cappitaines 
des  villains,  qull  allast  parler  à  luy  et  qu'il  voloit  estre  de  leur 
partie.  Lors  y  alla  cbts,  mais  tantost  qu'il  y  fu  venus,  li  roy  li  (ist 
copper  le  teste.  Puis  alla  à  toute  se  gent  sur  les  villains,  qui 
cuidoient  qu'il  leur  deuist  aidier,  ainsy  comme  il  leur  avoit 
mandé,  mais  il  leur  fally  et  se  gent,  et  en  ochisent  plus  de  vin 
chens. 

1.  tua  manque  A;  tuèrent  B. 

2.  le  roy  B. 

3.  se  suivit  B. 

4.  qui  de  Paris  estoit  ajoute  5610. 

5.  se  femme  5610. 
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Héron  de  Mail,  le  Borgne  de  Ghambeli^  et  pluseurs 
autres  nobles  hommes,  et  garnirent  la  forteresse  du 
Marché  de  Meaulz  grandement.  Mais  ceulz  de  Meaulz 
mandèrent  secours  au  prevost  des  marchans,  et  le  dit 
prevost  y  envoya  xim^  hommes  d'armes  du  commun 
de  Paris.  Et  ceulz  de  Meaulz  alerent  sur  le  pont  pour 
assaillir  la  forteresse  du  Marchié,  mais  les  nobles  se 
défendirent  bien  et  fut  mort  le  Borgne  de  Ghambeli. 
Et  en  ce  point  vint  le  conte  de  Fois  à  Meaulx,  et  tan- 
tost  alerent  courre  seure  aux  Jaques  ceulz  qui  par 
avant  estoient  en  la  ville  et  lui^,  et  furent  les  Jaques 
desconfiz  et  grant  nombre  mors  et  prins,  et  boutèrent 
le  feu  en  la  ville  et  la  gasterent  et  coururent^. 

Quant  le  prevost  des  marchans  sceut  que  le  régent  et 
ses  nobles  honunes  s'eflTorçoieot  et  faisoient  grant  assem- 
blée, lors  fist  tant  au  commun  de  Paris,  que  ilz  s'ac- 
cordèrent que  le  roy  de  Navarre  feust  cappitaine  de 
Paris*  Et  il  y  vint  et  amena  grant  foison  d'Ânglois  et 

i.  Chambelly  B. 

2.  et  lui  manque  B. 

3.  Voici  le  récit  du  siège  de  Meaux,  d'après  le  ms.  56i0  :  Et  laissa 
se  femme  à  Miaux,  avec  luy  le  Beghe  de  Villainnes  et  le  Beghe  de 
Ghambely,  qui  firent  garnisonz  grant  plenté  mettre  en  le  fortres- 
che  du  Marquiet,  car  il  y  metoient  tout  l'avoir  des  villains,  qu'il 
«voient  mort  et  desconfit  en  pluiseurs  lieux.  Lors  se  doublèrent 
chil  de  la  ville  et  de  Miaux  et  mandèrent  secours  à  chiaux  de 
Pans,  dont  leur  envois  li  prouves  des  marchans  xniie  hommoz  du 
coDunun  de  Paris.  Ghil  les  rechurent  liement.  Dont  alerent  sur  le 
pont  pour  assallir  le  fortresche  du  Marquiet,  mais  li  noble  se 
deffendirent  fort,  et  là  fu  ochis  li  Beghes  de  Ghambely,  qui  estoit 
boins  chevaliers.  Mais  toutefois  tinrent  li  noble  le  fortresche  du 
Marquiet  tant  que  chil  de  Paris  s'en  râlèrent.  Et  tantost  apprés 
entrèrent  li  noble  en  le  ville  et  le  fourrèrent  et  y  boutèrent  le 
fu  et  ochirent  grant  plenté  de  gent,  et  fu  moult  le  ville  essillie 
par  fu. 
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de  Navarrois  et  autres  gens  d^armes,  et  par  conseil 
yssirent  de  Paris  xim°^  hommes  de  commun  pour  aler 
avec  lui  assegier  le  régent  à  Gompiengne,  et  alerent 
jusques  à  Senliz ,  et  oirent  dire  que  grant  foison  de 
nobles  venoient  à  la  semonse  du  régent  de  France  et 
retournèrent  de  Senliz  à  Paris. 

En  ce  temps  s'assemblèrent  les  ^  nobles  de  pluseurs 
contrées^,  et  fut  le  pais  de  Beauvoisin  ars  en  pluseurs 
lieux  et  le  peuple  occis  et  chaciez  et  leurs  richesses 
tolues,  dont  moult  en  avoient.  Lors  assembla  le  régent 
les  nobles  hommes  jusques  à  x  ou  xn  miP  et  autres 
gens  combatans,  et  ala  à  siège  devant  la  cité  de  Paris, 
et  requist  conseil  à  ses  amis  comment  il  pouiroit  sei- 
gnourer^  ceulz,  qui  lui  et  ses  amis  grevoient  si  cruel- 
ment.  Là  ot  conseil  le  régent,  que  [se]  sa  bataille  feroit 
contre  ceulz  de  Paris  et  il  estoit  victoriens  et  il  aban- 
donnoit  aux  nobles  hommes  à  destruire  la  ville  de 
Paris,  moult  seroit  merveilleuse  la  perte  et  moult  en 
pourroit  ennuier  au  roy  Jehan  son  père,  qui  estoit 
prisonnier  en  Ëngleterre  ;  et  se  il  avenoit  que  il  feust 
desconfiz  et  son  peuple  occis,  il  seroit  en  aventure 
d'estre  chaciez  hors^  du  royaume,  car  le  roy  de 
Navarre,  dont  ilz  avoient  fait  leur  gouverneur,  tendoit 
moult  à  le  déshériter.  Adont  par  conseil  fut  traitie  la 
paix  du  régent  et  du  roy  de  Navarre,  et  fut  tendu  un 
paveillon  entre  la  maison  Saint  Anthoine  et  le  bois  de 
yinciennes.  Là  s'assemblèrent  les  n  parties  et  fut  la 

1.  plusieurs  B. 
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paix  oonfermée,  et  la  promistrent  les  n  prinœs  à  tenir 
par  serement. 

Lors  se  retraîst  le  régent,  et  le  roy  de  Navarre  rata 
à  Saint  Denis.  Et  avoit  laissié  grant  foison  d'Anglois  à 
Paris,  mais  débat  se  mut  entre  eux  et  le  commun  de 
Paris,  et  en  occirent  grant  foison  et  en  prindrent 
environ  xxxn  des  plus  puissans,  et  les  autres  s'en- 
fouirent. Mais  le  prevost  des  marchans  fist  tant  aux 
boui^ois,  qui  avoient  prins  les  Englois,  que  il  les  fist 
rendre  à  lui  et  les  fist  par  couverture  emprisonner  au 
Louvre,  et  disoit  on  que  on  rauroit  pour  eulz  grant 
foison  de  prisonniers  françois,  qui  estoient  en  Engic- 
terre,  mais  il  les  fist  par  nuit  délivrer  par  le  chastel- 
lain  du  Louvre,  qui  estoit  de  son  aliance  et  trahiteur  à 
son  seigneur.  Quant  les  Englois  furent  délivrez,  ilz 
s'en  alerent  avec  les  autres  à  Saint  Gloud  pour  prendre, 
fuster^  et  moult  donmiager  le  commun.  Et  ceulz  de  la 
ville  firent  leur  plainte  au  prevost  des  marchans  et  lui 
distrent  que  iiz  vouloient  aler  sur  les  Englois,  et  il  dist 
que  il  yroit  avec  eulz.  Lors  fist  armer  grant  foison  de 
gens  et  yssirent  aux  champs,  et  le  roy  de  Navarre  vint 
à  eulz  de  Saint  Denis,  car  ilz  l'avoient  mandé.  Lors 
ordonnèrent  ensemble  leur  gent ,  et  pluseurs  gens  à 
pié  se  mistrent  devant ,  qui  cuidoient  estre  suiviz ,  et 
alerent  jusques  au  bois  de  Saint  Glout,  où  les  Englois 
estoient  embuschiez^,  et  yssirent  contre  eulz  et  les 
desconfirent  et  en  occirent  plus  de  vm  cens ,  et  les 
autres  s'en  raffiiirent,  et  le  roy  de  Navarre  s'en  râla 
à  Saint  Denis,  et  le  prevost  des  marchans  et  ses  gens 


1.  frustrer  B. 
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s'en  revindrent  à  Paris  sans  assembler  aux  Englois. 
Dont  le  peuple  de  Paris  prist  à  murmurer,  et  le  prin- 
drent  pour  trahiteur  et  oeulz  de  son  oonseil.  Lors 
mandèrent  autres^  bourgois  de  Paris  au  roy  régent, 
que  il  lui  pleust  à  venir  en  la  ville  de  Paris  et  il  y 
seroit  receuz  comme  sires ,  mais  il  respondit  et  jura 
que  jamais^  n'y  enterroit^  jusques  à  tant  que  le  prevost 
des  marchans  feust  en  vie,  et  fist  escripre  lettres  au 
commun  de  Paris.  Mais  quant  le  messager  entra  en  la 
ville ,  il  fut  mené  droit  au  prevost  des  marchans ,  qui 
les  lettres  receut  et  les  monstra  secrettement  à  ceulz 
de  son  conseil,  dont  voulurent  les  autres  bourgois 
savoir  la  teneur  des  lectres,  mais  il  ne  les  voult  mons- 
trer,  dont  le  peuple  se  doubta  de  trahison.  Lors  manda 
le  prevost  des  marchans  au  roy  de  Navarre,  que  il 
assemblast  ses  gens  et  venist  la  nuit  ensuivant  à 
Paris,  et  on  lui  ouverroit^  les  portes,  et  ainsi  pourroient 
occire  touK  leurs  nuisans.  Et  le  roy  remanda  que  il 
seroit  tout  prest,  à  Teure  que  on  lui  avoit  mis»  Lors 
manda  les  Englois  à  Saint  Glout  et  assembla  ses  gens 
et  parti  en  celle  nuit  pour  aler  à  Paris,  et  le  prevost 
des  marchans  et  ses  aliez  avoient  fait  leur  attrait,  et  ne 
voulurent  que  on  veillast  en  celle  nuit  aux  portes  oe 
aux  murs.  Mais  à  Paris  avoit  un  bourgois,  nommé 
Jehan  MaiUart,  qui  estoit  garde  par  le  gré  du  conmiun 
d'un  quartier  de  la  ville,  qui  estoit  ordonnée  par 
nu  cappitaînes.'  Cil  Jehan  MaiUart  ne  voult  mie  que 
cil,  qui  estoient  ordonnez  en  son  quartier  pour  veiller, 

1.  aucun  5610. 
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bissassent  leur  garde,  dont  Phelippe  Giflbrs  et  autres, 
qui  estoient  aliez  à  la  trahison,  le  blasmerent  et  vou- 
lurent avoir  les  clefz  de  la  porte  de  sa  garde  et  retraire  ses 
gens  et  leur  garde  laissier.  Lors  ce  Jehan  Maillart  s'ap- 
parceut  bien  de  trahison  et  manda  Pépin  des  Essars  et 
pluseurs  autres  bourgois  et  les  fist  armer  et  pluseurs 
autres^  et  fist  drecier  une  bannière  de  France,  et  crioit 
cil  et  sa  gent  :  c  Montjoye  au  riche  roy  et  au  duc  son 
c  filz  le  regent,  »  et  assembla  avecques  eulz  grant  foison 
du  peuple  de  Paris  en  armes  et  alerent  voir  aux  portes 
et  les  forteresses  visiter*.  Et  avint  que  vers  la  porte  Saint 
Anthoine,  ils  trouvèrent  le  prevost  des  marchans  et 
autres  de  ses  aliez,  qui  par  couverture  crioit  :  c  Mont- 
€  joye  au  riche  roy  et  au  duc  son  filz  le  regent,  »  si 
comme  les  autres.  Adont  Jehan  Maillart  requist  au 
prevost  des  marchans  et  pardevant  le  peuple,  que  il 
montrast  les  lettres,  que  le  regent  leur  avoit  envoiées, 
mais  il  ne  les  monstroit  mie  voulentiers,  pour  ce  que 
le  mandement  lui  estoit  contraire,  et  se  cuidoit  excuser 
par  paroles.  Mais  li  pluseurs  conceurent  la  trahison,  et 
là  fut  assailliz  du  commun  et  occis  ^,  et  estoit  appelle  Es- 
tienne  Marissiaux.  Avec  lui  fut  occis  Phelippe  Giffars, 
Giles  Marissiaux,  Symon  Parmes,  Jehan  de  Lille.  Après 
la  mort  diceulz,  futprins  Joserans^  du  Mascon,  Charles 
Toussât,  Jehan  Godart,  Pierre  de  Puisieux,  Pierre 
Giles,  le  chastellain  du  Louvre  et  pluseurs  autres. 
Adonc  fut  mandé  le  fait  au  regent,  et  il  manda  que 
ceulz  qui  estoient  emprisonnez  feussent  mis  à  mort 
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et  qu'il  n'entreroît  à  Paris  tant  que  ilz  feussent  en  vie. 
Âdont  furent  justiciez  deux  en  un  jour  et  deux  en 
Tautre  par  pluseurs  journées. 

Comment  le  Régent  fu  receu  à  Paris^. 

Âpres  vint  le  régent  à  Paris  et  y  fut  receuz  et  obbeiz 
comme  lieutenant  du  roy  Jehan  son  père ,  qui  estoit 
prisonnier  en  Engleterre,  et  monstra  au  peuple  les 
grans  ennuiz  que  il  avoit  euz  par^  les  trahiteurs,  et 
leur  pardonna  ce  que  ilz  avoient  esté  contre  lui  par^  le 
conseil  des  mauvaiz  trahiteurs,  qui  pugniz  en  estoient. 
Quant  le  roy  de  Navarre  sceut  que  ses  aliez  estoient 
ainsi  mors ,  adont  se  parti  de  Saint  Glout  et  de  Saint 
Denis,  et  fourrèrent  sa  gent  Tabbaie  et  la  ville  en 
pluseurs  lieux,  et  prist  à  mener  guerre  contre  le 
royaume  de  France,  nonobstant  la  paix  jurée  au 
r^ent.  Et  fist  assembler  pluseurs  de  ses  gens  à  Mante 
et  à  Meulent,  et  prindrent  ses  gens  pluseurs  forteresses 
en  France  et  en  Beauvoisin,  si  conmie  Creil*,  leMolin 
de  Lésant^,  la  Herelle^,  MauconseiP  et  pluseurs  autres. 
Et  fut  la  première  esmeute  des  paisans  contre  les  nobles 
et  fut  commencée  la  première  sepmaine  du  mois  de 
juing,  et  le  derrenier  jour  du  mois  de  juillet  fut  occis 
le  prevost  des  marchans,  et  ou  mois  d'aoust  ensuivant 
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fut  recommencée^  la  guerre  des  Navarrois  contre  le 
royaume  de  France,  l'an  mil  CGC  Lvm. 

En  ce  temps  partirent  de  Tournay  v  cens  hommes 
de  commun  et  alerent  à  siège  devant  le  chastel  de 
Malconseil,  là  où  estoient  assemblez  pluseurs  chevaliers 
et  pluseurs  gens  du  commun ,  pour  ce  que  Navarrois 
et  Englois  estoient  dedens.  Et  là  estoit  cappitaine  de 
Tost  des  François  Pierre  de  Flany,  chevalier.  Mais  le 
roy  de  Navarre  y  envoya  le  Bascon  de  Mareil  et  bien 
V  cens  hommes  d'armes,  qui  partirent  de  Greil  et 
d'autres  forteresses  et  assemblèrent  à  bataille  contre 
les  François  devant  Malconseil  par  une  matinée.  Là 
furent  les^  François  soubzpris  et  desconfiz  et  furent 
ceulz  de  Tournay  presque  touz  mors  et  prins  et  plu- 
seurs autres.  Environ  icellui  temps  mist  Charles  le 
régent  le  siège  devant  le  chastel  et  ville  de  Meleun , 
que  la  royne  Blanche,  suer  du  roy  de  Navarre,  tenoit 
et  estoit  dedens  à  tout  grant  foison  d'Anglois  et  de 
Navarroiz,  et  y  ot  de  grans  saillies  et  escarmouches 
et  tant^.... 

Adonc  demouroient  à  Amiens  la  fenune  au  viconte 
de  Pois^  et  la  femme  Jehan  de  Pinquigny,  et  furent 
prinses  et  emprisonnées  par  le  commandement  du 
régent,  pour  ce  que  leurs  barons  estoient  ses  ennemis. 
Lors  mandèrent  cil  à  Amiens,  que  on  leur  rendist  leurs 
femmes.  A  ce  s'accordoient  le  maires  de  la  ville  et 
pluseurs  autres  bourgois,  qui  estoient  aliez  avec  les 
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Navarroiz,  mais  le  commun  le  contredist  pour  obéir 
au  régent.  Dont  firent  tant  ces  n  chevaliers,  que  plu- 
seurs  de  leurs  hommes  entrèrent  en  la  ville  secrette- 
ment  et  mesmes  Jehan  de  Pinquigny,  et  furent 
esconssez  en  pluseurs  lieux  par  le  gré  et  consentement 
du  maire  de  la  ville  et  d'autres.  Cil  s'assemblèrent 
par  nuit  en  armes  secrettement  et  alerent  tuer  pluseurs 
de  ceulz,  qui  estoient  en^  la  ville  en  la  nouvelle  forte- 
resse, et  tant  firent  que  ilz  ouvrirent  une  porte  et  les 
Navarrois  y  entrèrent  et  fourrèrent  et  occirent  pluseurs 
gens.  Adont  leva  le  cry  en  la  ville  d'Amiens,  et  les 
gens  se  coururent  armer  par  toute  la  ville  d'Amiens, 
et  moult  furent  esbahiz ,  car  ilz  voyoient  bien  que  ilz 
estoient  trahiz.  Et  pluseurs  gens  qui  demouroient 
entre  deux  murs  se  mistrent  à  garant  dedens  la  vielle 
forteresse.  Et  quant  le  peuple  d'Amiens  fut  armez  et 
assemblez,  ilz  vouloient  que  on  alast  courir  sur  les 
ennemis,  mais  le  maire  d'Amiens,  qui  conduire  les 
devoit,  detrioit  la  besongne.  Dont  se  tindrent  en  la 
vielle  forteresse  pour  trahiz,  et  laissierent  leurs  gens 
entre  n  murs  jusques  à  l'eodemain,  soleil  levant,  que 
le  conte  de  Saint  Pol  vint  en  la  ville  et  fist  sonner  la 
bancloche  et  la  gent  assembler  pour  aler^  combatre. 
Mais  les  Navarrois  yssirent  aux  champs  sanz  bataille 
avoir.  Lors  fut  prins  le  maire  d'Amiens  et  mis  à  mort 
comme  trahistres,  etestoit  nommé  Fremin  de  Goquerel, 
et  pluseurs  bourgois  de  la  ville  furent  devant  et  après 
justiciez  pour  leur  trahison  ;  tieulz  y  eut,  et  tieulz  y  ot, 
qui  s'en  partirent  et  alerent^  avec  les  Navarrois.  Lors 

i.  qui  wardoient  5610. 
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firent  oeulz  d'Amiens  abatre  ce  qui  estoitremez  es  faux- 
bours^  •  Et  avindrent  ces  dioses  à  Amiens  en  l'an  mil^ 
CGC  Lvm,  ou  mois  de  septembre. 

Environ^  ce  temps  assembla  Âlmaurriz  de  Meulent 
éi  le  sire  de  Vienne  bien  environ  de  mi  à  y  cens  com- 
batans  et  partirent  de  Pontoise  et  alerent  vers  Meulent 
pour  assaillir  la  ville.  Mais  les  Navarrois,  qui  dedens 
estoient,  yssirent  hors  environ  G  combatans,  et  quant 
le  sire  de  Meulent  et  ses  gens  les  virent  venir,  ilz  cui- 
derent  que  plus  grosses  gens  les  suivissent,  si  se 
prindrent  à  retraire,  disans  qu'ilz  prenissent  place  et 
descendissent  à  pié.  Et  en  cellui  retrait  leurs  diz  enne- 
mis les  virent  de  si  petit  gouvernement,  que  ilz  se  aban- 
donnèrent à  leur  courre  seure ,  et  furent  les  François 
desooofiz  et  furent^  prins  le  sire  de  Meulent,  le  sire  de 
Vienne  et  pluseurs  autres^. 

Et  en  celle  saison  fist  le  sire  d'Ivery  et  Phelippe 
Mal  voisin  ^et  pluseurs  autres  bons  chevaliers  et  escuiers 
du  pais  devers  la  rivière  d'Eure  pluseurs  belles  beson- 
gnes,  et  en  m  places  ruèrent  jus  en  pou''  de  temps 
leurs  emiemis  en  bonnes  besongnes  combatues  moult 
durement,  dont  leurs  ennemis  estoient  autant  ou  plus 
que  ilz  estoient. 

Et  environ  icellui  temps  tindrent  Englois  Pons  sur 
Saine,  Trainel  et  pluseurs  autres  forteresses  vers 
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Troyes  en  la  Champaigne.  Une  fois  vint  Eustace  d'Au- 
biecourt*  à  tout  bien  mil  combatans  dievaucher  vers 
Bray  sur  Saine.  Et  lors  s'assemblèrent  grant  foison  de 
François,  bien  autant  ou  plus  que  les  Ënglois  n'estoient. 
Là  estoit  le  conte  de  Val  des  Monts,  l'evesque  de 
Traies  et  pluseurs  autres  nobles  chevaliers  et  escuiers. 
Et  quant  îlz  seurent  vraies  nouvelles  de  leurs  ennemis, 
ilz  chevauchèrent  vers  eulz  et  les  trouvèrent  prés  de 
Bray  sur  Saine.  Et  quant  Englois  les  virent  venir,  itz 
dessendirent  à  pié  et  se  mistrent  en  un  grant  clos,  où 
il  avoit  vignes.  Et  lors  les  François  descendirent  à  pié 
et  appertement  coururent  seure  à  leurs  ennemis,  et  y 
eut  grant  besongne  et  dure.  Hais  les  Englois  furent 
desconfiz  et  furent  bien  vn  cens  mors  et  pris  eo  la 
place,  et  fut  prins  Eustace  d'Aubissecourt,  leur  cap- 
pitaine,  et  pluseurs  autres. 

Environ  ce  temps  s'assemblèrent  grant  quantité  de 
gens  de  oompaîngne  vers  les  marches  de  Bourgongne 
et  d'Auvergne  et  dommaigerent  moult  le  royaume. 
Lors  lu  ordonné  du  régent  le  conte  de  Tancarville 
cappitaine  sur  le  pais  où  ilz  estoient,  et  ala  le  dit  conte 
loger  à  Bregny  à  tout  bien  xy'  combatans.  De  là  éstoit 
Jaque  de  Bourbon,  conte  de  la  Marche,  et  Pierre  son 
ainsné  filz,  le  conte  de  Sallebruche  et  pluseurs  autres 
nobles  seigneurs.  Quant  icelles  compaignies  les  seu- 
rent sur  les  champs,  ilz  vindrent  à  '  eulz  pour  combatre 
nt  en  bataille  prés  de  Bregny,  et  fut  ta 
le.  Là  furent  les  François  dcsconfiz  et  fut 
onte  de  la  Marche  et  Pierre  son  ainsné 
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filz  et  le  conte  de  Sallebruche  et  pluseurs  autres  nobles 
seigneurs  V  et  bien  m  hommes  d'armes  François  mors 
et  pris.  Et  depuis  chevauchèrent  les  dittes  com- 
paignes  icellui  pais  et  moût  le  dommaigierent. 

Et  d'autre  part,  versNormendie  et  Picardie,  faisoient 
guerre  les  Navarrois  moult  cruelle ,  et  avoient  grant 
foison  d'Englois  et  d'Âlemans,  de  Hannuiers  et  de  gens 
d*autres  pais  à  eulz  aliez,  et  moult  estoient  aigres  sur 
le  commun  peuple  et  les  occioient  et  destruisoient  sans 
mercy,  tant  par  espées  que  par  dures  prisons^.  Un 
jour  avint  que  Regnault  des  Ysles,  qui  gardoit  le 
Neufchastel  pour  le  roy  de  France,  chevaucha  pour 
trouver  ses  ennemis  et  taht  que  il  trouva  emprés 
Fourmeries  bien  de  lx  à  mi^'  combatans  Navarrois  et 
Englois  de  la  garnison  d' Aumeille ,  et  environ  autant 
de  gent  povoit  avoir  conmie  ilz  estoient.  Hz  descen- 
dirent à  pié  l'une  partie  et  l'autre  et  combatirent.  Là 
furent  Navarrois  et  Englois  desconfiz  et  la  greigneur 
partie  en  furent  prins  et  mors.  Lors  avint  que  les 
Navarrois  prindrent  la  forteresse  de  Long  en  Pontieu 
et  moût  gasterent  le  pais,  mais  les  seigneurs  de 
Picardie  et  les  gens  de  pluseurs  bonnes  villes  alerent 
à  siège  devant  eulz,  mais  rien  n'y  firent  et  s'en  râlè- 
rent. Assez  tost  après  alerent  iceutz  Navarrois  à  Saint 
Yallery,  que  Regnault  de  Briquemont  et  Guillaume 
Boulemer  avoient  prise,  et  laissierent  la  forteresse  de 
Long.  En  celle  saison  s'assemblèrent  pluseurs  cheva- 
liers et  escuiers  du  pais  de  Veuquesin  et  seurent  que 
Robert  Scot,  qui  tenoit  la  forteresse  de  l'Ille  Adam, 

1.  et  le  conte seigneurs  manque  A. 

2.  Le  commencement  du  paragraphe  existe  seul  dans  5610,  qui 
omet  ensuite  le  récit  du  combat  de  Formeries, 
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estoit  sur  les  champs  à  tout  environ  yi*'  combatans. 
Et  lors  ilz  alerent  celle  part  et  le  trouvèrent,  et  furent 
les  Ënglois  desconfiz  et  presque  tous  mors  et  pris,  et 
après  prindrent  yceulz  François  leur  forteresse.  Et  en 
cellui  temps  tenoient  Englois  Ghaumont,  Latainville  et 
Rovencelles  et  pluseurs  autres  forteresses  ou  pais  de 
Veuquessin.  Et  lors  avôit  bonne  garnison  de  gens 
d'armes  à  Gisors  et  en  autres  forteresses  sur  le  pais, 
qui  grant  guerre  leur  faisoient,  et  y  ot  pluseurs 
besongnes  et  rencontres,  où  les  Englois  perdirent,  et 
tant  que  en  la  fin  les  Englois  laissierent  pluseurs 
d'icelles  forteresses  et  s'en  alerent,  car  le  pais 
estoit  si  gasté  et  destruit  que  petitement  y  povoient 
vivre*. 

En  la  nouvelle  saison  de  Testé  ensuivant,  ala  Moreau 
de  Fiennes,  connestable  de  France,  et  le  conte  de  Saint 
Pol  et  grant  foison  de  nobles  de  Piquardie  et  avecques 
eulz  les  communes  des  bonnes  villes  du  pais  à  siège 
devant  Saint  Valéry,  et  vint  à  ce  siège  Mouton ,  sire 
de  Blainville,  le  Baudrain  de  la  Heuse  et  Guillaume 
Martel  et  pluseurs  Normans.  Tant  furent  ces  seigneurs 
au  siège  que  bien  estoient  nu  cens  combatans.  Tant 
firent  que  ceuz  de  la  ville  de  seans  rendirent  la  ville, 
sauves  leurs  vies,  mais  quant  ilz  en  partirent,  les  gens 
de  commune  en  tuèrent  plus  de  cent,  ne  le  connestable, 

i.  Voici  ce  qui  dans  5610  correspond  à  la  fin  de  ce  paragraphe  : 
En  che  tamps  s'assanblerent  Navarois  en  le  fortresche  de  T^onch 
en  Pontiu  et  fourerent  le  ville  et  tout  le  paiis  entour.  Lors 
8*a68anblerent  le  fjent  de  pluiseura  villes  d'Artois,  de  Picardie  et 
de  Pontieu  et  allèrent  à  siège  par  devant  Lonc,  mais  rienz  n'i 
firent,  ains  s'en  rallerent  par  le  conseil  du  conte  de  Saint  Pol  et 
pour  le  saison  d'iver  qui  estoit  froide.  Et  moult  tost  apprés  prirent 
ïi  Navaroiz  le  ville  de  Saint  Vallery. 
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à  qui  seurté  en  estoit  baillée^,  ne  les  en  povoit  garder. 
Phelippe  de  Navarre  assembla  grans  gens,  Englois  et 
Navarrois,  pour  secourre  ceulz  de  Saint  Valéry,  mais 
la  forteresce  fut  rendue,  entretant  que  il  se  ordonnoit 
pour  y  venir*.  Lors  entra  Phelippe  de  Navarre  ou  pais 
de  Yermendois  et  d'Artois  et  fourrèrent  le  pais  jusques 
vers  Dourlens,  et  de  là  alerent  vers  Saint  Quentin, 
mais  les  Piquars  et  autres  qui  avoient  esté  au  siège  de 
Saint  Valéry,  excepté  les  Normans  qui  s'en  râlèrent^ 
en  leur  pais,  pour  ce  que  grans  guerres  y  avoit,  le  sui- 
rent  et  tant  que  ilz  [le]  trouvèrent  prés  d'un  hamel,  que 
on  nomme  Torgny  ^  emprés  Saint  Quentin  en  Vermen- 
dois,  et  approucherent  François  si  prés  des  Navarrois 
comme  pour  assembler  et  moult  en  estoient  desirans, 
et  estoient  les  François  prés  de  mil  (sic)  combatans  et  les 
Navarrois  n'estoient^  que  environ  xv®^.  Mais  par  le  petit 
gouvernement  et  petite  emprinsede''  Moreau  de  Fiennes 
et  d'aucuns  autres,  qui  les  François  avoient  à  gouver- 
ner, fiit  la  besongne  retardée.  En  cellui  jour,  si  comme 
pluseurs  gens  l'ont  dit,  et  en  celle  nuit  ensuivant,  se 
deslogerent  Englois  et  Navarrois  moût  saigement  de 
la  place  où  ilz  estoient,  et  furent  moult  eslongnez  avant 
que  les  François  feussent  en  ordonnance  pour  les 
poursuire,  car  ilz  avoient  grans  gens  de  commune 
qui  ne  povoient  pas  aler  tost.   Ainsi  Phelippe  de 


1.  en  estoient  partiz  A. 

2.  Le  récit  du  siège  de  Saint-Valery  est  fart  abrégé  dans  56i0. 

3.  raloient  B. 

4.  Gorgny  A,  B. 

5.  n'estoient  manque  B. 

6.  Us  chiffres  donnés  par  A  etB  manquent  dans  5610. 

7.  Les  mots  le  petit de  manquent  5610. 
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Navarre  et  ses  gens  se  retrairent  à  moult  grans  jour- 
nées, tant  que  ils  vindrent  en  ses  forteresses. 

En  ce  temps  ^  ou  environ  parti  ^. . .  de  la  Herelle  ^,  que 
lesËnglois  tenoient,  etassemblapluseursEngloisjusques 
au  nombre  de  bien  v  cens,  et  vindrent  à  Blangi,  qui 
siet  sur  la  rivière  qui  départ  Normendie  et  le  pais  de 
Yimeu,  et  n'estoit  pas  moult  bien  fortiffiée,  mais  quant 
Englois  y  vindrent,  ilz  la  commencierent  à  fortiffier 
moult  fort  et  garnir.  Mais  Normans  et  Piquars  s'assena 
blerent  jusques  au  nombre  de  bien  xmf  combatans. 
Là  fut  des  Normans  le  sire  de  Harecourt ,  Mouton  de 
Blainville,  le  Baudrain  de  la  Heuse,  Guillaume  Martel, 
et  des  Picars  y  fut  Hues^  de  Ghastilon,  Raoul  de  Raine- 
val  et  pluseurs  autres  nobles  et  gens  de  commun,  tant 
de  Fun  pais  conune  de  Tautre.  Et  assaillirent  la  ville 
de  Blangy,  Normans  assaillirent  vers  Normendie  et 
Piquars  vers  Picardie,  et  fut  Tassant  grant  et  dur, 
mais  pas  ne  fut  prinse. 

Et  devant  avoit  esté  la  paix  faite  du  régent  et  du 
roy  de  Navarre,  et  fut  confermée  à  Pontoise.  Et  quant 
le  roy  de  Navarre  sent  que  les  Englois  avoient  prins 
Blangi,  il  assembla  grans  gens  et  vint  pour  aidier  aux 
Normans  et  aux  Piquars,  qui  là  estoient.  Et  quant  il 
fut  venu,  les  Englois  n'osèrent  plus  atendre  et  de  nuit 
ilz  se  partirent  de  la  ville  et  la  laissierent  et  s'en  aie- 
rent  si  grant  erre,  que  les  François  ne  les  peurent 


1.  Nouvelle  lacune  dans  5610. 

2.  Ici  dans  A  et  B  un  blanc  que  le  texte  de  5610  ne  permet  pas  de 
remplir. 

3.  Berelle  A;  Yerelle  B.  Nous  corrigeons;  voir  le  sommaire  et 
plus  haut,  p,  136. 

4.  Picars  le  sire  de  B. 
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aconsuivre,  et  tant  que  ilz  vindrent  à  leurs  forteresses, 
dont  ilz  estoient  partiz.  Quant  Normans  furent  partiz 
de  Blangi  et  la  ville  fut  recovrée  et  le  fortiffiement  en 
fiit  abatu,  Piquars  s'en  râlèrent  en  leurs  forteresses 
et  le  roy  de  Navarre  s'en  râla  en  sa  terre.  Et  Loys  de 
Harecourt,  Mouton  de  Blainville,  Guillaume  Martel  et 
pluseurs  autres  Normans  alerent  assaillir  la  forteresse 
de  Betencourt  et  la  prindrent  d'assaut,  et  furent  tous 
les  Englois  de  dedens  mors  et  pris.  Et  au  devant 
avoient  prins  Garville  et  autres  forteresses  que 
Navarrois  tenoient.  Et  avindrent  ces  choses  en  l'an 
mil  [ggg]  lx,  et  par  toutes  les  contrées  du  royaume  de 
France  eut  grans  guerres  et  en  l'an  mil  GCG  Lvm,  ux 
et  en  l'an  lx.  Et^  y  avoit  pou  de  contrées  de  pais,  là 
où  Englois  ou  Navarrois  ou  autres  de  leurs  aliez  ne 
tenissent  forteresses,  et  moult  estoit  le  peuple  du* 
royaume  de  France  grevé  et  moult  en  y  ot  d'occis  et 
d'emprisonnez,  et  grans  tailles  couroient  sur  le  menu 
peuple,  et  pluseurs  seigneurs  prenoient  sur  leurs 
honmies  et  sur  autres^  excessivement  et  les  souf- 
froieot  piller  et  rober.  Et  ceulz  qui  estoient  es  villes 
fermées  avoient  moult  de  travail  de  leurs  guez  et  de 
leurs  gardes  et  de  leur  ville  fortifïier  et  emperer,  et 
perdirent  moult  de  ce  que^  ilz  avoient  hors  leurs  clos- 
tures.par  pluseurs  beaux  hostelz,  qui  furent  abatuz  et 
gastez  en  leurs  fauxbours,  et  leurs  biens  que  ilz  avoient 
dehors  les  forteresses  pilliez  et  gastez  tant  par  leurs  ^ 

1.  Ici  reprend  le  texte  de  5610. 

2.  peuple  du  manque  B. 

3.  B  <j^oute  moult. 

4.  de  leur  que  B. 

5.  les  B. 

10 
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ennemis  que  par  les  gens  de  leur  costé.  Et  ne  po- 
voient  marchans  aler  seurement  par  pais  ne  mener 
marchandise,  se  n'estoit  par  sauf  conduit  ou  par 
truaiges  paier  ou  aux  aventures  de  leurs  corps  et  de 
perdre  ce  que  ilz  menoient.  Et  petitement  estoit  en  ce 
temps  le  peuple  du  royaume  soustenu  et  gardé,  ne 
justice  n'y  regnoit  ^  se  bien  petit  non,  mais  les  fors,  tant 
nobles  que  bourgois,  renoient  cruelment^  sur  leurs 
subgez^. 
En  ce  temps  devaùt  dit  Phelippe  de  Navarre  et 


1 .  n'y  rendit  A,  n'y  regnoit  que  B. 

2.  telement  A. 

3.  La  fin  de  ce  paragraphe  est  représentée  par  ce  qui  suit  dans  le 
ms.  5610  :  En  l'an  mil  ccc  lix  et  lx,  avint  qae  Navarois,  Engles, 
Allemans,  Normans  et  gens  de  pluiseurs  palis,  assamblez  en  plui- 
seurs  parties,  firent  guerre  ou  roialme  de  Franche  entre  le  rivière 
de  Rone  et  de  Somme.  Et  en  toutes  ces  contrées  il  euurent  for* 
trescbes,  où  il  avoient  leur  retour,  pour  le  puUe  grever  et  moût  en 
ochirent  et  renchonnerent  et  osterent  leur  ricqueschcs.  Car  en  che 
tamps  n'a  voit  li  pules  nul  deffendeur,  se  moult  pau  non.  Et 
meismes  li  regens  leva  ou  royalme  pluiseurs  tailles  merviUeuses, 
et  li  aucun  seigneur  prendoient  blez ,  avainnez ,  bestes  et  aultres 
vivres  et  les  metoient  en  leurs  garnisons  de  leurs  castiax,  et  sonf- 
froient  li  aucun  que  leur  homme  fussent  moUesté  et  leur  terriens 
esté,  pour  le  hayne  qu'il  avoient  à  yaulz  fu  li  envie  enflée  des 
nobles  et  de  leurs  subges  par  les  paisans  de  fiiauvesis ,  qui  com- 
menchierent  à  ochirre  soudainement  les  nobles  hommes.  Et  aussy 
chil  qui  es  chittez ,  es  bours  et  es  villes  demouroient  euurent  en 
che  tampz  moult  de  persecucionz.  Car  tous  leur  fourbours  furent 
ars  et  destruit  par  yaulz  et  par  leurs  anemis  en  toutes  les  con- 
trées devant  dittes,  et  moult  furent  [grevez]  pour  leurs  murs  et 
pour  leurs  fossez  refaire  et  pour  villier  et  grans  tailles  paiier.  Et 
nepooit  on  marchandise  mener  hors  de  fortresche,  fors  par  sauf 
conduit  ou  par  treu  paiier  ou  à  l'aventure  de  perdre  corps  et 
avoir.  En  che  tamps  ne  regnoit  loy  ne  justiche  par  le  roialme  de 
Franche,  mais  li  fort,  tant  noble  comme  bourgois,  regnoient 
crueusement  sur  leurs  subges  sans  loy  et  sans  pitté. 
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Robert  GanoIIe  prindrent  la  cité  d'Âucerre  par  aucuns 
des  boorgois  de  la  cité,  qui  [la]  leur  vendirent  par 
trahison.  Et  après  se  assamblerent  environ  uf  paisans 
de  Beauvoisin  et  leur  chief  firent  d'un  nommé  Guil- 
laume FÂloeS  et  se  prindrent  à  guerrier  les  Englois 
de  Greel  et  de  pluseurs  autres  forteresses,  dont  les 
Englois  tenoient  grant  foison  sur  cellui  pais.  Et  avoient 
ces  paisans  leur  retrait  à  Longueil  Saintte  Marie,  et 
estoit  celle  maison  close  à  murs  sanz  fossez  et  sans 
autre  défense,  fors  la  porte  de  l'ostel,  qui  estoit  defen- 
sable,  hors  s'assemblèrent  les  Englois  de  pluseurs  for- 
teresses^, et  y  fut  Jehan  Fondicque,  cappitaine  de 
GreeP,  et  alerent  assaillir  celle  maison  et  y  entrèrent 
par  dessus  murs  bien  vi®,  car  les  paisans  ne  les  porent^ 
contrester.  Et  se  retrairent  les  paisans  en  une  haute 
maison^,  et  les  Englois  coururent  par  l'ostel,  prenant 
ce  que  ilz  trouvoient ,  et  apportèrent  grant  foison  de 
feu  pour  icelle  maison  ardoir,  se  ilz  ne  se  rendoient. 
Mais  les  diz  Englois  ne  les  pensoient  pas  prendre  à 
rançon,  ains  les  pensoient  à  tuer.  Adont  eurent  conseil 
les  paisans,  que  il  valoit  mieulx  mourir  en  eulz  défen- 
dant main  à  main  de  leurs  ennemis,  que  d'estre  ars 
et  leurs  femmes  et  leur  enffans  dedens  celle  maison^. 
LfOrs  se  descendirent  "^  et  coururent  seure  à  leurs  enne- 


1.  FAloue  B. 

2.  plus  de  xYi«  5610. 

3.  et  y  fut Greel  manque  5610. 

4.  povoient  B. 

5.  en  une  loge  desous  leurs  femme9  et  leurs  enfans  qu'il  avoient 
enfermé  hault  pour  les  crys  qu'elles  faisoient  de  paour  5610. 

6.  celle  maison  manque  B. 

7.  et  descendirent  à  i  fais  en  faisant  grans  cris  et  reclamant 
pluseurs  ensaignes  5610. 


I 
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mis,  dont  pluseurs  esloient  espartiz  par  Fostel  pour 
piller  ce  qui  estoit,  et  furent  les  Englois  desoonfiz  et 
y  en  ot  bien  ym"  mors,  dont  il  y  eut  xxnn  chevaliers. 
Depuis  tindrent  iceulz  paisans  icelle  maison  le  temps 
durant^  de  celle  guerre,  ne  à  celle  besongne  ne  morut 
que  n  paisans,  dont  Guillaume  TAloe  fut  Tan,  et  pour 
ce  ne  voulurent  ilz  prendre  nul  Englois  à  mercy,  ex- 
cepté un  Navarrois,  qui  avoit  nom  Sansson^  Loppin,  et 
pour  lui  furent  délivrez  pluseurs  prisonniers  des  diz 
paisans  que  les  Englois  tenoient^.  Et  après  ce  firent 
yceulz^  paisans  leur  cappitaine  un  de  leurs  gens,  nonmié 
Golart  Sade,  et  firent  fossez  entour  la  dite  maison  et  y 
recueillirent  pluseurs  gens  du  pais  et  soutindrent 
d'autres  assaux,  celle  guerre  durant^. 

Environ  ce  temps  combati  Regnault  de  Goillons, 
qui  estoit  cappitaine  de  Paris,  à  une  besoingne  à 
Beausse  contre  les  Englois,  prés  d'une  ville  que  on 
appelle  Estrechi ,  et  estoient  bien  les  Englois  n  cens 
combatans,  mais  Regnault  de  GouUons  en  avoit 
beaucoup  plus.  Mais  moult  de  ses  gens  s'en  partirent 
mauvaisement,  et  toutesvoies  combatirent  bien  ceulz 
qui  demeurèrent  et  en  furent  bien  la  greigneur^  partie 

1.  durant  mangue  6. 

2.  Sancon  B. 

3.  et  pour  ycelluy  furent  rendu  c  prisonnier  de  Gompiengne 
que  Engles  tenoient  en  pluiseurs  fortresches  5610. 

4.  les  B. 

5.  et  rechevoient  tous  chiaulz  du  pais;  qui  en  leur  lieu  se  voloient 
uvarder  leurs  corps  et  leurs  biens ,  exepté  gens  de  noble  lignie , 
car  onques  noble  ne  laissèrent  herbegier  en  leur  lieu.  Et  soustinrent 
pluiseurs  grans  assaulz  contre  leurs  anemis  et  tinrent  leur  lieu 
tout  le  cours  de  celle  guerre,  et  se  furent  en  che  tamps  prises 
des  Engles  toutes  les  fortresches  à  yaulz  voisines  5610. 

6.  la  plus  partie  B. 
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mors  et  pris,  car  les  Englois  gaingnerent  la  journée, 
et  fut  prins  Regnault  de  Goillons.  En  ce  temps  des- 
confirent les  Englois  de  Bescherel  pluseurs  Bretons  au 
pas  d'Evreux^,  entre  Dignant  et  Becherel,  et  y  furent 
prins  Bertran  de  Guesclin  et  Bertran  de  Saint  Pere^. 

Environ  ce  temps,  en  l'an  mil  CGC  ux,  ou  mois 
d'octobre,  assembla  le  roy  Edouart  d'Engleterre  à 
grant  ost  à  Calais.  Et  fut  avec  lui  le  prince  de  Gales^, 
le  duc  de  Lenclastre  et  plus  de  tous  les  nobles  d'En- 
gleterre et  grant  foison  d'Âlemans  et  gens  d'autres 
pais,  et  chevaucha  ^  parmi  Artois  et  Vermendois  jusques 
à  Rains  et  y  fist  siège  pardevant  la  ville ,  mais  riens 
n'y  fist  et  s'en  ala  devant  Ghalon  et  puis  à  Trois  et  à 
Provins  et  pardevant  Meaulz  et  pardevant  Paris  du 
costé  devers  le  Gharlrain.  Mais  pou  de  temps  y  séjourna 
et  ne  conquist  en  ce  voyage  nulle  ville  qui  face  à 
compter,  et  si  assaillit  il  Bray  sur  Somme^  et  Grespy 
en  Lannois  et  pluseurs  autres,  où  il  eut  pluseurs^  de 
ses  gens  mors  et  bleciez*^,  mais  il  ne  trouva  en  ce 
voyage  qui  le  combatist  à  plaine  bataille^.  En  ce  temps 
assembla  Jehan  de  Neufville  bien  xv^  combatans  par 

1.  ou  pays  B. 

2.  Ce  paragraphe  manque  dans  5610. 

3.  5610  ajoute  :  li  contes  Derby. 

4.  chevauchèrent  B. 

5.  Seyne  B. 

6.  pluseurs  manque  B. 

7.  et  se  firent  se  gent  assault  à  Bray  sur  Somme,  à  Grespi  en 
Laonnoîs  et  ailleurs,  où  riens  ne  firent  5610. 

8.  Mais  en  che  voyage  greva  moult  le  pais  d'ardoir,  de  biens 
essillier,  de  gens  renchopner  et  ocbire,  et  ne  fu  qui  contre  luy 
alast  pour  le  règne  deffendre  ajoute  5610.  Tout  ce  qui  suit  jusqu'à 
l'arrivée  du  roi  d'Angleterre  à  Bonneval  (p.  151)  manque  dans  ce 
dernier  manuscrit. 
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l'ordonnance  du  régent  et  passa  en  Engieterre  et 
arriva  à  Vinchevesel,  et  prindrent  la  ville  et  la  pillè- 
rent et  gasterent  toute,  et  y  ot  grant  foison  de  gens^ 
de  conunun  mors  et  pris,  et  puis  s'en  retournèrent 
François  en  France. 

En  ce  temps  que  François  firent  celle  armée,  Loys 
de  Harecourt,  qui  estoit  lieutenant  du  régent  en  la 
basse  Normendie,  assembla  bien  xn'*  combatans  de 
Normans,  et  sccut  que  Thomas  Fout,  capitaine  d'An- 
villers,  et  Baimbourg,  cappitaine  de  Honnefleu,  et 
Thomas  Gaon,  à  tout  bien  xn^^  combatans,  s'estoient 
mis  sur  le  pais  de  Le  vin.  Et  lors  ala  vers  eulz  Loys  de 
Harecourt,  en  sa  compaignie  Guillaume  Martel,  le 
Baudrain  de  la  Heuse  et  pluseurs  autres  nobles  cheva- 
liers, et  trouvèrent  leurs  ennemis  emprés  un  villaige, 
nommé  le  Faverel,  et  s'estoit  départi  des  Englois 
Thomas  Gaon  à  tout  bien  im^^  combatans ,  et  à  celle 
heure  n'estoient  pas  les  Englois  plus  de  vn"  comba- 
tans. Et  descendirent^  à  pié  les  uns  et  les  autres  et 
combatirent.  Mais  à  l'assembler,  de  xxxvi  Navarrois 
qui  y  estoient,  il  s'en  ala  les  xxxn  et  grant  foison 
d'autres  des  gens  Loys  de  Harecourt,  et  par  ce  fut  le 
dit  Loys  et  ses  gens  desconfiz,  et  furent  prins  Loys  de 
Harecourt,  le  Baudrain  de  la  Heuse  et  pluseurs  autres 
bons  chevaliers  et  escuiers ,  et  y  fut  mort  Guillaume 
Martel  et  y  ot  plus  d'Englois  mors  que  de  François. 

En  ce  temps  eut  une  petite  besoingne  prés  de  là, 
qui  fut  nommée  la  besoingne  de  Ghaude  Gote^,  et 
moult  durement  fut  combatue,  et  estoient  les  Englois 

1.  de  gens  manque  B. 

2.  se  descendirent  B. 

3.  Ghaude  Corée  B. 
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plus  que  les  François  et  moult  prés  furent  d'estre 
desoonfiz.  Et  toutesvoies  furent  les  François  desconfiz 
et  bien  xxx  mors  et  prins,  et  y  morut  Hapart  le  Bigot. 
Et  bientost  après  la  délivrance  de  Jehan  le  Bigot, 
mareschal  de  Normendie,  il,  qui  avoit  esté  prins  à  la 
besoingne  de  Faverel,  sceut  que  les  Englois,  qui  demou- 
roîent  à  Honnefleu,  chevauchoient,  et  lors  y  ala  contre 
eulz  à  tout  bien  yi"  combatans,  et  les  Englois  estoient 
bien  yn" ,  et  les  trouva  à  Tosteville  prés  du  Ponteau- 
demer.  Et  descendirent  à  pié  Tune  partie  et  l'autre 
et  combatirent  moult  durement,  et  furent  les  Englois 
desoonfiz  et  la  greigneur  partie  mors  et  pris. 

Et  après  ce  que  Bertran  du  Guesclin  fut  délivré  de 
la  prinse  du  pas  d'Evreux ,  il  assembla  bien  environ 
n  cens  combatans  et  ala  logier  à  Saint  Meen  de  Gueel^ , 
et  loga  en  Tabbaie  à  tout  environ  XL  combatans  de  Sfis 
gens,  et  le  surplus  logierent  en  la  ville,  qui  estoit  des- 
close, et  firent  barrières  non  pas  moult  fortes.  Et  lors 
plus  de  m  cens  combatans  d'Anglois,  qui  estoient  sur 
le  pais,  scurent  que  le  dit  Bertran  estoit  ainsi  logié  à 
Gueel,  et  lors  vindrent  courre  seure  de  nuit  à  ceulz 
qui  estoient  logez  en  la  ville  et  pluseurs  en  tuèrent  et 
prindrent  et  les  desconfirent.  Mais  Bertran  s'arma 
hastivement  et  sailli  de  l'abbaie  environ  lui  xxx.*,  et 
appertement  coururent  seure  aux  Englois  et  les  descon- 
firent, et  furent  presque  tous  mors  et  rescoit  ses  gens. 
Moult  d'autres  belles  besoingnes  avoit  fait  le  dit  Ber- 
tran sur  le  pais  de  Bretaigne  contre  les  Englois. 

Quant  ^  le  roy  d'Angleterre  se  fut  parti  de  devant 


i.  8ainct  Meel  en  Gueei  B. 
2.  Ici  reprend  le  texU  de  5610. 
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Paris,  il  chevaucha  jusques  à  Bonneval  et  vers  Chartres, 
et  estoit  ja  entré  Tan  mil  CGC  LX.  Lors  commança  Tost 
du  roy  Edouart  à  avoir  grant  deffaut  de  vivres,  car  le 
pais  avoit  esté  moût  essillié^  par  les  guerres,  qui  par 
avant  y  avoient  esté,  tant  du  roy  Edouart  que  des 
Navarrois.  Et  lors  chay  en  Tost  des  Englois  une  si 
grant  tempeste  du  ciel ,  que  les  grosses  pierres  qui 
cheoient  tuèrent  grant  foison  gens  et  chevaulx,  et 
moult  en  furent  Englois  esbahiz.  Lors  manda  Edouart 
la  paix  au  régent,  laquele  paix  il  avoit  autreffois  refu- 
sée ,  et  avoit  par  avant  esté  traitie  par  le  roy  Jehan, 
père  du  dit  régent,  qui  estoit  en  Engleterre.  Et  icelle 
paix  et  traitié  accorda  le  régent  pour  délivrer  le  roy 
son  père,  et  le  roy  Edouart  s'en  râla  à  Honnefleu  et 
monta  là  en  mer,  lui  et  ses  princes  et  le  plus  de  ses 
gens,  et  passèrent  en  Engleterre^,  et  le  surplus  de  ses 
gens  passèrent  seurement  par  le  royaume  jusques  à 
Calais.  Et  fut  signiffié  à  tous  les  Anglois,  qui  tenoient 
forteresses  sur  le  royaume  de  France,  que  la  paix 
estoit  faite  du  roy  de  France  et  du  dit  roy  Edouart  et 
que  ilz  ne  feissent  plus  de  guerre  sur  le  royaume.  Hais 
la  plus  grant  partie  ne  s'en  déportèrent  que  bien  pou 
de  temps. 

Assez  tost  après  fut  amené  le  roy  Jehan  à  Calais  et 
iîirent  ordonnez  grant  foison  d'ostaiges  à  envoier  pour 
lui  en  Engleterre  jusques  à  tant  que  le  traitié  de  la 
paix  eust  esté  acompli  et  entériné.  Lequel  traitié  fu 

1.  exillié  6. 

2.  Et  H  rois  Edouara  parti  de  Franche  et  s'en  alla  à  Calais  et 
de  là  en  Engleterre  5610.  La  fin  du  paragraphe  manque  dans  ce 
manuscrit,  dont  le  texte,  à  partir  de  cet  endroit,  s'écarte  de  plw  en 
plus  de  celui  des  mss,  A  et  B. 
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tel  que  le  roy  Edouart  auroit  la  conté  de  Guînnes  et 
Calais  et  la  conté  de  Pontieu  et  toute  la  duché  de 
Guîenne  affin  de  heritaige  et  sans  en  faire  hommaige 
au  roy  ne  estre  en  rien  en  son  ressort,  par  tel  conve- 
nant que  dedens  un  an  la  paix  acomplie  le  dit  roy 
Edouart  vendroit  en  sa  personne  à  Saint  Osmer  ou 
autre  bonne  ville  françoise  au  roy  de  France  et  à  son 
filz,  et  renonceroit  en  leur  présence  au  nom,  aux 
armes  et  au  cry^  de  France  et  generaument  à  toute  la 
droiture  que  il  avoit  onques  maintenue  ne  ditte  avoir 
ou  dit  royaume  ne  en  la  couronne  de  France.  Et  pro- 
mist  au  dit  traitié  que  à  ses  propres  dépens  il  feroit 
vuidier  du  royaume  toutes  les  gens,  qui  pour  son  fait 
avoient  fait  guerre  sur  le  royaume  de  France,  sans 
que  jamais  pour  lui  ne  pour  son  fait  y  retournassent, 
et  feroit  vuidier  toutes  les  forteresses  que  sur  le  pais 
avoient  tenues,  sans  que  ilz  coustassent  rien  au  roy  ne 
à  son  filz,  et  cela  deut^  faire  et  acomplir  dedens  certain 
temps,  qui  fut  accordé  au  traittié.  Et  ou  cas  que  le 
dit  roy  Edouart  ne  feroit^  la  renonciacion  devant  divisée 
dedens  le  terme,  qui  accordé  lui  fut,  la  duchié  de 
Guienne  demourroit  en  l'ommage  et  ou  ressort  de  la 
couronne  de  France  et  les  autres  terres  qui  baillées 
lui  estoient.  Et  de  cel  ^  article  furent  faites  lettres  et 
convenances  à  part,  qui  ne  furent  pas  publiées  au 
premier  devant  le  peupple.  Et  deut  avoir  le  roy 
Edouart  m  millions  de  flourins,  qui  pour  le  temps  cou- 
roient  par  le  royaume,  et  par  ainsi  seroit  le  roy  Jehan 

1.  roy  B. 

2.  deut  manque  B. 

3.  faisoit  B. 

4.  icellui  B. 
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délivré  et  bonne  paix  entre  eulz.  Et  de  la  duchié  de 
Bretaigne,  dont  discort  estoit  entre  Charles  de  Blois  et 
Jehan  de  Montfort,  les  n  roys  ne  se  melleroient^,  mais 
celiui  qui  la  pourroit  conquerre  en  demorroit  en  la 
foy  et  hommaige  du  roy  de  France.  Et  autres  aocors  y 
eut,  conrnie  de  la  gouvernance  des  ostages,  que  ilz 
seroient  tous  en  Engleterre ,  et  de  leur  délivrance,  et 
deut  le  sire  de  Clisson  ravoir  la  terre  qui  fut  son  père 
et  la  reut.  Toutes  les  terres  furent  livrées  et  délivrées 
franchement  au  roy  Edouart,  qui  accordées  lui  iîirent, 
et  alerent  en  ostaige  Loys  et  Jehan,  filz  du  roy  Jehan, 
et  Phelippe  son  frère,  duc  d'Orieans,  le  duc  de  Bour- 
bon, le  conte  de  Saint  Pol,  le  conte  du  Perdie,  le  conte 
de  Harecourt,  le  conte  Daulphin  d'Auvergne  et  grant 
foison  d'autres  contes  et  grans  banneres  et  boui^is 
de  bonnes  villes^. 


1.  mêlèrent  B. 

2.  Voici  le  passage  de  5610,  correspondant  au  paragraphe  préeé' 
dent  de  A  etB  :  Apprés  che  manda  li  rois  Edouars  au  régent  par 
messagiers  le  traitiet  de  le  pais,  qui  avoit  esté  traitié  du  roy  Jehan 
et  de  luy,  comment  que  il  heust  refusé  à  tenir,  il  se  voloit  acorder 
au  roy  Jehan  si  comme  il  avoit  esté  ordonné,  mais  que  li  regens 
le  vosist  ossy  accorder.  Bien  acorda  li  regens  le  traitiet  de  le  pais, 
et  li  rois  Edouars  parti  de  Franche  et  s'en  alla  à  Calais  et  de  là  en 
Engleterre.  £t  fu  devant  le  roy  Jehan  confermez  li  traitiez  de  le 
pais,  qui  fu  telz  que  li  rois  Edouars  devoit  avoir  toute  le  duché 
de  Ghienne,  le  conté  de  Pontieu,  le  conté  de  Poitiers  dosques  an 
pont  de  Pille,  le  conté  de  Ghinnes,  le  ville  de  le  Rocelle,  et  touv 
che  tenir  comme  terre  conquise  de  Fespée  sans  hommaige  faire  au 
roy  de  Franche.  Et  avec  che  acorda  li  rois  Jehans  à  baillier  au 
roy  Edouart  m  milionz  d'or.  Lors  fu  li  rois  Jehanz  et  ses  fieux 
Phelippes  amenez  par  mer  à  Calais,  et  là  Tallerent  vir  si  prinche 
et  sy  amy.  Sy  fu  délivrée  au  roy  Edouart  le  conté  de  Ghinnes,  le 
conté  de  Pontieu,  le  ville  de  le  Rocelle,  le  conté  de  Poitiers,  qui 
estoit  à  Jehan,  fil  du  roy  Jehan  de  Franche,  et  pourtant  li  donna 
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Et  lors  le  roy  Jehan  s'en  revint  en  France,  et  (ht 
ordonné  Jehan  de  Ghandos  pour  le  roy  d'Ëngleterre 
et  Loys  de  Harecourt  pour  le  roy  de  France  pour  vui- 
dier  les  forteresses  de  Normendie.  Et  iSrent  vuidier  le 
Neufbourg,  Honnefleu,  Âuvillers  et  pluseurs  autres  for- 
teresses par  Normendie,  mais  ce  fut  aux  despens  du  roy 
et  de  son  pais.  Et  fut  levé  sur  le  royaume  de  France 
grant  argent  pour  vuidier  lesforteresses,  que  les  Englois 
tenoient,  lesqueles  le  roy  Edouard  ^  d'Engleterre  devoit 
faire  vuidier  à  ses  despens.  Et  neantmoins  pluseurs 
Englois  demourerent  sur  le  royaume  de  France  en 
pluseurs  routes,  et  estoient  d'iceulz  qui  des  dittes  for- 
teresoes  estoient  partiz,  et  se  tenoient  par  manière  de 
compaigne.  Et  pluseurs  s'en  alerent  en  Bretaigne  à 
Jehan  de  Montfort,  et  s'en  assembla  une  grant  route, 
qui  s'en  ala  vei*s  Avignon,  et  prindrent  le  Pont  Saint 
Esperit  et  autres  forteresses  sur  ces  marches  et  moût 
destraindrent  Avignon  de  vivres  et  destruirent  le  pais 
d'entour,  tant  deçà  le  Rosne  que  par  delà.  Et  estoient 
à  Avignon  le  saint  père  et  le  coUiege  de  Romme,  et 
pluseurs  besoingnes  et  pluseurs  assaulz  ot  sur  le  pais 
des  gens  des  dittes  compaigoes  et  des  gens,  qui  pour 
le  pappe  et  pour  le  roy  de  France^  les  guerrioient.  Et  fut 


li  roi8  ses  pères  le  duché  de  Berry.  —  Âpprés  chel  acord,  vint  li 
rois  Jebans  en  Franche  et  Phelippez  ses  fieux.  Et  pour  le  traitiet 
tenir  et  emplir,  il  laissa  en  ostaige  Loys  sen  fil  et  Jehan,  et  Phe- 
lippe,'  duc  d'Orliens,  sen  frère,  le  duc  de  Bourbon,  le  Doffîn  d'Au- 
vergne, le  conte  de  Saint  Pol,  le  seigneur  de  Gouchy,  le  seigneur 
de  Ligny,  chastellain  de  Lille ,  le  seigneur  de  Saint  Venant  et 
pluiseurs  autres  chevaliers.  —  Le  ms,  5610  passe  ensuite  immédia- 
tement au  paragraphe  Avant  que  le  roy  Jehan  (p.  156). 

i.  Edouard  manque  fi. 

2.  de  France  ma)\que  B. 
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sentence  d'excomeniement  donnée  du  pappe  sur  les 
dittes  compaignes.  Et  en  la  fin  les  absolit  le  pappe  et 
leur  donna  grant  argent  pour  aler  en  Lombardie  contre 
Galiaches^  et  Bernabo  de  Milan,  à  qui  le  pappe  avoit 
guerre,  et  ainsi  faisoit  le  merquis  de  Montferrant,  avec 
qui  le  plus  des  dittes  compaignes  alerent  et  pluseurs 
dommaiges  et  guerres  firent  par  delà  les  mons,  et  pou 
en  retourna  en  France  ne  en  Engleterre,  qui  ne 
morussent  en  ce  voyage. 

Âvant^  que  le  roy  Jehan  feust  venu  à  Parts,  fut 
morte  Jehanne  sa  femme,  royne  de  France,  et  fut 
enterrée  en  Bourgoingne ,  et  la  duchié  eschay  au  roy 
Jehan  par  lignage^  du  duc  de  Bourgoingne,  qui  assez 
tost  après  trespassa,  et  le  roy  Jehan  donna  la  duchié 
de  Bourgoingne^  à^  Phelippe,  son  mainsné  filz.  Lors  ala 
Phelippe  saisir  la  duchié  de  Bourgoingne  et  mena 
avec  lui  un  chevalier  nommé  L'Ârceprestre ,  qui  par 
le  royaume  de  France  en  pluseurs  contrées  avoit 
mené^  gens  de  compaigne.  Et  mist  en  ce  voyage  le 
dit  Phelippe  à  mercy  le  conte  de  Hontbleart,  Loys 
du  Ghastel  et  pluseurs  autres  chevaliers  de  la  duchié 
de  Bourgoingne ,  qui  à  lui  ne  vouloient  pas  obéir ,  et 
tant  fist  que  il  fut  sires  et  obey  de  toute  la  duchié  de 
Boui^oingne''. 

Âpres  ala  le  roy  Jehan  en  Avignon  devers  le  pappe. 
Et  en  ce  temps  vint  le  roy  de  Ghippre  devers  le 

1.  les  Galiaches  B. 

2.  U  ms.  5610  contient  ce  paragraphe  et  le  suivant. 

3.  par  proismeté  de  lignaige  5610. 

4.  qui  assez Bourgoingne  manque  B. 

5.  et  B. 

6.  avoit  mené  manque  Â,  B. 

7.  qui  à  lui Bourgoingne  manque  B. 
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pappe  et  devers  les  plus  grans  princes  de  chrestienté 
requerre  seoors  et  aide  pour  guerrier  les  Sarrasins  et 
conquerre  la  Sainte  terre  de  Jherusalem.  Âdonc  prist 
le  roy  Jehan  la  croix  de  la  main  du  pappe  Urbain 
pour  aler  oultre  mer,  puis  reppera  en  France  et  ala  en 
Engleterre  pour  ordonner  de  ses  ostages  et  pour  ses 
convenances  acomplir^. 

En  cellui  temps  ot  grant  guerre  sur  les  marches  de 
Bretaigne,  et  pluseurs  Englois  et  gens  de  compaigne, 
qui  s'estoient  retraiz  sur  ycelles  marches  après  la  paix, 
qui  avoit  esté  accordée  des  u  roys,  se  conunencerent 
à  espendre  sur  les  marches  de  Normendie,  du  Perche, 
du  Maine  et  d'Anjou.  Et  prindrent  les  diz  Englois  Saint 
Martin  de  Seez,  Brisoles,  Livarrot,  l'abbaie  de  Siîli, 
Rupiere  à  v  lieues  de  Gaen ,  Roleboise ,  Quatremares 
et ...  .^  le  Fresne,  Eschaufou  et  pluseurs  autres  forte- 
resses et  fortes  places,  et  le  plus  d'icelles  empererent 
et  fortiffierent  les  diz  Englois  et  gens  de  compaigne. 
En  cellui  temps  sceut  Bertran  du  Guésclin ,  qui  estoit 
vers  Pontorson  et  sur  les  marches  de  Bretaigne,  là  où 
il  faisoit  guerre  aux  Englois  et  à  ceulz  qui  guerrioient 
sur  le  pais  pour  Jehan  de  Montfort,  que  une  grant 
route  d'Englois  estoient  logiez  sur  le  pais  de  Nor- 
mendie  en  une  grant  Ville  desclose,  nommée  Briouse^. 
Et  de  bien  loing  où  il  sceut  ces  nouvelles  se  parti  et 
chevaucha  à  tout  bien  if  combatans  grant  chemin  et 
si  grant  erre,  que  pluseurs  de  ses  gens  ne  porent  par- 
venir avecques  lui  à  Teure  que  il  vint  sur  les  Englois, 
et  vint  si  soudainement  que  les  Englois  ne  seurent 
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nulles  nouvelles  jusques  à  ce  que  il  leur  courut  seure 
en  leurs  logis.  Là  furent  ces  Englois  desconfiz  et  furent 
mors  et  prins  plus  de  vm"  combatans.  Là  fut  prins 
Hoppequin  Dierre,  leur  cappitaine. 

De  là  se  parti  le  dit  Bertran  du  Guesclin  et  ala  devant 
Brisoles  en  la  oompaignie  de  Moreau  de  Fiennes,  con- 
nestable  de  France,  et  de  pluseurs  sengneurs  de^  Nm^ 
mendie  et  de  France,  qui  estoient  assemblez  vers 
Tilleres  pour  destraindre  les  Gascons  et  Englois,  qui 
dedens  Brisoles  estoient.  Lesquelz  Englois  et  Gascoins 
se  partirent  de  Brisoles  sanz  combatre  et  sanz  attendre 
l'assaut,  par  traitié  que  ilz  s'en  peussent  sauvement 
aler. 

En  cellui  temps  tenoient  Englois  Sablé  et  le  Plessie 
Buret,  et  fut  Sablé  recouvré  par  siège  par  le  sire  de 
Graon,  le  sire  de  Laval,  le  sire  de  Berlran,  et  pluseurs 
autres  forteresses  sur  le  pais,  et  d'assaut  y  en  eut 
prinses,  là  où  Englois  furent  mors  et  prins.  Et  eut 
environ  ce  temps  pluseurs  rencontres  et  besongnes, 
qui  se  firent  sur  icelles  contrées  et  vers  la  conté 
d'Âlençon. 

Environ  ce  temps  Guillaume  de  Graon  et  Bertran 
du  Guesclin  chevauçoient^  à  tout  bien  xmi^  combatans, 
et  tant  que  ilz  vindrent  au  Pont  de  Jugny  et  là  trou- 
vèrent Hue  de  Gauveley,  à  tout  bien  autant  ou  plus 
d'Anglois  que  ilz  n'estoient  de  François.  Et  descen- 
dirent à  pié  l'une  partie  et  l'autre  et  vindrent  com- 
batre les  uns  aux  autres  moult  durement.  Et  au  pre- 
mier perdirent  les  Englois  terre,  mais  les  archiers  Hue 
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de  Gaverley  vindrent  courre  seure  aux  François  sur  le 
derrière,  et  eu  cellui  point  se  parti  Guillaume  de  Craon 
et  bien  nn^^  hommes  d'armes,  et  par  ces  ii  choses 
furent  les  François  desconfiz ,  et  bien  y  en  ot  m  cens 
mors  et  prins  et  aussi  y  morut  il  pluseurs  Ënglois. 
Là  fut  prins  Bertran  du  Guesclin  moult  vaillanment, 
et  pluseurs  nobles  chevaleries  ^  fist  et  avoit  fait  par  avant 
le  dit  Bertran  en  pluseurs  lieux  et  avoit  combatu  en 
champ  clos  en  fait  de  gaige  de  bataille,  et  avoit  esté 
dedens  la  cité  de  Règnes  tant  comme  elle  avoit  esté 
assegée  par  le  duc  de  Lenclastre,  et  y  ot  mainte  saillie 
et  mainte  vaillance  faite.  Et  dura  ycellui  siège  environ 
vm  mois,  et  toutesvoies  s'en  parti  le  duc  de  Lenclastre 
sans  prendre  la  ville.  Et  en  fut  capitaine  en  ce  temps 
Bertran  de  Saint  Père. 

Environ  ce  temps  ot  une  besongne  sur  le  pais  de 
. . .  .^,  qui  fu  nommée  la  besongne  du  Champ  Genestous, 
laquele  fut  très  vaillamment  combatue.  Et  fut  du  costé 
des  Normans  Le  Galois  d'Assi  et  du  costé  des  Englois 
Robert  Mitton ,  et  n'estoient  pas  plus  de  vi"  comba- 
tans  d'une  part  et  d'autre ,  et  furent  les  Englois  des- 
confiz et  tous  mors  et  pris,  excepté  deux  qui  s'en 
alerent  au  Plaissis  Buret  mouU  navrez.  Et  pour  ce  que 
très  vaillamment  fut  combatue  on  en  doit  faire  men- 
cion. 

Environ  ce  temps  ala  Moreau  de  Fiennes,  connes- 
table  de  France,  et  Bertran  du  Guesclin  devant  Saint 
Martin  de  Seez.  Et  quant  ils  y  furent,  ilz  vindrent 
entrer  par  derrière  par  une  porte,  qui  estoit  en  l'abbaie, 

i.  chevaliers  Â. 
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bien  mf  Englois,  et  quant  ils  y  fiirent,  ilz  saillirent  par 
la  porte  de  devant  et  avec  eulz  le  plus  des  autres 
Englois,  qui  par  avant  estoient  en  la  dite  forteresse. 
Et  pour  ce  que  il  faisoit  grant  broullaz ,  les  François 
qui  devant  estoient  logiez  ne  seurent  rien  de  leur 
venue,  jusques  à  ce  que  ilz  les  virent  saillir  hors  de  leur 
forteresse  pour  leur  venir  courre  seure.  Et  la  plus 
grant  partie  en  estoient  touz  désarmez  et  entendoient 
à  eulz  logier.  Mais  Bertran  du  Guesclin  et  pluseurs  de 
ses  gens,  Oudart  de  Renti^  Enguerran  d'Eudin  et  plu- 
seurs Normans  et  Piquars,  qui  là  furent,  et  gens 
d'autres  pais  s'armèrent  hastivement  et  coururent 
seure  aux  Englois,  et  furent  les  Englois  desconfiz  et 
la  plus  grant  partie  en  furent  mors  et  prins.  Et  après 
celle  besongne  rendirent  les  Englois  la  forteresse,  par 
ainsi  que  ilz  s'en  alerent  sauvement. 

Après  prindrent  Englois  l'abbaie  de  Gormeilles  et 
l'enforcierent,  et  le  Quesnoy.  Et  au  devant  la  prise  de 
Brisoles,  dont  cy  devant  est  parlé ,  avoit  esté  Bertran 
du  Guesclin  grant  temps  sur  le  pais  d'Anjou  et  avoit 
esté  au  siège  de  Saint  Brisse^,  lequel  fut  prins,  et  à 
pluseurs  autres  forteresses  prendre  par  siège  et  pai* 
assaut.  Et  après  la  besoingne  et  prinse  de  Saint  Martin 
de  Seez,  avint  que  Bertran  du  Guesclin  oyt  nouvelles, 
que  bien  vi^  combatans  d'Englois  et  de  Gascons  ^  estoient 
logiez  sur  les  champs  vers  Saint  Guillaume  de  Mor- 
taing.  Et  quant  le  dit^  Bertran  le  sceut,  il  ala  celle  part 
à  tout  environ  mi''  combatans  à  n  lieues  environ  prés 
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de  Hortaing,  et  moût  appertement  lui  et  ses  gens  leur 
coururent  seure,  et  pou  tindrent  les  diz  Englois  et 
Gascons  et  s'enfouirent  les  premiers  les  Englois,  et 
furent  bien  im  cens  Englois  et  Gascons^  mors  et  prins 
et  plus.  Un  jour  alerent  chevauchier  bien  G  combatans 
d'Englois,  qui  demouroientà  Quinquemon  etàRomeilli, 
et  lors  le  Galois  d'Aussi  et  pluseurs  autres  alerent  contre 
les  diz  Englois  et  les  trouvèrent  à  ...^^  et  là  eut  grant 
besoingne  et  dure,  et  furent  les  Englois  presque  tous 
mors  et  prins. 

Environ  ce  temps  mist  Charles  de  Blois  et  Bertran 
du  Guesclin  le  siège  devant  Becherel  à  tout  bien  n"^ 
combatans.  Et  Jehan  de  Montfort  et  Robert  Ganolle, 
le  sire  de  Glicon  et  Hue  de  Gaverley,  à  tout  bien 
M  hommes  d'armes  et  xnn^  archiers  Englois,  vindrent 
pour  lever  le  siège.  Et  firent  tant  que  ilz  vindrent 
prendre  le  hault  d'une  montaigne  devant  l'ost  des 
François  et  si  prés  que  on  povoit  plainement  traire  de 
l'un  bout  à  l'autre.  Mais  la  venue  estoit  estroite  entre 
les  n  ostz  et  en  grant  desaventaige  pour  cellui  des 
n  ostz  qui  eust  voulu  courre  seure  à  l'autre.  Et  furent 
ainsi  pluseurs  jours  les  uns  devant  les  autres,  et  tous- 
jours  armez  aussi  comme  pour  combatre ,  et  pluseurs 
grans  saillies  et  escarmouches  furent  entre  les  n  ostz, 
tant  que  ilz  furent  l'un  devant  l'autre.  Et  furent  les 
François  moût  destrains  de  vivres,  car  la  ville,  où  il 
avoit  de  bonnes  gens  de  guerre,  leur  estoit  d'un  costé 
et  l'ost  des  Englois  leur  estoit  de  l'autre  sur  le  chemin 
devers^  Dînant,  dont  le  plus  de  vivres  venoit  à  l'ost  des 
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François,  et  estoient  les  François  aussi  comme  contre- 
segiez^.  Toutesvoies  si  print  un  accort  entre  les  princes 
et  les  gouverneurs  des  n  ostz,  que  une  place  plaine 
seroit  esleue,  au  plus  prés  du  siège  que  trouver  se 
pourrait,  en  laquele  les  n  ostz  yroient  pour  combatre 
à  certain  jour  qui  fut  divisé ,  et  seroit  le  champ  parti 
et  esleu  par  chevaliers  saiges,  qui  à  ce  furent  conums. 
A  laquele  journée  et  place  les  n  ostz  furent  ordonnez 
pour  combatre.  Là  fiit  traitiée  la  paix  des  n  princes, 
mais  Englois  la  refusèrent  au  premier.  Lors  se  mistrent 
les  François  au  chemin  pour  aler  combatre,  et  quant 
les  Englois  les  virent,  ilz  envolèrent  ceulz  qui  avoient 
esté  traiteurs  de  leur  costé,  reprendre  et  recueillir  le 
traictié,  que  par  avant  avoient  refusé.  Et  par  ainsi  fut 
la  paix  jurée  et  accordée ,  et  furent  pluseurs  nobles 
ostaiges  bailliez  tant  d'un  costé  que  d'autre ,  mais  le 
dit  accord  ne  dura  gueres  de  temps.  Lors  se  dépar- 
tirent grant  foison  de  gens  d'armes  François,  qui  là 
estoient  assemblez. 

Là  ot  pluseurs  Normans  qui  recouvrèrent  en  Bessin 
et  trouvèrent  que  pluseurs  Englois  avoient  prins  la 
forteresse  de  Beaumont  le  Richart,  laquele  pluseurs 
Normans  qui  n'avoient  pas  esté  devant  Becherel  avoient 
ja  assegée.  Et  quant  iceulz  y  furent  venuz,  qui  de 
devant  Becherel  venoient,  la  forteresse  fut  assullie  et 
lors  se  rendi  par  traitié. 

Assez  tost  après  assembla  Phelippe  de  Navarre, 
frère  du  roy  de  Navarre,  bien  environ  m  combatans 
et  aia  pour  assegier  n  forteresses,  qui  estoient  bien 
prés  l'une  de  l'autre,  l'une  estoit  appellée  Quinquernon 
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et  Vautre  Rimîlly,  que  les  Englois  tenoient,  et  seoient 
icelles  forteresses  à  deux  lieues  de  Beaumont  le  Roger. 
Hais  les  Englois ,  qui  estoient  à  Tuebeuf  et  au  Plessis 
Buret  et  en  pluseurs  autres  forteresses  sur  les  marches 
de  Normendie,  du  Perche  et  du  Maine,  seurent  ce  que 
Phelippe  de  Navarre  avoit  empris  et  s'assemblèrent 
et  vindrent  si  soudainement,  que  Phelippe  de  Navarre 
n'en  sceut  riens  jusques  à  ce  que  il  les  vit  devant  lui. 
Et  lors  ordonna  ses  gens  hastivenaent  pour  aler  com- 
batre.  Mais  les  Englois  descendirent  à  pié  selon  le 
costé  d'un  vilaige  et  mistrent  derrière  eulz  un  dosage 
fort,  là  où  ilz  firent  pluseurs  bi^eches,  et  là  mistrent 
leurs  chevaulz  et  leurs  variez,  qui  [ne]  leur  povoient 
valoir  au  combatre,  et  devant  eulz  getterent  grant 
foison  de  branches  esparcies  par  le  champ  et  firent 
fossés  et  pluseurs  empeschemens  pour  les  François,  se 
ilz  leur  feussent  venuz  courre  seure.  Par  quoy  Phelippe 
de  Navarre  ne  fut  pas  conseillé  de  les  aler  ^  combatre 
en  leur  place,  et  se  tint  devant  eulz  deux  jours  et 
n  nuiz,  tousjours  tout  prest  pour  combatre.  Et  au 
tiers  jour,  un  Englois  appelle  Glain ville  et  un  sien 
compaignon,  qui  estoient  dedens  Remilly,  rendirent  la 
forteresce  à  Phelippe  de  Navarre  devant  leurs  gens. 
Et  lors  les  Englois,  qui  estoient  venuz  pour  les  n  fo^- 
t^^esses  secourre ,  firent*  traitié  d'eulz  en  aler  sauve- 
ment  et  ceulz  de  l'autre  forteresse,  appellée  Quin- 
quemon,  et  par  ainsi  la  rendirent.  Et  lors  les  Englois 
s'en  râlèrent  en  leurs  forteresses,  et  Phelippe  de 
Navarre  s'en  revint  à  Beaumont  et  là  départi  ses  gens. 
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Et  depuis  ne  vescut  gueres  longuement  et  morit  en 
son  lit  de  maladie^  et  fut  grant  dommaige,  car  il  estoit 
moult  honnorable  chevalier. 

Environ  ce  temps  parti*  Hoppequin^  Diere  de  Tab- 
baie  de  Silli,  que  lui  et  Jaque  Platin  avoient  emperée, 
et  ala  piller  et  rober  Tabbaie  de  Saint  Pierre  sur  Dive, 
et  a  voit  en  sa  compaignie  de  l  à  LX  combatans.  Et  en 
son  retour  le  sire  de  Goucy,  Jehan  Martel  et  Guillaume 
de  Rouveron^  le  vindrent  encontrer  à  environ  autant 
de  gent  comme  il  avoit,  et  descendirent  à  pié  Tune 
partie  et  l'autre  et  combatirent  moult  durement,  et  ne 
s'en  falut^  que  im  ou  que  y  que  les  Englois  ne  feussent 
tous  mors  et  prins  en  la  place,  et  y  morut  Hoppequin 
Diere.  Et  mainte^  autre  besoingne  ot  en  celle  saison  en 
pluseurs  lieux  du  royaume  de  France,  et  le  plus  où  les 
Englois  perdirent  et  pou  en  gaingnerent. 

Environ  ce  temps  prist  Bertran  du  Guesclin  l'abbaie 
de  Cormeilles  par  siège  et  par  traitié  que  les  Englois 
qui  la  tenoient  firent  d'eulz  en  aler  sauvement.  Et 
desconfit  le  dit  Bertrân  Jehan  Jouel  et  pluseurs  Englois 
de  sa  compaignie  au  pas  du  Brueil,  à  n  lieues  de 
Lisieux,  et  assez  tost  après  vint  assegier  la  forteresse 
du  Ghesnoy  prés  d'Argenten  et  se  rendirent  ceulz  de 
dedens  à  lui. 

Et  environ  ce  temps  vint  un  chevalier  englois, 
nommé  Régnant  de  Rigni ,  et  pluseurs  Englois  en  sa 
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compaignie  emperer  une  forte  place  à  Quatremares 
entre  Louviers^  et  le  Neufbourg.  Et  là  vint^  Mouton  de 
Blainville  et  en  sa  compaignie  le  sire  de  la  Ferté  et 
pluseurs  autres  nobles  gens  d'armes  de  Normendie, 
et  estoient  environ  mi  cens  combatans,  et  assaillirent 
la  forteresse  moult  durement  et  tant  que  elle  fut  prinse 
d'assaut,  et  fut  mort  Regnault  de  Rigni  et  tous  ceulz 
de  dedens,  bien  de  G  à  vi"  Ënglois. 

En  ce  temps  estoit  Guillaume  du  Merle  cappitaine 
en  la  basse  Normendie,  et  Tannée  devant  Tavoit  esté 
Moreau  de  Fiennes,  connestable  de  France,  et  avoit 
assailli  une  forteresse  nommée  la  Vignée,  que  il  failli 
à  prendre.  Et  assez  tost  après  demoura  le  gouverne- 
ment au  dit  Guillaume  du  Merle.  Lors  avint  que  Henry, 
sire  de  Colombiers ,  qui  avoit  sa  forteresce  prés  d'un 
fort,  que  les  Englois  tenoient,  nommé  la  Remmée, 
dont  leur  cappitaine  estoit  appelle  Morville,  [sceut 
que  les  dits  Englois^]  estoient  alez  chevauchier.  Si 
le  fist  savoir  à  Olivier  de  Mauny,  qui  demouroit  à 
Quarenten,  lequel  vint  prestement  et  aussi  fist 
Guillaume  du  Merle,  qui  pour  lors  demouroit  à 
Baieux.  Et  quant  Guillaume  du  Merle  vint  devant  la 
Remmée^,  il  trouva  Olivier  de  Mauny  et  dessendi  à  pié 
devant  les  Englois  entre  leur  forteresse  et  eulz,  à  tout 
environ  lx  combatans,  et  les  Englois  estoient  bien 
VI".  Mais  Guillaume  du  Merle  vint  à  tout  bien 
nn"  combatans,  et  ja  s'estoient^  mis  les  Englois  à 
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chemin  pour  venir  combatre  Olivier  de  Mauny.  Et 
tantost  Guillaume  du  Merle  et  ses  gens  desœndirent  à 
pié  et  tantost  assemblèrent  les  uns  aux  autres ,  et  fut 
la  besongne  à  merveille  combatue.  Toutesvoies  furent 
les  Engloiz  desoonfiz  et  plus  de  la  moitié  mors  en  la 
place  et  le  surplus  furent  prins.  Et  après  fîit  prinse 
la  forteresce  et  ceulz  qui  dedens  estoient  demourans, 
et  furent  les  prisonniers  menez  à  Baieux. 

Environ  vm  jours  après,  a  vint  que  Jehan  Martel, 
cappitaine  de  Faloise,  et  Jehan  de  Maten  et  Guillaume 
de  Rouveron^  s'embucherent  à  tout  xxv  hommes 
d'armes  dedens  un  fumier  droit  devant  la  porte  de  la 
Yignée  et  se  couvrirent  du  gros  estrain  du  fiens  moût 
coiement,  et  fut  par  une  moût  obscure  nuit,  et  avoient 
ordonné  que  un  villain  du  pais,  qui  a  voit  au  jor  à 
porter  vivres  aux  Englois  de  dedens,  vendroit  celle 
nuit  o  une  somme  de  pain,  lequel  y  vint.  Et  pour  ce 
que  les  Englois  de  dedens  avoient  grant  neccessité  de 
vivres,  ilz*  ouvrirent  prestement^  la  porte  et  avalèrent 
le  pont.  Et  quant  le  cheval  fut  sur  le  pont,  un  com- 
paignon  qui  estoit  armez  de  son  haubergon,  vestu  en 
guise  de  villain,  et  estoit  avec  cellui^  qui  le  pain 
menoit,  lors  bouta  la  somme  de  pain  jus  sur  le  pont 
et  tantost  courut  seure  au  portier,  qui  désarmé 
estoit,  et  le  tua.  Ijors  saillirent  ceulz  qui  dedens  le 
fumier  estoient  et  entrèrent  en  la  forteresse,  et  furent 
tous  ceulz  de  dedens  la  forteresse  mors  et  prins ,  qui 
bien  estoient  lx  combatans,  et  en  estoit  cappitaine 

1.  Buveron  Â. 

2.  etB. 

3.  présentement  B. 

4.  lui  B. 


[4365]  DU  XIV*  SIÈCLE.  167 

VuillesotoD  et  fut  amené  à  Baieux  et  tous  les  prison- 
niers. Et  assez  tost  aprés^  les  fist  Guillaume  du  Merle 
tous^  noyer  et  les  autres  prisonniers^  qui  avoient  esté 
prins  à  la  Renmiée^,  pour  cause  que  ilz  faisoient  guerre 
de  oompaigne  et  n'avoient  point  de  tiltre  de  seigneur, 
et  aussi  estoient  ilz  escomeniez^  du  saint  père  pour  la 
maie  guerre  que  ilz  faisoient. 

Environ  ce  temps  ou  un  pou  après,  avint  que  Loys 
de  Sancerre,  Gui  le  Baveux  et  le  gouverneur  de  Blois 
assemblèrent  bien  m^  cens  combatans  et  seurent  que 
un  cappitaine  d'Englois ,  appelle  Gressonvale ,  à  tout 
bien  ii^  combatans  estoient  logiés  à  Olivet  sur  la  rivière 
du  Obier.  Et  là  les  devant  nommez  les  vindrent  com- 
batre ,  mais  les  Ënglois  se  desconfirent  de  ligier'^  et 
forent  presque  tous  mors,  pris  et  noiez  en  la  rivière. 
Et  ceulz  qui  furent  prins  furent  après  tuez  pour  la 
maie  guerre  que  ilz  faisoient. 

Au  devant  ou  environ  ce  temps,  s'estoient  bien 
assemblez  im  cens  Englois,  lesquelz  vindrent  prendre 
une  place  ou  clos  de  Gonstentin,  nommée  le  Homme, 
et  siet  au  bout  dedens  les  maisieres  qui  viennent  de  la 
tiere^  joindre  aux  grans  maires,  qui  cloent^  Gonstentin. 
Et  tantost  que  Guillaume  du  Merle  le  sceut,  il  assembla 


i.  assez  tost  après  manque  B. 

2.  tous  manque  Â. 

3.  et  les  antres  prisonniers  manque  B. 

4.  B  construit  cette  phrase  ainsi  que  suit  :  qui  avoient  esté  pris 
à  la  Remmée,  Guillaume  du  Merle,  les  fist  tous  noyer. 

5.  escommuniez  B. 

6.  deux  B. 

7.  incontinent  B. 

8.  Fiere  A;  siere  B. 

9.  clostB. 
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bien  vi'^  combataDS  et  plus,  et  fist  tant  que  les  gens 
du  roy  de  Navarre  s'accordèrent  de  venir  mettre  le 
siège  devant  la  dite  place  du  Homme,  car  c'estoit  en 
la  terre  du  roy  de  Navarre.  Guillaume  du  Merle  se  loga 
sur  le  maresc  de  la  part  devers  Saint  Gosme  du  Mont, 
et  les  Navarrois  se  logierent  de  l'autre  part  vers  le 
Pont  l'Âbbé.  Une  nuit  avint  que  les  EnglcMS  passèrent 
moult  soustivement  vers  les  Navarrois  et  appertement 
coururent  seure  à  leur  gait  et  le  desconfirent  ^  et  en 
tuèrent  plus  de  trente  des  Navarrois  et  se  retrairent 
en  leur  place  sanz  gueres  perdre.  Mais  assez  tost  après 
ilz  furent  si  destrains  de  vivres  que  il  convint  que  ilz 
se  rendissent,  et  lors  se  rendirent  aux  Navarrois, 
lesquelz^  promistrent  de  les  sauver.  Et  celle  prom- 
messe  firent  sans'  l'accord  ne  congié  de  Guillaume  du 
Merle^,  qui  là  estoit  cappitaioe  pour  le  roy  de  France^, 
à  qui  la  guerre  appartenoit.  Et  pour  ce,  quant  Guil- 
laume du  Merle  et  ses  gens  les  virent  hors  de  la  forte- 
resse, ilz  leur  coururent  seure  et  les  decoupperent 
tous. 

Lors  vint  Bertran  du  Guesclin  mettre  le  siège  devant 
Roleboise^,  que  Gautier  Estraonc^  et  bien  vi"  combatans 
d'Anglois  de  sa  compaignie  tenoient.  Là  ot  grant  siège 
et  fut  durement  assaili,  mais'  il  ne  fut  pas  pris,  car  le 


1.  déstruisirent  B. 

2.  les  qjoute  A. 

3.  sans  manque  A. 

4.  Marie  A. 

5.  qui  là France  manque  B. 

6.  Reliboise  B. 

7.  Estraont  B. 

8.  et  B. 
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chastel  estoit  ^  trop  fort.  Et  assez  tost  après  reDdirent 
le  chaslel  par  traitié  et  s'en  alerent,  sauves  leurs  corps 
et  leurs  vies. 

En  cellui  temps  vint  à  vraie  congnoissance  au  régent, 
que  le  roy  [de  Navarre]'  entendoit  et  se  pourchaçoît 
pour  lui  faire  et  oommencier  guerre.  Et  cela  fist  savoir 
à  Bertran  du  Guesclin,  qui  estoit  son  lieutenant  en 
Normendie.  Et  pour  ce  que  le  dit  Bertran,  qui  regarda 
que  Mente  et  Meulent,  qui  estoient  deux  fortes  places 
sur  la  rivière  de  Saine  et  bons  passaiges  et  estoient  au 
roy  de  Navarre,  et  que  grant  dommaige  pourroient 
porter  au  roy  et  au  régent  et  à  leur  pais  entre  la 
rivière  de  Saine  et  Flandres,  il  envoia  grant  partie  de 
sa  gent  à  Mante  et  la  prist  et  après  prist  Meulent^.  Et 
lors  vint  Mouton  de  Blainville  devant  Gourné  et  devant 
le  Neufbourg,  qui  estoient  à  la  royne  Blanche,  suer  du 
roy  de  Navarre,  lesquelz  se  rendirent.  Puis  fut  rendu 
Belencombre  et  Longueville,  «t  ne  demoura  forteresse 
nulle  au  roy  de  Navarre  ne  à  la  royne  Blanche,  sa 
suer,  entre  la  rivière  de  Saine  et  celle  de  Somme,  qui 
ne  feussent  toutes  en  la  main  du  régent. 

Et  lors  vint  nouvelles  au  régent  que  le  roy  Jehan  son 
père  estoit  trespassé  en  Engleterre^. 

En  cellui  temps  vint  le  castal  de  Beuf,  qui  estoit 


1 .  est  B. 

2.  Nous  suppléons  les  mots  de  Navarre,  qui  manquent  dans  AetB. 

3.  Cette  phrase  est  mal  construite;  nous  la  laissons  telle  que  la 
donnent  nos  deux  manuscrits. 

4.  Texte  de  5610  :  Et  là  li  prist  maladie  de  mort  et  trespassa  en 
Tan  mil  ccc  Lxm,  et  fu  ses  corps  rapportez  en  Franche  et  enterez 
à  Tabeye  de  Saint  Denis.  Le  ms.  passe  ensuite  immédiatement  au 
sacre  de  Charles  V, 


y 
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lieutenant  du  roy  de  Navarre,  en  sa  compaignie  bien 
mil  Navarrois  combatans  et  Englois,  en  la  oonté 
d'Ëvreux.  Et  quant  Guillaume  du  Merle,  qui  estoit 
vers  Baieux,  sceut  que  le  castal  estoit  passé  pour  aler 
vers  Evreux ,  il  assembla  bien  n  cens  combatans  ou 
environ  et  passa  en  Cionstentin  ,et  chevaucha  et  d<Hn- 
maga  la  terre  du  roy  de  Navarre.  Et  lors  pluseurs 
Englois,  qui  estoient  sur  le  pais,  et  des  Gonstentinois, 
qui  tenoient  le  parti  du  roy  de  Navarre,  s'assemblèrent 
bien  xn^'  combatans  et  vindrent  encontrer  Guillaume 
du  Merle  ^  au  bout  d'un  vilage  nonmié  Escauleville,  et  y 
avoit  un  petit  pas  d*eaue  courante.  Et  toutesvoies 
Guillaume  du  Merle  le  vint  passer  vers  ses  ennemis, 
quant  il  fut  descendu  à  pié,  et  là  vindrent  assembler 
les  uns  aux  autres,  et  avoit  un  bas  mur  entre  euiz,  là 
où  ilz  assemblèrent,  et  fut  la  besoingne  grande  et  dure 
et  longuement  combatue.  Mais  en  la-fin  les  Navarrois 
furent  desconfiz  et  bien  de  vm"  à  n""  combatans  mors 
et  prins  en  la  place.  Et  après  fut  gaingnée  la  ville  et 
le  chastel  de  Quarenten  et  le  Pont  d'Ouve.  Et  trois 
jours  après  Charles,  qui  avoit  long  temps  esté  régent, 
fut  couronné  à  Rains^. 

Et  lors  Bertran.du  Guesclin,  qui  bien  avoit  assemblé 
M  combatans,  et  estoit  en  sa  compaignie  le  conte 
d'Âucerre^,  le  viconte  de  Beaumont,  le  sire  d'Enne- 
quin,  maistre  des  arbalestiers.  Mouton  de  Blain ville, 
Hugues  de  Ghalon  et  pluseurs  nobles  seigneurs  et 

1 .  Marie  B. 

2.  festo  àb  5610  :  Apprés  le  mort  da  roy  Jehan,  fu  Charles  868 
fieux  sacrez  à  Rainz  par  i  jour  de  la  sainte  Trenité  en  Tan  devant 
dit. 

3.  d'Âutorre  B. 
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autres  gens  d'armes  de  pluseurs  contrées  du  royaume 
de  France.  Et  avec  le  castal  estoit  toute  la  fleur  des 
gens  de  guerre^  Gascoins,  Navarrois  et  Englois,  qui 
furent  sur  les  marches  de  Normendie,  du  Perche  et  du 
Mainei  faisans  guerre  au  royaume  de  France. 

Un  jour  avint  que  Bertran  du  Guesclin  parti  pour 
aler  contre  le  castal  et  loga  la  nuit  à  la  Croix  Saint 
Lieffroy.  L'endemain,  eniprés  le  pas  de  Gocherel, 
apparceurent  les  gens  du  dit  Bertran  le  castal  et  ses 
gens  de  l'autre  part  de  la  rivière  d'Euze  en  la  com- 
paignie.  Et  lors  Bertran  passa  la  rivière  et  descendi  à 
pié  ou  milieu^  de  la  valée  en  moult  beau  champ  et  o 
Duy  (sie)f  et  le  castal  vint  descendre  à  pié  selon  le  boys 
ou  hault  de  la  montaigne  vers  Evreux,  et  là  se  tint  lui 
et  ses  gens.  Bertran  ne  fut  pas  conseillié  de  l'aler 
combatre  en  la  place  où  il  estoit.  Ainsi  demeurèrent 
les  n  ostz  l'un  devant  l'autre  deux  jours  et  n  nuiz.  Et 
au  tiers  jour,  environ  prime,  Bertran  et  toutes  ses 
gens  partirent  en  belle  ordonnance  et  tous  en  bataille 
pour  passer  le  pas  de  la  rivière,  qui  derrière  estoit,  et 
lui  et  ses  gens  estoient  à  grant  meschief  de  vivres,  ne 
le  castal  n'estoit  pas  en  place  où  il  le  peust  combatre 
sanz  grant  desaventaige.  Et  quant  le  castal  et  ses  gens 
virent  ainsi  partir  Bertran  et  sa  compaignie,  ilz  mon- 
tèrent à  cheval  prestement  et  dévalèrent^  la  montaigne 
et  mistrent  environ  G  coureurs  devant,  qui  s'avan- 
derent  pour  deloier^  de  passer  le  pas  à  Bertran  du 
Guesclin  et  à  ses  gens.  Et  lors  l'arriére  garde  dudit 

1.  d'armes  B. 

2.  meiUieu  B. 

3.  s'en  alerent  B. 

4.  délayer  B. 


B 
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Bertran  retourna  appertement^  sur  les  Navarrois  et 
Englois  et  tous  les  François  aussi,  et  rebouterent  fort 
leurs  ennemis  et  tant  que  ilz  les  poursuirent  jusques  à 
l'entrée  d'une  vigne,  qui  estoit  ou  plain  de  la  valée. 
Et  le  castal  et  ses  gens  descendirent  à  pié  de  l'autre 
part  de  la  vigne,  et  grant  pièce  furent  les  unes  batailles 
devant  les  autres^.  Et  toutesvoies  les  François  se 
mistrent  premier  à  chemin  d'aler  courre  seure  à  leurs 
ennemis  et  traversèrent  la  greigneur  partie  de  la 
vigne.  Et  là  ot  grant  bataille  et  durement  combatue 
d'un  costé  et  d'autre,  et  y  ot  une  route  des  Englois 
qui  passèrent  sur  le  derrière  des  François,  mais  une 
grant  partie  des  gens  qui  estoient  en  la  bataille  Bertran 
du  Guesclin  passèrent  sur  le  dos  de  leurs  ennemis  et 
telement  les  dommaigerent,  avec  ce  que  ceulz  qui 
combatoient  ou  front  de  devant  combatoient  bien,  que 
les  Navarrois  et  Englois  furent  desconfiz,  et  fut  prins 
le  castal  de  Beuf  et  furent  mors  presque  tous  les  cap- 
pitaines  des  Englois^  qui  là  estoient,  et  furent  mors  et^ 
prins  bien  vm®  combatans,  et  des  François  y  morut  le 
viconte  de  Beaumont,  le  sire  d'Ennequin,  maistre  des 
arbalestiers,  le  sire  de  Betencourt  et  bien  de  xxx  à 
XL  chevaliers  et  escuiers.  Et  fut  celle  bataille  le  jour 
de  la  Ternité,  l'an  mil  CGQLxm^. 

1.  apartement  B. 

2.  les  batailles  Tune  devant  Tautre  B. 

3.  tous  les  Englois  et  leurs  cappitaines  B. 

4.  furent  mors  et  manque  B. 

5.  Voici  le  récit  de  la  bataille  de  Cocherel  dans  5610  :  Et  en  che 
tamps  s'estoient  assamblé  li  homme  au  roy  de  Navare  à  Evreux. 
Là  fu  li  captaus  de  Buef,  Pierres  de  Sacquainville ,  Jehans  Joiel, 
Robin  Canolle,  Robin  Scot,  Jehans  Rosiauz,  Guys  de  Mortemer 
et  le  Bascoing  de  Moreul,  et  avoient  chil  cappiitaine  bien  mil  com* 
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De  là  vint  logier  Bertran  et  ses  gens  une  partie  à 
Gaillon,  et  de  là  passa  de  l'autre  part  de  Saine  et 
firent  ses  gens  moult  de  grans  dommaiges  sur  le  pais 
de  Gaux ,  et  vint  le  roy  à  Rouen,  qui  les  fist  passer 
Saine.  Âpres  ceste  bataille,  donna  le  roy  Charles  à 
Bertran  du  Guesclin  la  conté  de  Longueville,  pour  le 
bon  service^  que  en  ceste  bataille  et  en  pluseurs  autres 
nobles  faiz  de  guerre  lui  a  voit  faiz.  Et  depuis  délivra 
le  roy  Charles  le  castal  de  Beuf  sans  paier  rençon  et 
pour  certains  convenans  que  il  lui  fist  de  le  servir. 
Et  fist  le  roy  Charles  coupper  la  teste  à  Pierre  de 
Saqueinville  en  la  place  du  Yielz  Marché  à  Rouen, 
lequel  avoit  esté  prins  en  la  bataille  devant  dicte  ^. 


batanz.  Et  eurent  pris  le  voie  droit  à  Vrenon,  pour  che  que  i  bour- 
gois  de  le  ville  leur  avoit  vendu  et  donné  i  jour  de  livrer,  et  estoit 
nommez  Jehans  Flourens.  Ghis  faiz  fu  sceus  des  Franchois  et 
s'assanlerent  en  armes  et  allèrent  contre  les  Navaroiz.  Là  fu  li 
contes  d*Auchoire,  Loys  ses  frerez,  Bertrans  de  Glaiequin,  Bau- 
doinz  d'Aneqnin,  maistres  des  arbalestiers,  le  visconte  de  Biau- 
mont,  Oudard  de  Renty,  li  Baudrainz  de  le  Heuse,  Moutons  de 
Blainville  et  pluiseurs  aultres  chevaliers  de  Franche.  Et  assanle- 
rent  à  battaiile  les  n  parties  dalez  le  mont  de  Gocquerel.  Moult  fu 
le  battaiile  fiere  de  le  quantitté  de  gent  qu'il  y  avoit,  et  là  fu  ochis 
H  maistres  des  arbalestiers ,  li  viscontes  de  Biaumont ,  Regnaulz 
de  Bournonville  et  pluiseurs  aultres  Franchois.  Mais  toutefois 
furent  Navarois  desconfit  et  en  y  ot  le  plus  grand  partie  de  mors. 
lÂ  fu  pris  li  captaus  de  Buef,  Fierez  de  Sacquain ville,  Jehan  Joiel 
et  li  aultre  cappitaine  furent  ochiz  fors  que  Robin  Scot,  qui  escappa 
de  le  battaiile,  qui  fu  faicte  le  jour  devant  le  sacre  du  roy  Gharle. 

1 .  bon  manque  B. 

2.  Le  commencement  de  ce  paragraphe  manque  dans  5610;  voici 
ce  qui  dans  ce  manuscrit  en  représente  les  dernières  lignes  :  Apprés 
fist  mettre  11  rois  Gharlez  à  mort  Pierre  de  Sacquainville  comme 
trahiteur  en  le  ville  de  Roen ,  et  cuita  au  captai  de  Buef  se  raen- 
chon,  et  ly  donna  terre  pour  che  que  il  luy  creanta  à  luy  servir. 
Et  aussy  donna  li  rois  à  Bertran  le  conté  de  Longueville  pour  le 
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Et  assez  tost  après  ala  Bertran  mettre  le  siège 
devant  le  chastel  de  Valongnes,  et  Jehan  de  Ghalon,  qui 
se  disoit  conte  d'Âucerre,  combien  que  son  père  ves- 
quist  encore,  et  Jehan  de  la  Rivière,  chamberlant  de 
Finance,  et  Mouton  de  Blainville  mistrent  siège  ^  devant 
le  chastel  et  cité  d'Evreux.  Et  tant  fist  Bertran  que 
ceulz  de  Valoingnes  traitierent  de  lui  rendre  le  chastel 
et  le  jurèrent^,  et  depuis  rompirent  il  le  traitié,  et 
bien  tost  après  le  prist  le  dit  Bertran  par  assaut. 

En  ce  temps  gaingna  le  sire  de  la  Ferté,  qui  lors 
estoit  mareschal  de  Normendie,  la  ville  de  Bernay  et 
le  Sap  par  traitiè,  lesquelz  fors  se  tenoient  pour  le 
roy  de  Navarre.  Et  de  là  vint  au  siège  devant  Tabaie 
de  Silli,  où  le  sire  de  Tournebust  et  Guillaume  du 
Merle  estoient  à  siège,  et  rendirent  ceulz  de  dedens 
la  forteresse,  sauves  leurs  corps,  leurs  chevaulz  et  leur 
bernois. 

Et  assez  tost  après  mistrent  les  dessus  nommez  et 
les  Normans,  qui  en  leur  compaignie  estoient,  le  siège 
devant  Eschaufou,  et  dura  xlu  jours  et  en  la  fin  y  vint 
Bertran  du  Guesclin,  qui  avoit  prins  Valoingnes,  et 
fut  la  forteresse  rendue  par  si^  que  ceulz  de  dedens 
s'en  alerent,  sauves  leurs  vies  et  leurs  biens. 

En  cellui  temps  print  le  duc  de  Bourgongne ,  frère 
du  roy  de  France,  la  forteresse  de  Cbameroles,  de 
Marcherainville,  de  Touvoy  et  de  Pereur^  par  force  de 


proeche  qu'il  avoit  fait  i  le  bataille  de  Gocquerel  et  ailleurs.  Lts 
cinq  paragraphes  suivants  n'esisUnt  pas  dans  5610. 

1 .  le  siège  B. 

2.  et  le  jurèrent  manque  B. 

3.  cy  B. 

4.  Pereu  B. 
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siège,  et  oeulz  de  dedeas  prisons^  à  sa  vouleoté.  Et  se 
rendi  Drosuy,  qui  n'osa  atendre  le  siège.  Et  estoient 
ycelles  forteresses  sur  les  marches  d'Orléans  et  de 
Ghartrain.  Et  de  là  vint  le  duc  de  Bourgongne  devant  le 
diastel  de  Molineaux  à  im  lieues  prés  de  Rouen  et 
Tassega. 

Et  lors  le  roy  oy  nouvelles,  que  Loys  de  Navarre 
venoit  devers'  Gascongne  à  tout  bien  xmf  combatans 
et  avoit  prins  la  Charité  sur  Loire.  Lors  manda  le  roy 
de  France  au  duc  de  Boui^ongne,  son  frère,  que  il 
laissast  le  siège  de  Molineaux  et  alast  vers  la  Charité, 
et  ausî  le  manda  à  ceulz  qui  estoient  devant  Evreux. 
Et  il  acompli  le  mandement  du  roy  et  assembla  bien 
m"  combatans  et  s'en  ala  vers  la  Charité.  Et  quant  il 
vint  devant  la  ville ,  il  n'eut  pas  conseil  de  l'assaillir 
pour  la  grant  quantité  de  gent  qui  y  estoit,  et  ala  loger 
à  une  place  prés  de  là  sur  la  rivière  de  Loire,  que  on 
appelé  la  Marche,  et  estoit  close  de  vieux ^  murs 
andens. 

En  ce  temps^  avoit  Charles  de  Blois  et  Bertran  du 
Guesclin  assemblé  bien  ^  de  m  à  nn''  combatans  pour 
aler  lever  le  siège  que  Jehan  de  Montfort ,  le  sire  de 
Glisson,  qui  pour  lors  tenoit  le  parti  des  Englois, 
Robert  Canorle  et  Hue  de  Caveley  ^  avoient  mis  devant 
le  chastel  d'Auroy,  et  estoient  plus  de  m''  combatans. 
Et  quant  Charles  de  Blois  et  Bertran  du  Guesclin  vin- 


1.  prisonniers  B. 

2.  vers  B. 

3.  vielz  B. 

4.  Ici  reprend  5610. 

5.  bien  manqtie  B. 

6.  Gameley  A. 
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drent  prés  de  l'ost  des  Englois^,  ilz  se  logierent  sur 
une  rivière  et  fut  traitié  de  la  paix  d'un  eosté  et 
d'autre.  Mais  nul  accord  n'y  peut  estre.  Charles  de 
Blois ,  Bertran  du  Guesclin  et  leurs  gens  passèrent  le 
pas  de  la  rivière  et  trouvèrent  touz  les  Englois  ordon- 
nez pour  combatre,  et  lors  ilz  alerent  assembler.  Et  ne 
vindrent  pas  tant  les  Englois  du  chemin  contre  eulz 
comme  les  François  alerent.  Si  estoient  les  Englois  en 
l'a ventaige  du  champ ,  et  bien[tost]  que  ilz  furent  assem- 
blez, très  grant  quantité  de  Bretons  et  autres  gens, 
qui  estoient  en  la  bataille  Charles  de  Blois,  tournèrent 
et  s'en  alerent^.  Et  lors  Charles  de  Blois  se  joingnit  à  la 
bataille  Bertran  du  Guesclin,  et  là  ot  moult  dure 
bataille  et  y  morut  Charles  de  Blois,  et  furent  les 
François  desconfiz  et  mors  et  prins  bien  xn^  oomba- 
tans.  Après  celle  bataille  fîit  rendu  le  chastel  d'Auroy, 
et  assez  tost  après  se  fist  traitié  entre  Jehan  de  Mont- 
fort  d'une  part  et  la  femme  Charles  de  Blois,  qui 
disoit  estre  duchesse  de  Bretaigne,  d'autre,  et  de  l'ac- 
cord des  barons  du  pais  et  des  bonnes  villes,  qui  lu 
tel  que  Jehan  de  Montfort  porteroit  le  nom  et  les 
armes  plaines  de  Bretaigne  et  seroit  duc,  et  la  conté 

de  Paintievre  et  la  terre  d'Avaugor^ demourroit 

à  heritaige  à  la  dicte  duchesse,  qui  fut  fenmie  Charles 
de  Blois,  et  à  ses  enffans,  et  se  Jehan  de  Montfort 
n'avoit  hoirs  malles  yssans  de  lui ,  la  duchié  de  Bre- 
taigne revenroit  aux  enfans  Charles  de  Blois*.  Et  par 
ainsi  firent  les  seigneurs  de  Bretaigne  hommaige  à 

i.  François  A,  B. 

2.  tournèrent  et  s'en  alerent  manque  B. 

3.  Lacune  dans  AetB;  anpourrait  suppléer  eil^yicomiède  Limoges. 

4.  et  se  Jehan Blois  manque  B. 


[1364]  DU  xn^*  SIÈCLE.  177 

Jehan  de  Ifontfort,  sauve  la  feaulté  du  roy  de  France, 
et  depuis  en  fist  le  dit  Jehan  de  Montfort  hommaige  au 
roy  à  Paris*. 

Quant  le  roy  de  France  sceut  la  desconfiture  d'Âu- 
roy^,  il  manda  au  duc  de  Bourgoingne,  qui  estoit  à  la 
Marche  devant  la  Charité,  que  il  s'en  venist  vers  lui, 
lequel  avoit  ja  oyes  nouvelles  de  la  dicte ^  desconfiture. 
Et  quant  il  eut  receu  le  mandement  du  roy,  il  se  des- 
loga  et  s'en  vint  à  Paris,  et  assez  tost  après  il  s'en  ala 
en  son  pais  de  Bourgoingne  et  fist  grant  guerre  sur  la 
conté  de  Bourgoingne  sur  pluseurs  du  pais,  qui  guer- 
rioient  lui  et  sa  duchié,  et  fut  prins  en  une  bonne 
petite  besoingne  Jehan  du  Neufchastel,  et  pluseurs 
de  ses  gens  mors  et  prins.  Et  par  celle  prinse  gaingna 

1.  Void  le  récit  de  la  bataille  d'Auray  diaprés  ie  nu.  5610  :  Moult 
tost  apprés  alla  Jehans  de  Monfort  à  siège  devant  le  cast^i  d' Auroy 
en  Bretaigne,  liquelz  estoit  à  Gbarlle  de  Biois,  et  le  plus  grant 
partie  du  pais.  Avec  Jehan  de  Monfort  estoit  Jehans  de  Ghandos, 
Hues  de  Gavrelay,  Robers  Ganolle,  Olliviers  de  Giichon,  fil  Olivier 
dont  nous  avonz  parlé,  et  grant  plenté  de  combatanz.  Adont 
assambla  Gharles  ses  gens  et  manda  secours  en  Franche.  Et  li  rois 
li  envoya  le  conte  d'Auchoire,  Bertran  de  Glaiequin,  Olivier  de 
Maugny,  et  menèrent  chil  plus  de  m  mil  combatans,  dont  li  pluiseurs 
estoient  gens  de  grandes  compaignez,  que  Bertrans  assambla,  et 
laissèrent  pluiseurs  fortresches  que  il  tenoient  en  Franche  pour 
aler  avec  luy.  Devant  le  castel  d'Auroy  assambla  Gharles  de  Blois 
ses  gens  contre  Jehan  de  Monfort.  Là  ot  grande  battaille  et  fut 
Gharles  desconfis  et  mors  sur  le  camp.  Là  fu  pris  Bertrans  de 
Glaiequin  et  li  contes  d*Auchoire,  qui  ot  i  œil  crevé  en  le  battaille, 
et  grant  plenté  en  y  ot  de  mors.  Apprés  celle  battaille  fu  portez 
Gharles  de  Blois  à  Guingant  et  là  fu  enterez.  Apprés  se  rendi 
tous  li  pais  à  Jehan  de  Monfort ,  et  alla  puis  faire  hommaige  au 
roy  Gharle  de  toute  le  duché  de  Bretaigne.  Et  il  le  rechupt  et 
furent  li  prisonnier  délivré  pour  raenchon  palier. 

2.  AurayB. 

3.  dicte  manque  B. 
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la  ville  de  Pontallier  et  acheva  grandement  de  sa 
guerre*. 

Et  assez  tost  après  que  le  duc  de  Bourgoiogne  fut 
parti  de  devant  la  Charité,  Lois  de  Navarre,  qui 
dedens  estoit,  parti  de  la  Charité  et  la  laissa  et  s'en 
vint  selon  la  rivière  de  Loire  passer  parmi  Anjou  à 
tout  ses  gens,  et  vint  jusques  en  Bretaigne  et  parla  à 
Jehan  de  Montfort  et  aux  Ënglois,  qui  sur  le  pais 
estoient,  et  de  là  s'en  ala  mettre^  siège  devant  le  chastel 
de  Yalongnes  à  tout  bien  xv  cens  combatan$  et  le 
gaigna  par  siège ,  et  s'en  partirent  ceulz  de  dedens , 
sauves  leurs  corps  et  leurs  biens.  Et  de  là  s'en  ala  à 
Avranches  et  depparti  grant  quantité  de  ses  gens. 

Dedens  brief  temps  après  fut  traitée  la  paix  du  roy 
de  France  et  du  roy  de  Navarre ,  et  fut  par  la  royne 
Blandie  et  par  la  royne  Jehanne,  et  rendi  la  royne 
Blanche  au  roy  de  France  la  ville  et  chastel  de  Vemon, 
car  il  ne  vouloit  pas  que  elle  le  tenist,  et  pour  ce  que 
c'estoit  un  passaige  sur  la  rivière  de  Saine  et  qu'elle 
estoit  suer  au  roy  de  Navarre ,  qui  pluseurs  foiz  lui 
avoit  meu  guerre ,  et  en  recompensacion  lui  bailla  le 
chastel  de  NeaufiQe  près  de  Gisors  et  lui  rendi  le  Neuf- 
chastel,  Goumay  et  les  appartenances. 

Après  celle  paix  faite  du  roy  de  Navarre ,  s'assem- 
blèrent grans  compaignies^,  dont  li  plus  estoient 
Englois,  et  de  mainte  autre  contrée  en  y  avoit,  et 
moult  essillierent  et  dommaigerent  le  royaume  de 
France ,  et  tant  que  le  pappe  getta  sur  eulz  sentence 


1.  Ce  paragraphe  et  les  deius  suivants  manqtient  dans  5610. 

2.  ala  au  siège  B. 

3.  Ici  reprend  le  ms,  5610. 
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d'esoomenieinrat^  moult  cnielment.  Mais  pour  ce  ne  se 
cessèrent  jusques  à  tant^  que  le  pappe  et  le  roy  trai- 
tiereot  à  eulz  et  leur  donnèrent  grant  foison  de  deniers 
pour  aler  sur  les  Sarrasins,  et  les  devoit  Bertran  du 
Guesclin  conduire  en  Taide  du  roy  de  Ghippre.  Lors 
alerent  à  Avignon  et  le  pappe  les  absolit. 

En  cellui  temps  fut  plainte  faite  au  pappe  du  roy 
Piètre  d'Espaigne,  qui  cruelment  et  desordoniieement 
justiçoit  et  demenoit  les  nobles  et  autres  de  son 
royaume,  et  fut  dit  au  pappe  et  au  roy  de  France 
coumient  iP  avoit  fait  mourir  sa  femme,  qui  moult 
estoit  loyale  et  bonne  dame  au  record  du  peuple ,  et 
estoit  suer  de  la  royne  de  France  et  du  duc  de  Bour- 
bon ,  et  grant  temps  avoit  que  il  avoit^  voulu  faire 
mourir  son  frère  Henry  bastart,  et  l'avoit  chacié  hors 
de  son  royaume,  et  pluseurs  autres  nobles  du  pais. 
Liequel  Henry  fut  recueilli^  devers  le  roy  Jehan^  de 
France,  et  lui  donna  terre,  et  le  servit  long  temps  en 
sa  guerre. 

Quant  le  roy  de  France  sceut  la  vérité  de  la  mort 
de  la  royne  d'Espaigne,  il  lui  en  desplut "^9  et  lors' 
manda  à  Bertran  de  Glaquin,  que  il  envoiast  toutes  ses 
gens  sus  le  roy  Piètre  d*Espaigne  et  que  il  aidast  à 
Henry  le  bastart  d'Espaigne  à  le  faire  roy  d'Espaigne, 
lequel  avoit  ja  commencié  guerre  contre  le  roy  Piètre 


1.  excommumement  B. 

2.  ne  cessèrent  tant  fi. 

3.  cruelment il  manque  5610. 

4.  Tavoit  A. 

5.  recueille  A. 

6.  Jehan  manque  B. 

7.  et  grant  temps desplut  manqtie  5610. 
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pour  le  grant  tort  que  il  lui  faisoit^ .  Et  lors  Bertran 
du  Guesclin  y  ala  à  tout  grant  foison  d'icelles  gens 
de  compaigne  et  autres,  et  depuis  y  envoya  le  roy  de 
France  Ârnoul  d'Odenehen,  son  mareschal,  et  le  Bègues 
de  Villaines. 

En  ce  temps  estoit  moult  hay  le  roy  Piètre  de  ses 
hommes,  et  se  fioit  plus  es  Juis'  de  sa  terre  que  en 
autres  gens,  et  tant  que  il  fut  réputé  pour  honune  de 
mauvaise  créance.  Et  telement  le  guerria  Henry  son 
frère  par  Taide  de  Bertran  du  Guesclin,  de  ses  gens  et 
de  pluseurs  sengneurs  d'Espaigne ,  qui  estoient  aliez 
avec  lui,  que  il  gaigna  presque  tout  le  royaume  d'Esr 
paigne  et  se  retrait  le  roy  Piètre  à  Sébile.  Et  lors  aia 
le  roy  Henry  à  tout  son  ost  devant  Sébile,  en  laquele 
cité  il  avoit  demouré  grant  foison  Juis  et  Sarrasins.  Et 
s'en  estoit  parti  le  roy  Piètre,  qui  s'en  estoit  aie  devers 
le  roy  de  Bellemarine  en  Guernade,  et  tenoit  le  royaume 
de  Guernade  de  luy  et  assembla  grant  foison  de  Sar- 
rasins^. Les  Juis  et  les  Sarrasins^,  qui  dedens  Sébile 

i.  et  que  il  aidast faisoit  manque  5610. 

2.  paisans  B. 

3.  Version  de  5610  pour  le  commencement  du  paragraphe  :  Ghis 
rois  Piettres  estoit  adont  hais  de  ses  hommes  et  des  genz  de  scn 
royalme  pour  le  mort  de  se  femme  et  pour  une  Juise  qu*il  tenoit 
avec  luy  comme  se  soingnant,  et  le  reputoient  comme  homme  de 
maise  creanche.  Et  mesmes  Henris,  ses  frères  bastars,  ii  blasmoit 
moult,  mais  riens  n'en  vault  faire  pour  luy  ne  pour  ses  hommes. 
Dont  Henris  le  prist  à  grever  par  l'aide  et  conseil  de  pluiseurs 
barons  du  pais.  Et  moult  tost  apprés  li  alla  en  ayde  Bertrans  de 
Glaiequin  et  ses  gens.  Bt  tant  fu  li  rois  Piettres  court  menez  que 
il  le  convint  partir  du  royalme  d'Espaigne,  et  alla  en  sen  royalme 
de  Gastelle  à  Toullette  et  puis  à  Sebille  pour  secours  avoir,  et  ala 
au  roy  de  Belmarin  en  Grenade  pour  secours  avoir  et  assambla 
grant  plenté  de  Sarrasinz,  car  li  rois  estoit  ses  homs. 

4.  et  s'en  estoit  parti Sarrasins  manque  B. 
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estoient,  demouroient  à  part  en  une  partie  de  la  ville, 
et  estoient  leurs  rues  fermées  de  barrières  et  de 
chaines,  et  les  Chrestiens  aussi  les  uns  contre  les  autres. 
Et  quant  les  Chrestiens  voulurent  rendre  la  cité  au  roy 
Henry,  et  Juis  et  Sarrasins  se  tenoient  au  roy  Piètre. 
Si  ot  grant  dissencion  en  la  cité ,  et  combatirent  les 
Chrestiens  contre  les  Juis  et  Sarrasins ,  et  à  Teure  de 
celle ^  bataille  une  poterne  fut  ouverte,  par  laquele  les 
Ëspaignolz  et  les  souldoiers  y  entrèrent,  et  y  eut  grant 
foison  de  Juis  et  Sarrasins  occis,  et  pluseurs  en  y  eut 
qui  se  firent  baptiser  et  lever  jusques  au  nombre  de 
bien  xn*  ^, 

Âpres  revint  Henry  en  Espaigne,  et  se  rendi  à  lui 
la  ville  de  Saint  Fagon  et  Pommiers  et  Saint  Dommin^. 
Et  puis  ala  à  siège  devant  Bours,  et  se  rendirent  à  lui 
ceulz  de  la  cité ,  et  là  Ait  couronné  conmie  roy  d*Es- 
paigne  par  i  jour  de  Pasques.  Et  assez  tost  après  ala 
le  roy  Henry  à  siège  devant  Toulette  à  moult  grant 
peuple,  et  en  ce  temps  donna  à  Bertran  du  Guesclin  la 

1.  ceste  B. 

2.  Texte  de  5610,  correspondant  à  la  fin  de  ce  paragraphe  :  En 
cbe  tamps  assambla  Henriz  li  bastars  grant  puele  et  alla  à  siège 
devant  le  chitté  de  Sebille  et  avec  Bertran  de  Glaiequin ,  Ernoul 
d'Andrehen,  mareschal  de  Franche,  et  plniseure  gens  de  grandes 
compaignes  assamblez  de  pluiseurs  pais.  En  chelle  chitté  de 
Sebille  estoient  demourant  Grestien,  Juis  et  Sarrasin,  et  cascon 
en  se  partie.  Estoient  freméez  les  ruez  de  caines,  de  bailles  l'un 
contre  l'autre.  Et  adont  estoient  li  Grestien  de  le  chitté  de  Sebille 
d'acord  que  li  chittez  fust  rendue  à  Henry,  et  Juis  et  Sarrasin  se 
tenoient  au  roy  Piettre.  Et  en  y  ot  grand  dissence  en  le  chitté  et 
battaille  des  uns  contre  les  aultres.  Et  en  Teure  de  celle  battaille 
une  posteme  fu  ouverte,  et  par  là  entrèrent  li  Espaignot  et  li 
aultres  saudoier,  et  y  ot  grant  plenté  de  Juis  et  de  Sarrasins  ochis 
et  pluiseura  qui  se  firent  baptiser  dusques  au  nombre  de  xnc 

3.  Sainct  Dommain  B. 
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conté  d'Estuire*  pour  le  secours  que  il  lui  fist,  et  Henry 
le  bastart  fut  tenu  ou  pais  comme  roy  d'Ëspaigne. 
Devant  Toullette  arriva  le  roy  Piètre  à  m  lieues  de  la 
cité  au  Port',  et  avec  lui  le  roy  de  Guernade  et  le  roy 
de  Bellemarine  à  tout  xl  mil  Sarrasins.  Quant  le  roy 
Henry  et  Bertran  du  Guesclin  seurent  leur  venue,  ilz 
alerent  contre  eulz  sur  le  Port  et  les  desconfirent,  et 
y  eut  mort  grant  foison  de  Sarrasins,  et  rentrèrent  les 
roys^  en  mer  à  grant  perte  de  leurs  gens. 

Après  ala  le  roy  Piètre  à  Bordeaux  au  prince  de 
Gales  et  lui  requist  secours  et  aide  pour  son  royaume 
reconquerre,  afin  que  il  se  tenist  de  lui  et  de  ses  hoirs 
ensuivans,  et  aussi  que  il  paieroit  tous  les  souldoiers, 
qui  à  son  secours  vendroient.  A  ceste  requeste  s'ac- 
corda le  prince  par  le  consentement  du  roy  Edouart, 
son  père,  qui  lui  envoya  grant  foison  d'Englois  par 
mer,  et  les  conduisoit  Jehan,  son  filz,  duc  de  Len- 
clastre  de  par  sa  femme,  fille  Henry  de  Lenclastre, 
conte  Derbi,  dont  nous  avons  devant  parlé.  Moult 
assembla  le  prince  d'Englois,  de  Galois,  de  Bretons  et 
de  Gascons.  Et  mesmes  le  castal  de  Beuf  guerpi  l'hom- 
maige  ^  du  roy  de  France  et  la  terre  que  il  lui  avoit 
donnée,  pour  aler  en  l'aide  du  prince  de  Gales,  qui 
parmi  le  royalme  de  Navarre  ala  en  Espaigne,  et  le 
consentit  le  roy  de  Navarre  à  passer  pour  le  gaing  que 
ilen  receut. 

Quant  le  prince  de  Galles  eut  passé  le  royaume  de 


1.  d'Estires  5610. 

2.  à  Port  5610. 

3.  m  roy  5610. 
'i.  hommage  B. 
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Navarre,  il  ala  au  Groin  S  et  la  ville  se  rendi  à  lui, 
sauves  leurs  vies,  et  après  ala  vers  Nadres.  Et  lors^ 
parti  de  Tost  du  roy  Henry  bien  xvi^  oombatans  de 
François  et  Espaignolz ,  et  le  plus  en  estoient  Espai- 
gnolz  et  touz  estoient  liegierement  montez,  et  tant 
dievauchierent  que  ilz  vindrent  par  un  matin  sur  un 
des  logis  de  Tost  du  prince,  là  où  estdt  logié  Guillaume 
Felton,  englois,  qui  lors  estoit  seneschal  de  Poitou  de 
par  le  prince.  Et  estoient  bien  grant  foison  Englois 
logiez  avecques  lui.  Et  là  furent  plus  de  m^  Englois 
mors  et  grant  foison  prins  et.  fut  tout  ycellui  logis 
rué  jus.  Et  fut  tout  Tost  du  prince  en  grant  desaroy  ^  et 
durement  effiroyé ,  car  ilz  cuidoient  que  ce  feust  tout 
Tort  du  roy  Henry.  Et  lors  se  retrairent  les  Espaignolz 
et  oeulz  qui  la  besongne  avoient  faite  et  revindrent  à 
Fost  du  roy  Henry  sans  perdre^.  Et  lors  le  prince  che- 
vaucha avant  et  encontra  ^  le  roy  Henry  emprés  Nadres, 
qui  avoit  moult  grant  ost,  mais  la  plus  grant  partie 
estoient  Espaignolz  et  grant  quantité  y  en  avoit  sur 
chevaulz  couvers ,  et  la  plus  grant  partie  ne  descendi 
point  à  pié.  Mais  Bertran  du  Guesclin,  Ernoul  d'Ode- 
nehen^,  le  Bègue  de  Yillaines  et  toutes  leurs  gens  des- 

sendirent  à  pié  et  estoient  bien ''Et  lors  le  prince 

et^  toutes  ses  batailles  descendirent  à  pié,  et  avoit  bien 

i.  Groing  5610. 

2.  Post  B. 

3.  desroy  B. 

4.  perle  B. 

5.  Lu  mots  et  lore  parti encontra  manquent  dans  5610. 

6.  de  donehan  B. 

7.  Lacune  dans  A  et  B,  que  5610  ne  permet  pas  de  combler.  Voir 
pourtant  la  note  3  de  la  p.  184. 

8.  de  toutes  A;  de  Gales  et  B. 
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plus  de  xvi"  combatans  de  droites  gens  de  guerre.  Lors 
assemblèrent  les  batailles,  et  tantost  se  desconfirent 
les  Espaignolz,  car  les  archiers  des  Englois  tuèrent  et 
navrèrent  grant  foison  de  leurs  chevaulz,  nonobstant 
leurs  armeures,  et  mesmement  se  retrait  le  roy  Henry 
avec  ses  gens.  Là  furent  François  encloz  de  toutes 
pare,  car  moult  estoient  petite  quantité  au  regard^  du 
grant  ost  que  le  prince  avoit,  et  toutesvoies  comba- 
tirent  ilz  bien  et  vaillamment ,  mais  en  la  fin  furent  ilz 
touz  mors  et  pris,  et  fu  pris  Bertran  de  Guesclin, 
Ernoul  d'Odenehan^,  le  Bègue  de  Yillaines  et  pluseurs 
nobles  chevaliers^. 

Âpres  celle  desconfiture  mena  le  prince  de  Gales  le 
roy  Piètre  à  Burs  et  le  fist  recevoir  conune  roy  et  le 
remist  en  possession  de  son  royaume  et  en  receut 
l'ommaige^,  et  puis  s'en  ala  en  Gascongne.  Et  en  ce 
temps  se  parti  le  roy  Henry  d'Espaigne  en  moult  povre 

1.  régent  A. 

2.  dedenehan  B. 

3.  Voici  le  récit  de  la  bataille  de  Najera  d'après  le  ms.  5610  :  Là 
estoit  li  rois  Henris,  Bertrans  de  Glaiequin,  Ernoulz  d*Audrehem, 
li  Beghes  de  Yillaines  et  grant  plenté  d'Espaignos  et  de  Franchois, 
qui  issirent  à  bataille  contre  le  prinche.  Et  assambla  li  rois  Henrys 
et  si  homme  d'Espaigne  contre  les  archiers  du  prinche,  pour  che 
que  grant  plentè  d'Espaignoz  a  voient  leurs  chevaux  armez.  Ber- 
trans de  Glaiequin  et  11  Franchois  descendirent  à  piet  et  se  mirent 
en  battaille  contre  le  prinche  et  ses  gens  d'armes.  A  Fassambler 
de  celle  battaille  y  ot  pluiseurs  chevaulz  des  Espaignos  navrez  par 
le  trait,  non  contrestant  leurs  armures,  et  moût  pau  tinrent  plache, 
mais  tost  se  'desconfirent  et  fuirent.  Et  meismes  li  rois  Henris 
guerpy  le  bataille.  Et  tantost  apprés  furent  Franchois  enclos  de 
toutes  pars.  Là  fu  pris  Bertrans  de  Glaiequin ,  Ernoulz  d*Audre- 
hem,  li  Beghes  de  Villainez,  et  li  aultre  furent  mort  ou  pris,  qui 
estoient  entre  ixc  ou  mil  hommes  combattans. 

4.  et  en Tommaige  manque  5610. 
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point  et  estât,  et  s'en  ala  vers  le  pappe  Urbain  à  Avi- 
gnon, mais  pou  lui  fist  de  secours,  car  en  ce  temps  ^ 
se  pourveoit  pour  aler  au  siège  de  Romme.  Lors 
ala  le  roy  Henry  vers  le  duc  d'Anjou ,  qui  le  receut. 
Et  en  ^  ce  temps  faisoit  guerre  le  duc  d'Anjou  comme 
roy  d'Arle  à  la  royne  de  Naples  sur  la  conté  de  Prou- 
venoe. 

Après  ce  que  le  prince  fut  revenu  d'Ëspaigne,  s'as- 
semblèrent pluseurs  cappitaines  de  grant  compaigne 
avecques  Charles  d'Artois,  frère  Jehan  d'Artois,  et 
disoit  dlz  Charles  que  il  yroit  conquerre  la  conté 
d'Artois^,  et  passèrent  panni  France,  Brie,  Gham- 
paigne  et  Lannois^  et  reppererent  parmi  France,  et  ne 
fut  ooques  qui  bataille  leur  livrast. 

Et  avint  en  l'an  mil  CGC  Lxvn,  en  la  derraine^  sep- 
maine  de  quaresme ,  que  par  toutes  les  contrées  du 
royaume  de  France,  en  Alemaigne,  en  Ëspaigne^  et  en 
pluseurs  autres  contrées  se  prist  le  peuppte  à  esbair  et 
à  fm'r  en  pluseurs  parties,  et  mesmement  ceulz  qui 
estoient  es  forteresses,  et  ne  savoient  de  quoy. 

Après  celle  saison  fut  Bertran  du  Guesclin  délivré  "^ 
par  renson  et  parti  de  Bordeaux  et  ala  au  duc  d'An- 
jou, qui  estoit  à  siège  devant  Tarascon.  Et  assez  tost 
après  fut  la  paix  faite  entre  le  duc  d'Anjou  et  la  royne 
de  Naples  et  repéra  le  duc  d'Anjou  à  Toulouse. 

Le  roy  Henry  et  Bertran  du  Guesclin  recueillirent 

1 .  temps  manque  A,  B. 

2.  en  manqite  B. 

3.  frère d'Artois  manquz  B. 

4.  Laonnois  B. 

5.  derrenière  B. 

6.  en  Espaigne  manque  5610. 

7.  de  prison  t^oute  B. 
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les  geu8  d'armes  que  le  duc  avoit  eus  pour  sa  guerre 
mener  et  les  menèrent  en  Espaigne.  En  ce  temps 
estoit  le  roy  Piètre  à  Sébile,  et  le  roy  Henry  ala  à  Burs 
en  Espaigne,  et  lui  fut  rendue  sans  assaut  et  y  fot 
receu  conune  roy.  Et  après  fut  receu  en  pluseurs 
villes  du  royaume,  si  conune  il  fiit  à  Burs.  Adont 
assembla  tant  de  gent  que  il  pot  et  ala  à  siège  devant 
Toilette.  Et  le  roy  Piètre  ala  querre  secours  le  plus 
efforcieement  que  il  pot  au  roy  de  Bellemarine  et  au 
roy  de  Guemade  et  ailleurs,  tant  que  il  eut  bien  xx"  ^ 
hommes.  Sarrasins  et  autres,  et  ala  devers  Toilette. 
Quant  le  roy  Henry  et  Bertran  du  Guesclin  seurent  la 
venue  du  roy  Piètre,  ilz  se  deslogierent  le  plus  secret- 
tement  que  ilz  peurent  et  alerent  contre  le  roy  Piètre, 
et  le  trouvèrent  où  il  avoit  ses  batailles  ordonnées, 
sur  le  pendant  d'une  valée,  là  où  il  couroit  une  rivière, 
avecques  lui  grant  foison  d'fispaignolz  et  de  Sarrasins, 
et  y  estoit  le  filz  du  roy  de  Bellemarine.  Le  roy  Henry 
et  Bertran  du  Guesclin  passèrent  la  rivière,  qui  en  la 
valée  estoit,  et  toutes  leurs  gens,  et  lors  alerent 
assembler  au  roy  Piètre,  qui  avoit  moult  grans  gens. 
Mais  ilz  combatirent  pou,  et  là  furent  le  roy  Piefare  et 
ses  gens  desconfiz,  et  bien  y  eut  de  Sarrasins  et  autres 
vm"  de*  mors*.  Etdonques  le  roy  Piètre  se  retrait  en 


1.  Lx»  5610. 

2.  de  manque  B. 

3.  Récit  de  la  bataille  de  Montiel  d'après  5610  :  et  alerent  contre 
yaulz,  tant  qu'il  assamblerent  soudainement  à  Tavan  garde,  que 
Ferrans,  li  contes  de  Castres,  menoit,  et  les  desconfirent  et  s'ea 
retournèrent  pluiseurs  fuians  à  le  battaille  du  roy  Piettre.  Quant 
li  Sarrasin  oyrent  nouvelle  de  le  desconfiture,  il  n'osèrent  attendre 
leurs  anemis,  ains  s'enfuirent  tout.  EtmesmesliroisPiettreSf^fc. 
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un  chastel  que  on  appelle  le  MoucheP,  et  dant  Ferrant 
de  Castres  et  pluseurs  de  ses  gens  avec  lui.  Et  le  roy 
Henry  ala  à  siège  devant'.  Et  quant  le  roy  Piètre  se 
vit  ass^é,  il  manda  secrettement  à  un  Gàscoing,  qui 
estoit  avec  Bertran  et  par  avant  avoit  esté  avec  le 
prince,  et  à  autres  que  ilz  le  meissent  à  sauveté  et  hors 
de  ses  ennemis,  et  il  leur  donrroit^  grant  avoir,  les- 
quelz  s'i  accordèrent  et  lui  en  firent  telz  seremens  que 
à  ce  appartenoit.  Adont  yssi  le  roy  Piètre  secrette- 
ment du  chastel,  et  lors  le  Gascoing  et  ceulz  qui 
promis  lui  avoient  de  le  conduire,  le  menèrent  au 
roy  Henry.  Et  tantost  que  le  roy  Henry  le  vit,  il  lui 
courut  seure  et  le  roy  Piètre  se  mist  en  défense.  Mais 
pou  lui  valut,  et  les  gens  du  roy  estoient  environ  lui, 
et  tantost  fut  tué  et  lui  fist  le  roy  Henry  coupper  la 
teste,  et  la  fist  monstrer  à  ceulz  du  chastel,  lesquelz  se 
rendirent^.  Et  le  roy  lesprint  à  mercy,  excepté  le  conte 
Ferrant  de  Castres  que  il  fist  décoller  devant  luy^. 
Lors  ala  le  roy  Henry  devant  Toilette  et  fist  monstrer 
à  ceulz  de  dedens  la  cité  le  diief  du  roy  Piètre,  et  tan- 
tost ilz  se  rendirent  à  lui  et  grant  foison  de  villes  du 
pais,  et  tant  fist  que  il  fu  nommé  roy  d'Espaigne  et 
de  Castelle®. 


1.  Montel  5610. 

2.  Et  che  fu  dit  au  roy  Henry,  qui  ala  à  siège  devant  5610. 

3.  donneroit  B. 

4.  Mort  de  don  Pedre,  d'après  le  ms.  5610  :  Et  il  Gascoins,  qui 
le  prist  en  conduit,  le  mena  droit  au  roy  Henry  à  ses  trefs.  Et 
tantost  li  rois  Henrys  le  fist  decoler  et  fist  mettre  le  quief  sur  le 
bout  d'une  lanche  et  le  fist  monstrer  à  ceulz  du  castel ,  qui  pour 
le  mort  du  roy  se  rendirent. 

5.  Les  mots  le  conte luy  manquent  Â,  B. 

6.  roy  d'Espaigne  aussi  B. 
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En  cellui  temps  fist  le  roy  Charles  de  France  ad- 
journer  en  sa  court  le  prince  de  Gales  ponr  lui  faire 
hommaige  de  la  duchié  de  Guienne  que  il  tenoit  de 
lui  et  pour  respondre  sur  certains  maléfices  que  il  et 
ses  gens  avoient  faiz  et  perpétrez  contre  la  magesté 
royal.  Auquel  adjournement  il  ne  comparut  point  et 
derechief  fut  adjournez  par  n  foiz,  ausquelz  il  ne  com- 
parut, et  tant  fiit  le  procès  démené  contre  lui  en  la 
court  de  France,  que  il  fut  jugé  par  sentence  et  arrest 
de  Parlement,  que  il  s'estoit  forfait  contre  le  roy  et  la 
couronne  de  France'  et  que  la  ducbié  de  Guienne 
devoit  par  la  ditte  forfaiture  estre  aquise  au  roy.  Et 
lors  le  roy  somma  le  conte  de  Foiz,  le  conte  d'Annî- 
gnac,  le  conte  de  Commioges,  le  conte  de  Hoolesin, 
le  sire  de  Labret  et  les  autres  seigneurs  et*  gens  de 
bonnes  villes  de  la  duchié  de  Guienne,  que  ilz  venis- 
sent  en  son  obéissance,  comme  ses  drois  honomes  que 
ilz  estoient  pour  cause  de  la  forfaiture  devant  ditte. 
Pour  laquelle  cause  et  pour  pluseurs  griefs  et  oultraiges 
et  deffautes  de  droit  que  le  prince  leur  avoit  foiz, 
les  contes  devant  nommez  et  le  sire  de  Labret  et  plu- 
seurs autres  seigneurs  et  bonnes  villes,  comme  Auch, 
Agien',  Lelore,  Coodon,  Caours,  Figat,  Hontauban^ 
Bci^erat,  Pieiregueux*,  Angoulesme^,  Saintes^,  Saint 
Jehan  d'Angeli,  la  Rochele,  Limoges  et  pluseurs  autres 
bonnes  villes,  nobles  chasteaux  et  forteresces  de  la 


geuz  B. 
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duchié  de  Guienoe  vindrent  en  Tobeissance  et  hom- 
mage du  roy  Charles  et  de  la  couronne  de  France, 
combien  que  il  y  eust  pluseurs  bonnes  villes  [et]  for- 
teresces,  qui  se  tindrent  depuis  que  la  guerre  fut 
commenciée  du  roy  Charles  de  France  d'une  part  et 
du  roy  Edouart  d'Angleterre  et  de  ses  enfifons  d'autre 
et  firent  guerre  du  costé  des  Englois.  Et  en  cellui 
temps  commança  la  guerre  des  princes  devant  diz,  en 
Tan  mil  CGC  Lxix^. 

Et  se  rendi  au  roy  de  France  la  ville  d'Âbbevîlle  et 
la  ville  de  Rue  par  leur  bon  pourchaz  et  demonstre- 
ment,  que  leur  fist  Hue  de  Chastellon,  maistre  des 
arbalestiers,  qui  lors  estoit  cappitaine  sur  le  pais  pour 
le  roy  de  France,  lequel  leur  monstra  comment  ilz  se 
dévoient  tenir  et  remettre  en  l'obéissance  de  leur  sou- 
verain seigneur,  le  roy  de  France.  Et  après  ala  le  dit 
Hue  de  Chastillon  à  siège  devant  le  Crotoy,  et  tantost 
fu  la  ville  du  Crotoy  gaingnée,  et  les  Englois  se 
mistrent  ou  chastel  et  se  rendirent  sauves  leurs  vies 
par  traitié.  Puis  alerent  François  à  siège  devant  le 
chastel  de  Noielle,  dont  Nicole  Stamborne  estoit  cappi- 
taine ,  et  rendi  le  chastel  pour  partir  sauvement  du 
pais  et  sans  perdre  leur  avoir.  Et  aussi  fut  toute  la 
conté  de  Pontieu  rendue  au  roy  de  France. 

En  l'an  que  la  conté  de  Pontieu  se  fut  rendue  aux 
François,  s'assemblèrent  Anglois  à  Calais  et  pluseurs 
soudoiers  d'Alemaigne  à  eulz  aliez  et  entrèrent  en 
Artois  et  en  la  conté  de  Saint  Pol,  qui  par  eulz  fut 
moult  gastée  d'ardoir  villes  et  de  prendre  gens  à  ren- 

\.  AetB  portent  ggglz;  la  date  ggglxiz  est  donnée  par  5610. 
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çon,  et  aussi  la  conté  de  Boulongne^  en  pluseurs 
lieux '• 

En  ce  temps  s'assemblèrent  François,  et  les  oon- 
duisoit  Phelipe,  duc  de  Bourgongne,  Moreau  de 
Fiennes,  le  conte  Guy  de  Ligny  ^  et  de  Saint  Pol,  et  se 
logierent  sur  le  mont^  de  Tournehan,  et  les  Englois  se 
logierent^  entre  Guines  et  Ardre  en  une  moult  forte 
place^,  et  furent  les  n  ostz  logiez  sur  les  champs  Fun^ 
prés  de  Fautre^,  et  ot  pluseurs  rencontres  et  saillies 
entre  les  n  ostz ,  mais  premiers  se  partirent  François 
de  leur  place  et  s'en  alerent  sanz  bataille. 


i.  Bûurgongne  B. 

2.  Voici  ootwMnt  5610  a  abrégé  les  trois  paragraphes  qui  préc^ 
dent  :  Âpprés  le  mort  du  roy  Piettre ,  H  rois  Charles  de  Franche 
manda  deffianches  au  roy  Edouart.  Assez  tost  apprés  se  rendi  au 
roy  de  Franche  le  ville  de  Âbeville  et  de  Rue  en  Pontieu,  puis 
alerent  à  siège  Franchois  devant  le  Grotoy,  et  tantost  fu  le  ville 
conquise  et  se  misent  li  Engles  en  le  tour,  mais  par  traitiet  il  se 
rendirent,  sauves  leurs  vies.  Puis  alerent  Franchois  à  siège  devant 
le  castel  de  Noyelle,  dont  Richart  de  Colehem  fu  cappitaine,  et 
rendi  le  fortresche  pour  partir  sauvement  du  paiis  sans  perdre  leur 
avoir.  Et  ainsy  fu  toute  le  conté  de  Pontieu  rendue  au  roy  de 
Franche.  —  En  che  tamps  aussy  furent  renduez  au  roy  de  Franche 
pluiseurs  villes  et  fortresses  en  le  duché  de  Ghienne ,  si  comme 
Gaours,  Limoges,  et  pluiseurs  autres  se  rendirent  par  traitiet  et 
pau  y  en  ot  prises  par  assaut.  En  Tan  que  le  conté  de  Pontieu  se 
fu  rendue  franchoise,  s'assamblerent  Engles  à  Calais  et  pluiseurs 
saudoiers  d'Alemaigne  à  yauz  alliés  et  entrèrent  en  Artois  et  en 
le  conté  de  Saint  Pol,  qui  fu  par  yaulz  moult  destruite  et  essillie, 
et  aussy  le  conté  de  Boulongne  en  pluiseurs  lieui. 

3.  Ligney  B. 

4.  moult  A. 

5.  deslogierent  A,  B. 

6.  et  les  conduisy  le  duc  Jehan  de  Lenclastre  aiouù  5610. 

7.  longuement  et  bien  vi  sepmaines  aioute  5610. 

8.  à  demi  lieue  prés  Tun  ajoute  56i0. 
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Quant  les  François  furent  partiz,  pluseurs  Engiois 
et  Âlemans^  entrèrent  en  la  conté  de  Pontieu  et  moult 
la  fiisterent,  puis  passèrent  la  rivière  de  Somme  et 
entrèrent  ou  pais  de  Gaux  et  Tessillerent  et  fusterent, 
et  chevauchèrent  jusques  à  Harefleur,  où  le  navire  du 
roy  Charles  estoit^,  et  moult  gastoient  et  essilloient  le 
pais  d'environ^,  et  puis  s'en  retournèrent  parmi  Gaux 
et  vindrent  par  devant  Abeville.  Et  adont  yssi  Hues 
deChasteillon^,  maistre  des  arbalestiers,  pour  rebouter 
et  porter  dommaige  à  pluseurs  Engiois,  qui  s'estoient 
mis  dedens  les  fauxbours  devers  le  Vimeu,  mais  il  fut 
desconfit  et  fi]  prins,  lui  xv*  ^  de  chevaliers,  et  pluseurs 
autres  mors  et  prins.  Après  s'en  ala  le  duc  de  Len- 
dastre  à  tout  ses  Âlemans  et^  Engiois  à  Calais,  et  là 
départi  il  ses  gens. 

Vers  la  fin  de  Tan  LXix'^,  un  pou  au  devant  de  Noël, 
s'assemblèrent  bien  vi^  combatans  de  François  de  plu- 
seurs garnisons  à  Saumur.  Là  fut  Jehan  de  Vienne, 
Guillaume  des  Bordes,  Jehan  de  Bueil  et  Gui  le  Baveux, 
et  là  leur  vint  nouvelles  que  le  conte  de  Pannebroc 
estoit  logié  en  une  plate^  ville,  appellée  Pournon,  à  tout 
bien  v^  combatans.  Et  lors  les  François  alerent  vers 
Poumon  et  là  vindrent  environ  le  point  du  jour  et 

i.  avec  le  duc  de  Lenclastre  qfoute  5610. 

2.  et  assallirent  le  ville  et  le  port,  mais  riens  n'y  firent  i^oute 
5610. 

3.  à  l'environ  B. 

4.  Gafitillon  B. 

5.  quinzeiesme  B. 
6«  et  manque  B. 

7.  Tout  ce  qui  suit  jusqu'à  la  campagne  de  Robert  KnoUes  (p.  195) 
manque  dans  5610. 

8.  |)etite  B. 
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tantost  coururent  seure  aux  Englois  en  leur  logis. 
Mais  ilz  trouvèrent  le  conte  de  Pennebroc  et  la  grei- 
gneur  partie  de  ses  gens  en  ordonnance  enuny  la  rue. 
Là  combatirent  fort  et  en  la  fin  le  dit  conte  se  retrait 
à  tout  bien  im*^  combatans  de  ses  gens  dedens  un  fort 
hostel ,  et  tout  le  surplus  de  ses  gens  furent  mors  et 
prins.  Et  tient  on  que  le  dit  conte  eust  esté  prins 
dedens  son  hostel,  se^  n'eust  esté  la  doubte  que  les 
François  avoient  de  la  survenue  de  Jehan  de  Ghandos, 
qui  avoit  grant  foison  d'Englois  avec  lui  à  Poitiers ,  et 
aussi  n'avoient  les  François  nulles  gens  de  trait.  Un 
pou  au  devant  avoit  Jehan  de  Bueil  desconfit  la  gar- 
nison d'Englois  qui  estoit  à  Monstereul  Bonnine,  et 
furent  bien  plus  de  vn"  combatans  mors  et  prins,  et 
là  fut  prins  Symon  Burelle,  cappitaine  d'iceulz  Englois, 
et  fut  une  besoingne  bien  durement  combatue. 

Et  en  quaresme  ensuivant,  l'an  mil  CGC  lxix,  Jehan 
d'Estouteville  et  Jehan  de  Yillemeur  assemblèrent 
environ  uif  combatans  et  seurent^  que  le  Bourc 
Camus,  le  Bourg  de  Gampane  et  Sustot  de  la  Sague' 
estoient  logiez  à  bien  v  cens  combatans  de  Gasooins  à 
une  ville  close,  appellée  Lesquerp,  et  tenoient  les  diz 
Gasooins  le  parti  des  Englois,  et  y  avoit  un  fort  mous- 
tier  où  pluseurs  des  gens  de  la  ville  demouroient,  les-- 
quelz  gens  aidèrent  aux  François  à  entrer  ens  et  en 
recueillirent^  secrettement  en  leur  moustier.  Et  quant 
les  François  furent  dedens,  ilz  coururent  appertement 


i .  se  inanqw  fi. 

2.  sceutfi. 

3.  Susot  de  la  Sague  B. 

4.  recueillent  B. 
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seure^  aux  Gascons  et  les  desconfirent,  et  y  ot  en  plu- 
seurs  lieux  bien  oombatu  par  les  hostelz,  et  furent  tous 
pnns  et  leurs  biens  aussi  et  pou  y  en  mourut.  Et  fiit 
mené  le  Boui^  Camus  et  le  Bourg  de  Gampaigne  et 
Jehan  le  Nègre  à  Paris,  et  leur  fist  le  roy  Charles  cou- 
per les  testes  pour  trahison  que  ilz^  avoient  faite  à 
rencontre  de  lui  et  de  sa  seigneurie. 

Entre  le  temps  que  la  besoingne  de  Purnon  devant 
ditte  fut  et  celle  de  TEsquerp ,  le  duc  de  Bourgongne 

mist  le  siège  devant  le  chastel  de  Belleperche ,  ^ 

et  pluseurs  autres  Gascons  avoient  prins  dedens  la 
duchesse  de  Bourbon,  mère  de  la  royne  de  France  et 
du  duc  de  Bourbon  devant  dit.  Et  avoit  bien  le  duc  de 
Bourgoingne  de  vm^  à  mil  combatans,  quant  le  duc  de 
Lenclastre  vint  devant  lui  pour  lever  le  siège  à  tout 
bien  mP  combatans.  Mais  le  duc  de  Bourbon  fist 
clorre  son  siège  de  petiz  fossez  et  de  pal ,  et  n'estoit 
pas  grant  forteresse  veu  la  grant  quantité  des  Englois 
etla  petite  des  François,  et  le  duc  de  Lenclastre  ne  ses 
gens  n'entreprinrent  point^  de  combatre  les  François 
en  leur  place,  mais  se  logierent  devant  eulz  et  y  furent 
m  jours,  et  y  ot  grans  saillies  et  escarmouches.  Et  lors 
le  duc  de  Lenclastre  se  desloga  et  s'en  ala  vers  Guienne 
et  perdi  en  icellui  chemin  moult  de  bestes  et  de  che- 
vaulz,  et  eurent  moult  mal  temps  ceulz  de  son  ost, 
car  river  estoit  moult  fort. 

Environ  le  commancement  de  Tan  mil  CGC  lxx,  avoit 
le  duc  de  Lenclastre ,  filz  du  roy  Edouart ,  assemblé 

i .  seure  manque  B. 

2.  eulz  A. 

3.  Ici  dans  A  et  B  un  blanc, 

4.  riens  B. 
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> 

avec  lui  grant  foison  d'Ënglois  et  de  Gascoins  en  la 
duchié  de  Guienne^  et  estoit  avec  lui  le  conte  de  Pen- 
nebroc,  le  castal  de  Beuf  et  pluseurs  autres  nobles 
seigneurs.  Et  fut  après  ce  que  le  prince  de  Gales  se^ 
parti  de  Guienne  moult  malade  et  ala  en  Engleterre, 
ne  onques  puis^  ne  s'arma  ne  ne  fut  en  droicte  santé. 
Et  environ  le  temps  qu'il  se  parti,  un  escuier  de  Bre- 
taigne,  appelle  Caraloet,  parti  de  l'abaie  de  Saint  Ser- 
nin ,  que  les  François  avoient  nouvellement  conquise 
sur  les  Englois,  à  tout  environ  nn"  combatans,  et 
alerent  droit  au  pont  de  Lusac.  Mais  Jehan  de  Ghandos, 
Loys  deHarecourt,  le  sire  dePartenay  et  bien  vn^  com- 
batans,  lesquelz  avoient  la  nuit  devant  essaie  escheler 
Saint  Sernin ,  mais  failli  y  avoient ,  seurent  que  le  dit 
Garaloet  et  ses  gens  et  compaignons  estoient  alez  vers 
le  pont  de  Lusac.  Si  alerent  après  grant  aleure^,  mais 
avant  que  ilz  venissent  là,  ja  estoit  venu  le  conte  de, 
Stanfort  et  Dagorisses  à  tout  bien  vn"  combatans,  les- 
quelz avoient  ja  combatu  longuement  aux  François  et 
avoient  esté  durement  reboutez  à  Fun  des  bouz  du 
pont.  Et  quant  Ghandos  vint  de  Tautre^costé,  les  Fran- 
çois se  miepartirent^,  Tune  partie  défendit  le  bout  du 
pont  devers  Ghandos  avec  Loys  de  Saint  Julien  et 
l'autre  partie  défendit  l'autre  bout  du  pont  avec  Gara- 
loet contre  le  conte  de  Stanfort.  Et  à  merveilles  com- 
bâtirent  bien  et  tindrent  longuement  le  pont  les  Fran- 
çois de  si  pou  de  gens  que  ilz  estoient,  mais  en  la  fin 
furent  tous  mors  et  prins,  et  là  fut  mort  Jehan  de 

i.  se  manque  B. 

2.  depuis  B. 

3.  erre  B. 

4.  se  départirent  B. 


[1370]  DU  XIV*  SIÈCLE.  195 

Gbandos  et  grant  foison  d'Englois  mors  et  bleciez. 

De  la  mort  Jehan  ^  Çhandos  fiit  durement  couroucié  le 
roy  d'Engleterre  et  le  prince.  Assez  tost  après  mist  le 
duc  de  Lenclastre  le  siège  devant  Limoges  et  la  minè- 
rent, et  un  jour  firent  bouter  le  feu  es  estaies  de  leur 
mine,  et  quant  la  mine  fondit,  il  chait  un  grant  pan  du^ 
mur,  et  en  oellui  point  vint  tout  l'ost  des  Englois 
assaillir  la  ville  moult  durement.  Mais  de  ce  premier 
assaut  la  faillirent  à  prendre  et  se  retrairent  jusques  à 
leur  logis.  Et  assez  tost  après  revindrent^  assaillir  par 
tele  manière,  que  ilz  la  prindrent.  Dedens  la  ville  estoit 
Rogier  de  Beaufort  et  Jehan  de  Yillemur  à  tout  bien 
vn"  hommes  d'armes. 

Environ  ce  temps  ^,  en^  Tan  lxx,  s'assemblèrent  Ale- 
mans  et  Englois  à  Calais,  et  fut  leur  chief  de  par  le  roy 
Edouart  Robert  Ganolle,  qui  se  disoit  Englois  et  lieu- 
tenant du  roy  Edouart,  et  Thomas  de^  Gransson  aussi 
et  pluseurs  autres,  et  se  mistrent  à  chevauchier  parmi 
le  pais  d'Artois  et  moult  l'essillerent  tant  d'ardoir 
comme  d'autres  dommaiges,  et  essillerent  moult  les 
fauxbours  d'Ârraz  et  les  villes  de  entour.  Et  ainsi 
gastant  et  essillant  vindrent  passer  la  rivière  d'Oise*^  et 
celle  d'Aine,  et  après  passèrent  la  rivière  de  Marne  et 
puis  la  rivière  de  Saine  et  la  rivière  d'Yonne,  et  vin- 
drent jusques  devant  Paris  et  ne  trouvèrent  nulz  qui 

1.  Jehan  manque  A. 

2.  de  fi. 

3.  vindrent  B. 

4.  Ici  5610  reprend,  maù  avec  tant  de  différences  que  nous  publions 
sa  version  plus  beu. 

5.  en  manque  B. 

6.  de  manque  B. 

7.  Oire  B. 


196  CHRONIQUE  NORMANDE  [1370] 

les  oombaUst,  et  si  n'estoient  pas  plus  de  vi"^  oomba- 
lans  entre  gens  d*armes  et  archiers.  Et  partirent  de 
devant  Paris  et  s'en  alerent  vers  le  Ghartrain  et  le 
Mans^. 

En  oellui  temps  s'estoit  desmis  Moreau  de  Fiennes, 
connestable  de  France,  et  lors  fut  esleu  Bertran  du 
GuescHn,  qui  nouvellement  revenoit  de  la  guerre  d*Es- 
paigne,  cy  devant  divisé,  à  estre  connestable  de 
France,  et  lors  lui  charga  le  roy  environ  n"*  combatans 
pour  poursuivre  le  dit  GanoUe  et  Fost  des  Englois.  Et 
assembla  ses  gens  à  Gaen  et  lors  chevaucha  de  Faloise 
jusques  au  Mans  tout  d'une  tire,  sans  gueres  arrester. 
Et  quant  il  vint,  il  estoit  vespre  et  moult  avoit  ses 
gens  et  chevaulz  foulez^,  mais  taotost  il  monta  à  cheval 
à  tout  une  partie  de  ses  gens,  car  il  lui  vint  nouvelles 
que  Hue  de  Cameley,  Thomas  de  Gransson  et  pluseurs 
autres  Englois ,  bien  vi  cens  combatans  ou  environ , 
estoient  logiez  vers  Pontvalain  et  venoient  après 
Robert  Ganole,  qui  ja  estoit  passé  sur  le  costé  du 
Mans  en  alant  vers  Bretaigne  et  avoit  laissié  pluseurs 
de  ses  gens  en  la  forteresse  de  Vas,  qui  seoit  sur  la 

1.  Voici  ce  qui  dans  5610  correspond  à  ce  paragraphe  :  Eu  l'aa 
apprés  que  on  dist  mil  gcg  lzz  ,  se  rassambierent  Engles  et  Aile- 
mant  à  Gallais,  et  les  conduisy  Robers  Ganolle,  qui  se  disoit  lieu- 
tenans  du  roy  de  Franche  et  d'Engleterre,  et  Thomas  de  Granson 
et  pluiseurs  auitres,  et  passèrent  parmi  le  paiis  d'Artois,  qui  par 
yaulz  fu  moult  essilliés  et  ars ,  et  mesmes  li  fourbours  de  le  ville 
d'Arras  furent  moult  essilliet  par  yaulz  et  ars.  Et  allèrent  parmy 
le  royalme  de  Franche  dusques  à  Paris  et  essillerent  et  ronchon- 
nèrent pluiseurs  villes  en  Franche  et  ne  trouvèrent  qui  batale  leur 
livrast.  Et  mesmes  li  rois  Charles  ne  se  vault  consentir  que  le 
commune  de  Paris  ississent  contre  yaulz,  et  se  n'estoient  mie  nom- 
bre xn»  combatans.  Et  eslongerent  Paris  sans  battaille  avoir. 

2.  fouler  B. 
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rivière  du  Loir,  et  à  Rilli  et  au  Louroux,  lesqueles  ilz 
avoient  de  nouvel  emperées  pour  faire  sur  le  pais. 
Le  dit  Bertran  chevaucha  tant  la  nuit,  que  il  vint  au 
point  du  jour  prés  du  Pontvallain,  et  là  cuida  trouver 
ses  ennemis,  mais  ilz  avoient  logié  à  Maiet,  et  tantost 
les  trouva  prés  du  chastel  de  la  Faugue  et  descendirent 
à  pié  et  se  mistrent  en  belle  ordonnance.  Et  lors  des- 
oendi  à  pié  grant  foison  des  gens  du  dit  Bertran ,  et 
quant  ilz  furent  descenduz  bien  m^  hommes  d'armes, 
ilz  alerent  vers  leurs  ennemis  pour  combatre,  et  avoit 
encore  moult  de  gens  du  dit  Bertran  derrière  pour 
cause  d'un  fort  pas  estroit,  que  ilz  ne  povoient  mie 
passer  hastivement.  En  celle  route  qui  premier  ala 
assembler  fut  Mouton  de  Blainville,  raareschal  de 
France,  et  Ârnoul  d'Odenehan,  Raoul  de  Raineval, 
Jehan  de  Vienne,  le  sire  de  Montauban  et  moult 
d'autres  nobles  chevaliers,  et  fut  fort  combatue,  et 
furent  les  Englois  4csconfiz  et  presque  tous  mors  et 
prins ,  par  especial  des  gens  d'armes  fut  prins  Thomas 
de  Gransson ,  Gieuffroy  ^  Orselle ,  Richart  de  Greine, 
David  de  Greine,  Gilebert^  Giffart,  Thomas  Fillefort  et 
grant  quantité  d'autres'. 


\ .  Gettffroy  B. 

2.  Gilbert  B. 

3.  Bécii  du  combat  de  Pùntvallain  dans  5610  :  En  che  tamps  vint 
à  Paris  BertraoB  de  Claieqain,  et  lors  s'estoit  demis  Moriaulz  de 
Piennes  de  le  connestablie  de  Franche,  et  fn  Bertrans  esleus  con- 
nestables  par  le  roy  Gharle  et  sen  conseil.  Lors  poursuy  Bertrans 
les  anemys  de  Franche  tant  que  vers  le  citté  de  Mans  il  assambJa 
à  battaille  contre  Thomas  de  Granson,  qui  avec  luy  avoit  pluiseurs 
chevaliers  à  baniere  et  estoient  bien  xm  combattans.  Avec  Bertranz 
estoit  Ëmoulz  d'Audrehem,  Moutons  de  Blanville,  mareschal  de 
Franche,  Raoul  de  Rainneval  et  pluiseurs  aultres,  qui  assemblèrent 
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Après  celle  bataille  vint  Bertran  du  Guesdin  à  ^ir 
au  Mans  pour  y^  mettre  ses  prisonniers  et  recueillir 
grant  foison  de  ses  gens,  qui  demeurez  y  estoient.  Et 
quant  Robert  Ganolle  sceut  ces  nouvelles,  il  se  desloga 
hastivement  lui  et  son  ost  par  manière  de  grant  effroy, 
et  s'en  alerent  si  grant  erre  que  à  merveilles  ne  nulle- 
ment le  dit  Bertran  ne  l'eust  peu  aconsuivre  brief , 
veu  le  grant^  travail  que  il  avoit  prins.  Et  toutesvoies 
perdi  Ganole  la  greigneur  partie  de  ses  gens  en  son 
retrait  par  pluseurs  places ,  tant  en  Bretaigne  c<Hnme 
dehors,  et  en  desconfit  le  sire  de  Glisson  grant  quan- 
tité à  Saint  Mahieu  de  Fine  Poterne^,  où  ilz  furent  bien 
mors. 

Ët^  quant  Bertran  vit  que  Ganolle  s'en  aloit  ainsi,  il 
ala  devant  Yastz  et  l'assailli  et  ^  print  d'assaut.  Là  furent 
bien  de  m  à  nn  cens  Englois  mors  et  prins  et  plus  en 
furent  mors,  et  fut  prins  un  grant  banneret  d'Angle- 
terre, appelle  le  sire  de  Fieuvauter.  Et  de  là  ala  à 
Rilli,  mais  les  Englois  ne  l'osèrent  atendre  et  fuirent 

as  Engles  et  les  desconfirent.  Et  là  fu  pris  Thommas  de  Granson, 
Gieffroy  Anellay,  Richars  de  Grene,  Guillebert  Guiflart,  David  de 
Grene,  Thommas  Fillefort  et  tant  des  anltres  que  pau  enescappa, 
qui  ne  fussent  mors  ou  pris.  Et  là  fu  grevés  Emoulz  d'Âudrehem 
de  le  calleur  et  du  fais  de  le  battailie  et  en  prist  malladie  dont  il 
morut.  Et  fu  tenus  à  sen  tamps  pour  chevalier  de  grant  emprise 
et  preuz  et  loyaulz.  Apprés  celle  battailie  parti  Robers  Ganolle 
hors  du  royalme  et  reprist  Bertrans  sur  Engles  m  fortresches  qu'il 
avoient  conquis  en  la  conté  de  Humainne  («te) ,  et  y  bt  pluiseurs 
Engles  ochis.  Et  puis  retourna  Bertrans  à  Paris  et  mena  au  roy 
Thommas  de  Granson  et  pluiseurs  autres  prisonniers. 
i.  y  manqiie  B. 

2.  grant  manque  B. 

3.  Perterne  A. 

4.  et  manque  B. 

5.  et  le  B. 
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devant  lui,  mais  il  les  poursuivit  et  fist  poursuivre  par 
tele  manière,  que  la  gr^neur  partie  en  furent  mors 
et  prins.  Et  vint  passer  Loire  à  Saumur ,  et  là  oy  nou- 
velles que  des  Englois ,  qui  estoient  partiz  des  forte- 
resses devant  dictes,  avoient  passé  Loire  à  Tabbaie  de 
Saint  Mor,  qui  siet  sur  Loire,  où  leurs  gens  avoient 
fait  une  forteresse,  et  s'en  aloient  iceulz  Englois  droit 
à  Bressieres.  Et  lors  le  dit  Bertran  monta  à  cheval  à 
tout  ce  que  il  pot  prestement  avoir  de  ses  gens,  et 
estoit  environ  mienuit  quant  il  parti  de  Saumur  et 
chevaucha  à  merveilles  grant  chemin.  Et  quant  il  vint 
devant  Bressieres,  il  trouva  les  diz  Euglois,  qui  estoient 
passez  à  Saint  Mor,  bien  xn",  lesquelz  se  mistrent 
dedens  la  barrière,  car  ceulz  de  la  ville  ne  les  voulurent 
recuiellir.  Et  lors  le  dit  Bertran  et  ses  gens  les  assail- 
lirent par  tele  manière  que  ilz  furent  tous  mors  et 
après  prindrent  la  ville  d'assaut.  Assez  tost  après  trai- 
tierent  ceulz  qui  estoient  en  Tabbaie  de  Saint  Mor  et 
s'en  alerent  par  traitié  ^ . 


1.  Bicit  des  opérations  de  du  Guesdin  jusqu'à  la  prise  de  Bressuire 
daprès  5610  :  Âpprés  che  que  li  connestables  Bertrans  ot  pris 
Thommas  de  Gnmson  et  les  aultres  capitaines  dessus  diz  à  Pont- 
yillain,  il  retourna  au  Mans,  et  moult  tost  apprés  alla  assallir 
Tabeye  de  La^al  en  Ango ,  que  Robers  GanoUe  avoit  conquis  et  y 
avoit  laissiet  me  Engles,  et  fu  Tabeye  prise.  Et  à  chel  assault  fu  li 
mareschaulz  d'Audrehem  grevez  de  caut  et  fu  menez  mallades  à 
Saumer  en  Ango  et  là  raorut.  Et  quant  Ëngles  sceurent  que  Fab- 
beye  estoit  conquise,  chil  du  fort  de  Saint  Mor  sur  Loire  et  d'un 
autre  fort  se  partirent  et  s'en  allèrent  à  Brissuere  en  le  conté  de 
Poitiers,  et  bien  estoient  ini«  lances.  Et  Bertrans  et  Jehans  de 
Vienne  et  Raoulz  de  Raineval  et  pluiseurs  Franchois  les  siuirent 
si  prés  que  chil  de  le  Bruissiere  ne  laissèrent  mie  entrer  les  Ëngles 
en  le  ville  pour  doubte  que  li  Franchois  n'entraissent  avec  iaulz, 
et  furent  droit  dalez  le  porte  li  Ëngles  combatu  et  desconfit,  et  en 
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Eniâron  le  temps  que  la  bataille  de  Pontvalein  fut, 
le  duc  de  Lenclastre  mist  sic^e  devant  Montpaon,  et 
estoit  une  ville  que  François  avoient  prins  de  nouvel, 
qui  estoit  dose  de  pal  et  estoit  bien  avant  vers  Bor^ 
deaux.  Et  estoit  dedens  Fouques  Boules,  sire  d'Assi, 
et  Sevestre  Eudes  et  estoient  le  plus  de  ceulz  de 
dedens  Bretons,  et  moult  très  vaillanment  tindrent  et 
défendirent  la  ville,  et  moult  firent  de  grans  saillies  et 
escarmoudies  sur  oeulz  de  l'ost  et  aussi  furent  dure- 
ment assaillis,  et  longuement  atendirent  le  secours  de 
France  que  ilz^  avoient  mandé.  Et  assembla  Bertran 
du  Guesclîn  grans  gens  pour  aler  lever  le  siège,  mais 
avant  que  il  feust  en  la  moitié  de  son  chemin,  ceulz  de 
la  ville  se  rendirent,  sauves  leurs  vies,  car  plus  ne  se 
povoient  tenir  tant  par  faultes  de  vivres  que  autre- 
ment, ne  plus  n'atendoient  le  secours,  pour  ce  que 
tant  avoit  demouré,  et  avoient  bien  tenu  la  ville 
l'espace  de....^ 


y  ot  bien  ni«  que  mors  que  pris.  Apprés  celle  battaille  fist  H  con- 
nestables  assallir  le  ville  de  le  Brissuere  et  en  che  jour  fu  prise  par 
forche  d'assaut,  mais  grand  plenté  de  le  gent  se  retrairent  ou  castel, 
qui  moult  estoit  fors.  Et  Franchois  et  Breton  pillèrent  che  qu'il 
trouvèrent  en  le  ville  dehors  le  castel.  Et  puis  manda  li  connes- 
tables  à  chiaux  qui  estoient  ou  castel ,  qu'il  renchonnassent  leur 
ville  ou  il  le  feroient  toute  ardoir,  et  fu  renchonnée  à  x  mille  frans. 
Puis  retournèrent  li  connestables  et  li  Franchoiz  à  Saumer,  et  fu 
faiz  li  eerviches  du  marischal  d'Audrehem.  Et  assez  tost  apprés 
ala  li  connestables  à  Paris.  —  En  che  tamps  fu  Robers  de  CÛioUe 
allez  en  Bretaigne  au  castel  de  Derval  et  demeura  là  toute  le  sai- 
son sans  faire  guerre,  et  li  Engles  s'en  rallerent  par  mer  en  Engle- 
terre.  Le  ms.  5610  passe  immédiatement  après  à  l'année  137!  et 
omet  toute  la  fin  de  la  chronique  normande, 

i.  eulz  A. 

2.  Ici  dans  XetBun  petit  blanc. 
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Quant  Bertran  du  Guesclin  sceut  nouvelles  que 
Montpaon  estoit  rendu ,  il  conseilla  au  duc  de  Bour- 
gongne  et  au  duc  de  Bourbon  que  ilz  alassent  devant 
Ussel  que  les  Englois  tenoient.  Et  quant  ilz  furent  là 
venuz,  ilz  firent  la  ville  durement  assaillir,  mais  elle 
fut  faillie  à  prendre,  et  lors  firent  retraire  leur  assaut 
et  eurent  iceulz  seigneurs  entencion  de  faire  assaillir 
Tendemain.  Mais  environ  mienuit  leur  leva  si  mer- 
veilleux temps  de  froidure  et  de  nege ,  que  tout  leur 
ost  fut  à  si^  grant  meschef  que  il  leur  convint  hasti- 
vement  deslogier,  et  avec  ce  avoit  la  plus  grant  partie 
de  l'ost  grant  deffaut  de  vivres,  et  eurent  mal  temps 
icelle  nuit  et  Tendemain,  tant  que  ilz  vindrent  à....^ 
Là  départirent  le  plus  de  leur  gent,  et  les  seigneurs 
s'en  revindrent  en  France  et  ceulz  qui  devers  ces 
marches  estoient. 

Assez  tost  après  vint  mettre  Bertran  du  Guesclin  le 
siège  devant  Couches  et  une  bastide  devant  Bretueil. 
Ces  n  chasteaulz  avoit  donné  le  roy  de  Navarre,  grant 
temps  avoit,  au  castal  de  Beuf  et  faisoient  icelles^  n  for- 
teresses guerre  pour  le  roy  Edouart  et  par  le  com- 
mandement du  castal ,  qui  en  fu  moult  blasmé  de 
pluseurs  gens ,  car  on  tenoit  que  il  avoit  eu  de  grans 
seremens  au  roy  de  France,  quant  il  le  délivra  de  sa 
prinse  de  la  bataille  de  GoichereH  et  lui  fist  maint  autre 
prooffit.  Dedens  Gonches  estoit  Ârchambaut  de  Pressi, 
oncle  du  dit  castal,  et  moult  y  eut  de  grans  saillies  et 
escarmouches. 

1.  si  manque  B, 

2.  Ici  un  blanc  dans  A  et  B. 

3.  iceulz  A. 

4.  Goucherel  B. 
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En  ce  temps  s'assemblèrent  grant  foison  d'Englois 
vers  Touars  et  mistrent  le  siège  devant  Moncoustor  et 
le  prindrent  par  traitié,  et  au  devant  avoient  prinse  la 
Roche  de  Posé.  Lors  parti  Bertran  de  Guesdin ,  con- 
néstable  de  France,  de  devant  Gonches  et  laissa  de  ses 
gens  devant  en  n  places  qne  il  avoit  faites  enforder, 
et  par  Tordonnance  du  roy  se  retrait^  vers  les  mardies 
de  Bretaigne.  Là  ^assembla  grant  foison  de  gens  et  se 
mist  à  chemin  de  venir  lever  le  siège  de  devant  Mon- 
constor.  Et  quant  il  vint  vers  Saumur,  il  soeut  que  les 
Englois  l'avoient  prins  et  garny  de  leurs  gens,  et  les 
autres  s'estoiént  retraiz  par  les  forteresses  du  pais 
que  ilz  tenoient.  Et  lors  Bertran  ala  vers  Monconstour, 
en  sa  compaignie  Loys  de  Sancerre,  Mouton  de  Blain- 
ville,  mareschal  de  France,  et^  le  sire  de  Glisson  assail- 
lirent le  dit  lieu  de  Monconstour,  mais  ilz  n'avoient 
nulz  arbalestiers  et  pour  ce  le  faillirent  à  prendre. 

Assez  tost  après  fut  ordonné  Mouton  de  Blainville , 
mareschal  de  France,  à  aler  devant  Gonches  mettre 
une  bastide  dedens  le  parc  de  Gonches,  là  où  il  avoit^ 
grant  foison  de  bois  et  joingnoit  la  forest  au  dit  parc, 
et  de  cellui  costé  les  Englois  estoient  souvent  refres- 
chiz  de  vivres,  quant  le  maresdial  de  Blainville  8*i 
vint  logier  et  en  sa  compaignie  Jehan  de  'Vienne.  Et 
depuis  fut  le  dit  chastel  bien  assegié  et  ne  demoura 
gueres  de  temps  que  ceulz  de  dedens  se  rendireot  et 
s'en  alerent  sauvement  par  traitié ,  et  y  dura  le  siège 

1.  trait  B. 

2.  et  B. 

3.  et  manque  B. 

4.  y  avoit  B. 
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IX  mois,  et  eut  devant  Ck)nches  et  devant  Bertueil 
mainte  saillie  et  escarmouche,  tant  que  le  siège  et 
bastides  y  furent.  Après  la  prinse  de  Gonches  ceulz 
de  Bretueil  traitierent  en  tele  manière,  que  ilz  garde- 
raient le  chastel  pour  le  castal  sans  faire  guerre,  se 
ainsi  n'estoit  que  le  ro;  de  Navarre  la  feist. 

EXPUCrr,   AMEN^ 
i.  Finis.  Explicit  hoc  totum,  pro  pena  da  michi  potum.  B. 
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i. 

4  juiUet  4835,  44 ,  42  et  43  juillet  4336. 

ArréiB  du  Parlement^  relatifs  à  des  différends  entre  h  rai 
df  Angleterre^  due  de  Guyenne^  et  certains  de  ses  vassa/ux 
de  France, 

1.  6uillelmu8^  abbas  monasterii  Silve  Majoris  inter  duo 
maria,  pro  se  et  Domine  dicte  abbacie,  ut  procurator  et  nomine 
proeuratorio  dicti  abbatis  et  conventus  dieti  monasterii,  et  eo- 
ram  quilibet  sponte  recognoverunt  tenere  immédiate  dictum 
monasterium  cum  bonis,  membris,  jurisdicionibus  et  rébus 
dicti  monasterii  a  nobis,  ipsumque  monasterium,  juridiciones, 
membre,  res  et  bona  et  pertinencias  ejuodem  monasterii  esse 
et  diu  fuisse  de  gardia  et  ressorto  nostris  immédiate.  Ad  que 
procurator  ducis  Acquitanie  se  opposuit  jure  quod  dicit  [ad] 
ducem  pertinere,  ac  protestatus  flïit  quod  ratione  advoationis 
bujusmodi  aliquod  prejudicium  dicto  duci  non  generetur  in 
futurum.  ini»  die  julii  [4335.] 

n.  Petragoricensi  '  et  Agennensi  senescallis  aut  eorum  loca 
tenentibus,  salutem.  Gum  per  arrestum  curie  nostre  in  nostro 
preterito  parlamento  latum  dîlectus  et  fidelis  noster  dux  Acqui- 
tanie condempnatus  fuerit  in  expensis  factis  per  dilectum  et 
Bdelem  nostrum  Garsiam  Amaldum,  dominum  de  Noailliis, 
militem,  dictarum  expensarum  taxadone  pênes  curiam  nostram 
res^rvata,  dicteque  expense  per  eandem  curiam  nostram  taxate 

i.  Arcbives  nationales,  X'^,  7,  f.  47. 

2.  Archives  nationales,  Ibid.,  f.  109. 
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fùerint  ad  ducentas  quadraginta  duas  libras  quatuor  solidos 
Parisiensium,  vobis  et  vestrum  cuilibet  committimus  et  man- 
damus,  quatinus  dictum  ducem  ad  reddendum  et  solvendum 
dicto  domino  de  Noailliis  aut  ejus  certo  mandato  dictam  peœu- 
hie  summam  per  capcionem  et  explectacionem  bonorum  suorum 
yiriliter  et  sine  aliqua  dilacione  compellatis.  Die  XI*  juliî  [i  336.] 

m.  Cum^  lato  certo  arresto  in  nostro  novîssime  preterito 
parlamento  inter  dilectum  et  fldelem  consanguineum  nostrum 
ducem  Acquitanie  ex  parte  una  et  Guarciam  Emaudi,  militem, 
dominum  de  Noalhis,  ex  altéra,  per  quod  quidem  arrestum 
dux  predictus  fuit  dicto  milili  in  certa  suouna  peccunie,  distri- 
buende  inter  ipsum  et  ejus  homines^  oertis  de  causis  condemp- 
natus,  prout  in  dicto  arresto  plenius  continetur,  dubium  verte- 
retur  inter  partes  predlctas,  cujus  temporis  estimacio  peocunie 
haberetur,  tempore  litis  mote  seu  condempnationis  et  prolationis 
predicti  arresti ,  pluribus  rationibus  hinc  inde  a  dictis  parUbus 
proposîtis;  dicta  curia,  viso  predicto  arresto  necnon  attentis 
racionibus  parcium  predictarum,  declaravit  habendam  oonsi- 
deracionem  peccunie,  que  currebat  tempore  litis  mote  inter 
partes  predictas,  et  quod  in  tali  peccunia  seu  ejus  valore  execu- 
tioni  mandabitur  arrestum  antedictum.  Yerum  cum  predictus 
dominus  de  Noalhis  peteret  eidem  solvi  lotam  summam  peocu- 
nie, in  qua  dictus  dux  exstitit  condempnatus,  ut  eam  distribueret 
inter  suos  subditos  et  homines  juxta  tenorem  arresU  predicti, 
procuratore  dicti  ducis  dicenle  quod  eidem  domino  solvere  non 
debebat  dictam  summam,  super  quo  petebat  per  curiam  pro- 
videri,  ordinavit  predicta  curia  quod  tota  dicta  summa  predicto 
domino  per  ducem  predictum  exsolveretur ,  data  tamen  per  ipsum 
caucione  nostro  senescallo  Agennensi  de  dicto  duce  servando 
indempne  contra  predictos  suos  subditos  vel  illos  qui  causam 
haberent  ab  eisdem.  Gavebit  eciam  predictus  dominus  dicto 
senescallo  nostro  quod  dictam  summam  inter  suos  homines  et 
subditos  distribuet  juxta  predicti  arresti  continenciam  et  teno- 
rem. Die  Xn^juUi  [4336.] 

i.  Archives  nationales,  X**,  7,  f.  141  v». 
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ly.  Gum^  Bertrandus  Barravi,  Petrus  de  Gamperano,  Rai- 
munduB  de  Lanaûda  et  Helyas  Vigerii  de  Lananda,  mercatores 
Bordegale,  et  eorum  in  bac  parte  consortes,  ad  instaneiam  dilecti 
et  fldelis  nostri  ducis  Acquitanie  et  Aelipcie,  domine  de  Omone, 
adjomati  ftdssent  in  curia  nostra,  visuri  taxari  quasdam  expen- 
sas,  in  quibus  per  arrestum  curie  nostre  eisdem  ftierant  con- 
dempnati,  peterentque  procoratores  dictorum  duds  et  heredum 
dicte  Aelipcie,  cum  dicta  Aelipda  decesserit  pendente  adjorna- 
meaXo  predicto,  predictas  expensas  taxari,  ftiit  per  procuratorem 
dictorum  mercatomm  propositum,  quod  reladones  facte  super 
adjornamento  predicto  non  erant  sufOcientes,  nec  apparebat 
per  ipsas  ipsos  mercatores  fuisse  sufflcienter  adyomatos  ;  nam 
licet  senescallo  Petragoricensi  et  Gaturcenai  mandatum  fliisset, 
ut  predictos  mercatores  adjomari  faceret  et  hoc  curie  rescribe- 
ret,  non  apparebat  per  relacionem  predicti  senescalli  velalterius 
judids  regii  ipsos  mercatores  acyoroatos  fuisse,  sed  solum  per 
reladonem  quorundam  notariorum  ducis  Acquitanie,  quibus 
hoc  commissum  non  fùerat,  nec  eisdem  super  hoc  debebat  fldes 
aliqua  adbiberi.  Propter  quod  petebat  dictes  ducem  et  heredes 
dicte  Aelipde  in  expensis  condempnari,  procuratoribus  dictorum 
duds  et  beredum  in  contrarium  plures  proponentibus  rationes. 
Quibus  partibus  auditis,  visisque  relaUone  et  mandate  predictis, 
dictum  ftiit  per  arrestum  quod  dicte  relationes  non  erant  suCfl- 
dentes,  propter  quod  dicta  curia  dictes  ducem  et  heredes  in 
expensis  dictorum  mercatomm  condempnavit,  earum  taxatione 
pênes  curiam  reservata.  Die  XIII*  julii  [4336.] 

U. 

47  juillet  4337. 

Acte  racontant  la  prise  de  Puymirol  par  les  commissaires 

du  Roi. 

[Archives  nationales,  JJ.  68,  n.  147.] 

Universis  présentes  iitteras  inspecturis  Symon,  dominus  de 
Arquiriaoo,  miles,  consiiiarius  Régis  et  magister  requestarum 

1.  Archites  nationales,  X^a,  7,  ff.  142-443. 
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hospicii,  et  Galesius  de  BalnoA,  miles,  magister  baliateriorum 
domini  nostri  Francie  régis,  commissarii  super  oertis  negociis 
ad  partes  Lingue  Occitane  a  magestate  regia  deputati,  salutem 
et  presentibus  dare  fldem.  Noyeritis  quod,  cum  nos,  nomine  dicti 
domini  nostri  régis  Francie,  locum  Grandicastri  alias  de  Podio- 
mirol  oeteraque  loca  régis  Anglie,  ducis  Aoquitanie,  ad  manum 
Régis  ponere  veilemus  ex  causis  in  arrestis  regiis  contentis, 
dictumque  locum  de  Podiomirol  inobedientem  et  rebeliem  dicto 
domino  nostro  Frande  régi  et  nobis  nomine  suo  oboedîssemus 
gentesque  ibidem  manentes;  hinc  est  quod  bodierna  die  o[b]ci- 
dionem  predictam  ante  dictum  locum  tenentes,  tractatu  inter 
nos  habito,  nomine  dicti  domini  Francie  régis  ex  parle  una, 
consulesque  dicti  loci,  nomine  et  vice  universitatis  dicti  lod, 
virumque  discretum  magistrum  Bernardum  de  Brigeto ,  juris- 
peritum,  ex  altéra^  super  obediencia  prestanda  per  locum  et 
gentes  predictos  dicto  domino  nostro  Francie  régi,  dicto  magis- 
tro  Bernardo  de  Brigeto,  tanquam  benemerito,  de  speciali  gratîa 
et  de  consilio  nobilium  et  potentum  virorum  senescallorum 
Tholose,  Garcassone,  Agennensis,  Ruthenensis  et  de  Belcayre, 
nomine  dicti  domini  nostri  Francie  régis,  in  recompensacionem 
remuneracionis  quam  consequtus  erat  ratione  servicii  et  fide- 
litatis,  que  erga  ducem  Acquitanie  bactenus  babuerat,  et  pro 
servicio  quod  dicto  domino  nostro  Francie  régi  ex  nunc  in  antea 
impendet  in  futurum,  dicto  magistro  Bernardo  de  Brigeto,  tan- 
quam benemerito,  suisque  successoribus  ex  legitimo  matrimonio 
procreatis,  vice  et  nomine  dicti  domini  nostri  Frande  regia,  centum 
libras  Turonensium  parvorum  renduales,  quolibet  anno  per  se  et 
successores  suos  ex  legitimo  matrimonio  [procreatos]  redpiendas 
de  et  super  exitibus  baillivie  de  Podiomirol,  constituimus,  con- 
ferimus  et  donamus,  mandantes  et  precipientes  bsyulo  dicti  loci 
de  Podiomirol,  qui  nunc  est  vel  qui  pro  tempore  fuerit,  vel  eorum 
loca  tenentibus,  ut  eidem  magistro  Bernardo,  tanquam  beneme- 
rito, et  suis  successoribus  predictis  ex  legitimo  matrimonio 
procreatis  predictas  centum  libras  Turonensium  parvorum 
intègre  quolibet  anno  satisfaciant  et  solvant  sine  spectadone 
alterius  cujuscumque  mandati.  Eidem  magistro  Bernardo,  tan- 
quam benemerito,  et  suis  successoribus  predictis  ex  légitime 
matrimonio  procreatis  concedimus  quod  si  contingerit  (sic), 
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quod  absit,  ipsum  magîstrum  Bernardum  seu  suocessores 
suos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos  aiiqua  crimina  com- 
mittere  seu  exoessus,  ex  quibus  de  jure  aut  de  consuetudine 
bona  sua  et  successorum  suorum  deberent  conflseari,  confisca- 
tionem  predictam  anuilamus  et  revocamus  eidemque  remittimus 
successoribusque  suis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis  per- 
petuo  et  quittamus.  Insuper  auctoritate  et  vice  prediclis  eidem 
et  successoribus  suis  concedimus,  quod  si  contingeret  in  futurum 
aliquem  suum  emphiteotam  committere  seu  delinquere,  ex  quo 
bona  sua  debeant  conflscari,  in  casu  illo  bona  et  res,  que  tene- 
rentur  a  predicto  magistro  Bernardo  et  successoribus  suis  ex 
legitimo  matrimonio  procreatis  in  emphiteosim ,  devenirent  et 
volverentur  dicto  magistro  Bernardo  et  successoribus  suis, 
dictusque  magîster  Bemardus  et  sucoessores  sui  predicti,  ex 
legitimo  matrimonio  procreati  possent  ipsas  capere  de  fecto 
tanquam  proprias  sine  spectacione  et  licencia  judicis  ciyus- 
cumque  et  dominio  suo  applicare  et  ipsis  bonis  uti  tanquam 
propriis  quoquomodo.  Predicta  omnia  et  singula  ex  nostra  certa 
scientia  et  de  gratia  spécial!,  auctoritate  et  vice  predictis  conce- 
dentés,  non  obstantibus  juribus  et  consuetudinibus  aliquibus, 
mandantes  et  precipientes  omnibus  dicti  domini  nostri  Francie 
régis  et  nobîs  subditis,  ofBcialibus  aut  justiciariis  regiis,  qui 
nunc  sunt  vel  qui  pro  tempore  fuerint,  ut  predictas  litteras  et 
contenta  in  eisdem  teneant  invîolabiliter  et  observent  atque 
compleant  cum  effectu  juxta  seriem  earumdem  et  tenorem, 
absque  expectatione  alterius  cujuscumque  mandati,  et  sub  pena 
in  qua  possent  incurrere  erga  dictum  dominum  Francie  regem. 
Datum  in  plateis  ante  dictum  locum  PodiimiroUi,  sub  nostris 
sigillîs  propriis,  décima  septima  die  julii,  anno  Domini  m^  ccco 
tricesimo  septimo. 

Suit  la  confirmation  du  don  fait  à  maître  Bernard  de  Briget^ 
par  le  connétable  d^Eu^  lieutenant  du  roi^  datée  du  siège  de 
Saint-Macaire,  2A  juillet  4337. 

Par  lettres  datées  de  Bergerac,  7  octobre  4344 ,  Jean^  évêque 
de  Beauvais,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc^  assigna  ce  revenu 
de  cent  livres  sur  la  trésorerie  royale  de  Cahors;  ce  nouvel 
arrangement  fut  approuvé  par  le  due  de  Normandie,  à  Beau-' 
caire,  en  juin  4344. 

u 
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m. 

25  octobre  4337. 
Contrat  entre  le  roi  de  France  et  Ayton  Doria  de  Gènes, 

[Bibl.  nat.,  Pièces  orig.^  vol.  265,  doss.  Behudiet,  n«  12.  — Copie.] 

C'est  Tordenance  de  40  gaiées  armées  que  l'en  doit  avoir  tant 
de  Gennes  corne  de  Moneghe  pour  le  service  du  Roy  pour  sa 
guerre  Tan  4337. 

Traité  et  accordé  ta  par  les  gens  du  Roy  nostre  sire  avec 
Ayton  Dorea  de  Gennes,  et  iceli  Ayton  promist  servir  le  Roy  à 
autant  de  gaiées  comme  le  Roy  voudroit  jusques  au  nombre 
de  20,  pour  chacune  pour  900  florins  d'or  le  mois,  et  des  con- 
venances furent  faites  lettres  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  Pierre  Belagent,  garde 
de  la  prevosté  et  viconté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que, 
par  devant  J.  de  Rueil  et  Nicolas  Le  Gros,  clers  notaires  jurez 
et  establis  de  par  le  Roy  nostre  sire  ou  Ghastelet  de  Paris,  et 
especialement  quant  à  ce  qui  ensuit  ou  lieu  de  nous  commis  et 
députez,  ausquiex  nous  adjoutons  foy  pleniere  en  ce  cas  et  en 
plus  grand,  personnelement  establi  Ayton  Dorea,  de  Gennes, 
reconnut  et  confessa  de  son  bon  gré  par  devant  ioeuis  clers 
notaires  jurez,  come  par  devant  nous  en  jugement,  luy  pour 
luy  et  en  son  nom  avoir  fait  et  accordé  à  hauts  hommes  nobles 
et  discrez  M.  Louis  de  Savoye,  chevalier,  sire  de  Vaux,  M.  Hugues 
de  Pomart,  chanoine  de  Paris,  M.  Guy  Chevrier,  che^ilier,  Nico- 
las Behuchet,  Perre  des  Essars  et  Hathé  Gaite,  au  nom  du  Roy 
nostre  sire  et  pour  luy,  les  convenances  et  marchié  que  ensuit  : 
C'est  à  sçavoir  que  ledit  Ayton  servira  et  doit  servire  le  Roy 
nostre  sire,  à  tant  de  gaiées  come  ii  plaira  au  Roy  nostre  sire  ou 
à  son  conseil  jusques  au  nombre  de  20  gaiées,  contre  le  roy 
d'Angleterre,  contre  tous  ses  aidans,  quelque  il  soient  et  pour* 
roient  ou  voudroient  estre  et  contre  tous  autres  anemis  du  roy 
de  France  nostre  sire  et  du  royaume.  Et  doit  ledit  Ayton  livrer 
et  tenir  en  chacune  d'icelles  gaiées  240  homes,  tous  soufBsans 
et  bien  armez  de  plates,  de  bacinez,  de  ooliers  avecques  gorgeres 
de  fer  et  de  pavais,  desquiex  24  0  hommes  li  uns  sera  le  patrons 
et  deux  comités,  deux  escrivains,  25  arbalestriers  et  nuef  vins 
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mariniers  pour  voguer  les  avirons.  Et  doit  livrer  et  mettre  en 
chacune  galée  6000  viretons,  300  lances,  500  dars,  pavais, 
lances  longues...  de  fer  et  tous  autres  gamemens  et  armeures, 
selon  ce  qu'il  convient  à  galée  bien  armée  en  temps  de  guerre. 
Et  doit  livrer  le  dit  Ayton  entre  cy  et  le  premier  jour  d'avril 
prochain  venant  toutes  aprestées  et  appareilliées  et  prisiées  de 
partir  de  Gennes  ledit  premier  jour  d'avril  pour  venir  au  service 
du  roy  de  France  nostre  sire,  c'est  à  sçavoir  chacune  desdites 
galées  que  le  Roy  nostre  sire  voudra  avoir  jusques  audit  nombre, 
ainsy  garnie  de  genre  d'armeures  et  d'autres  choses  corne  dit  est 
dessus,  pour  le  i»îs  de  nuef  cens  florins  d'or  de  Florence  pour 
chaseun  mois  que  elles  seront  audit  service  du  Roy  nostre  sire, 
chacun  mois  compté  de  30  jours,  que  le  Roy  nostre  sire  luy 
doit  donner,  et  la  moitié  de  tous  les  gains  que  elles  feront  sur 
les  anemis  du  roy  de  France  nostre  sire,  excepté  de  chataus,  de 
citez,  de  prisonniers  et  de  tous  héritages,  qui  tous  seront  au 
Roy  nostre  sire,  sans  ce  que  ledit  Ayton  y  puist  aucune  chose 
demander.  Et  aura  ledit  Ayton  et  les  autres  patrons  la  moitié 
de  tout  le  fruit  et  noule  que  lesdites  galées  gaigneront,  si  come 
ledit  Ayton  disoit.  Et  dont  ledit  Ayton  doit  bailler  et  livrer  aus 
gens  du  Roy  nostre  sire  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  sans  autre 
procuration  ou  mandement  avoir  ne  requérir,  à  la  volonté  d'ioe- 
luy  porteur,  bons  pièges  qui  se  obligeront  soufflsament  pour 
lui  en  la  cité  de  Gennes  envers  le  Roy  nostre  sire  de  tenir  et 
accomplir  toutes  les  choses  et  chacune  dessus  dites  et  de  bien 
loyaument  servir  le  Roy  nostre  sire,  tant  comme  il  plaira  au 
Roy  nostre  sire  et  à  son  conseil  ou  au  porteur  de  ces  lettres. 
Lesquiex  pièges  et  obligation  ainsi  bailliez,  le  Roy  nostre  sire 
fera  bailler  audit  Ayton  et  aus  patrons  desdîtes  galées,  pour 
chacun  patron  i  000  florins  de  Florence  au  bon  lois,  le  premier 
jour  de  de[cembre]  prochain  venant,  pour  faire  et  appareiller 
lesdites  galées.  Et  se  entre  cy  et  le  premier  jour  de  janvier  pro- 
chain venant  le  Roy  nostre  sire  fait  sçavoir  audit  Ayton  que  il 
n'a  mestier  desdites  galées,  ledit  Ayton  sera  tenu  à  rendre  et 
procurer  à  son  coust  que  les  dessusdits  patrons  rendront  aux 
gens  du  Roy  nostre  sire  ou  au  porteur  de  ces  lettres  500  florins 
de  Florence  pour  chacune  galée  des  i  000  qui  leur  auront  été 
baillez,  et  les  autres  500  florins  demeureront  aux  dessusdits 


212  APPENDIGfi. 

patrons  pour  le  travail  et  pour  le  dommage  qu'ils  auroieat  eu 
à  fedre  les  galées  et  à  faire  le  voyage.  Et  se  le  premier  jour  de 
febvrier  prochain  venant,  le  Roy  nostre  sire  vouloit  avoir  les 
galées  appareilliées,  si  comme  est  dit  dessus  et  au  temps  des- 
susdit, Ù  feroit  bailler  à  chacun  desdits  patrons  pour  chacune 
galée  4  000  florins  de  Florence,  et  le  4  0  jour  de  mars  à  chacun 
patron  pour  chacune  galée  4  600  florins  de  Florence  et  ainsy 
auront  lesdits  patrons  en  somme  3600  florins  de  Florence  pour 
le  payement  de  quatre  mois.  Et  commenceront  les  dessusdits 
patrons  à  servir  le  Roy  nostre  sire  avec  lesdites  galées  le  4*' jour 
qu'ils  partiront  de  Gennes  pour  venir  audit  service  du  Roy  nostre 
sire,  desquex  4^'  jour  les  patrons  serviront  le  Roy  nostre  sire 
3  mois  et  le  quart  mois  demeurera  ausdits  patrons  pour  retour- 
ner en  leur  pays.  Et  se  le  Roy  nostre  sire  veut  avoir  les  dessus- 
dits patrons  et  galées  en  son  service  plus  que  les  trois  mois, 
ledit  Ayton  avec  les  dessusdits  patrons  et  galées  le  doit  servir 
tant  come  il  plaira  au  Roy  nostre  sire  en  prenant  les  gaiges 
dessusdits.  Ge  adjouté  que  se  lesdites  galées  accomplissent  les 
trois  mois  ou  pays  d'Angleterre  vers  Finistrem,  ils  auront  un 
mois  de  retourner  en  leur  pais,  et  de  Finistrem  jusques  à 
Aiguesmortes  20  jours,  et  d'Aiguesmortes  jusques  à  Gennes 
40  jours,  et  de  Romenie  et  de  Turquie  et  de  Surie  jusques  à 
SecUe  4  mois,  de  Secile  jusques  à  Gennes  40  jours,  etdeNaples 
jusques  à  Gennes  40  jours.  Et....  pour  ce  que  ceus,  qui  sont 
cheve tains  en  tels  services,  mènent  plus  de  gens  et  font  plus 
grands  despens  que  les  autres  patrons  ne  font,  et  est  accoustu- 
mée  chose  de  tous  pais,  le  Roy  nostre  sire  doit  donner  audit 
Ayton  pour  sa  despence  400  florins  de  Florence  le  mois,  si  come 
il  disoit,  et  quant  lesdites  galées  seront  armées  pour  ledit  ser- 
vice du  Roy  nostre  sire.  Et  se  il  avoit  ou  pais  ou  trêves  entre 
le  roy  de  France  nostre  sire  et  le  roy  d'Angleterre,  ledit  Ayton 
avec  les  dessusdits  patrons,  gens  et  galées  doivent  servir  le  Roy 
nostre  sire,  se  il  plaist  audit  nostre  sire  le  Roy,  contre  Sarazins 
et  toutes  autres  personnes  qui  seroient  anemis  du  roy  de  France 
nostre  sire,  tant  et  si  longuement  comme  le  Roy  nostre  sire 
leur  donnera  les  gaiges  dessusdits,  et  serviront  le  Roy  nostre 
sire  à  porter  marchandise  quelque  part  que  le  Roy  nostre  sire 
voudra,  prenans  lesdits  patrons  la  tierce  partie  de  tous  les  frais 
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et  noleâemens  que  lesdites  galées  gaigneront,  ce  sauf  que  se 
pais  ou  trêves  se  font  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angle- 
terre, le  comun  de  Gennes,  ledit  Ay  ton  et  les  patrons  des  galées 
seront  comprins  en  icelle  pais  ou  trêves.  Et  doit  ledit  Ayton 
avoir  un  maitre  sirugien  de  son  pays,  auquel  le  Roy  nostre  sire 
doit  donner  et  payer  'l  0  florins  d'or  de  Florence  pour  chacun 
mois,  tant  cojne  ledit  Ayton,  patrons,  gens  et  galées  serviront  le 
Roy  nostre  sire,  si  comme  ledit  Ayton  dîsoit  et  affermoit  par  devant 
lesdits  notaires  jurez  commis  par  devant  nous.  Tous  lesquelles 
choses  et  chacune  dessusdites,  autant  comme  elles  le  touchent, 
ledit  Ayton  promist  par  la  foy  de  son  corps  sur  ce  baillée  ez 
mains  d'iceux  notaires  jurez  et  par  son  serment  tenir,  garder 
et  accomplir  bien  et  loyaument  sans  venir  encontre  et  à  rendre 
touz  couz,  despens  et  intérêts  faits  par  son  deffaut,  obligeant 
quant  à  ce  ses  hoirs,  tous  ses  biens  et  les  biens  de  ses  hoirs, 
meubles,  non  meubles,  présens  et  avenir,  à  justicier  par  nous  et 
par  nos  successeurs  prevos  de  Paris  et  par  tous  autres  justices 
pour  entériner  ces  lettres.  En  tesmoin  de  ce,  nous,  à  la  relation 
desdits  notaires  jurez,  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  de  la  pre- 
vosté  de  Paris.  Et  je  Ayton  Dorea  dessus  nommé  disant  et  afQr- 
mant  tous  les  choses  dessusdites  et  chacune  d'icelles  avoir  ainsi 
foit,  accordé  et  reconnu  par  devant  iceuz  clers  notaires  jurez,  et 
encores  icelles  loant  et  ratifflant,  en  témoin  et  vérité,  ay  scellé  ces 
présentes  lettres  de  mon  propre  seel,  avec  le  seel  de  la  prevosté 
de  Paris  dessusdit.  Ce  fut  fait  et  accordé  le  samedi  25"  jour  du 
mois  d'octobre.  Tan  de  grâce  4337. 

Et  fut  depuis'  ordené  par  les  gens  du  Roy  que  Ten  pourchas- 
seroit  avoir  à  Monegue  20  galées  armées,  si  que  pour  tout  l'armée 
seroit  de  40  galées  tant  de  Gennes  comme  de  Moneghe,  c'est 
à  sçavoir  20  de  Gènes  et  20  de  Honegues,  et  y  furent  envoyez 
Thoré  du  Puy,  receveur  de  Nismes,  Marquis  Scatisse,  receveur 
de  Carcassone,  et  Bernard  de  la  Massourre,  sergent  d'armes  du 
Roy  nostre  sire,  lesquex  ont  rescript  que  tous  lesdites  40  galées 
sont  retenues  et  que  elles  doivent  partir  pour  venir  au  service 
du  Roy  le  V^  jour  de  may  l'an  337  au  plus  tart,  et  doivent 
couster  lesdites  40  galées  pour  quatre  mois  44400  florins  d'or 
paiez  en  partie  par  la  companie  des  Bardes,  Philippe  de  Pogge  et 
pluseurs  autres,  et  2000  autres  florins  pour  viretons  et  2  galiotes. 


2U  APPENDICE. 

IV. 

44  janvier  4840. 

Lettres  de  répit  pour  Garsie  Arnauij  seigneur  de  NavaiUes. 

[Bibl.  nat.,  Collection  Doat,  vol.  187,  f.  i.] 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront  salut.  Scavoir  faisons  comme  nostre 
amé  et  féal  Garsie  Arnaut,  seigneur  de  Navailles,  chevalier, 
nous  eut  requis  que  nous  li  vousissions  ikire  délivrer  les  chas- 
tiaux  de  Penne  et  de  Puymlrol  en  Agennois,  qui  li  avoient  esté 
vendus  par  nostre  senechal  d'Agenois  pour  le  prix  de  vint  mille 
livres  par  exécution  faisant  contre  le  roy  d'Angleterre  d'un 
arrest  contenant  greigneur  somme,  qui  fut  donné  jadis  en  nostre 
parlement  à  Paris  pour  le  dit  Garsie  et  contre  le  dit  roy,  ou  que 
nous  li  rendissions  les  dites  vint  miUe  livres  \  sçavoir  faisons 
que  nous  voulons  et  au  dit  Garsie  avons  octroyé  de  grâce  espe- 
cial  que  le  temps  ne  li  coure  mie  pour  chose  qui  soit  à  présent 
ou  au  temps  avenir  qu'il  ne  puisse  faire  cete  requeste  quand 
bon  li  semblera  et  temps  et  lieu  sera,  combien  que  à  présent  il 
ne  le  soit  mie  pour  certaine  cause.  Donné  au  boys  de  Yinoenne, 
le  quatorsiesme  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mille  trois  cens 
trente  et  neuf.  —  Par  le  Roy,  à  la  relation  de  monseigneur 
Tevesque  de  Bauvays  et  de  vous. 

V. 

24  janvier  4340. 

Compte  des  deniers  payés  par  le  maître  des  arbalétriers  pour 

la  défense  de  Cambray^, 

[Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  vol.  226,  dossier  de  la  Baume,  n*  27.] 
Deniers  paies  par  nous,  Gualoys  de  la  Balme,  chevalier,  sire 

1 .  Le  compte  original  de  François  de  THôpital  existe  aux  ar- 
chives du  château  de  Montrevel;  il  est  daté  du  24  janvier  1339* 
1340,  et  couvre  une  feuille  de  parchemin  de  quatre  mètres  de 
long  sur  dix-sept  centimètres  de  large;   il  est  dté  par  de  La 
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de  ValufBn  et  maistre  des  arbalestiers  du  Roy  nostre  sire,  pour 
les  causes  cy  dessous  contenues  : 

Oyiages  : 

Mons.  Hugues,  sire  de  Cardillac,  pour  faire  faire  dix  canons 
en  la  ville  de  Gambray  par  sa  lettre  donnée  yiii  d'octobre 

XXV  1.  H  s.  VI  d. 

Estienne  Morel,  pour  acheter  salpêtre  et  souffre  vif  pour  les 
dîz  canons  xi  1.  un  s.  m  d. 

Mons.  Guillaume  de  Monfaucon,  pour  raparoiller  les  clo- 
sures  de  Gambray  xx  1. 

Jehan  Le  Glerc,  receveur  de  Gambray,  pour  enforcier  la  dite 
ville  c  1.  VI  s.  ni  d. 

Jehan  de  Noyers,  de  Gambray,  pour  fsûre  fossés  et  autres  for- 
tereces  entour  la  dite  ville  vi^x  1.  viii  s.  ix  d. 

Hons.  Guillaume  de  Monfaucon,  pour  foire  les  fossés  dudit 
lieu  en  Testablie  du  conte  d'Armignac  xix  1.  xi  s. 

Mons.  Pierre  de  Marsant,  pour  faire  les  diz  fossés 

XV 1.  VI  s.  III  d. 

Nicaise  de  Gaincourt^  bourgois  de  Gambray,  pour  celle  mesme 
cause  IX  1.  v  s. 

Guillaume  de  Yiz,  escuier,  pour  clous  et  fustes  achetées 
pour  le  bastiment  de  la  dite  ville  de  Gambray  en  la  garde  de 
Monseigneur  d'Aucerre  un  1.  xii  s. 

Hahieu  de  Saint,  valet  de  Mons.  Reincourt«  pour  fus,  ays  et 
potieus,  pour  reparer  et  gariter  la  dite  ville 

VI 1.  xiiii  s.  IX  d.  obol. 

Hons.  Thibaut  de  Moreul,  pour  les  ouvrages  de  bretesches 
f[aits]  sur  les  murs  du  dit  lieu  ex  s. 

Jehan  de  Longecombe,  sergent  d'armes,  pour  acheter  fus  à 
faire  iiii  engins,  eschiffes  et  autres  choses  neccessaires  pour  les 
diz  engins  xlvui  1.  viii  s. 

Bonefiice  de  Bracyon,  pour  faire  pluseurs  ouvrages  es  fron- 
tières du  dit  lieu  vu  1.  xv  s. 


Teyssonniôre,  Recherches  historiques  du  département  de  l'Ain,  III, 
289-294. 
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Mons.  Jehan  Carbon,  pour  pluseurs  merrien  et  tonneaux 
pour  assaillir  chasteaux  vi^xii  1.  xvin  s.  vi  d. 

Mons.  Florent,  abbé  de  Saint  Aubert  de  Gambray,  pour  boys 
acheté  de  lui  pour  enforcier  la  dite  ville  lxxy  1. 

Mons.  Raoul  de  Sorel,  pour  boys  et  merrien  pris  et  acheté 
de  lui  pour  les  ouvrages  dudit  lieu,  lequel  boys  fu  prisé  par 
les  jurés  de  la  dite  ville  lxv  1.  x  s. 

Colin  Baillout,  pour  la  réparation  des  fossés  de  la  dite  ville 

XX  1.  v  s. 

Mons.  Thibaut  de  Moreul,  pour  faire  faire  les  ouvrages  nec- 
cessaires  ou  chastel  de  Hencourl  par  III  lettres  iiii^i  1. 

Pierre  Terralion,  maistre  des  euvres  du  chastel  de  Bohaîn, 
pour  les  réparations  neccessaires  au  dit  lieu  vu  1.  x  s. 

Mathieu  de  Neuvevillete,  pour  c  paire  de  soulers  et  cent  paire 
de  gans  pour  la  garnison  du  dit  lieu  et  pour  reparer  les  diz 
engins,  par  lettre  xxxvii  1.  x  s.  vu  d.  ob. 

Dannicole,  prieur  de  Ribemont,  pour  pluseurs  ouvrages  taÀs 
ou  chastel  de  Ribemont  c  1. 

A  quatre  charetiers  pour  le  louyer  d'eulz,  IIII  charetes  et 
IX  chevaux  pour  mener  i*artillerie  de  Saint  Quentin  à  Cambray 
pour  le  fkit  de  Relengues,  c'est  assavoir  LXXVII  casses  de  car- 
reaux, LXXIX  paveis  et  XI  grans  targes,  sanz  lettre 

IIII  1.  xvii  s. 

Somme  des  ouvrages  paies  par  nous,  Galoys  de  la  Balme 
dessus  dit  :  neuf  cens  vint  huit  livres ,  quatoze  (sic]  soulz  et 
onze  deniers  tournois;  laquelle  somme  nous  a  esté  rendue  par 
Françoys  de  FOspital,  en  nostre  compte  flnant  le  XXIIII*  jour 
de  janvier  Pan  XXXIX.  En  tesmoing  de  ce,  nous  Gualoys  des- 
sus dit  avons  scellé  cest  roule  de  nostre  seel.  Escriptà  Paris,  le 
dit  XXIUI*"  de  janvier,  Tan  trente  nuef  dessus  dit. 

(Parchemin  orig.,  scellé  sur  simple  queue.) 

VI. 

2  février  4344. 

Règlement  de  la  solde  du  connétMe  d'Euj  p&ur  les  guerres 
de  4337  d  4340;  mémoire  en  faveur  de  ses  réclamations, 
[Archives  nationales,  JJ.  269,  ff.  86-89;  copie  du  temps.] 

La  copie  des  responses  faites  au  Roy  par  Jehan  Le  Mire  et 
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François  de  TOspital,  sus  pluseurs  articles,  bailliez  au  Roy  par 
monseigneur  le  comte  de  Eu,  connestable  de  France,  lesquelz 
articles  le  Roy  leur  avoit  envoiez  pour  en  savoir  leur  opinion, 
et  furent  envolées  les  dictes  responses  à  Poissi,  le  2*  jour  de 
février,  Tan  de  grace  mil  gcg  et  quarante. 

Très  excellent  en  très  haute  puissance  et  noblesce,  très  cher 
et  très  redoubté  sires,  cy  escript  est  pour  ce  qu'il  vous  appere 
ce  qui  s'ensuit. 

Et  premièrement  sus  les  choses  qui  s'ensuivent,  baillies  par 
monseigneur  le  Connestable  disant  comme  en  ses  comptes  qu'il 
a  renduz  soient  contenuz  xii®  il  livres  tournois  pour  les  restors 
de  VI  chevaux  pour  un  de  ses  bannerez  et  ▼  de  ses  hache- 
lers  de  son  propre  hostel  et  mesnage,  lesquelz  chevaux  furent 
affolez  à  Tournay,  li  estant  là  lieutenant,  et  voz  genz  des 
comptes  disant  que  pour  ce  qu'il  estoient  à  gaiges,  nonobstant 
qu^il  sont  de  son  mesnage  et  que  il  les  doit  monter,  il  ne  les 
doit  compter  devers  eulz,  mais  devers  le  trésorier  de  voz  guerres, 
qui  comptera  pour  chascun  cheval  xxv  livres. 

Item  et  sur  ce  qu'il  dit  que  [en]  ses  comptes,  qui  ont  esté  cloz 
darrenierement,  l'en  ne  li  a  volu  riens  compter  pour  xvii  che- 
vaux de  son  propre  hostel,  affolez  sus  les  frontières,  par  les 
parties  que  il  a  esté  vostre  lieutenant,  ii  mil  iv  cens  xxy  livres, 
pour  ce  qu'il  dient  que  il  les  deust  avoir  renduz  à  l'escuirie,  et 
il  les  avoit  detenuz  pour  la  continuacion  de  voz  guerres,  où  il 
les  parusoit,  et  li  sembloit  que  ce  estoit  plus  vostre  profit  que 
de  en  racheter  des  nouveaus,  quar,  quant  il  vous  seront  renduz, 
il  vous  tourneront  à  petit  profit.  Sur  ces  ii  articles  nous  samble 
que  partout  où  le  dit  connestable  est  en  voz  guerres,  il  est  à 
vostre  despense  à  certeinne  quantité  de  genz,  dont  nous  ne 
savons  le  nombre,  et  ce  en  la  conscience  de  lui  chiet  et  en 
vostre  grâce. 

Item  à  ce  qu'il  dit  que  du  droit  de  l'office  de  la  connestablie, 
vostre  connestable,  estant  en  voz  guerres  connestable,  avec 
vous  ou  sanz  vous,  touz  les  chevaux  de  li  et  des  genz  de  son 
hostel  doivent  estre  prisiez  et  veuz  par  le  mareschal  de  sa  bataille 
et  par  les  maistres  de  son  hostel,  à  tel  pris  comme  il  y  mettent 
par  leur  bon  aviz,  autel  pris  comme  les  diz  chevaux  ont  cousté 
vous  li  devez  rendre ,  et  voz  dictes  genz  dient  que  non,  mais 
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pour  chascun  cheval  n?  livres.  Laquele  chose  le  dit  connestable 
par  nulle  guise  ne  porroit  porter  ne  soustenir,  quar  nulle  foîz 
il  ne  va  en  lieu  où  vous  Fenvoiez  pour  demourer  sur  les  fron- 
tières, qu'il  ne  conviengne  qu'il  monte  il  ou  l  que  bannerez 
que  bachelers  de  son  hostel  et  autant  d'escuiers.  U  vous  plaise 
ce  point  à  desclaîrier  ou  cas  que  autrefoiz  ne  Fauroit  esté,  quar 
autrement  ses  dictes  genz  ne  le  serviroient  point,  se  il  ne  les 
montoit,  et  se  il  se  montoient,  se  il  neleurrendoitplain  restor, 
et  avant  qu'il  fust  connestable,  le  £siîsoit  il  à  ses  dictes  genz  et 
ses  autres  seigneurs  li  ikisoient  et  aussi  le  font  tuit  li  autre.  Sur 
ce  nous  samble,  combien  que  nous  ne  poons  tout  savoir  ne  ne 
devons,  toutevoies  pensons  nous  bien,  cooune  dessus  est  dit, 
qu'il  doit  avoir  certein  nombre  de  genz  et  par  pluseurs  termes, 
tant  avec  vous  en  voz  guerres  comme  connestable  ou  vostre 
lieutenant  ou  quant  voz  batailles  chevauchent,  lesquiex  si  sont 
à  gaiges,  le  demourant  chiet  en  grâce.  Et  de  la  quantité  de  genz 
que  nous  ne  savons  mie,  se  il  ne  sont  à  gaiges,  samble  qu'il 
doient  estre  de  fraiz  et  de  couz.  Et  quant  vous  chevauchiez  en 
bataille,  il  nous  est  avis  que  il  doit  visiter  toutes  les  batailles  et 
veoir  Tarroy  et  le  convoy  de  la  garde  jusques  à  Farriere  garde, 
et  doit  arreer  vostre  bataille  et  doit  avoir  pour  li  ii  chevaux  en 
vostre  bataille,  afin  qu'il  les  truisse  quant  il  sera  venu  de  visiter 
les  batailles.  Et  toutefois  que  ledit  connestable  se  arreste,  les 
batailles  doivent  arrester  par  les  signes  qui  sont  entre  lui  et  les 
mareschaux.  Et  quant  il  chevauche,  les  batailles  doivent  che- 
vauchier,  et  s'il  avient  que  on  doie  combatre  et  les  anemis 
approchent,  nul  de  la  bataille  ne  se  doit  mouvoir  de  son  estât, 
jusques  à  tant  qu'il  ait  tourné  le  doz  à  la  bataille  et  le  visage 
aus  anemis.  Et  pour  ce  nous  samble  il,  que  pour  ce  faire  li  fiiut 
pluseurs  chevaux,  dont  nous  ne  savons  quel  nombre,  et  pour 
celle  cause  doit  avoir  une  journée  sus  touz  les  soldoiers,  qui 
aus  gaiges  dou  Roy  sont  retenuz. 

Item  et  sur  ce  encore  qu'il  dit  du  droit  dou  dit  office,  lui 
estant  comme  connestable  en  voz  guerres  avec  vous  ou  avec 
autre  de  vostre  lignage  vostre  lieutenant,  ou  qu'il  y  soit  seul 
comme  connestable  seulement,  il  doit  estre  menez  touz  couz  et 
fraiz,  tout  aussi  bien  comme  quant  il  est  vostre  lieutenant,  et 
voz  dictes  genz  disant  le  contraire  li  aient  royé  en  ses  comptes 
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touz  les  despens  qu'il  flst  à  Tournay  en  yver,  ou  temps  que 
monseigneur  de  Navarre  y  fli  vostre  lieutenant.  Soit  mandé  à 
voz  dictes  genz  que  les  diz  despens  il  comptent  et  aussi  oeulz 
que  il  fist  à  Amiens  à  vostre  semonse  derreniere,  tant  comme  il 
fti  et  demoura  avec  vous.  Et  samblablement  11  compteront  de 
vostre  semonse  de  Gompiegne,  tant  comme  îl  fù  à  Noyon  et  en 
vostre  ost  de  Buyronfosse.  Quar  autrement,  se  ces  U  poins  li 
estoient  ostez  maintenant  et  autrefoiz,  tant  comme  il  vous 
plaira  qu'il  tiengne  TofOce,  il  ne  le  porroit  soustenir  ni  porter 
par  nulle  guise,  quar  il  doit  estre  menez  touz  couz  et  fhiiz, 
aussi  bien  connestable  comme  lieutenant.  Si  convendroit  qu'il 
vendlst  la  plus  grant  partie  de  sa  terre  ou  toute,  et  encore  ne 
soufBroit  il  mie  à  si  grant  mise  faire.  Et  combien  que  es  comptes 
ordinaires  du  connestable  Gauchier,  ne  soit  trouvé  que  on  li  en 
ait  fiiit  mes  que  ainsi  comme  aus  autres,  toutefoiz  on  li  faisoit 
à  part  autant  comme  se  on  11  comptoit  les  dictes  choses,  senz 
ce  qu'il  fiist  déterminé  ne  pour  li  ne  contre  li.  Et  sera  bien 
trouvé  que  par  le  trésor  il  out  pluseurs  sommes  d'argent,  pour 
ce  que  il  en  demandoit.  Sur  ce  nous  samble  comme  devant  est 
dit  en  l'article  précèdent. 

Item  à  ce  qu'il  dit,  comme  vous  et  moult  d'autres  porriez 
penser  que  ses  droiz  de  voz  guerres  li  aient  valu  trop  grande- 
ment et  grossement,  et  de  ses  diz  droiz  îl  devroit  porter  une 
grant  partie  de  la  dicte  mise  -,  à  ce  respont  le  dit  connestable 
que  li  ont  valu  et  valent  bien,  mais  ce  n'est  mie  à  la  moitié  de 
ce  qu'il  deussent  à  li  valoir,  combien  que  en  ce  vous  ne  prenez 
ne  mettez,  quar  ils  se  prennent  sur  les  genz  d'armes,  et  se  le 
connestable  ne  les  avoit,  ne  vous  tourneroient  il  à  nul  profit. 
Et  autant  en  a  vostre  trésorier  de  voz  guerres,  qui  est  menez 
touz  couz  et  flraiz.  Sur  ce  nous  samble  comme  dessus.  Et  quant 
aus  droiz,  bien  est  voir,  quar  ce  ne  tourne  à  damage  ne  à  pourfit 
de  vous,  mais  sauve  soit  sa  grâce,  il  prent  plu^  que  le  trésorier 
des  guerres,  quar  ledit  trésorier  ne  prent  que  sur  les  genz 
d'armes,  et  autant  prent  ledit  connestable  et  avec  ce  prent  sur 
toutes  les  genz  d'armes  et  de  pié  de  la  retenue  au  maistre  des 
arbalestiers,  où  ledit  trésorier  ne  prent  riens. 

Itffln  et  sur  ce  qu'il  dit  avoir  pour  chascun  jour  que .  vous 
chevaucherés  armé,  bassinet  en  teste,  c  livres,  et  quant  vous 
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chevaucherés  senz  bassinet  l  livres,  et  cheval  pour  monter  après 
roriflambe,  et  lequel  cheval  il  dit  qu'il  Ta  bien  eu,  mais  le  de- 
mourant  non  ;  de  ce  ne  savons  nous,  mais  quant  au  cheval  nous 
samble  que  il  le  doit  avoir. 

Item  et  sur  ce  qu'il  dit,  que  comme  du  droit  de  son  ofBce 
tout  ce  qui  dedens  Bourc  et  Blaive,  pris  à  force  darrenierement, 
furent  trouvées,  li  appartiengnent,  excepté  prisons  et  artillerie, 
et  le  seneschal  de  Xantonge  et  autres  en  aient  pris  et  baillié 
grant  foison  aus  soldoiers  sur  leurs  gaiges  et  autrement  détenu, 
que  ce  li  soit  rendu  et  mis  au  délivré.  De  ce  nous  samble,  en 
tant  que  la  ville  siet  sus  la  rivière  de  Garronne,  et  Tamiraut,  là 
où  il  assaut  et  prent,  touz  les  droiz  li  appartiennent  et  non  à 
autres. 

Item  à  ce  qu'il  dit,  que  du  temps  que  on  a  esté  en  Henaut 
devant  Escaudevre,  Thuin  et  aus  champs,  jusques  à  tant  qu'il 
ala  d'Arras  à  Tournay  darrenierement,  on  U  compte  fraiz,  eouz 
et  restors  entiers  comme  dessus.  De  ce  nous  samble,  comme  des- 
sus est  dit  ou  premier  article. 

Item  et  sur  ce  qu'il  dit  que  par  le  temps  que  il  a  esté  à  Tour- 
nay darrenierement,  depuis  qu'il  parti  d'Arras,  on  li  compte 
couz  et  fraiz  et  restors  comme  dessus.  H  nous  samble  de  ce 
comme  au  premier  article. 

Item  et  sur  ce  qu'il  dit  que  ceulz  de  votre  lignage  et  autres, 
c'est  assavoir  le  roy  de  Navarre,  monseigneur  d'Alençon  et  le 
duc  de  Bourgoingne,  et  aussi  pluseurs  autres,  pour  ce  qu'il  ne 
sont  mie  dou  royaume,  le  roy  de  Boëme,  les  evesques  de  Liège 
et  de  Mes  et  le  conte  de  Savoie  se  veulent  exempter  de  paier 
droitures.  De  ce  nous  samble  que  les  droiz  sont  deuz  de  toutes 
manières  de  genz  d'armes  et  de  pié  qui  servent  en  l'ost,  se  il  ne 
servent  au  leur,  et  sauf  les  droiz  des  soldoiers  de  la  mer,  qui 
appartiennent  à  l'admirai  et  au  derc  des  arbalestiers. 

Et  très  cher  sires,  des  choses  ci  dessus  escriptes,  baUlies  par 
le  dit  monseigneur  le  connestable  à  nous  Jehan  Le  Mire  et  Fran- 
çois de  l'Ospital,  et  receues  de  vostre  commandement,  de  œ  que 
nous  en  poons  savoir,  en  la  manière  que  dit  est,  nous  en  vueîl- 
liez  tenir  pour  excusez. 

Li  sains  Espriz  vous  tiengne  en  sa  garde  et  en  sa  graoe  et 
quauques  vous  amez,  touz  jours  en  accroissement. 
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A  savoir  est  à  fin  que  le  connestable  doie  estre  menez  touz  couz 
et  fraiz  en  guerre,  aussi  bien  connestable  comme  lieutenant, 
que  Ten  trouvera  au  trésor  que  le  connestable  Gauchier,  en 
trois  voyages  que  il  flst  entre  les  autres  pour  le  Roy  comme 
connestable  seulement,  Ten  ne  li  compta  mie  par  la  Chambre 
touz  couz  et  fraiz,  mais  ce  qui  li  fù  royé  en  la  Chambre  li  fli 
rendu  par  le  trésor  entièrement  par  manière  de  don,  si  comme 
d'un  voyage  que  il  Ost  vers  les  parties  de  Verdun  et  de  Thou  li 
furent  renduz  al  trésor,  à  Tascencion  CGGXIX,  x""  1.  paris.  ;  de 
la  ReoUe  où  il  Ai  avec  monseigneur  de  Valois  li  fti  rendu  au 
trésor,  à  la  saint  Jehan  CGCXXV,  mil  xl  1.  paris.,  etdeTost  de 
Gassel  li  ta  rendu  au  trésor,  à  la  saint  Jehan  CGGXXIX, 
xvui®  zxYi  1.  XV  s.  XI  d.  paris. 

Sur  pluseurs  voyages  où  monseigneur  avoit  esté  en  ces  pré- 
sentes guerres  comme  connestable  seulement,  aucunes  foiz  en 
la  compaignie  du  Roy,  à  Amiens,  ou  mois  de  sept.  GGCXXXVIII, 
à  Tournay  en  décembre  Tan  dessus  dit  en  la  compaignie  de 
monseigneur  de  Navarre,  lieutenant  dou  Roy,  à  Gompiegne  en 
la  compaignie  dou  Roy  en  septembre  GCGXXXIX,  à  Saint  Quen- 
tin oudit  mois  de  septembre  connestable  seulement,  en  Tost  de 
Buyronfosse  ou  mois  d'octobre  ensuivant  en  la  compaignie  dou 
Roy,  et  es  mois  de  may  et  de  juing  GGGXL  en  Henaut  en  la 
compaignie  dou  duc  de  Normendie,  et  es  mois  de  juignet, 
d'aoust  et  de  septembre  l'an  dessusdit  aus  champs  avecque  le 
Roy,  et  dedens  Tournay  connestable  seulement;  le  Roy,  pour 
touz  les  fraiz  que  il  pooît  avoir  &iz  es  diz  lieux,  li  donna  une 
foiz  paiez  x""  1.  tournois  par  ses  lettres  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Pbelippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  à  noz  amez 
et  féaux  genz  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  salut  et  dilec- 
tion.  Gomme  nostre  très  cher  et  féal  cousin,  Raoul,  comte  de 
Eu,  connestable  de  France,  nous  ait  fait  pluseurs  demandes  de 
pluseurs  fraiz  et  despens  qu'il  a  faiz,  si  comme  il  dit,  en  plu- 
seurs lieux  et  pour  pluseurs  causes  en  noz  présentes  guerres, 
savoir  vous  fiiisons  que  de  nostre  grâce  especial  et  libéralité 
royal  nous  avons  donné  et  donnons  par  ces  lettres  à  nostredit 
cousin  diz  mile  livres  tournois  une  foiz,  par  tele  manière  que 
des  choses  dessusdites  nostre  dit  cousin  nous  a  quitté  parmi  la 
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somme  desdites  diz  mil  livres,  senz  oe  que  il  puist  tourner  à 
préjudice  de  son  ofQce  de  connestable  ou  temps  à  venir  ne  à 
nous  aussi.  Si  vous  mandons  et  à  ebascun  de  vous  que  lesdltes 
diz  mil  livres  vous  li  paiez  ou  faites  paier  ou  à  son  certein  com- 
mandement, rabatu  oe  en  quoy  il  nous  est  tenu  par  la  fin  de  ses 
comptes^  en  prenant  lettres  de  recognoissance  de  li  de  ladite 
somme  et  retenant  ces  présentes,  par  lesqueles  rapportant  nous 
volons  ladite  somme  estre  allouée  es  comptes  de  vous,  noz  diz 
trésoriers,  senz  nul  contredit.  Donné  au  boys  de  Yincennes,  le 
XIII*  jour  d'aoust,  Tan  de  grâce  mil  ccc  quarante  et  un. 

Phelippes,  etc. ,  savoir  faisons  à  touz  presenz  et  à  venir  que 
sur  ce  que  nostre  très  cher  et  féal  cousin,  Raoul,  conte  de  Eu, 
connestable  de  France ,  disoit ,  etc.  Donné  à  Saincte  Jemme, 
Fan  de  grâce  mil  ccc  quarante,  ou  mois  de  février.  (Cette  pièce 
a  été  publiée  dans  le  Glossaire  de  Ducange  d'après  une  copie 
de  PeiresCy  tfi  Gomes  stabuli,  éd,  Hensehely  U,  459-460.) 

L'estat  des  sergens  d'armes  est  tel  :  U  doivent  avoir  III  che- 
vaux, à  restor  pour  cheval  pour  leur  corps  xi  1.,  pour  paliefroy 
XII  I.  et  pour  sommier  x  1.  tournois.  Item  quant  il  sont  à 
court,  leur  table  est  là  où  li  Roys  menguë  et  doit  estre  servie 
après  chevaliers,  chapelkins  et  huissiers  d'armes.  Item  tant 
comme  li  Roys  est  à  table,  il  doit  avoir  devant  le  drecouerl  ser- 
gent d^armes,  I  devant  les  barilz  et  I  ou  deux  devant  la  table 
le  Roy  pour  la  garde.  £t  pour  ce  ont  à  matin  ceulx,  qui  ce 
doivent  faire,  une  platelée  de  souppes,  une  pièce  de  char  et  une 
juste  de  vin.  Item  il  doivent  avoir  leur  harnois  avec  euls  où  qu'il 
soient,  et  especialment  quant  il  font  la  garde  de  nuit.  Item  et 
ceuls,  qui  font  ladite  garde  de  nuit,  doivent  avoir  chascune  nuit 
I  sextier  de  vin,  I  molle  de  busche,  quatre  quaiers  et  une  poi- 
gnée de  chandelle  et  une  torche,  laquelle  ceuls  de  la  fhiicterie 
reprennent  au  matin.  Item  se  il  sont  es  guerres,  il  ont  u  s.  vi  d. 
oultre  leurs  gages  de  leur  masse.  Item  et  se  il  vont  hors  en 
commission,  il  prennent  xx  s.  par  jour.  Item  se  il  gardent  pri- 
sonniers, il  ont  XX  s.  et  leurs  despens.  Les  gages  de  leur  masse 
sont  gages  de  sodoierie  encienne,  v  s.  le  jour,  et  si  ont  c  s.  pour 
robe,  et  les  arbalestiers  à  cheval  ont  oultre  iiii  d.  pour  la  corde 


APPENDICE.  223 

à  leurs  arbalestes.  Item  il  doivent  avoir  leur  mareschal,  leur 
fourrier  et  I  vallet,  qui  les  sert  en  sale.  Item  pour  le  fait  de  leur 
corps,  il  ne  doivent  respondre  devant  autre  juge  que  devant  le 
maistre  des  arbalestiers  ou  ses  lieuxtenans,  et  par  souveraineté 
devant  le  connestable,  ou  cas  où  ledit  maistre  leur  faudroit  de 
droiture.  Item  il  sont  accoustumez  de  mal  parler  et  de  prendre 
volentiers  davantage  quant  il  le  treuvent. 

VI. 

46-28  mai  4345. 

IfUerrogaioire  et  jugement  par  le  Parlement  d'Arnaud 
Foucautj  aventurier  à  la  solde  des  Anglais. 

[Archives  nationales,  X»^  4,  ff.  490  v-492  v».] 

L'an  mil  ccc  xlv,  le  vendredi  de  relevée  après  la  feste  du 
saint  Sacrement,  xxtii*  jour  de  may,  en  la  chambre  du  Parle- 
ment ou  palays  royal  à  Paris,  en  la  présence  de  messire  G.  Flote, 
chancelier  de  France,  messire  Jehan,  sire  de  Til,  messire  Jehan 
du  Ghastellet,  messire  Symon  de  Bucy,  messire  Jaques  la 
Vaiche,  messire  Jehan  de  Gharrolles,  messire  Bertrant  des  Prez, 
messire  Guillaume  d'Ambreville,  chevaliers^  maistre  P.  de  Dein- 
neville,  Michiel  de  Paris,  Henri  Guys,  Thomas  Yanin,  Jehan  de 
Hangest^  —  P.  d'Aucerre,  P.  de  Greel  vinrent  trop  tart  : 

Fu  leue  à  Arnaut  Foucaut,  né  de  la  parroiche  de  Gliont,  en 
la  chastellenie  de  Pont  en  Xanctonge,  sa  confession  faite  par 
pluseurs  foiz,  en  la  manière  que  ci  après  s'ensuit  : 

L'an  de  grâce  mil  ccc  xlv,  le  lundi  de  relevée  après  la  Penthe* 
eouste^  par  devant  maistre  Jaques  la  Vache,  en  la  présence  du 
prevost  de  Paris  et  Pierre  Hardi,  Pierre  de  Houpelines  et  Thomas 
de  la  Heuse,  fù  amené  Amault  Fouquaut,  nez  de  la  parroisse 
de  Gliont,  en  la  chastellerie  de  Pont,  qui  estoit  détenu  prison- 
nier de  par  le  Roy,  nostre  sire,  es  prisons  de  Sainte  Geneveve 
à  Paris,  lequel  Amault,  après  ce  que  il  ot  juré  par  son  serement, 
lait  aus  sains  Evangiles,  de  dire  et  respondre  vérité  sur  ce  que 
demandé  li  seroit,  dist  et  confessa  de  sa  bonne  volenté,  senz 
force  ou  contrainte,  que  pour  ce  que  il  qui  parle,  des  le  temps 

4.  46  mai  4345. 
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que  il  avoit  l'aage  de  environ  xiiii  ou  xv  anz,  avoit  aidé  à  son 
père,  qui  avoit  eu  à  Êiire  pour  certain  riot  et  débat  contre 
Pierre  Garda,  icelui  Pierre,  environ  viii  anz  a,  avoit  l)atu  li  qui 
parle  en  venent  de  Tescoie,  et  non  contempt  de  ce  Tavoit  depuis 
assailli  et  voulu  oster  raisiaux  que  il  qui  parle  faisoit  porter, 
contre  lequel  il  qui  parle  s'estoit  deffendu  et  tant  que  il  Tavoit 
navré  et  villené,  le  dit  Pierre  se  mittrent  en  point  de  grever  li  qui 
parle  ;  pour  laquele  chose  il  qui  parle  se  tînt  garni,  et  pou  de  temps 
[après],  environ  ini  sepmaines  ou  un  mois,  ainsi  comme  il  qui 
parle  aveques  li  un  vallet,  appelle  Jehan  Faure,  s'en  venoient 
de  la  parroisse  de  Gliont,  avoient  trouvé  emmy  le  chemin 
Garda  Garda,  frère  dudit  Pierre,  aveques  lesquels  estoient 
lu  hommes  que  il  ne  scet  nommer,  qui  avoient  leur  harnois 
comme  espées  et  boucliers,  lequel  Garda  assailli  li  qui  parle  et 
gita  pluseurs  cops  contre  lui  de  s'espée,  lesquels  il  qui  parle 
recupt  sus  une  taulasse  que  il  avoit,  et  en  soi  deffendent  il  qui 
parle  d'une  lance  que  il  portoit,  avoit  féru  ledit  Garda  et  Tavoit 
navré  pardevant  en  tele  manière  que  il  mourut  assez  tost  après, 
si  comme  il  oi  depuis  dire.  Pour  lequel  fait  il  qui  parle  fli 
poursuiz  par  les  genz  du  Roy,  et  pour  doubte  d'estre  prins  s'en 
ala  à  Hontandre,  où  il  fu  receu  à  soldées  par  Guillaume  Raymon 
de  Garrenague,  chevelaine  pour  le  roy  d'Angleterre.  Duquel  lieu 
il  ta  par  l'espace  de  demi  an  et  juques  à  ce  que  le  lieu  fu  prins 
par  monseigneur  Mouton  de  Blainville  et  monseigneur  Savary 
de  Yivonne,  lors  capitaines  pour  le  Roy  nosire  es  parties  de 
Sainctonge,  et  dit  que  en  faisant  le  traictié  audit  Raymon  de 
rendre  le  chastel,  fu  acordé  par  lesdiz  capitaines  entre  pluseurs 
autres  choses,  que  dudit  fait  il  qui  parle  seroit  absols  par  euls 
et  de  ce  li  donnèrent  leurs  letres,  lesqueles  il  dit  estre  en  son 
pais.  En  seureté  desqueles  il  qui  parle  s'en  ala  en  son  pais,  où 
il  iu  et  demoura  par  l'espace  de  m  anz  ou  environ,  et  tant  que 
il  truva  en  la  ville  (jie  Jonzach  Guillaume  Garda  et  Relies  Garda, 
amis  charnex  du  dessus  dit  Garda  Garda,  qui  le  assaillirent  et 
le  navrèrent,  et  il  qui  parle  se  revancha  et  les  navra  aussi,  et 
furent  departiz  par  les  gens  de  la  ville  qui  là  estoient.  Et  envi- 
ron V  sepmaines  après  ta  prins  il  qui  parle  tout  navré  en  la 
parroisse  de  Rusinach  par  un  sergent  du  roy  de  la  seneschaude 
de  Xanctonge,  appelle  Richart  Lembleur,  qui  le  arresta  prison- 
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nier  et  le  bailla  à  plaige  de  Guillaume  Raoul,  qui  le  promist  à 
rendre  au  seneschal  à  un  certain  jour,  auquel  jour  il  qui  parle, 
pour  ce  que  il  estoit  si  blecé  que  il  n'y  povoit  aler,  envola  ledit 
Guillaume  et  autres  par  devers  ledit  seneschal  pour  le  excuser, 
lequel  seneschal  leur  charga  que  il  envolassent  li  qui  parle 
hors  du  pais,  pour  ce  que  il  ne  povoit  diner  à  madame  de 
Plaissac,  se  il  ne  le  prenoit  et  feist  mourir.  Pour  laquele  chose 
il  qui  parle  se  parti  du  pais  et  ala  à  Bordeaux,  en  Tostel  de 
Jehan  Goulon,  souz  et  aveques  lequel  il  se  mist  des  lors,  et 
depuis  a  esté  comme  homme  d'armes  en  la  compaignie  du  senes* 
chai  de  Gasquoigne  pour  le  roy  d'Angleterre  et  des  genz  dudit 
roy,  juques  au  temps  de  la  date  d'une  grâce  que  il  se  dist  avoir 
eue  du  fait  dessus  dit  par  monseigneur  l'evesque  de  Biauvais, 
comme  lieutenant  du  Roy,  à  la  oontemplacion  du  comte  de 
Pierregort,  auquel  Jehan  Goulon  en  avoit  prié  et  escript. 

Item  il  dit  que  le  temps  que  il  fli  à  Montande,  il  issi  par  plu- 
seurs  foiz  aveques  les  genz,  qui  là  estoient,  pour  courir  sus  la 
terre  et  genz  du  roy  de  France,  et  vit  que  aucuns  de  sa  com- 
paignie boutèrent  pluseurs  foiz  les  feux  et  firent  pluseurs  pille* 
ries,  dont  il  ot  aucunes  foiz  prouQt,  ne  scet  combien,  que  il 
despendi  estant  oudit  lieu. 

Item  il  dit  que  environ  demi  an  après  ce  que  il  Ai  alez  à 
Bordeaux,  comme  dit  est,  et  que  les  trêves  furent  faillies  entre 
les  roys  de  France  et  d'Engleterre,  Guillaume  Barbe,  qui  estoit 
en  l'ostel  et  souldoier  en  la  compaignie  de  Jehan  Goulon,  dist  et 
pria  à  lui  qui  parle  que  il  alast  aveques  lui  en  certain  lieu  où  il 
avoit  à  faire  pour  soi  contrevanger  de  aucuns  ses  anemis,  qui 
estoient  en  un  lieu  assez  près  de  Bourc,  lequel  il  ne  scet  nom- 
mer, et  il  qui  parle  le  li  acorda.  Lequel  Guillaume  par  ceste 
manière  assembla  bien  environ  lv  ou  lxv  hommes  armez,  que 
il  mist  en  certains  vaisseaux  en  la  mer  environ  miedi,  et 
d'ileques  s'en  alerent  juques  au  bec  d'Ambais,  qui  est  en  la 
mer  près  du  Bourct  environ  une  liue,  où  il  se  arresterent,  et 
lors  leur  dist  le  dit  Guillaume  et  Aymery  de  la  Mote,  qui  estoient 
les  plus  souverains  de  l'assemblée,  que  il  estoient  illeques  venuz 
et  assemblez  pour  aler  prandre  Bourc,  quar  il  y  avoit  un  cha- 
noine et  im  derc  en  ladite  ville,  lesquels  il  ne  scet  nommer, 
qui  leur  avoient  promis  rendre  celle  nuit  la  dite  ville.  Et  illeques 

15 


SSl6  APPENDICE. 

furent  et  attendirent  juques  environ  heare  de  jour  faiUant,  que 
il  arrivèrent  derrières  l'abbeie  de  la  dite  ville,  à  laquele  ablÂie 
la  mer  bat,  et  là  euls  arrivez  se  arresterent  devant  une  fenestre, 
qui  estoit  en  celle  abbaie,  i  laquelle  fenestre  virent  que  l'en 
bouta  par  dehors  une  poingnée  de  feu,  qui  leur  donna  grant 
clarté  et  signe  que  il  deussent  aler  à  celé  fenestre,  contre  laquele 
fenestre  Ait  drecée  une  grant  eschiele,  que  il  avoient  amené 
aveques  euls  à  flot  parmy  la  mer,  par  laquele  eschiele  montèrent 
environ  m  du  premier  vaissely  et  premièrement  un  charpanUer, 
appelle  Pierre  de  Labatut,  qui  ladite  eschiele  avoit  foite,  et  en- 
trèrent dedenz,  et  il  qui  parle,  le  dit  Guillaume  Baribe,  qui  estoit 
ou  vaissel,  où  il  qui  parle  estoit,  et  touz  les  autres  desdiz  vais- 
seaux montèrent  après  par  ladite  eschiele  et  entrèrent  dedenz 
Tabbaie,  laquele  est  ou  chastel.  Et  lors  les  genz  de  la  ville  s'es- 
murent  et  efforcèrent  d'entrer  ou  chastel,  mais  euls  qui  estoient 
dedenz  fermèrent  les  portes  et  deffendirent  le  chastel,  mais  pou 
y  ot  d'assault,  quar  les  genz  de  la  ville  s'enfouirent.  Et  croit 
que  à  celui  assault  n'ot  pas  plus  de  trois  personnes  mortes.  Et 
prindrent  le  chevetaine  dudit  chastel,  appelle  monseigneur  Jehan 
de  Hontlion,  qui  forment  s'i  deffendi  des  genz  que  il  avoit,  et 
y  fu  navrez  un  sien  escuier,  qui  de  la  navreure  mourut.  Et  dit 
que  en  ce  faisent  il  pilloient  chacun  au  miex  que  il  povoit,  dont 
il  qui  parle  ot  à  sa  part  du  gaaing,  qui  bit  y  Ai,  lequel  fti  moult 
grant,  un  hamois  de  guerre  tant  seulement,  qui  bien  valoit 
X  livres.  Mais  il  dist  que  depuis  le  dessus  dit  Aymerion  li  en 
promist  à  bailler,  pour  ce  que  il  qui  parle  se  compleignoit  de  si 
petit  que  il  avoit  eu,  xxx  livres  de  Bordelois,  combien  que  puis 
il  n'en  eust  riens,  jasoit  ce  que  depuis  il  qui  parle  demourast 
avec  lui  oudit  lieu  pour  garder  ledit  chastel  par  l'espace  de 
a  sepmaines,  que  il  qui  parle  s'en  parti  pour  ce  que  ledit  Guil- 
laume Barbe  li  metloit  sus  que  il  qui  parle  s'efforçoit  de  vouloir 
rendre  ledit  chastel  aus  genz  du  Roy  nos.,  et  pour  ce  le 
mistrent  en  gehine  et  à  question  et  firent  moult  de  viUenies,  et 
eussent  plus  fait,  se  n'eust  esté  ledit  Jehan  Goulon,  qui  les 
defQa,  pour  ce  que  pour  la  double  duquel  il  laissierent  aler  li 
qui  parle,  qui  s'en  ak  arriéres  à  Bordeaux  ches  ledit  Jehan. 

Item  il  dit  que  depuis  il  qui  parle  il  fu  en  la  oompaignie  du 
segneur  de  Pommiers  à  bien  cent  hommes  de  leur  compaigniCi 
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dont  il  y  en  avoit  environ  x  hommes  de  cheval  et  le  demourani 
de  pié,  où  il  courirent  en  la  seneschaucie  de  Xanctonge,  où  il 
piUerent  environ  x  livres  de  biens,  dont  il  qni  parle  ot  à  sa  part 
ne  scet  combien. 

Item  il  dit  que  un  poi  avant  que  les  trêves  derrenieres  flissent 
dénuées  entre  les  roys,  il  qui  parle  fu  souz  ledit  Jehan  Goulon, 
son  maistre,  en  la  compaignie  du  seneschal  de  Gasquoigne,  à 
prandre  le  chaslel  de  Blanssac,  qui  estoit  au  segneur  de  la 
Roche,  dont  il  qui  parle  ot  bien  prouflt  des  pilleries,  qui  faites 
y  furent,  environ  x  livres,  et  dit  que  lors  et  depuis  ceuls  dudit 
chastel  maintenoient  et  depuis  ont  maintenu  que  les  trêves 
estoient  données,  et  les  autres  maintenoient  et  disoient  que  non. 

Item  le  mardi  après  Panthecouste  ^  par  Pierre  Hardy,  Pierre 
de  Houpelines  et  Thomas  de  la  Heuse  furent  leues  et  recelées 
audit  Arnault  les  choses  dessusdites,  et  li  fu  demandé  par  le 
serement  que  ikit  avoit,  se  autres  choses  ou  maléfices  il  avoit 
bîz  et  se  il  savoit  aucunes  personnes  du  royaume  de  France, 
qui  fussent  de  Taliance  des  anemis  du  Roy  nos.  ne  qui  audit 
nostre  seigneur  le  Roy  fussent  traîtres  ou  s'efforçassent  de  li 
porter  dommage  ou  préjudice.  Lequel  Arnault  dist  et  respondi 
que  les  choses  dessusdites,  par  lui  confessées,  estoient  vraies  et 
que  durant  le  temps  dessusdit,  il  avoit  esté  par  pluseurs  foiz 
aveques  les  genz  et  soldoiers  du  seneschal  de  Gasquoigne  pour 
le  roi  d'Angleterre  en  pluseurs  lieux  sus  les  genz  du  Roy  nos., 
où  l'en  avoit  bouté  pluseurs  feuz  et  fait  pluseurs  pilleries,  dont 
it  avoit  eu  prouût,  ne  savoit  combien,  mais  il  dist  sur  ce  requis, 
que  ouques  n'avoit  esté  en  lieu  où  famé  eust  été  violée  ne  prinse 
à  force.  Et  dit  que  quant  aus  anemis  du  Roy  nos.,  se  aucuns  en 
savoit,  il  n'en  diroit  autre  chose  que  dessus  a  dit,  se  ce  n'estoit 
à  la  personne  du  Roy  nos.,  à  monseigneur  le  duc  son  filz,  à 
monseigneur  d'Alançon  ou  à  aucuns  de  nosseigneurs  du  sanc 
de  France,  ne  plus  ne  autre  chose  ne  voult  dire  ne  respondre. 

Item  le  lundi  de  relevée^  après  la  Trinité  Tan  XLY,  en  la 

1.  17  mai  1345. 

2.  23  mai  1345. 
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tournelle  de  Sainte  Geneviève  ou  Mont  de  Paris,  par  devant 
monseigneur  Symon  de  Bucy,  monseigneur  Jaque  la  Vache, 
maistre  Pierre  de  Deineville,  monseigneur  Guillaume  d' Amble- 
ville,  maistre  Thomas  Yanin,  Guillaume  Bescot,  Jehan  de 
Hangest,  Pierre  Hardi,  Pierre  de  Houpelines  et  Thomas  de  la 
Heuse,  fut  leue  et  recolée  au  dessusdit  Arnault  Fouquaut  la 
confession  dessus  escripte,  laquele  icelui  Arnault,  de  sa  bonne 
volonté,  afferma  par  son  serement  estre  vraie. 

Item  il  dist  oultre,  après  ce  que  li  ot  esté  demandé  qui  estoient 
les  anemis  du  Roy  nos.,  lesquels  il  disoit  que  il  ne  nommeroit 
ne  diroit  fors  à  la  personne  du  Roy  nos.  ou  de  son  sanc,  que 
il  n'en  savoit  aucuns  nommez,  mais  il  savoit  bien  que  au  pais 
de  Gasquoigne  avoit  pluseurs  balliz,  prevoz  et  sergenz  du  Roy 
nos.,  qui  ne  se  portoient  pas  deuement,  mais  prenoient  sus 
les  genz  du  pais  autrement  que  il  ne  deussent,  dont  le  p^ple 
se  douloit  moult,  et  que  Ton  disoit  communément  au  pais,  que 
se  le  roy  d'Angleterre  ou  aucun  de  son  sanc  venoient  au 
pais,  que  pluseurs  villes  et  chasteauls,  subgez  du  Roy  nos.  et^ 
toumeroient  pardevers  lui  et  de  sa  partie,  et  pour  ce  en  vou- 
loit  il  qui  parle  aviser  le  Roy  nos.,  ne  autre  chose  ne  savoit. 
Requis  qui  sont  cil  de  qui  Ten  dit  lesdites  choses,  dit  que  on  le 
dit  communément  au  pais,  autrement  ne  le  scet. 

L'an  mil  GGGXLV,  le  mardi  après  la  Trinité^,  sus  les  quar- 
reaux  ou  Ghastellet,  pardevant  maistre  Pierre  de  Deineville, 
monseigneur  Guillaume  d'Ambleville,  chevalier,  Hichaut  de 
Paris,  Thomas  Vannin,  Henry  Guiais,  Jehan  de  Hangest,  Adam 
de  Senz,  maistre  Geffroy  de  Malicome,  Pierres  de  Houpelines  et 
Thomas  de  la  Heuse,  fb  leue  et  recolée  à  Arnault  Fouquaut  la 
confession,  par  lui  autrefoiz  faite,  laquele  le  dit  Arnault  de  sa 
bonne  volonté  afferma  icelle  et  les  choses  dedenz  contenues 
estre  vraies. 

Post  questiones.  —  Item  il  dit  oultre  et  confessa,  que  Tannée 
derrenierement  passée,  entre  aoust  et  vendenges,  si  conmie  il 
li  semble,  autrement  du  jour  ne  du  temps  ne  se  recorde,  un  que 

1.  Sic  dans  le  manuscrit. 

2.  24  mai  1345. 
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on  appeUe  Beraart  Jourdain  de  Fois,  lequel  il  oognoissoit  bien» 
troufa  11  qui  parle  à  Bordeaux,  où  il  estoit  soldoier,  et  li  dist 
que  il  savoit  un  lieu  où  il  entendoit  à  aler,  ouquel  il  avoit  un 
prieur,  qui  avoit  assez  or  et  argent,  et  que  il  avoit  parlé  à  plu- 
seurs  compaignons,  qui  li  avoient  promis  que  aveques  lui  iroient 
là  voulentiers  pour  en  avoir,  et  pria  à  11  qui  parle  que  il  y  alast. 
Et  il  qui  parle  Taeorda  et  en  sa  compaignie  se  parti  de  Bordeaux 
et  ala  aveques  lui  juques  à  un  bois  appelle  Donnezac,  qui  est  à 
une  grant  journée  de  Bordeaux,  et  illeques  trouvèrent  pluseurs 
et  grant  quantité  d'autres  compaignons  juques  au  nombre 
de  XXV,  entre  lesquels  estoient  Fortunier  de  Beuf,  Perrotin  de 
Lartiga,  et  les  autres  ne  soet  nommer.  Et  quant  il  furent  là, 
disnerent  ou  dit  bois  de  la  vitaille  que  il  avoient  apportée  et 
puis  s'en  alerent  touz  ensemble  et  d'un  acort  en  la  prioré  de 
Saint  George  de  Resse  et  y  arrivèrent  de  nuit  et  entrèrent  oudit 
prioré  environ  xvii,  et  les  autres  demourerent  dehors,  dont  il 
qui  parle  fu  11  uns  de  ceuls  qui  dehors  demourerent.  Et  là  flrent 
grant  roberie  et  prindrent  grant  quantité  d'or  et  d'argent  que 
il  chargèrent  sus  un  cheval,  et  l'emportèrent  à  Bordeaux,  où  il 
le  départirent,  dont  il  qui  parle  ot  xx  florins  à  Tescu,  que  ledit 
Bemart  Jourdain,  qui  est  le  maistre  et  chevetaine  du  fait,  li  en 
bailla  et  à  chacun  des  autres  sa  partie.  Et  ledit  Bemart  en  retint 
ce  que  il  li  plot,  ne  scet  combien,  pour  ce  que  il  estoit  le 
maistre.  Et  dit  que  il  croit  bien  que  ceuls  qui  entrèrent  oudit 
prioré  lièrent  le  prieur  et  les  genz  de  leanz.  Pour  ce  le  croit 
que  il  ne  oi  onques  que  aucun  criast  ne  feist  semblant  de  ce, 
et  s'en  râlèrent  paisiblement. 

Laqueie  confession  leue,  il  dist,  presens  les  dessusdiz  monsei- 
gneur le  chancelier  et  les  autres  dessus  nommez,  que  il  perse- 
veroit  en  ce  que  il  avoit  dit  et  qui  li  avoit  esté  leu,  excepté  ce 
qu'il  avoit  dit  du  ikit  et  de  la  roberie  du  prieur  de  Saint  George 
de  Resse,  disent  que  il  ne  Ai  pas  au  fait  dudit  prieur  ne  ne  scet 
qui  le  flst.  Et  requeroit  que  une  grâce  que  messires  li  evesques 
de  Biauvaiz  li  flst  seur  la  remission  de  ses  meffaiz,  li  ftist  tenue 
et  gardée. 

Après  ces  choses,  oye  ladite  grâce  et  leue  et  entendue  icelle, 
dit  Al  que  ladite  grâce  ne  li  proflteroit  de  rien. 
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Si  Al  juigez  li  diz  Amauz  par  les  dessuz  diz  seigneurs,  c'est 
assavoir  le  chancelier,  messire  Symon  de  Buçy,  messire  Jaque 
la  Vache,  P.  de  DemonviUe,  messire  Jehan  de  Tîl,  messire  Jehan 
du  Ghastellet,  messire  Jehan  de  Ghereles,  messire  Bertrant  des 
Prez,  messire  Guillaume  d^Ambreville,  Hichiel  de  Paris,  Henri 
Guits,  Thomas  Vanin,  Jehan  de  Hangest,  comme  traistres  ea 
crime  de  lèse  majesté,  robeur,  pilleur,  murtrier  et  larron,  à  avoir 
la  teste  oopée  es  haies  et  premier  trayné  et  puis  menez  et  pen- 
duz  au  gibet. 

Et  ainsi  fli  ftiit  le  semadi  ensuigrant  après  la  feste  du  saint 
Sa<arement^ 

1.  28  mai  4345. 
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Origine,  mariages  et  enfants  du  comte  de  Flandre,  Gui  de  Dam- 
pierre'.  Projet  de  mariage  entre  sa  fille,  Philippe  et  le  fils  du  roi 
d'Angleterre,  Edouard  !•'*.  Informé  de  ce  projet,  Philippe  le  Bel 
fait  venir  le  comte  et  sa  fille  à  Paris  et  déclare  à  Gui  qu'il  a  for- 
fait sa  terre,  conformément  aux  lois  du  royaume  de  France.  La 
fille  du  comte  reste  entre  les  mains  du  roi'.  Appel  du  comte  de 
Flandre  au  sainirsiège.  Boniface  VIII  reçoit  l'appel  et  envoie  un 
légat  au  roi  de  France.  Réponse  de  Philippe  le  BeM  (Pages  1-2). 

Le  comte  Gui  fait  alors  alliance  avec  Edouard  I»,  Adolphe 
d'Allemagne,  les  ducs  de  Brahant  et  d'Autriche,  les  comtes  de 
Gueldres,  de  Julliers,  de  Hollande  et  de  Bar^.  Hommage  de  Gui 

1.  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur,  était 
fils  de  Marguerite  de  Flandre  et  de  Gai  de  Dampierre.  Voir  dans  Pertz 
{Manwmenta  Germaniae,  Ser^tores,  XW,  559)  le  tableau  de  sa  descen- 
dance. 

2.  Le  20  join  1294,  Edouard  I*'  chargea  l'évéque  de  Durham  de  négo- 
cier le  mariage  de  ton  fils  atné  Edouard  avec  Philippe,  fille  de  Gai  de 
Dampierre  (Rymer,  noav.  édit.,  I,  2,  p.  803);  le  traité  définitif  est  du 
31  août  1294  (Kervyn  de  Lettenhove,  Hitt.  de  Flandre,  éd.  de  1847,  II, 
370). 

3.  V.  Gnillaume  de  Nangis,  édit.  Géraad,  I,  287. 

4.  Comparez  les  ChroniqMei  de  Flandre,  éd.  Kervyn  de  Lettenhove, 
1,207. 

5.  Rymer  (I,  2)  a  publié  plusieurs  des  traités  que  conclut  alors 
Edouard  I*"  contre  le  roi  de  France.  Le  traité  d'alliance  avec  Gui  de 
Dampierre  est  du  7  Janvier  1297;  il  ftat  ratifié  le  6  avril  suivant  [ItHd., 
p.  853).  —Dès  le  22  octobre  1294,  il  avait  ftit  un  traité  avec  Adolphe,  mi 
des  Romains  ;  les  négociateurs  du  roi  d'Angleterre  étaient  Jean,  archevêque 
de  Dublin,  Antoine,  évéque  de  Durham,  Florent,  comte  de  Hollande,  et 
Hugues  le  Despensier  (Jbid.,  p.  812).  Le  12  novembre  1294,  Edouard  I*' 
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au  roi  d'Allemagne  pour  la  comté  de  Flandre.  Il  fait  défier  Phi- 
lippe le  Bel^  Le  roi  se  prépare  à  la  guerre;  le  comte  Gui  fortifie 
Douai  et  Lille.  Détails  sur  sa  famille  (Pages  24). 

Siège  de  Lille  par  le  roi  de  France  ^(1297).  La  reine  de  France, 
Jeanne ,  va  défendre  sa  terre  de  Champagne  contre  le  comte  de 
Bar,  qui  est  fait  prisonnier^.  Elle  rejoint  ensuite  son  mari  devant 
LiUe  (Page  4). 

Prise  de  Béthune  par  Philippe  d'Artois.  Le  père  de  ce  dernier, 
Robert,  charge  Henri  TAlemant^  du  soin  de  garder  la  Gascogne 
et  vient  rejoindre  l'armée  du  roi.  Il  bat  les  Flamands  et  les  Alle- 
mands près  de  Fumes  i^;  le  comte  de  Julliers  est  pris  et  meurt 

demanda  an  comte  de  Hollande  un  sauf-conduit  pour  Jean  de  Bateconrt, 
cheTalier,  qui  portait  au  roi  des  Romains  l'argent  promis  par  ce  traité 
[Ibid.,  p.  815).  —  Le  23  avril  1295,  le  duc  de  Brabant  promit  au  roi 
d'Angleterre  de  le  servir  contre  Philippe  le  Bel  avec  2000  hommes  d'armes, 
moyennant  16,000  livres  tournois  ponr  six  mois  {Ibid,,  p.  820),  et  le 
28  avril  le  roi  d'Angleterre  engagea  Jean,  seigneur  de  Cnyk,  À  négocier 
la  réconciliation  du  comte  de  Hollande  et  du  comte  de  Flandre  (/M., 
p.  820);  enfin,  le  1*'  et  le  16  janvier  1296,  Edouard  chargeait  son  tréso- 
rier, Gantier  de  Langton  et  Guillanme  de  Valence,  comte  de  Pembroke, 
de  d'entendre  avec  le  comte  de  Hollande  et  le  comte  de  Clèves  an  sujet 
des  troupes  qu'ils  devaient  fournir  dans  la  guerre  contre  Philippe  le  Bel 
(p.  835).  —  Quant  à  l'alliance  entre  le  comte  de  Bar  et  le  roi  d'Angle- 
terre, elle  est  prouvée  par  une  lettre  du  l*'  octobre  1295,  adressée  par  ce 
dernier  prince  à  Adolphe,  roi  des  Romains  ;  dans  cette  lettre  il  se  plaint 
de  ce  qu'Henri,  comte  de  Luxembourg,  a  arrêté  au  passage  une  somme 
de  12,000  1.  tournois  envoyée  au  comte  de  Bar  pour  l'aider  à  faire  la 
guerre  au  roi  de  France  (p.  827).  Dans  la  conférence  de  Gramont,  qui 
eut  lieu  au  mois  de  novembre  1296,  les  confédérés  arrêtèrent  leurs  der- 
nières dispositions  (Kervyn  de  Lettenhove,  Hist  de  Flandre,  éd.  de  1847, 
U,  386);  à  cette  conférence  assistaient  le  rm  des  Romains,  le  comte  de 
Bar,  le  duc  de  Brabant,  les  comtes  de  Flandre  et  de  Julliers. 

1.  Ces  lettres  de  défi  sont  datées  du  mercredi  après  l'Epiphanie  (9  jan- 
vier) 1296-7;  elles  ont  été  insérées  dans  les  Chroniques  de  JFtandre,  pu- 
bliées par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  I,  209. 

2.  Le  siège  de  Lille  commença  le  23  juin  1297,  veille  de  la  Saint-Jean, 
d'après  GuiU.  de  Nangis  (1,  299),  à  la  fin  de  juin  d'après  les  Annales  de 
Gand  (Pertz,  Seriptores,  XVI,  561). 

3.  Voyez  Guillaume  de  Nangis,  I,  298. 

4.  Cet  Henri  l'AUemant  doit  être  un  certain  Henri  de  Hans,  parfai- 
tement incopnu  d'ailleurs,  qui  porte,  dans  un  acte  de  1303,  le  titre  de 
sénéchal  d'Agen  (Magen  et  Tholin,  Chartes  d'Àgen,  I,  p.  216). 

5.  Le  combat  de  Furnes  eut  lieu  le  13  août  1297  (Kervyn  de  Letten- 
hove, Histoire  de  Flandre,  II,  397). 
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trois  jours  après  de  ses  blessures.  Mort  de  Philippe  d'Artois^ 
(Pages  4-5). 

Siège  de  Lille.  Surprise  du  guet  des  Français  par  Le  Roux  de 
Fauquemont;  mort  du  comte  de  Vendôme.  Exploits  du  sire  de  Fau- 
quemont.  Conseil  de  guerre  du  roi  de  France;  le  comte  de  Hainaut 
engage  celui-ci  à  acheter  la  neutralité  du  roi  Adolphe.  Jacques 
de  Saint-Pol  est  envoyé  vers  ce  prince;  il  le  trouve  à  Cologne  et 
réussit  dans  sa  négociation.  Adolphe  fut  plus  tard  tué  pour  ce  fait 
par  les  parents  du  comte  de  Flandre  (Pages  5-8). 

Continuation  du  siège  de  Lille.  Un  chevalier  Flamand,  nommé 
Robert  d'Athies ,  vient  proposer  à  Philippe  le  Bel  un  stratagème 
pour  prendre  la  ville.  Averti  par  plusieurs  seigneurs ,  Robert  de 
Flandre  se  tient  sur  ses  gardes.  Historiette  de  la  «  porcherie  ».  Nou- 
veaux exploits  du  sire  de  Fauquemont.  Manquant  de  vivres,  Robert 
de  Flandre  est  obligé  de  rendre  la  ville;  il  sort  librement,  lui  et 
la  garnison'  (Pages  8-10). 

Charles  de  Valois  marche  sur  Ypre;  Philippe  le  Bel  s'empare 
de  Courtrai,  puis  de  Ingelmunster.  Combat  de  Commines'  entre 
Charles  de  Valois  et  les  confédérés;  défaite  de  ces  derniers.  Red- 
dition de  Bruges;  prise  de  Dam*.  Reprise  de  Dam  par  le  duc 
d'Autriche  et  le  prince  de  Galles.  Le  comte  de  Gueldres  explique 
à  Gui  de  Flandre,  qui  est  à  Gand,  les  raisons  de  Tinaction  du  roi 
Adolphe.  Le  duc  de  Brabant  et  plusieurs  autres  princes  font  une 
ligue  contre  ce  dernier.  Le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de  Flandre 
se  décident  à  faire  la  paix.  Une  trêve  est  conclue,  le  différend  est 
soumis  à  l'arbitrage  du  pape  Boniface  VIII  et  Philippe  le  Bel  reste 
en  possession  de  ce  qu'il  a  conquis  en  Flandre i^.  Incendie  et 
pillage  de  la  ville  de  Gand  par  les  Gallois  du  prince  de  Galles; 

1.  Philippe  d'Artois  ne  monrut  qu'en  1298  (Gaillaonie  de  Nangis,  I, 
306). 

2.  Lille  capitula  le  29  aoàt  1297  (Kervyn  de  Lettenhove,  Histoire  de 
Flandre^  II,  403). 

3.  CïoinmineSy  Nord,  arr.  de  Lille,  cant.  de  Quesnoy-sor-Deulle,  sar  la 
frontière  actaelle  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

4.  Cette  campagne  de  Charles  de  Valois  est  des  années  1299-1300 
(Guiilannie  de  Nangis,  I,  308-310;  AnnaUs  Gandenses,  Pertz,  Scriptores, 
XVI,  563-564).  La  reprise  de  Dam  par  les  Flamands  eut  lien  le  10  oc- 
tobre 1297  {Annales  Gandenses,  p.  562). 

5.  Les  envoyés  de  Gai  de  Dampierre  au  pape  furent  Michel  Asclo- 
kettes  et  Jaquemon  Bek  (Kervyn,  Histoire  de  Flandre,  II,  411);  ils 
forent  rejoints  à  Rome  par  Robert  de  Béthune  et  son  frère,  Jean  de  Namur  ; 
ces  derniers  étaient  dans  cetU  ville  le  26  juin  1298  {Ibid.,  414-415). 
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bataille  entre  eux  et  les  Gantois^.  Départ  du  roi  d'Angleterre  et 
du  prince  de  Galles  >  (Pages  10-43). 

Guerre  entre  le  duc  d'Autriche  et  le  roi  Adolphe.  Siège  d'Aix- 
la-Chapelle  (1298).  Défaite  d'Adolphe.  Le  duc  d'Autriche  s'empare 
d'Aix  et  se  fait  couronner  roi  d'Allemagne'.  Par  l'entremise  du 
comte  de  Hainaut,  il  épouse  une  des  filles  de  Charles  de  Valois 
(Pages  13-14). 

Vers  le  môme  temps,  le  pape  Boniface  décide  que  le  roi  de 
France  rendra  au  comte  de  Flandre  sa  fille  et  sa  terre  et  au  roi 
d'Angleterre  ses  conquêtes  de  Gascogne^.  L'évèque  de  Durham 
rapporte  à  Paris  les  lettres  du  pape;  le  comte  d'Artois  les  lui 
enlève  et  les  détruit  (Page  14). 

A  l'expiration  de  la  trêve,  les  hostilités  sont  reprises.  Charles 
de  Valois  s'empare  de  toute  la  Flandre  jusqu'à  Gand.  Le  comte 
Gui  et  ses  fils  Robert  et  Guillaume  se  rendent  à  lui'.  Raoul  de 
Nesle,  connétable  de  France,  devient  gouverneur  du  pays*.  Gui  est 
enfermé  à  Compiègne,  Robert  à  Chinon  et  Guillaume  à  Nonette 
en  Auvergne^.  Philippe  le  Bel  les  retient  prisonniers  au  delà  d'un 
an,  malgré  les  conventions  conclues  entre  eux  et  Charles  de  Valois. 
Ce  dernier  ne  pouvant  tenir  sa  parole  quitte  la  France  et  va  guer* 
royer  en  Orient'.  Robert  d'Artois,  lieutenant  du  roi  en  Gascogne, 
s'empare  de  La  Réole  par  trahison,  de  Saint^Macaire'  et  de  plu- 
sieurs autres  places  (Pages  14-16). 

i.  Sur  le  pillage  de  Gand  par  les  Gallois  (mars  1208)  compares  le  récit 
des  Annales  de  Gand  (Pertz,  Scriplares,  XVI,  562). 

2.  Edouard  III  débarqua  en  Angleterre  le  14  mars  1298  (Rymer,  I,  2, 
p.  889). 

3.  Albert  I*'  d'Autriche  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  le  24  aoàt 
1298. 

4.  La  sentence  arbitrale  dn  pape  est  du  30  juin  1298  (Kenryn  de  Let- 
tenbove,  Histoire  de  Flandre,  II,  417). 

5.  Voyez  Guillaume  de  Nangis,  I,  308-310;  et  les  Annales  de  Gand 
(Pertz,  Seriptores,  XYI,  563-564).  Gui  se  rendit  au  roi  de  France  vers 
la  fin  du  mois  d'avril  de  l'an  1300. 

6.  Dès  juillet  1300,  Raoul  de  Nesle  était  lieutenant  du  roi  de  France 
en  Flandre  (Kenryn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,  II,  431). 

7.  Nonette,  Puy-de-Dôme,  arr.  d'Issoire,  cent  de  Saint-Germain- 
Lembron. 

8.  Charles  de  Valois  avait  épousé  en  secondes  noces  Catherine,  petite- 
fille  de  Baudouin  et  héritière  de  l'empire  de  Constantlnople,  et  ce  fut 
pour  faire  valoir  les  droits  de  sa  femme  qu'il  quitta  la  France  en  1301 
(Guillaume  de  Nangis,  I,  311). 

9.  SaintpMacaire,  Gironde,  arr.  de  La  Réole. 
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Voyage  de  Philippe  le  Bel  en  Flandre^.  Jacques  de  Saint-Pol 
devient  gouverneur  du  pays  à  la  place  de  Raoul  de  Nesle.  Mariage 
d'Edouard  d'Angleterre  et  de  Jeanne,  sœur  de  Philippe'.  Paix  de 
deux  ans  entre  la  France  et  la  Flandre  (Page  16). 

Excès  de  Jacques  de  8aint-Poi  en  Flandre.  Querelle  entre  les 
Français  et  les  gens  de  Bruges.  Soulèvement  du  pays  ;  massacre 
des  Français  à  Bruges*.  Jacques  de  Saint-Pol  vient  avertir  le  roi. 
Celui-ci  rassemble  une  armée  à  Ârras  et  la  met  sous  les  ordres 
de  Robert  d'Artois.  Les  Brugeois  se  préparent  à  la  résistance  et 
reprennent  une  partie  des  villes  de  Flandre.  Gui  de  Namur  et  le 
clerc  de  Juliers  viennent  à  leur  secours.  Siège  de  Gourtrai  par  les 
Flamands.  Robert  d'Artois  vient  au  secours  de  la  ville  ;  il  est  défait 
et  tué  ;  noms  des  chevaliers  morts  dans  cette  bataille  et  de  ceux 
qui  échappent^  (P.  16-49). 

Philippe  le  Bel  se  dispose  à  marcher  contre  les  Flamands. 
Ceux-ci,  commandés  par  Jean  de  Namur,  viennent  assiéger  Lille. 
Les  garnisons  de  Lille  et  de  Douai  concluent  avec  les  Flamands 
une  trêve  d'un  mois*  et  envoient  demander  des  secours  au  roi  de 
France.  Celui-ci  ne  peut  les  secourir  en  temps  utile  et  les  deux 
villes  sont  rendues.  La  Flandre  tout  entière  prend  parti  contre  Phi« 
lippe  le  Bel  (Pages  19-20). 


t.  Le  voyage  de  Philippe  le  Bel  en  Flandre  eut  lieu  aux  mois  de  mai 
et  de  juin  1301  ;  le  26  mai  il  était  à  Gand,  le  11  juin  à  Winendale;  le 
2  joillet,  il  était  de  retour  à  Paris  [Hist.  de  France,  XXI,  438). 

2.  Le  30  juin  1298,  Boniface  VIII  annula  le  contrat  de  mariage  entre 
Philippe  de  Flandre  et  le  fils  d'Edouard  l***  (Rymer,  I,  2,  p.  894).  Le  même 
jour  il  rendit  sa  sentence  arbitrale  entre  les  deux  rois  et  décida 
qn'Édooard  I*'  épouserait  Marguerite,  sœur  de  Philippe  le  Bel,  avec  un 
doaalre  de  15,000  livres;  et  le  prince  de  Galles  Isabelle,  Aile  du  roi  de 
France,  avec  un  douaire  de  18,000  livres.  Edouard  I**"  accepta  ces  propo- 
sitions le  22  avril  1299  {Ibid.,  902);  les  fiançailles  d'Isabelle  de  France 
et  du  jeune  prince  furent  célébrées  le  20  mai  1303  {Ibid.,  954). 

3.  Sur  le  soulèvement  ou  plutôt  les  soulèvements  de  Bruges  en  1301 
et  1302,  sur  le  massacre  du  17  mai  1302  et  la  révolte  de  Gand,  voyez  les 
Annales  de  éroiul,  on  tous  ces  événements  sont  racontés  avec  les  plus 
grands  détails  (Pertz,  Scriptùret^  XVI,  565-569)  et  Guillaume  de  Nangis 
(I,  316-318). 

4.  La  bataille  de  Gourtrai  fût  livrée  le  9  juillet  1302. 

5.  Les  Lillois  promirent  aux  Flamands  de  se  rendre  A  la  mi-août  s*ils 
n'étaient  secourus;  les  habitants  de  Douai  obtinrent  les  mêmes  condi- 
tions {Annales  Gandenses,  Pertz,  Scriptares,  XYI,  572-573). 
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La  môme  année,  vers  la  fête  de  saint  Rémi^  le  roi  vient  assié- 
ger Douai.  Les  Flamands  campent  près  de  Tannée  française,  anx 
fosses  de  Boulorm^.  Noms  de  leurs  chefs.  Jean  de  Namur  envoie 
demander  des  secours  au  roi  d'Angleterre.  Embarras  du  roi 
Edouard.  Litrigues  de  la  reine  Marguerite  de  France.  Historiette 
à  ce  sujet.  La  reine  avertit  son  frère  Philippe  le  Bel  d'une  pré- 
tendue trahison  ourdie  par  ses  nobles*.  Le  roi  de  France  entame 
des  négociations  avec  les  Flamands;  elles  échouent  et  il  lève 
le  siège  de  Douai.  Les  Flamands  retournent  dans  leur  pays,  le 
roi  en  France,  en  laissant  de  bonnes  garnisons  sur  les  frontières^ 
(Pages  20-22). 

Entrée  des  Flamands  en  Artois  le  jeudi  saint  suivant'.  Les 
Français  marchent  contre  eux;  noms  des  principaux  seigneurs. 
Défaite  des  Flamands  à  Arques*.  Peu  après,  ils  vont  attaquer  le 
comte  de  Hainaut,  allié  du  roi  de  France.  Charles  de  Valois  revient 
de  Grèce.  Philippe  de  Diest,  fils  du  comte  Gui,  vient  en  Flandre 
devant  la  ville  de  Lessines^  que  les  Flamands  assiégeaient.  La 

1.  Ce  ne  fut  pas  vers  la  Saint-Rémi,  c'estnà-dire  an  commencement 
d'octobre,  mais  de  la  fin  d'août  à  la  fin  de  septembre  1902,  qne  l'année 
française  assiégea  Donai  (Guiil.  de  Nangis,  1,  321-322;  Ànnaûs  Gamden' 
ses,  Pertz,  Scriptores,  XVI,  573). 

2.  Les  fosses  de  Boalorm  ;  nous  croyons  qu'il  s'agit  id  des  marais 
avoisinant  le  lieo  de  Bellonne  (Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras,  canton  de 
Béthune)  ;  cette  localité  est  située  à  7  kil.  an  S.-E.  de  Douai,  et  plusieurs 
villages  des  environs  rappellent  son  nom,  Noffeiles  de  BeU&nnê^  etc. 
On  peut  remarquer  que  le  pays  avoisinant  les  marais  en  question  forme 
un  plateau,  dont  la  défense  devait  être  facile  contre  une  armée  venant 
de  Douai. 

3.  Le  Continuateur  de  Nangis  (I,  337)  attribue  l'inaction  du  roi  de 
France  aux  mauvais  conseils  du  comte  de  Savoie.  Guillaume  de  Nangis 
(I,  322)  laisse  entendre  la  inéme  chose  sans  nommer  personne.  —  Les 
Chroniques  de  S.-Detiis  (éd.  Paris^  V,  144)  donnent  dans  des  termes  un 
peu  différents  la  même  version  que  notre  chroniqueur.  C'est  évidem- 
ment une  anecdote  sans  aucune  authenticité. 

4.  Le  roi  de  France  laissa  des  garnisons  à  Saint-Omer  et  à  Tournai 
{Annales  Gandenses^  Pertz,  Sertptorei,  XVI,  574). 

5.  4  avril  1303. 

6.  Pendant  l'année  1303,  on  livra  à  Anpies  (Pas-de-Calais,  arr.  et  canton 
de  Saint-Omer)  deux  combats  :  le  premier  et  le  plus  important  eut  lien 
le  5  avril  1303,  l'autre  au  commencement  de  juillet  (Annales  GandenseSj 
Pertz ,  Scriptores,  XVI,  574  et  578)  ;  c'est  sans  doute  du  premier  que  le 
chroniqueur  veut  parler. 

7.  Lesquin,  Nord,  arr.  de  Lille,  cant.  de  Sédin. 
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Tille  est  prise  et  pillée^.  lis  assiègent  ezisaite  Tournait  Philippe 
le  Bel  s'avance  jusqu'à  Péronne;  des  trêves  sont  conclues  par  l'en- 
tremise du  comte  de  Savoie^.  Le  comte  Gui  est  mis  en  liberté  pour 
un  an.  Au  bout  de  ce  temps,  il  rentre  en  prison  et  la  guerre 
recommence  (Pages  23-24). 

Invasion  de  TArtois  par  les  Flamands.  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
les  attaque,  mais  il  est  battu  et  meurt  peu  après  de  ses  blessures^. 
Les  Flamands  s'emparent  de  Thérouanne,  ravagent  le  pays  jusqu'à 
Béthune  et  à  Lens",  puis  rentrent  en  Flandre  (Page  24). 

Philippe  le  Bel  rassemble  une  armée  à  Arras.  Prise  de  Gui  de 
Namur  par  l'amiral  de  France,  Régnant  de  Sabonne,  devant  la 
ville  de  Scripesse  en  Hollande*,  (nvasion  de  la  Flandre  par  les 
Français  ;  prise  d'Orchies^.  Bataille  de  Mons  en  Puelle.  Les  Fla- 
mands font  demander  la  paix  au  roi  par  le  comte  de  Savoie. 
Reprise  du  combat;  Philippe  le  Bel  est  sur  le  point  d'être  fait 
prisonnier;  défaite  définitive  des  Flamands  (mardi  après  la  mi- 
août  1304^.  Second  siège  de  Lille  par  Philippe  le  Bel.  Les  Fla- 
mands viennent  camper  près  de  l'armée  du  roi.  Le  duc  de  Brabant 
négocie  la  paix  définitive.  Les  villes  de  Douai  et  de  Lille  sont 
remises  au  roi  comme  gages  d'une  indemnité  de  guerre  de 
50,000  livres*.  Mort  du  comte  Gui  de  Flandre^*.  Il  est  enterré  à 
l'abbaye  de  Flines".  Robert  son  fils  lui  succède  (Pages  24-28). 

t.  Le  siège  de  Lesqoin  dura  de  la  fin  de  février  aux  premiers  jours 
d*avrU  1303  (Annales  Gandenteif  Pertz,  Scriptom,  XVI,  574). 

2.  Le  siège  fut  mis  devant  Tournai  par  les  Flamands  an  mois  d'août 
1303  (Annales  Gandenses,  Pertz,  Scriptores,  XYI,  578). 

3.  Les  trêves  devaient  dnrer  jusqu'au  mois  de  mai  1304  ;  elles  furent 
condoes  par  l'entremise  d'Amédée  V,  comte  de  Savoie  (Gont.  de  Nangis, 
I,  337;  Annales  Gandenses,  Perlz,  Scriptores,  XYI,  578). 

4.  Otton  IV,  comte  de  Bourgogne,  mourut  le  26  mars*  1303  [Art  de 
vérifier  les  dates). 

5.  Lens,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Béthune. 

6.  Voyez  le  Cont.  de  Guill.  de  Nangis,  I,  345,  et  les  Annales  Gandenses 
(Pertz,  XVI,  575-577,  579  et  581-583).  La  prise  du  jeune  comte  Gui  eut 
lieu  le  It  août  1304  pendant  cpi'il  assiégeait  une  ville  de  Hollande,  que 
le  frère  mineur  de  Gand  appelle  Zierixze,  et  qui  est  évidemment  le 
Scripesse  de  notre  chroniqueur.  Les  Flamands  furent  défaits  par  la  flotte 
génoise  au  service  de  la  France. 

7.  Orchies,  Nord,  arr.  de  Douai. 

8.  18  août  1304. 

9.  Voyez  les  Annales  de  Gand,  Pertz,  Scriptores,  XVI,  590. 

10.  Gui  de  Dampierre  mourut  le  7  mars  1305. 

tl.  D'après  le  Cont.  de  Nangis  (I,  346),  le  corps  de  Gui  de  Dampierre 
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Démêlés  entre  le  roi  de  France  et  le  pape  Boniface.  Guiliaame 
de  Nogaret  va  arrêter  le  pape  à  Avignon;  mort  de  Boniface  VIII. 
Benoit  XI,  puis  Gélestin  V  lui  succèdent.  Élection  de  CSlément  V. 
Ce  pape  vient  en  France;  entrevue  de  Poitiers;  il  va  résider  à 
Avignon^  (Page  28). 

Mariage  du  fils  d'Edouard  I»  avec  Isabelle  de  France*.  Le  roi 
d'Angleterre  recouvre  la  duché  d'Aquitaine  et  le  comté  de  Pon- 
thieu'.  Suppression  de  l'ordre  des  Templiers  (1307).  Mort  épou- 
vantable de  Guillaume  de  Nogaret.  Les  trois  fils  du  roi  sont  faite 
chevaliers;  Tainé,  Louis,  reçoit  le  royaume  de  Navarre,  Philippe, 
1g  comté  de  Poitiers,  et  Charles,  le  comté  de  La  Marche^  (Page  ^9). 

Le  roi  mande  Robert  de  Flandre  à  sa  cour  pour  lui  rendre 
hommage.  Le  comte  demande  qu'on  lui  rende  d'abord  Lille  et 
Douai ,  les  indemnités  convenues  ayant  été  payées  à  Enguerrand 
de  Marigny;  à  son  retour  en  Fltindre,  il  met  le  siège  devant  Lille. 
Le  roi  envoie  contre  lui  son  fils  aîné  Louis,  Charles  de  Valois, 
Louis  d'Évreux  et  Enguerrand  de  Marigny.  Ce  dernier  accorde  aux 
Flamands  une  trêve  d'un  an;  colère  et  plaintes  des  princes' 
(Pages  29-30). 

Vers  le  même  temps,  au  mois  de  septembre,  Philippe  le  Bel 
meurt  d'une  chute  de  cheval  à  Fontainebleau  (1316).  Il  est  enterré 
à  l'abbaye  de  Barbeaux €.  La  même  semaine  que  le  roi,  meurent 

fût  transporté  à  l'abbaye  de  Marquette  ;  mais  les  Annales  4e  Gand  (Perts, 
Scriptorei,  XVI,  591)  disent  positivement  qu'il  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
Flines,  et  donnent  ainsi  raison  à  notre  chroniqueur. 

1.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  utile  de  faire  ressortir  les  nombreuses 
erreurs  réunies  dans  ce  paragraphe  :  Guillaume  de  Nogaret  arrêtant  le 
pape  à  Avignon I  Gélestin  Y  succédant  à  Benott  XI,  etc.  Elles  prouvent 
combien  notre  chroniqueur  est  inexact  quand  il  ne  s'en  tient  pas  an 
récit  des  événements  contemporains. 

2.  Le  mariage  d'Isabelle  de  France  et  d'Edouard,  fils  du  roi  d'Angle* 
terre,  fut  décidé  le  20  mai  1303  (Rymer,  I,  %  954),  mais  il  n'eut  lieu 
qu'en  janvier  1304  (Gont.  de  Gnlll.  de  Nangis,  I,  364). 

3.  Voyez  le  Gont.  de  Guill.  de  Nangis,  I,  335. 

4.  Gelte  cérémonie  eut  lieu  le  jour  de  la  Pentecôte  (3  juin)  1313,  en 
présence  du  roi  d'Angleterre,  Edouard  II,  et  de  sa  femme  (Gontinuatenr 
de  Nangis,  I,  395-6;  Grandes  Chroniques,  V,  198-199). 

5.  Ges  événements  de  Flandre  se  rapportent  aux  années  1313-13i4«  La 
guerre  éclata  définitivement  en  juin  1314  et  la  trêve  ménagée  par  Enguer- 
rand de  Marigny,  qu'on  appelle  trêve  ou  paix  d'Orchies ,  est  du  13  sep- 
tembre 1314  (Kervyn  de  Lettenbove,  Histoire  de  Flandre,  IV,  pp.  58-62; 
Continuateur  de  Nangis,  I,  410-411). 

6.  Philippe  le  Bel  ne  mourut  pas  au  mois  de  septembre  1316,  mais  le 
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le  pape  et  rarchevéque  de  Reims  ^;  cette  dernière  circonstance 
retarde  le  sacre  de  Louis  X.  Supplice  d'Enguerrand  de  Marigny' 
(Pages  30-31). 

Sacre  de  Louis  X  à  Reims  (1317)*.  Expédition  de  Flandre*;  le 
roi  revient  en  France.  Épouses  de  Louis  X  ■  ;  il  meurt  empoisonné 
en  laissant  enceinte  sa  seconde  femme  Clémence*.  Naissance  et 
mort  du  petit  roi  Jean^  (Pages  31-32). 

Règne  de  Philippe  V.  Ligue  des  seigneurs  contre  le  roi.  Il 
réduit  les  rebelles.  Ses  filles  :  Tune  d'elles  est  mariée  a  Louis  de 
Flandre,  fils  de  Louis  de  Nevers.  Paix  entre  les  Français  et  les 
Flamands^  (Pages  32-33). 

Règne  de  Charles  IV*.  Il  rappelle  les  seigneurs  bannis.  Querelle 
entre  le  comte  Jean  de  Namur,  seigneur  de  L'Écluse,  et  les  habi- 
tants de  Bruges.  Le  comte  est  pris,  mais  parvient  à  s'échapper. 
Révolte  des  gens  de  Bruges  et  des  environs  (1324);  ils  assiègent 
Ârdembourg  et  prennent  cette  ville  au  bout  de  six  semaines.  Le 

29  novembre  1314;  il  fat  enterré  non  pas  à  l'abbaye  de  Barbeanx,  mais 
à  Saint-Denis  ;  son  cour  fut  déposé  à  Poissy  (Continnateor  de  Nangis,  I, 
414-415). 

1.  Clément  Y  mourut  le  20  avril  1314;  Jean  XXII,  qui  loi  succéda,  ne 
fot  élu  que  le  7  août  1316.  Quant  à  Tarchevâque  de  Reims,  Robert  de 
Coortenai,  élu  en  1299,  il  ne  mourut  qu'en  1324  {QalUa  Chriitiana,  IX, 
ce.  121-123). 

2.  30  avril  1315. 

3.  Notre  chroniqueur,  conséquent  avec  lui-même  (voir  plus  haut),  place 
cet  événemeot  en  1317;  Louis  le  Hutin  était  mort  à  cette  date. 

4.  Louis  X  prit  l'oriflamme  à  Saint-Denis  le  24  juillet  1315  ponr  mar- 
cher contre  les  Flamands  (Gont.  de  Gnill.  de  Nangis,  1, 422);  cette  expé- 
dition n'eut  aucun  résultat. 

5.  Louis  X  avait  épousé,  en  1305,  Marguerite,  fille  de  Robert  II,  duc 
de  Bonigogne,  qui  fut  enfermée  en  1314  au  GhAteau«-GaUlard,  à  cause 
de  son  inconduite,  et  mourut  l'année  suivante.  La  seconde  femme  de 
Louis  fut  Clémence,  fille  du  roi  de  Hongrie. 

6.  Louis  X  mourut  à  Vincennes  le  5  juillet  1316,  suiTant  le  Continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis  (I,  426)  et  le  5  juin  suivant  la  plupart  des 
antres  sources;  voir  à  ce  sujet  une  note  de  Géraud,  dans  son  édition  du 
GoDtinnateur. 

7.  Jean  I*'  naquit  le  15  et  mourut  le  19  novembre  1316. 

8.  Cette  paix  fut  conclue  à  Paris  le  J5  mai  1320;  le  22  juillet  suivant 
fnt  célébré  le  mariage  entre  Louis  de  Flandre  et  la  fille  du  roi  (Conti- 
nuateur de  Nangis,  II,  23-24). 

9.  Philippe  V  mourut  le  3  janvier  1322  et  Charles  lY  fut  sacré  le 
21  février  suivant. 


J 


9&0  SOMMAIRE. 

comte  de  Flandre  essaie  de  résister  aux  rebelles;  Gand ,  Ypres  et 
Audenarde  se  déclarent  pour  lui.  Il  s'empare  de  Gourtrai,  mais  il 
est  battu  près  de  cette  ville  parles  Brugeois  (juin  1326).  Noms  des 
seigneurs  tués  dans  la  bataille.  Le  comte  do  Flandre  est  &it 
prisonnier  et  enfermé  à  Bruges*.  Guerre  civile  entre  les  bourgeois 
et  les  gens  du  commun.  Les  bourgeois  de  Gand  chassent  les  gens 
de  métier  qui  vont  attaquer  la  ville  d'Audenarde  sous  la  conduite 
de  Glay  d'Ennequin.  Les  parents  du  comte  demandent  à  Gharies 
le  Bel  dMntervenir.  Le  roi  fait  excommunier  les  Flamands  par  le 
pape  et  envoie  contre  eux  Alfonse  d'Espagne ,  Miles  de  Noyers  et 
le  bailli  d'Amiens*.  Les  Flamands  offrent  au  légat,  à  Tournai,  de 
mettre  leur  comte  en  liberté  s'il  lève  l'excommunication.  Mais  peu 
après,  nouvelle  révolte  du  commun  de  Flandre.  Le  comte  se  réfu- 
gie en  France  et  Glay  d'Ennequin  reste  maître  du  pays*.  Mort  de 
Gharies  IV^;  noms  de  ses  deux  femmes'  (Pages  33-36). 

A  Gharies  le  Bel  succède  Philippe  de  Valois  comme  régent, 
puis  comme  roi;  il  est  couronné  à  Reims  en  4328,  le  jeudi  de  la 


!.  La  querelle  entre  les  Brugeois  et  Jean  de  Namar  éclata  en  juillet 
1323;  le  comte  ftit  enfermé  dans  la  prison  de  Steen,  que  notre  chroniquenr 
appelle  la  Pieres;  Jean  de  Namur  s'évada  en  octobre  1323  (Kenryn  de 
Lettenhove,  Hitt  de  Flandre,  IV,  1  (5).  La  révolte  de  la  Flandre  contre 
le  comte  Louis  commença  en  1325  {Ibid,,  p.  110  et  suiv.);  le  combat  de 
Courtray  eut  lieu  les  20  et  21  juin  1325  {Ibid.,  pp.  124-125). 

2.  L'intervention  de  Charles  le  Bel  dans  les  affaires  de  Flandre  eut 
lieu  en  septembre  1325;  le  19  de  ce  mois,  ce  prince  écrivît  une  lettre 
menaçante  aux  révoltés  ;  elle  a  été  publiée  par  Kervyn  de  Letteuhove 
{Bist.  de  Flandre,  IV,  129-130);  la  sentence  d'excommunication,  que 
notre  auteur  mentionne,  fut  publiée  par  l'abbé  de  Saint- Denis  et 
l'évoque  de  Senlis,  envoyés  du  roi  de  France.  Qelui-ci  fit  marcher  contre 
les  Flamands,  en  janvier  1326,  Alfonse  d'Bspagne,  seigneur  de  Lonel, 
Mathieu  de  Trie  et  Miles  de  Noyers.  Le  comte  de  Flandre  fut  remis 
en  liberté  le  18  février  suivant.  Alfonse  d'Espagne  et  Mathieu  de  Trie 
étaient  à  Saint-Omer  le  l***  mars  et  donnaient  des  ordres  pour  la  mise 
en  état  des  forteresses  du  pays  (Bibl.  Nat,  coll.  Glairambanlt,  Sceaux, 
vol.  43,  orig.  scellé).  La  paix  fut  signée  à  Arques  entre  la  France  et  tes 
communes  révoltées  peu  après  et  ratifiée  par  Charles  IV,  le  19  avril 
suivant  (Kervyn  de  Lettenhove,  Bist.  de  Flandre,  IV,  131-134). 

3.  Voir  à  ce  sujet  le  Continuateur  de  Nangis,  II,  90-91. 

4.  31  janvier  1328. 

5.  Charles  le  Bel  eut  trois  et  non  deux  femmes  :  1*  Blanche,  fille 
d'Otton  tV,  comte  de  Boui^gogne;  2*  Marie,  fille  de  l'empereur  Henri  VII  ; 
3*  Jeanne,  fille  de  Louis  de  France,  comte  d'Évreux. 
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Trinité^  en  présence  des  pairs  de  France.  Le  comte  de  Flandre 
figure  au  sacre  et  le  roi  s'engage  à  le  rétablir  dans  son  comté  ^ 
(Page  36). 

De  retour  à  Paris,  Philippe  convoque  les  princes  et  barons  de 
son  royaume  et  mardie  sur  Gassel  où  se  sont  rassemblés  les 
Flamands^.  BaUille  de  GasseH  (24  août  1328);  défaite  des  Fla- 
mands qui  perdent  11,000  hommes^.  Prise  d'Ypres;  soumission 
de  la  Flandre.  Le  comte  Louis  est  rétabli  dans  sa  terre  (Page  36). 

L'année  suivante,  Philippe  VI  reçoit  l'hommage  du  roi  d'Angle* 
terre,  Edouard  UI,  à  Amiens,  pour  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de  Ponthieu*.  11  envoie  son  fils  Jean  an  pape^  pour  lui 

1.  Le  Continuatear  de  Gaillaume  de  Nangis  (II,  91)  donne  pour  la  date 
do  ftpcre  de  Philippe  VI  le  dimanche  jour  de  la  Trinité  (29  mai  13^8). 
La  même  date  est  donnée  par  Jean  Le  Bel  et  Froissart  ;  voir  dans  ce 
dernier  (éd.  Luce,  I,  296-297)  les  noms  des  pairs  de  France  et  des  sei- 
gneurs qui  assistèrent  à  cette  cérémonie. 

2.  L'hommage  dn  comte  de  Flandre  au  roi  de  France  est  placé  par  le 
Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  avant  la  cérémonie  do  sacre  (II,  90). 
C'est  après  cet  hommage  que  Philippe  VI  lui  promit  de  le  rétablir  dans 
son  comté.  Le  même  auteur  place  d'ailleurs,  comme  Jean  Le  Bel  et  notre 
chroniqueur,  le  conseil  de  guerre  dans  lequel  fut  résolue  l'expédition, 
à  Reims  après  le  couronnement. 

3.  Le  rendez-voufly  de  l'armée  était  fiié  à  Arras  pour  le  jour  de  la  Made- 
leine (22  juillet)  ;  mais  notre  chronique  dit,  d'accord  avec  le  Continuateur 
de  Nangis,  et  contrairement  à  ce  qu'affirme  Froissart,  que  le  roi  revint  de 
Reims  à  Paris  avant  d'entrer  en  campagne  ;  il  alla  prendre  l'oriflamme  à 
Saint-Denis. 

4.  Le  Continuateur  de  Nangis  (II,  96)  et  la  Chronique  de  ftandre,  éd. 
Kervyn  de  Lettenhove  (1,  344-7),  datent  la  bataille  de  Cassel  du  23  août, 
veille  de  la  Saint-Barthélemi. 

5.  Ce  chiffre  est  à  peu  près  celui  du  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis,  qui  dit  (11,  99)  que  sur  le  champ  de  bataille  on  trouva  1 1,547  ca- 
davres ;  le  roi  de  France  dans  une  lettre  à  l'abbé  de  Saint-Denis  estHnait 
le  nombre  total  des  morts  à  19,800  {Ibid.).  Voir  au  sujet  de  ce  chiifire, 
probablement  exagéré,  Froissart,  édit.  Loce,  I,  clv,  note  1;  le  relevé 
fait  par  les  Flamands  eui-mémes  n'indique  que  3,192  morts. 

6.  L'acte  d'hommage  rapporté  par  Rymer  (II,  2,  p.  765)  est  daté  du 
6  juin  1329.  Cet  hommage  fut  renouvelé  par  Edouard  III,  le  30  mars 
1331  (Rymer,  ibid.,  p.  813). 

7.  Noos  ne  trouvons  dans  les  chroniques  aucune  trace  de  ce  voyage  de 
Jean  de  Normandie  à  Avignon.  Philippe  VI  paraît  avoir  conçu  ce  projet 
de  croisade  à  l'instigation  de  Pierre  de  Palud,  patriarche  de  Jérusalem, 
qui  avait  été  envoyé  en  mission  auprès  du  Soudan.  C'Ist  A  la  requête 
du  roi  que  Jean  XXII  ordonna  aux  prélats  de  France  de  prêcher  la  croi- 
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demander  la  croix  et  la  reçoit  des  mains  des  légats  avec  le  roi  de 
Navarre*  et  beaucoup  d'autres  princes.  L'évoque  de  Beauvais  va 
outre-mer  défier  le  Soudan  ^  (Page  37). 

Cependant  à  l'instigation  de  Robert  d'Artois*,  banni  par  le  roi 
de  France,  Edouard  III  se  prépare  à  faire  la  guerre  à  Philippe  VI 
et  à  faire  valoir  les  droits  à  la  couronne  qu'il  tient  de  sa  mère, 
sœur  de  Charles  IV  (Page  37). 

Un  chevalier  de  Bayonne^,  auquel  Edouard  III  devait  une  grosse 

sade  en  1331  (Gont.  de  Nangis,  II,  131).  L'année  soivante,  dans  un  conseil 
tenu  à  Paris,  le  2  octobre,  à  la  Sainte-Gbapelle,  le  roi  annonça  aux  barons, 
prélats  et  chevaliers  et  aux  bourgeois  de  Paris,  qu'il  était  décidé  à  partir 
et  qu'il  laisserait  comme  régent  du  royaume  son  fils  Jean ,  alors  âgé  de 
14  ans  {Ibid.j  II,  134).  II  ne  prit  du  reste  la  croix  que  Tannée  suivante 
dans  une  assemblée  tenue  au  Pré-aux-Clercs,  après  un  sermon  de  l'arche» 
vèque  de  Rouen.  Le  départ  fut  fixé  au  mois  d'août  1336  {Ibid.).  Ces  der- 
niers faits  sont  rapportés  A  peu  près  dans  les  mêmes  termes  par  la  Chro- 
nique des  Quatre  Valois  (pp.  5-6). 

1.  Froissart  dit  aussi  que  le  roi  de  Navarre  prit  la  croix  en  même  temps 
que  Philippe  YI  (I,  116). 

2.  Jean  de  Marigny,  évéque  de  Beauvais,  fut  en  effet  envoyé  outre-mer, 
causa  pluribus  ignorata,  dit  le  Continuateur  de  Nangis  (II,  145),  et  ne 
revint  en  France  qu'en  1335.  Il  eut  pour  compagnon  de  voyage  Jean  de 
Cépoy,  que  Philippe  YI  avait  envoyé  en  Orient  pour  s'occuper  des  pré- 
paratifs de  la  croisade. 

3.  Robert  d'Artois,  banni  du  royaume  de  France  en  mai  1332  (Cent,  de 
Nangis,  II,  132),  se  réfugia  auprès  du  roi  d'Angleterre,  après  avoir  séjouriié 
quelque  temps  en  Brabant  et  dans  le  marquisat  de  Namur  ;  il  accompagna 
Edouard  III  dans  son  expédition  contre  les  Écossais  (Froissart,  I,  pp.  309- 
316). 

4.  Il  y  avait  tant  de  sujets  de  querelles  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le 
roi  de  France,  que  chaque  chroniqueur  assigne  à  la  guerre  qui  commença 
en  1337  une  cause  différente.  Le  Continuateur  de  Nangis  (II,  157)  parle 
du  pillage  par  les  Anglais  d'un  ch&teau  de  Saintonge,  nommé  Paraeolum; 
un  cheyalier  languedocien,  qui  avait  livré  la  place,  fut  peu  après  déca- 
pité à  Paris  sur  le  marché  aux  Pourceaux  {Ibid,,  p.  158).  Les  Grandes 
Chroniqites,  dont  les  auteurs  ont  traduit  en  partie  le  Continuateur  de 
Nangis,  rapportent  naturellement  les  mêmes  faits  (V,  368-369),  mais  elles 
parlent  aussi  d*un  débat  à  propos  du  château  de  Saintes  en  Poitou,  qui  au- 
rait été,  pris  en  1324,  lors  des  campagnes  de  Charles  de  Valois,  chAteaa 
dont  Edouard  III,  poussé  par  Robert  d'Artois,  réclamait  impérieusement  la 
restitution  (V,  366-367).  Froissart  comme  notre  chroniqueur  donnent 
pour  occasion  à  la  guerre  des  différends  entre  le  roi  d'Angleterre  et  cer- 
tains de  ses  vassaux,  différends  que  le  parlement  de  Paris  régla  en  der- 
nier ressort  par  des  arrêts,  dont  les  sergents  de  Philippe  VI  durent 
assurer  l'exécution.  Cette  dernière  version  est  plus  probable;  du  moins 
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somme  d'argent,  demande  à  Philippe  VI  de  le  faire  payer.  Le  roi 
de  France  ordonne  de  saisir  le  château  de  Pommerel  en  Gascogne  ; 

elle  ft'appaie  sur  des  textes.  Nous  donnons  plus  haut,  pp.  205-207,  un  cer- 
tain nombre  d'arrêts  du  Parlement  sur  ces  différends.  Le  premier,  du 
4  juillet  1335,  nous  montre  la  cour  recevant,  malgré  les  protesta- 
tions du  procureur  d'Edouard  III,  la  déclaration  de  l'abbé  de  la  Seauve, 
qui  se  disait  vassal  immédiat  du  roi  de  France.  L'année  suivante,  le 
13  juillet  1336,  le  duc  de  Guyenne  est  condamné  par  défaut  à  payer  une 
somme  importante  à  divers  marchands  de  Bordeaux.  Les  deux  jours 
précédents  avaient  été  employés  par  la  cour  du  roi  à  régler  une  affaire 
plus  importante  et  sur  laquelle  il  faut  nous  arrêter  un  instant.  Garsias- 
Amaud,  seigneur  de  Navailles  en  Béarn,  avait  eu  un  différend  avec  son 
suzerain,  le  duc  de  Guyenne,  et  la  cause  avait  été  portée  devant  le  Par- 
lement. Celui-ci  décida,  le  11  juillet  1336,  que  le  duc  payerait  au  plai- 
gnant les  dépens,  taxés  à  242  1.  4  sous  parisis,  et  chargea  les  sénéchaux 
d'Agenais  et  de  Périgord  de  forcer  le  duc  A  s'exécuter  par  la  saisie  de  ses 
terres  et  chAteaux.  Le  lendemain  f  2,  la  conr  décida,  contre  Edouard  III, 
que  le  sire  de  Navailles  serait  chargé,  sons  la  surveillance  du  sénéchal 
d'Agenais,  de  distribuer  A  ses  hommes  la  somme  A  eux  adjugée  A  titre 
de  dommages  et  intérêts  par  un  précédent  arrêt;  il  déclara  en  même 
temps  que  le  paiement  serait  fait  en  monnaie  forte ,  comme  celle  qui 
avait  cours  au  commencement  du  procès.  Si  Ton  rapproche  les  indications 
fournies  par  ces  actes  du  récit  de  Froissart,  on  sera  frappé  des  ressem- 
blances ;  suivant  ce  dernier,  un  seigneur  de  Noyelles,  originaire  du  Poi- 
tou, était  créancier  du  roi  d'Angleterre  pour  une  somme  de  30,000  écus 
hypothéquée  sur  la  chAtellenie  de  Condoro  ;  le  châtelain  expulsa  les  ser- 
gents du  roi  de  France  chargés  d'opérer  la  saisie  et  maltraita  lenr  chef 
Raimond  Foucaut,  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
(éd.  Luce,  I,  gzgivgxcv  et  37^380).  On  reconnaît  dans  Noyelles  la  forme 
NoaUUae  francisée ,  mais  les  prénoms  donnés  au  seigneur  en  question 
par  les  arrêts  du  Parlement  prouvent  son  origine  méridionale,  et  donnent 
ici  raison  A  la  Chronique  normande  contre  Froissart.  Ce  dernier  place  A 
Condom  le  conflit  entre  les  officiers  français  et  anglais;  la  Chronique 
normande  le  place  à  Pommerel  ou  Puymirol  ;  peut-être  les  deux  auteurs 
onV-ils  raison  tous  les  deux  et  le  sénéchal  d'Agen'  fit-il  saisir  à  la  fois  les 
deux  chAteaux  ;  en  tout  cas  un  acte,  que  nous  donnons  parmi  les  pièces 
justificatives  du  présent  volume  (pp.  207-209),  confirme  le  dire  de  la 
Chronique  normande  ;  le  17  juillet  1337,  les  commissaires  royaux^  maîtres 
de  Puymirol,  déclarent  qu'ils  étaient  venus  dans  le  pays  pour  mettre 
ledit  chAteau  sous  la  main  dn  roi  et  que ,  les  habitants  persistant  dans 
leur  désobéissance,  ils  ont  dû  assiéger  la  ville.  Enfin  un  autre  acte  de 
janvier  1339-1340,  que  nous  publions  également,  nous  apprend  que  le 
sénéchal  d'Agen  vendit  plus  tard  le  château  de  Pommerel  ou  Pnimirol 
au  seigneur  de  Navailles  pour  une  somme  de  20,000  livres  à  déduire  de 
sa  créance  sur  le  roi  d'Angleterre  (p.  214). 
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le  châtelain  anglais  chasse  les  sergents  royaux.  A  cette  nouvelle, 
Philippe,  averti  d'ailleurs  des  préparatifs  d'Edouard,  saisit  sa  cour 
de  l'affaire.  Les  possessions  du  roi  d'Angleterre  en  France  sont 
confisquées  pour  cause  de  forfaiture  (Pages  37-38). 

Philippe  envoie  une  grande  armée  en  Gascogne  sous  la  conduite 
de  Simon  d'Arquery^,  de  Raoul  de  Rahastre  et  du  Galois  de  la 
Baume.  Edouard  III  envoie  en  Gascogne  Rohert  d'Artois  ^  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  pour  défendre  le  pays.  Les  Anglais  se 
contentent  d'occuper  les  places  fortes.  Le  comte  d'Armagnac,  le 
comte  de  Foix^,  le  sénéchal  de  Toulouse  et  les  gens  de  Carcas- 

1.  Dès  le  23  mai  1337,  Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Gaines,  fut  en?ojé 
comme  lieutenant  du  roi  «  es  parties  de  la  Langue  d'oc  et  en  Gas- 
ceigne  »;  il  en  reyint  le  2  no?embre  1337  (Bibl.  nat.,  Coll.  Decamps, 
vol.  83,  f*  172  et  D.  Vaissete,  Bist.  de  Languedoc,  éd.  in-fol.,  IV,  223, 
224).  —  a  Monseingneur  Robert  de  la  Heuse...  A  li  par  cedule  de  Mens, 
donné  à  Paris  xxii  de  juillet  oqgxzxyiii  pour  les  gages  d'une  journée 
d'une  partie  des  genz  d'armes  de  l'ostel  de  Mons.,  qui  comptèrent  et 
se  paierent  par  11,  es  parties  de  Gascoingne  en  esté  ccczxxvu,  que 

Mons,  y  fu  lieutenant  du  Roi »  (Arch.  nat.,  Comptes  du  connétable 

d'Eu,  JJ  269,  f^  31).  —  «  Item  par  ledit  trésor  des  deniers,  recourrez  là 
pour  les  parties  royées  en  la  Chambre  es  comptes  de  Monseigneur  du 
voyage  de  Gascongne,  quant  il  y  fu  lieutenant  du  Roy  et  pour  la  raen- 
çon  de  malstre  Régnant  de  Houdetot  et  de  Robert  de  Sens  mil  xlv  1.  p. 
et  XVIII  s.  II  d.  obole  »  {Ibid.,,  f*  16).  Il  fut  remplacé  par  Simon  d'Ar- 
queri,  conseiller  du  roi,  et  le  Galois  de  la  Baume,  maître  des  arbalétriers  ; 
les  lettres  de  commission  de  ces  deux  personnages  sont  du  13  nov.  1337 
(Arch.  nat.  JJ  72,  n.  2)  ;  ils  portaient  le  titre  de  capitanei  et  gubematores 
in  partibus  Ocdtanis.  Ils  étaient  à  Marmande  dès  le  26  décembre  1337 
{Ibid.)  ;  en  février  1338,  ils  commencèrent  le  siège  de  Madaillan  (Lot- 
et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  de  Prayssas).  (Coll.  Doat,  186,  f^  160;  Bibl. 
nat.,  Pièces  originales,  vol.  226,  dossier  Baume,  n.  1.)  Leur  pouvoir  dura 
jusqu'au  commencement  de  1339:  le  20  février  1338-1339,  Le  Galois  de  la 
Baume  et  Pierre  de  la  Palu,  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois,  furent 
nommés  capitanei  et  gttbernatores  in  Ckcitanis  partibus  (Arch.  nat»,  JJ 
71,  n.  254,  et  Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  vol.  226,  JOossier  Baume, 
n.  2). 

2.  Robert  d'Artois  était  encore  en  Angleterre  le  5  mai  1337  (Rymer, 
H,  2,  p.  969). 

3.  Le  comte  de  Foix  fut  envoyé  par  le  roi  en  Gascogne,  le  20  mai  1337. 
Il  devait  se  trouver  à  Marmande  dans  la  quinzaine  de  la  nativité  de 
saint  Jean-Baptiste  (BisL  gén.  de  Languedoc,  IV,  223.  —  Cont.  de  Nan- 
gis,  II,  158).  Il  opéra  principalement  dans  la  vicomte  de  Marsan;  le 
20  septembre  1337,  le  comte  d'Eu  lui  permit  de  retourner  chez  lui  avec 
se:^  troupes  fDoat,  vol.  186,  f*'  115-116).  Le  10  juUlet  1337,  il  éUit  près 
d'Aiguillon  {Ibid.,  f"  163).  En  1338,  il  continua  ses  campagnes  dans  la 
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sonne ^  viennent  renforcer  l'armée  française,  qui  prend  d'assaut 
Blaye,  Penne*,  Bourg'  et  Pommerel*  (Page  38). 

Cependant  les  Français  se  concentrent  en  Normandie  et  entrent 
en  mer  sous  le  commandement  du  comte  de  Guines  et  de  Robert 
Bertran.  Prise  de  Guernesey  et  défaite  des  Anglais.  Le  comte  de 
Clèves,  Aimar  de  Valence  et  1200  Anglais  sont  faits  prisonniers" 
(Pages  38-39). 

vicomte  de  Marsan  (Doat,  186,  ^  160)  ;  le  26  juillet,  étont  à  la  Réole,  il 
envoya  à  sa  place  dans  ce  pays  Arnaud  Guillero  de  Béarn  (Ibid.,  f"*  123-4]  ; 
il  Vy  rejoignit  quelques  jours  plus  tard  (Ibid.,  f*  124-5,  acte  du  12  août). 
Le  roi  le  nomma  pour  30  jours  son  lieutenant  en  Gascogne  et  Agenais, 
15  jours  avant  et  15  jours  après  Noël  (Lettres  du  4  novembre  1338;  Doat, 
186,  t'  235-6);  le  16  mars  1339,  il  devint  pour  quelques  jours  capitaine 
général  et  lieutenant  en  Gascogne  ^  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pdq^ies 
ehameux,  c'est-à-dire  jusqu'au  11  avril. 

1.  Les  gens  de  Carcassonnc  étaient  partis  dès  le  13  mai  1337  avec  le 
sénécbal  Pierre  de  la  Palu  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  W,  221). 

2.  Penne,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Villeneuve-sur-Lol.  Le  Continuateur 
de  Guillaume  de  Nangis  place  la  prise  de  Penne  en  1338.  Nous  savons 
que  le  siège  en  dura  assez  longtemps;  le  19  et  le  25  juin  1338,  le  Galois 
de  la  Baume  et  Simon  d'Arquer!  étaient  in  casitis  ante  Pennam  (Doat, 
186,  f.  132  et  121);  ils  durent  le  lever  peu  après,  car  le  8  août  le  Galois 
était  à  Toulouse  {Ibid.^  f'  122).  Le  comte  de  Foix  fut  nommé  lieutenant 
en  novembre  1338,  avec  la  charge  spéciale  de  réduire  cette  place  (voir 
plus  haut).  Le  roi  lui  adjoignit  le  30  du  même  mois  le  roi  de  Bohème 
(Hisi,  gén.  de  Languedoc,  IV,  228).  Les  bourgeois  se  rendirent  peu  après 
par  capitulation,  mais  le  château  tint  bon,  et  le  comte  promit  aux 
habitants  que  le  Galois  de  la  Baume  ne  quitterait  pas  la  ville  avant  sa 
réduction;  ce  dernier  approuva  cet  accord  le  2  janvier  1339  (Doat, 
186,  f.  246-7).  La  reddition  de  Penne  eut  pour  principal  auteur  Aimeri 
de  Roquefort,  chevalier  du  Toulousain,  auquel  Gaston  de  Foix,  par 
acte  daté  de  cette  ville,  29  mars  1338-1339,  donna  le  lieu  de  Nogaret 
en  Toulousain  pour  le  récompenser  de  ses  bons  offices  (Arch.  nat.,  JJ  73, 
n.  140). 

3.  Bourg- sur- Gironde,  Gironde,  arr.  de  Blaye,  chef-lieu  de  canton.  La 
prise  de  Bourg  et  de  Blaye  est  placée  en  1339  par  les  Grandes  Chroniques, 
V,  377. 

4.  Puymirol,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen.  —  Voir  plus  haut  p.  243. 
Cette  place  capitula  le  17  juillet  1 337  (Y.  Pièces  justificaUves,  p.  208).  A 
cette  date,  Simon  d'Arqueri  et  le  Galois  de  la  Baume,  voulant  récom- 
penser de  ses  bons  ofBces  Bernard  de  Briget,  que  les  habitants  de  Puy- 
mirol avaient  chargé  de  la  négociation,  donnèrent  à  lui  et  à  ses  héritiers 
une  rente  perpétuelle  de  100  livres  tournois  sur  les  revenus  de  la  baylie 
de  cette  ville. 

5.  Les  courses  maritimes  des  Français  contre  les  Anglais  avaient  corn* 
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Â  la  nouvelle  de  ces  revers,  Edouard  III  envoie  Tévéque  de  Lin- 
coln, le  comte  de  Suffolk  et  Gautier  de  Manny  avec  1000  hommes 
attaquer  Tîle  de  Gagant^  qu'occupaient  des  chevaliers  Flamands. 
Défaite  de  ces  derniers;  prise  de  Gui,  h&tard  de  Flandre,  frère  du 
comte;  mort  de  Diacres  de  Halluin',  de  Jean  Demmer  de  Quarque, 
de  Jean  Denmerede*  et  d'Ëmoul  de  Bruguedant^  (Page  39). 

Troubles  en  Flandre;  les  Flamands  reprochent  à  leur  seigneur 
la  mort  d'un  chevalier  nommé  Sohier  le  Gourtrisien,  exécuté  par 

mencé  dès  la  fin  de  l'année  1336  (Rymer,  H,  2,  951-952,  acte  du  27  no- 
vembre). Il  y  eut  deux  expéditions  contre  les  Iles  normandes;  la  pre- 
mière est  antérieure  au  mois  de  juillet  1337  (Rymer,  ibid,,  p.  983),  la 
seconde  paraît  avoir  eu  lieu  vers  la  fin  de  1338,  au  mois  d'octobre  (Havet, 
Série  chronol.  des  gardiens  des  Iles  normandes^  dans  la  BibL  de  VÉc. 
des  Charles,  1876,  p.  209);  le  comte  d'Eu  put  assister  à  celle-ci,  car  nous 
savons  qu'il  quitta  Amiens,  où  il  résidait  le  1"  septembre  1338,  le  16  do 
même  mois  (Bibl.  nat.,  Coll.  Decamps,  t.  83,  f*  246).  Philippe  YI  fit  don  des 
Iles  normandes  à  Jean,  duc  de  Normandie,  qui  les  donna  À  son  tour  À  Robert 
Bertran,  sire  de  Briquebec,  et  celui-ci  confia  la  garde  du  château  et  de  Tiie 
de  Guernesey  à  Nicolas  Hélie,  qui  en  fut  capitaine  jusqu'à  leur  reprise 
par  les  Anglais  en  1345  ou  1347  (Havet,  ibid.;  Delisle,  tUsloire  du  châ- 
teau el  des  sires  de  S. -Sauveur^e- Vicomte,  pp.  62-63).  Voir  dans  les 
Actes  normands  de  la  Chambre  des  comptes  publiés  par  M.  Delisle  pour 
la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  pp.  194-195,  une  pièce  de  janvier 
1338-9,  relative  à  l'armement  des  Iles  par  le  sire  de  Briquebec.  Les  deux 
expéditions  furent  faites  avec  le  concours  de  la  marine  normande  et  des 
galères  génoises,  dont  les  capitaines  étaient  entrés  au  service  de  la  France 
à  la  fin  de  1337  (voir  plus  haut  pp.  210-213).  Les  marins  génois  restèrent 
au  service  de  Philippe  VI  jusqu'en  1339;  le  compte  des  sommes  à  eux 
payées  existe  encore  aujourd'hui,  du  moins  en  partie,  et  a  été  publié  par 
M.  Delisle  dans  les  Actes  normands,  pp.  211-232. 

1.  Gagant,  aujourd'hui  Gadzant,  village  de  la  province  de  Zélande 
(Pays-Bas),  à  7  kil.  N.-O.  d'Ootsburg,  près  de  la  frontière  beige,  et  du 
rivage  méridional  de  l'embouchure  de  l'Escaut;  c'est  ce  village  qui  a 
donné  son  nom  à  Ffle  qui  l'avoisine.  —  D'après  Froissart  (I,  132},  la 
garnison  de  Gadzant  interceptait  les  communications  entre  la  Flandre  et 
l'Angleterre  ;  c'est  ce  qui  aurait  décidé  Edouard  IIl  à  diriger  une  expédi- 
tion contre  elle.  D'après  le  même  auteur,  les  Anglais  arrivèrent  devant 
l'Ile  le  10  novembre  1337. 

2.  Ducres  de  Halluin  suivant  Froissart  (I,  136),  on  le  duckere,  c'est- 
à-dire  le  sire  (Ibid,,  ccxiv-ccxv). 

3.  Le  même  que  Jean  de  Rhode  (?)  de  Froissart,  I,  138,  des  Grandes 
Chroniques,  V,  371  et  des  Chron.  de  Flandre,  I,  363. 

4.  Brukedent,  suivant  Froissart  (I,  136),  Brigdamme  suivant  M.  Luce 
(Ibid.,  cGxiv). 
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ordre  de  Philippe  VI  ^  Les  rebelles  prennent  pour  chef  Jacques 
d'Artevelle,  bourgeois  de  Gand.  Soulèvement  de  Bruges';  le  comte 
Louis  se  réfugie  à  la  cour  de  France'.  Philippe  VI,  craignant  une 
alliance  entre  les  Flamands  et  les  Anglais,  fait  garder  les  ports  du 
royaume  (Pages  39-40). 

Edouard  III  rassemble  ses  troupes  et  se  rend  à  Anvers.  Il  a 
pour  alliés  le  duc  de  Brabant,  le  duc  de  Gueldres,  le  comte  de 
Julliers,  le  comte  de  Hainaut,  son  beau-frère,  le  marquis  de 
Brandebourg,  fils  de  Louis  de  Bavière*;  celui-ci  nomme  Edouard 
vicaire  de  l'Empire^.  L'évéque  et  les  bourgeois  de  Cambrai  refu- 
sent de  reconnaître  son  autorité ,  Louis  de  Bavière  étant  e.xcom- 
munié,  et  choisissent  pour  gouverneur  Jean,  duc  de  Normandie. 
Le  comte  d'Armagnac  met  garnison  dans  Cambrai*  (Pages  40-41). 

Conciliabule  d'Edouard  et  de  ses  alliés  à  Anvers;  le  roi  entre  en 


1.  Sofaler  de  Courtrai,  accusé  par  le  comte  de  Flandre  d'avoir  trop  bien 
reçu,  en  1337|  les  envoyés  du  roi  d'Angleterre,  qai  venaient  solliciter 
l'alliance  des  Flamands,  fut  exécuté  le  21  mars  1338  (Froissart,  I,  ccvui, 
et  Chronique»  de  Flandre,  éd.  Kervyn,  T,  362). 

2.  Comparez  Grandes  ChronUque»,  V,  371-373,  et  Chronique»  de  Flandre, 
éd.  Kervyn,  I,  363-365. 

3.  Voyez  Froissart,  I,  418. 

4.  Voyez  Froissart,  I,  ccxv-ccxx.  Edouard  III  quitta  l'Angleterre  le 
16  juillet  1338  (Rymer,  II,  2,  p.  1050);  il  séjourna  À  Anvers  jusqu'au 
16  juillet  1339  {Ibid.,  p.  1087). 

5.  Edouard  III  reçut  ce  titre  avant  le  13  novembre  1338;  en  effet, 
Benoit  XII,  dans  une  bulle  datée  de  ce  jour,  reproche  amèrement  au  roi 
d'Angleterre  d'avoir  accepté  ce  titre  de  la  main  d'un  soi-disant  empe- 
reur excommunié  (Rymer,  II,  2,  p.  1063). 

6.  Ce  ne  fut  qu'en  novembre  1339,  c'est-à-dire  postérieurement  au  siège 
de  Cambrai,  qu'un  accord  fut  conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Philippe  VI  s'engagea  à  entretenir  300  hommes 
d'armes  et  300  arbalétriers  pour  la  défense  de  la  place  (Arch.  nat.  JJ  73, 
pièce  244,  ^  191 .  —  Froissart,  I,  ocxxv,  note  1);  mais  bien  avant  cette 
date  les  Cambrésiens  étaient  entrés  en  relation  avec  les  Français,  et  si 
le  duc  de  Normandie  eut  le  titre  de  gouverneur  ou  bailli  de  Cambrai,  ce 
forent  Le  Galois  de  la  Baume,  maître  des  arbalétriers,  et  le  comte  d'Ar- 
magnac, qui  s'occupèrent  de  la  mise  en  état  de  défense  de  la  ville.  Dès 
le  29  octobre  1339,  le  premier  de  ces  seigneurs  donne  quittance  à  Fran- 
çois de  l'Hôpital,  clerc  des  arbalétriers,  de  3000 1. 1.  q  pour  nous  acquitter 
i  Cambray  de  ce  en  quoy  nous  y  estions  tenus  pour  le  fait  du  dit  sei- 
gneur B  (Bibl.  nat..  Pièces  orig,,  vol.  226,  doss.  Baume,  n*  4,  orig.  scel.). 
—  Un  compte  du  24  janvier  1340  (n.  s.),  que  nous  publions  plus  haut, 
(pp.  214-216),  nous  montre  que  rien  ne  fut  épargné  pour  mettre  la  place 
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Hainaut*.  Guillaume  de  Hainaut  et  Jean  de  Beaumont  assiègent 
Cambrai  (1338)  3.  Le  châtelain  de  Thun-1'Ëvèque  vend  son  châ- 
teau aux  Anglais';  ce  château  est  situé  près  de  ceux  de  Relen- 
gues^  et  d'Escaudeuvres^  qui  appartiennent  au  comte  de  Hainaut 
(Page  4i). 

Siège  de  Cambrai;  Edouard  III,  qui  ne  peut  prendre  la  ville,  va 
se  loger  â  Tabbaye  de  Vaucelles*,  puis  au  Mont-Saint-Martin  ^;  il 
ravage  le  pays  sur  son  passage  et  tente  sans  succès  de  s'emparer 
d'Oisy^,  d'Honnecourt,  de  Grèvecœur  et  de  Bouchain*.   Phi- 

À  Tabri  d'an  coup  de  main  ;  Hugnes  de  Cardaillac  fut  même  chargé  de  faire 
faire  dix  canons  ;  une  pareille  mention  est  encore  assez  rare  à  cette  époque 
ponr  mériter  d'être  signalée.  —  Le  2  août  1340  (n.  s.}i  Le  Galois  de  la 
Baume  donna  quittance  des  gages  qui  lui  étaient  dus  pour  être  demeuré 
c  es  parties  de  Vermandois  et  de  Cambresis  t  du  1**  août  1339  au 
24  janvier  1340,  avec  un  chevalier,  23  écuyers  de  son  hôtel,  30  arbalé- 
triers et  30  sergents  de  pied  (Bibi.  nat.,  Pièces  orig.y  vol.  224,  doss. 
Baume,  n*  25,  orig.  scel.)<  —  Enfin  la  présence  du  comte  d*Armagnac  à 
Cambrai  est  attestée  par  un  passage  du  compte  qne  nous  publions  plus 
haut. 

1.  D'après  Froissarl  (1, 151),  Edouard  III  fit  valoir  son  titre  de  vicaire 
de  l'Empire  pour  obtenir  la  permission  de  traverser  le  Hainaut  avec  son 
armée.  Il  se  mit  en  marche  à  la  fin  d'août  ou  au  commencement  de 
septembre  1339;  il  était  encore  à  Bruxelles  le  20  août,  et  le  19  septembre 
il  séjournait  à  Valenciennes  (Rymer,  II,  2,  p.  1089  et  1090). 

2.  Le  siège  de  Cambrai  eut  lien  non  pas  en  1338,  mais  en  1339.  Voir 
plus  haut. 

3.  Thun-l'Évêque  (Nord,  arr.  et  cant.  de  Cambrai).  Froissarl  (I,  156) 
dit  seulement  qne  ce  château  n'avait  pas  une  garnison  suffisante  pour  se 
défendre  avec  succès. 

4.  Relenghes,  Nord,  arr.  et  cant.  de  Cambrai,  comm.  d'Escaudoeuvres. 

5.  Escaudœuvres,  Nord,  arr.  et  cant.  de  Cambrai. 

6.  Edouard  III  était  à  l'abbaye  du  Mont- Saint- Martin  (Aisne,  arr.  de 
Saint-Quentin,  cant.  de  Le  Câtelet),  le  13  octobre  1339  (Rymer,  II,  2, 
1093). 

7.  Vaucelles,  abbaye  cistercienne  (Nord,  arr.  de  Cambrai,  cant.  de 
Crèvecœur). 

8.  Oisy,  Aisne,  arr.  de  Vervins,  cant.  de  Wassigny. 

9.  Uonnecourt,  Nord,  arr.  de  Cambrni,  cant.  de  Marcoing.  Le  6  sep- 
tembre 1339,  Philippe  IV  manda  à  Barthélemi  du  Drach,  trésorier  des 
guerres,  de  donner  400  I.  p.  <  pour  faire  reffaire  et  appareillier  ce  que 
nostre  amé  et  feai  chevalier  et  conseillier  et  maistre  de  nos  arbalestriers, 
le  Galois  de  la  Baume,  vous  dira  qui  a  mestier  à  reffaire  et  rappareillier 
on  chastel  de  Honnecourt  »  et  «  pour  faire  reffaire  et  rappareillier  ce 
que  il  verra  que  à  faire  sera  es  antres  chasteauz  de  par  delà...  >  (Bibl. 
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iippe  YI  marche  contre  lui^  Ravage  de  la  Thiérache  par  les 
Anglais.  L'armée  française  les  suit  jusqu'àBoironfosse  ;  Edouard  III 
se  retire  à  Douai,  puis  à  Anvers^.  Il  congédie  ses  alliés  et  séjourne 
dans  cette  ville  jusqu'au  printemps,  avec  la  reine  et  ses  fils 
(Pages  41-42). 

Philippe  YI  revient  en  France'.  Les  Flamands,  par  le  conseil 
de  Jacques  d'Artèvelle,  lui  réclament  les  villes  de  Lille*  et  de 

nat.,  Pièces  orig.,  vol.  226,  doss.  Baume,  n*  5).  Le  maître  des  arbalé- 
triers douia  quittance  de  cette  somme  le  16  septembre  suivant  (/Md., 
n*  6).  Sur  la  défense  de  ce  chAteau  et  la  belle  conduite  de  l'abbé  d'Hon- 
necoort,  qui  combattit  corps  à  corps  avec  Henri  de  Flandre,  voyez  Froifr* 
«art,  1,  166-168. —  Crèvecœur,  Nord,  arr.  de  Cambrai,  cant.  de  Marcoing. 
—  Bouchain,  Nord,  arr.  de  Valenciennes. 

1.  Philippe  VI  rassembla  son  armée  à  Saint-Quentin  (Gont.  de  Nangis, 
II,  163). 

2.  Froissart  (I,  174-184)  a  tenu  à  donner  le  beau  rôle  à  Edouard  III 
dans  le  récit  qu'il  a  fait  de  l'expédition  de  Buironfosse  (Aisne,  arr. 
de  Vervins,  cant.  de  La  Capelle);  malheureusement  les  actes  diploma- 
tiques et  le  Continuateur  de  Nangis  (II,  165)  s'accordent  pour  prouver 
que  le  roi  d'Angleterre  dut  battre  en  retraite  devant  l'armée  française. 
Dans  la  nuit  du  dimanche  17  octobre  1339,  Le  Galois  de  la  Baume, 
maître  des  arbalétriers,  informa  Edouard  III  que  s'il  voulait  attendre 
jusqu'au  mercredi  suivant  (20  octobre),  le  roi  de  France  viendrait  établir 
son  camp  près  de  lui  et  lui  offrirait  la  bataille  pour  le  jeudi  ou  le  vendredi 
(21  ou  22  octobre).  Le  lendemain  18,  Edouard  fit  répondre  qu'étant  entré 
en  France  depuis  plus  de  trois  semaines,  Philippe  VI  aurait  bien  pu 
trouver  l'occasion  de  le  combattre  s'il  en  avait  eu  le  désir,  mais  que 
toutefois  il  attendrait  jusqu'au  jour  indiqué  (Rymer,  II,  2,  p.  1093).  11 
l'attendit  en  effet  et  sans  les  conseillers  du  roi  de  France,  qui  le  dissua- 
dèrent de  livrer  bataille  un  vendredi  (Cent,  de  Nangis,  II,  164).  la  bataille 
aurait  eu  lieu  à  Buironfosse.  Edouard  profita  de  ce  nouveau  délai  pour 
lever  son  camp  le  soir  même;  le  1*'  novembre,  il  était  A  Gand  (Rymer, 
H,  2,  p.  1094),  le  13  du  même  mois,  il  était  de  retour  à  Anvers  {Ibid., 
p.  t097). 

3.  D'après  Froissart  (I,  184),  le  roi  quitta  Buironfosse  le  samedi  23  oc^ 
tobre;  le  maître  des  arbalétriers  ne  parait  toutefois  avoir  quitté  ce  lien 
que  le  28  (Bibl.  nat.,  Coll.  Decamps,  vol.  83,  f>  244  b),  le  29  il  était 
de  retour  à  Saint-Quentin  (Bibl.  nat.,  Pièces  arig.,  vol.  226,  doss.  Baume, 
a-  15). 

4.  Avant  de  retourner  à  Paris,  Philippe  VI  mit  des  garnisons  dans  les 
grosses  villes,  comme  Lille,  Douai  et  Tournai.  Le  maître  des  arbalétriers 
fut  envoyé  A  Lille;  le  3  novembre  1339,  il  donna  quittance  de  150  I.  t. 
«  lesquelles  forent  baillies  A  Estienne  Morel ,  nostre  escuier,  qu'il  nous 
aporta  à  Lile  en  Flandres,  où  nous  estoient  (sic)  aie  au  partir  de  S.  Quen- 
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Douai,  pour  lesquelles  ils  ont  payé  les  sommes  convenues;  en  cas 
de  refus,  ils  menacent  de  lui  faire  ]a  guerre.  Philippe  renvoie  le 
comte  Louis  en  Flandre  en  le  chargeant  de  contenir  ses  sujets. 
Retour  du  comte  qui  n'a  pu  réussir  dans  sa  mission.  Les  Flamands 
appellent  Edouard  III  à  Anvers;  il  y  vient  avec  sa  femme  et  ses 
deux  fils  et  conclut  avec  eux  une  alliance  contre  le  roi  de  France, 
à  Tabbaye  de  Saint-Bavon  de  Gand^  U  laisse  ensuite  sa  femme 

« 

tin.  i  (Bibl.  nat.,  Pièces  ofiç.,  vol.  236,  doss.  Baume,  n*  17,  orig.  se.).— 
Le  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  fut  envoyé  A  Tonmai,  on  il  avait 
séjonraé  dès  1338.  Voici  quelques  extraits  des  comptes  du  connétable 
qui  donnent  des  renseignements  sur  les  opérations  qui  précédèrent  et 

suivirent  Tost  de  Buironfosse  :  c  Monseingneur  de  Bailleul Item  lai 

doit-on  pour  le  demeurant  de  ses  gages  deserviz  sus  les  frontières  de 
Flandres  par  cedule  de  Monseigneur,  donnée  à  Tonmay,  xix  de  may 

coGzxxYui,  d'une  part A  li  pour  i  pallefroy  et  i  sommier  mon  on 

voyage  de  Flandres  à  Pasques  cocxxxvm A  li  pour  le  demourant  de 

ses  gages  deservix  à  Toumay  et  à  Amiens  par  cedule  xvui  d'octobre 

oGGxxxvui A  11  ponr  le  demeurant  de  ses  gages  de  l'ost  de  Buren- 

fosse Pour  i  autre  restor,  deu  à  Marquerel  du  temps  que  Monseigneur 

fu  à  Toumay  après  le  retour  dudit  host  de  Burenfosse »  (Arch.  nat., 

JJ  269,  (^  28  b).  —  c  Monseingneur  de  Houdetot. ...  A  li  pour  le  demou- 
rant des  gages  mons.  Thibaut  de  Moreul  desservis  A  Tonmay  en  esté 

ccGxxxyiii A  li  et  à  mons.  Robert  de  la  Hense  pour  le  demourant  de 

leurs  gages  desservis  à  Lille  et  A  Toumay  en  Pasques,  commençant  l'an 
OQGxxxyiii...  A  li  pour  gages  et  restors  tant  par  le  compte  fait  aus  gens 
d'armes  A  Amiens  xvi  jour  de  septembre  cocxzxTin,  comme  par  i  autre 

compte  fait  aus  dites  gens  A  Tonrnay  on  mois  d'octobre  ensuivant 

Pour  le  demeurant  de  ses  gages  desserviz  A  Tonrnay  en  yver  ooczxxvni, 
par  compte  fait  aus  gens  d'armes  A  Toumay  en  avril  entrant  cocxxzix... 

Pour  reslor  de  n  chevaux  en  l'ost  de  Burenfosse Pour  restor  d'un 

cheval  affolé  au  partir  de  Toumay  en  décembre  cooxxxix  »  {ibid.,  f*  30). 
—  Le  même  registre  nous  donne  les  états  de  service  du  connétable 
de  1338  A  1340;  il  alla  A  Amiens  avec  le  roi  en  septembre  1338;  A  Tour- 
nai avec  le  roi  de  Navarre  au  mois  de  décembre  suirant;  A  Gompiègne 
avec  le  roi  en  septembre  1339;  A  Saint-Quentin,  en  septembre;  A  Buiron- 
fosse avec  le  roi  en  octobre;  en  mai  et  Juin  1340  en  Hainautavec  le  duc 
de  Normandie;  en  juillet,  août  et  septembre  avec  le  roi  et  A  Tournai 
(Voir  plus  haut  p.  221). 

1.  Ce  lut  A  la  suite  de  l'assemblée  de  Gand  qu'Edouard  III  prit  le  titre 
de  roi  de  France;  il  était  encore  A  Anvers  d*après  un  acte  du  21  jauTier 
(Rymer,  II,  2,  p.  1106);  cet  acte  est  ainsi  daté  c  anno  regni  régis  tertio 
decimo  ».  Dans  un  acte  date  de  G&nd^  le  26  janvier  (/M.,  1107),  on  lit 
au  contraire  :  a  Anno  regni  nostri  FrancisB  primo,  Angli»  vero  quarto- 
decimo  »  ;  c'est  donc  entre  le  21  et  le  26  janvier  1340  qu'Edouard  III  prit 
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et  ses  enfaats  &  Anvers  avec  les  comtes  de  Salisbury  et  de  SufPolk 
et  retourne  en  Angleterre  pour  lover  une  armée  ^  (Page  42). 

Philippe  VI  envoie  Hue  Qoieret,  Nicolas  Béhuchet  et  Barbe- 
vaire  vers  Tile  de  Gagant  pour  gôner  le  commerce  des  Flamands  ^ 
(Page  43). 


le  titre  de  roi  de  France.  Le  8  février,  dans  on  acte  solennel,  il  déclarait 
que  ce  titre  lui  avait  été  reconnu  par  les  Flamands  et  invitait  tous  les 
Français  à  les  imiter  {ibid.,  p.  1108-1109). 

1.  Ëdonard  III  était  de  retour  en  Angleterre  le  1*'  mars  1340  (/M., 
p.  1115). 

2.  Les  courses  des  marins  Français  ne  se  bornaient  pas  à  gêner  le 
commerce  des  Flamands  ;  ils  croisaient  aussi  en  Tue  des  Tilles  de  la  côte 
anglaise  et  ils  saccagèrent  l'Ue  de  Wight  (Froissart,  I,  188-189).  Dès  1337, 
Ayton  Doria  entrait  au  service  de  la  France  avec  quarante  galées  de 
Gènes  et  de  Monaco  (Voyez  plus  haut,  pp.  210-213).  Quant  à  Nicolas 
Béhuchet,  conseiller  du  roi,  il  était  capitaine  de  l'armée  de  mer  dès  1338 
(Bibl.  nat.,  Pièca  orig.,  vol.  265,  doss.  Béhuchet,  n*  10,  orig.  se.)-  Le 
19  mai  1340,  étant  à  Harfleur,  Hues  Qnieret,  amiral  de  France  et  Nicholas 
Béhuchet,  mandaient  au  garde  du  clos  des  galées  de  Rouen  de  pourvoir 
i  ce  qu'Etienne  de  Gompiègne  a  député  sur  le  fait  de^  gamesons  de  la 
présente  armée  »  put  leur  amener  des  farines  et  des  biscuits  :  «  Et 
comme  il  conyiengne  nécessairement  que  les  farines  et  bescuis  dessus 
dis  soient  couvert  bien  soufisanment  et  par  telle  manière  que  sauvement 
«ans  empirier  d'yaue  de  pluye  ou  autrement  il  puissent  estre  amenés 
par  devers  nous,  vous  mandons  que  des  très  du  roy  et  autres  choses 
que  vous  aves  par  devers  vous  convenables  pour  le  sauf  conduit  des 
becais  dessus  dis  vous  balliés  et  délivrés  au  dit  Estienne  b  {Ibid.,  n*  5; 
orig.  se.).  Ce  même  Hue  Quiéret  avait  pris  part  au  pillage  de  Sonthamp- 
ton,  ainsi  que  l'indique  le  mandement  suivant  qu'il  adressait  de  Leure 
(Seine-Inférieure,  comm.  Le  Havre),  le  15  novembre  1338  à  Jean  Galte, 
trésorier  de  l'armée  des  galées  de  Gènes  :  «  Comme  nous,  afin  que  les 
gens  de  l'armée  de  la  mer  fussent  plus  couragens  et  volentieus  à  bon- 
noor  et  proffit  dn  dit  seigneur  es  causes  appartenantes  à  la  dite  armée , 
eussions  ordené  que  les  premiers  qui  entreroient  la  ville  de  Hantonne , 
par  nous  en  la  dicte  armée  en  Engleterre  noovelement  prise,  auroient 
cent  livres  tornois,  et  combien  que  trouvé  ait  esté  par  information  sur 
ce  faite  que  nos  escuiers  et  genz  propres  y  fussent  premièrement  entrés 
et  emprès  euls  les  gens  et  maronniers  de  la  galle  Ayton  Doyre,  les  quiex 
secoururent  et  aidèrent  les  nostres  dictes  gens  ou  péril  où  il  se  mirent^ 
lontevois  n'avons  mis  voulu  que  nez  dictes  genz  eussent  les  dictes  cent 
livres,  ançois  avons  voulu  et  voulons  que  cil  qui  les  secoururent,  comme 
dit  est,  les  eussent,  nous  vous  mandons  que  tantost  et  sanz  delay  bailliez 
et  délivrez  an  dit  Ayton  les  dictes  cent  livres  torn.  ou  cent  deniers  d'or 
à  l'escu,  qui  autant  valent,  pour  les  donner  et  distribuer  aus  dictes  genz 
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La  garnison  de  Cambrai  assiège  inutilement  le  chftteau  d'Escaa- 
deuvresi,  elle  saccage  la  ville  d'Haspres  et  plusieurs  autres  en 
Hainaut*.  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  se  rend  à  Gand  et  fait 
alliance  avec  les  Flamands,  en  même  temps  que  le  duc  de  Brabant, 
le  duc  de  Gueldres  et  le  comte  de  Julliers'  (Page  43). 

Godemart  de  Faye«,  gouverneur  de  Tournai,  ravage  la  Flandre 
jusqu'aux  environs  d'Audenarde.  Jacques  d'Artevelleet  40,000  Fla- 
mands viennent  assiéger  Tournai.  Les  comtes  de  Salisbury  et  de 
Suffolk  ravagent  les  environs  de  Lille;  ils  sont  défaits  et  pris 
par  la  garnison  de  cette  ville  et  envoyés  au  roi  Philippe  (1339)' 
(Page  43). 

Jean,  duc  de  Normandie,  vient  assiéger  les  ch&teaux  d'Escau- 
deuvres  et  de  Thun,  après  avoir  ravagé  le  Hainaut  jusqu'à  Valen- 
ciennes*.  Prise  du  château  d'Escaudeuvres;  résistance  prolongée 
de  ceux  de  Thun^  et  de  Relengues^.  Guillaume  de  Hainaut  appelle 


de  sa  dicte  galie  pour  la  dicte  cause,  à  cbascuo  si  comme  bon  M 

blera  et  miex  gaaigoié  l'ara t  (Bibl.  nat.,  Coll.   ClairambamU, 

vol.  825,  ^  19  ;  orig.  se.). 

t.  Froissart  (1,  190)  ne  parle  que  du  siège  de  Relenghes,  forteresse 
très  proche  d'Escaudœuvres,  qui  fut  prise  par  les  Cambrésiens. 

2.  Haspres,  Nord,  arr.  ValencieuDes,  caht  Bonchain.  ~  Cette  expédi- 
tion fut  entreprise,  d'après  Froissart,  pour  punir  les  gens  du  comte  de 
Hainaut  des  incursions  continuelles  qu'ils  faisaient  dans  le  Oambrésis 
(I,  193-195). 

3.  Sur  ce  voyage  du  comte  de  Hainant,  voyes  Froissart,  I,  204. 

4.  Godemard  de  Faye  était  capitaine  de  Tournai  pour  le  roi  de  Fnnet 
(Froissart,  I,  193)  ;  sur  cette  chevauchée  des  Français  en  Flandre,  voyes 
le  même  auteur  (II,  3). 

5.  Cette  première  tentative  de  Jacques  d'Arteveld  contre  Tonmai  et 
la  prise  des  comtes  de  Salisbury  et  de  Suffolk,  près  de  Lille,  eurent  lien 
en  1340  (voyez  Froissart,  II,  4-8). 

6.  Le  château  d'Escaudœuvres  fut  pris  par  le  duc  de  Normandie  avant 
le  3  juin  1340,  puisqu'il  y  résidait  à  cette  date  (Fh>issart,  II,  xn,  n.  2); 
dans  le  courant  de  juin,  le  château  de  Thun  eut  le  même  sort,  comme 
l'atteste  un  acte  daté  de  «  nos  tentes,  après  la  prise  dn  chastel  de  Thon, 
l'an  1340,  au  mois  de  juin  »  (Arch.  nat.,  JJ  73,  ^  117,  pièce  137:  cité 
par  M.  Luce,  Froissart,  II,  zin,  note  8). 

7.  La  garnison  de  Thun  obtint,  d'après  Froissart,  une  trêve  de  qolnie 
Jours,  au  bout  de  laquelle  elle  devait  se  rendre,  si  elle  n'était  pas 
secourue;  malgré  l'arrivée  du  comte  de  Hainaut,  qui  aurait  pu  essayer 
de  la  dégager,  la  garnison  abandonna  la  place  (II,  26  et  29). 

8.  H  s'agit  certainement  ici  du  siège  que  Froissart  mentionne  de  son 
côté,  mais  en  le  plaçant  â  une  autre  date  (I,  190). 
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les  Flamands  au  secours  de  ces  places.  Il  est  rejoint  par  Jacques 
d'Artevelle  et  40,000  Flamands^,  qu'accompagnent  les  ducs  de 
Brabant  et  de  Gueldres,  le  comte  de  Julliers,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, Régnant  de  Beaumont  et  Jean  de  Fauquemont^.  Les  deux 
armées  occupent  les  deux  rives  de  TËscaut.  —  Invasion  de  la 
Tbiérache  par  Jean  de  flainaut,  qui  brûle  Aubenton^.  Les  Fran- 
çais ravagent  les  environs  de  Ghimay^  et  de  Beaumont'  (P.  44). 

Bataille  de  TËcluse  et  défaite  des  Français  (juin  1340);  mort  de 
Hue  Quiéret  et  de  Nicholas  Bébucbet^.  Edouard  III  se  rend  à 
Gand^  (Pages  44-45). 

Les  alliés  offrent  la  bataille  au  duc  Jean,  puis  décampent  sans 
combattre  et  abandonnent  le  château  de  Thun^.  Philippe  VI  fait 
détruire  ce  château  et  ceux  de  Relengues  et  d'Ëscaudeuvres  et  se 
retire  à  Arras.  Le  duc  d'Athènes  et  le  vicomte  de  Thouars  détrui- 
sent Bavay'  et  ravagent  le  Hainaut  jusqu'à  Maubeuge.  Le  roi  les 

1.  Froissart  dit  60,000  (II,  30). 

2.  Peut-être  celui  que  Froissart  appelle  Walerans  de  Fauquemont 
{Valkenlmrg),  II,  12. 

3.  D'après  Froissart,  le  sac  d'Anbenton  (Aisne,  arr.  de  Vervins),  par 
lequel  Jean  de  Hainaut  voulut  venger  celui  d'Haspres,  précéda  Texpédi- 
tion  du  duc  de  Normandie  (I,  198-204). 

4.  Chimay,  province  de  Hainaut  (Belgique),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Thuin. 

5.  Beaumont,  province  de  Hainaut  (Belgique),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Tboin ,  sur  la  route  de  Maubeuge  à  Philippeville.  On  peut  remarquer 
que  ces  expéditions  paraissent  avoir  été  antérieures  à  la  campagne  du 
duc  de  Normandie. 

6.  La  bataille  de  l'Écluse  (Pays-Bas,  Flandre  hollandaise,  prov.  de  Zee- 
land,  arr.  de  MIddelburg)  fut  livrée  le  24  juin  1340;  Edouard  III  et  sa 
flotte  avaient  quitté  les  côtes  d'Angleterre  la  veille  (Rymer,  II,  2,  p.  1129). 
Le  Continuateur  de  Nangis  attribue  la  défaite  des  Français  à  la  mésin- 
telligence qui  régnait  entre  les  deux  ou  plutôt  les  trois  amiraux,  Hue 
Quiéret,  Nicholas  Behuchet,  qui  payèrent  tous  deux  de  leur  vie  leur 
imprudence,  et  le  Génois  Barbavara  qui  s'enfuit  avec  quatre  galères 
(Cont.  de  Nangis,  II,  169;  Grande*  Chroniques,  V,  386;  Froissart,  II,  34- 
38;  Chr.  des  Quatre  premiers  Valois,  pp.  10-11). 

7.  D'après  Froissart,  après  la  bataille,  Edouard  se  rendit  en  pèlerinage 
à  Notre-Dame  d'Aardenburg,  puis  à  Gand  (II,  38).  On  remarquera  qu'à 
partir  de  1340,  la  chronologie  de  notre  chroniqueur  devient  beaucoup 
plus  exacte. 

8.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  château  de  Thnn  fut  pris  au  mois 
de  juin  1340. 

9.  Bavay,  Nord,  arr.  d'Avesnes,  ch.-l.  de  cant. 
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rappelle  à  la  prière  de  sa  sœnr,  Tabbesse  de  Fontenelie,  mère  du 
comte  de  Hainaut  (Pageâ  45-46). 

Le  roi  de  France  met  garnison  à  Tournai,  Lille  >  et  Saint-Omer; 
Edouard  m  et  ses  alliés  se  préparent  à  assiéger  Tournai^.  — 
Robert  d'Artois  et  les  Flamands  attaquent  Saint-Omer  que  défen- 
dent le  duc  Eudes  de  Bourgogne,  les  comtes  d'Armagnac  et  de 
Fauquembergue.  Bataille  de  Saint-Omer  (25  juillet  1340)';  défaite 
de  Robert  d'Artois;  il  bat  en  retraite  sur  Ypres,  puis  se  rend  au 
camp  d'Edouard,  devant  Tournai.  Siège  de  Tournai  par  Edouard  III, 
le  duc  de  Brabant,  le  comte  de  Hainaut,  les  Flamands  et  Jacques 
d'Artevelle,  et  leurs  alliés  d'Allemagne;  les  assiégeants  sont  au 
nombre  de  300,000  (Page  46). 

Tournai  est  défendu  par  les  comtes  de  Foix ,  d'Eu  et  de  Péri- 
gord,  le  vicomte  de  Narbonne,  Louis  et  Aimar  de  Poitiers,  Gode- 
mart  de  Faye ,  Savari  de  "Vivonne  et  Robert  Bertrand  (Pages  46- 
47). 

Philippe  VI  vient  camper  à  deux  lieues  de  l'ennemi,  près  du 
pont  de  Bouvines^.  Escarmouches  entre  les  éclaireurs  des  deux 
armées.  L'évéque  de  Liège',  allié  des  Français,  bat  Regnaut  de 

1.  Les  garnisons  de  Lille  et  de  Tournai  furent  commandées  du  18  oc- 
tobre 1339  au  i*'  octobre  1340  par  Godemar  de  Faye  (Bibl.  nat.,  CoU, 
Deeamps,  vol.  83,  f*  308  b);  d'autre  part,  Louis  d'Espagne,  comte  de 
Talmont,  fut  capitaine  de  Lille,  du  16  avril  au  27  septembre  1340  (/M., 
f*  310  b.  Cité  par  M.  Luce,  Froissart,  II,  zvin). 

2.  Dès  le  9  juillet,  Edouard  III  annonçait  ses  intentions  :  il  comptait 
se  diriger  vers  Tournai  avec  100,000  Flamands,  pendant  que  50,000  autres, 
sous  le  commandement  de  Robert  d'Artois,  iraient  attaquer  Saint-Omer 
(Rymer,  II,  2,  p.  1130).  Les  alliés  devaient  se  trouver  devant  Tournai,  le 
22  juillet  (Froissart,  II,  43): 

3.  Sur  la  bataille  de  Saint-Omer,  voyez  le  Continuateur  de  Nan^ps 
(II,  170),  et  les  Grandes  Chroniques  (V,  390-397).  La  date  du  25  juillet 
donnée  par  notre  chroniqueur  s'accorde  avec  une  mention  de  compte 
(Bibl.  nat.,  Coll.  Decamps,  vol.  83,  f^  343),  d'après  laquelle,  A  cette 
date,  «  devant  Saint-Omer  » ,  38  écuyers  furent  faits  chevalière  (voyez 
Froissart,  II,  xzxi,  note  2). 

4.  Philippe  VI  convoqua  son  host  à  Arras  au  mois  de  juillet  1340 
(Bibl.  nat..  Coll.  Deeamps,  vol.  83,  f*  296).  Le  30  juillet  il  éUlt  près 
du  prieuré  de  Saint-André  (Nord,  arr.  et  cant.  de  Lille),  (Rymer,  II,  2, 
1131);  mais  ce  ne  fût  qu'au  mois  de  septembre  qu'il  vint  s'établir  près 
du  pont  de  Bouvines  (Arch.  nat.,  JJ  73,  f^  193  b,  pièce  247).  —  Yoyez 
Froissart,  II,  xxv,  note  1. 

5.  Adolphe,  évéque  de  Liège,  figure  sur  les  rôles  de  l'host  de  Bouvines 
(Froissart,  II,  xxiv,  note  2). 
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Fàaqnemont  et  Jean  de  Hainaut  près  de  Mons  en  Puellei.  Une 
semaine  après,  le  marquis  de  Julliers,  allié  d*Ëdonard,  défait  au 
même  endroit  un  corps  de  Français  commandé  par  Charles  de 
Montmorency  et  son  frère  et  Billebaut  de  Trie  ;  ces  trois  seigneurs 
sont  faits  prisonniers*  (Page  47). 

Dans  la  dernière  semaine  d*août,  io  sénéchal  de  Londres,  celui 
de  Hainaut,  Régnant  de  Fauquemont  et  Gautier  de  Manny  défont 
dans  une  reconnaissance  Gobert',  évèque  de  Liège,  et  ses  gens.  Le 
comte  de  Savoie  et  son  frère  Louis  arrivent  à  temps  pour  dégager 
l'évoque  et  battre  les  Anglais.  Le  siège  de  Tournai  dure  en  tout 
onze  semaines*  (Pages  47-48). 

Cependant  le  pape,  à  la  demande  de  Philippe,  excommunie  les 
Flamands.  Tentatives  de  réconciliation  entre  les  deux  rois  ;  une 
trêve  de  trois  ans'  est  conclue  et  les  Flamands  sont  absous  de 
Vexcommunication.  Levée  du  siège  de  Tournai;  retour  du  roi 
Philippe  à  Paris.  Les  comtes  de  Salisbury  et  de  SufiTolk*  et  Guil- 
laume de  Montaigu  sont  échangés  contre  Charles  de  Montmorency, 
son  frère  et  Billebaut  de  Trie  (Page  48). 

Mort  du  duc  Jean  de  Bretagne;  il  est  enterré  à  Nantes^.  Jean 
de  Montfort  s*empare  de  Limoges  et  du  trésor  du  feu  duc  et  sou- 
lève la  Bretagne.  Il  occupe  Nantes,  Ghavorcel*,  Vannes,  Rennes, 
Dinant.  Il  est  soutenu  par  la  noblesse,  mais  combattu  par  les  gens 
des  communes  (Pages  48-49). 

1.  Mons  en  Pévèle,  Nord,  arr.  de  Lille,  cant.  de  Pont-è-Marcq. 

2.  Sur  ce  combat  voyez  Froissart,  II,  71-76. 

3.  L'évéque  de  liège  se  nommait  Adolphe  et  non  €k>bert;  voir  plus 
haat. 

4.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  alliés  devaient  se  réunir  devant 
Tournai  le  22  juillet;  les  trêves  conclues  entre  Edouard  lil  et  Philippe  VI 
sont  datées  du  25  septembre  (Rymer,  II,  2,  pp.  1135-1137);  le  siège  de 
Tournai  n'a  pu  par  conséquent  durer  onze  semaines,  comme  le  dit  notre 
chroniqueur,  muis  tout  au  plus  8  ou  9. 

5.  Les  trêves  ne  devaient  pas  durer  trois  ans,  mais  seulement  jusqu'à 
la  nativité  de  Saint-Jean-Baptiste  de  l'année  suivante  (Rymer,  iM.)» 

6.  D'après  Froissart,  les  comtes  de  Salisbury  et  de  Suffolk,  prisonniers 
des  Lillois,  auraient  été  échangés  par  le  roi  de  France  avec  eux  contre 
Waflard  de  la  Croix,  chevalier  de  Hainaut,  pris  dans  un  combat  par  les 
gens  de  l'évéque  de  Uège  (II,  61-62). 

7.  Jean  111,  duc  de  Bretagne,  mourut  le  30  avril  1341  ;  d'après  le  Con- 
tinuateur de  Nangis  (II,  185),  il  fut  enterré  à  Ploêrmel. 

8.  Cbampleceaux  (Maine-et-Loire,  arr.  de  Cholet),  dont  le  duc  de  Nor* 
mandie  eut  à  faire  le  siège  en  1341,  lors  de  son  expédition  en  Bretagne. 
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Charles  de  Blois  fait  valoir  les  droits  de  sa  femme  sur  le  duché 
de  Bretagne.  Le  roi  de  France  saisit  le  parlement  de  l'affaire.  Cité 
en  justice,  le  comte  de  Montfort  refuse  d'obéir  et  va  prêter  hom- 
mage à  Edouard  III  ^  (Page  49). 

Le  parlement  adjuge  le  duché  à  la  femme  de  Charles  de  Blois; 
le  roi  de  France  reçoit  Thommage  de  ce  dernier,  qui  envahit  la 
Bretagne  avec  son  oncle,  Charles  d'Alençon,  et  le  comte  de  fiar- 
court'.  Prise  de  Rennes ^  et  de  plusieurs  autres  villes.  Défaite 
des  habitants  de  Saint-Aubin  du  Cormier^  et  surprise  de  cette 
place;  le  ch&teau  gardé  par  Papellon  de  Saint-Gilles  ne  peut  être 
pris.  Charles  de  Blois  reçoit  Thommage  d'un  certain  nombre  de 
villes  et  de  seigneurs.  D'autres  ne  lui  prêtent  hommage  qu'à 
contre-cœur  et  avec  l'intention  de  le  trahir;  alliance  entre  les 
chevaliers  bretons  et  les  chevaliers  normands^.  Plusieurs  sei- 
gneurs bretons  refusent  absolument  de  reconnaître  son  autorité 
(Pages  50-51). 

11  demande  des  secours  à  Philippe  YI ,  qui  lui  envoie  son  fils 


i.  D'après  Froissart,  Jean  de  Montfort  fit  à  Paris  une  entrée  magnifique  ; 
Toyanl  ensuite  que  ses  affaires  allaient  mal,  il  s'enfuit  sous  un  déguise- 
ment (II,  103-105;  Continuateur  de  Nangis,  II,  186-187;  Grandet  Chro- 
niques, \,  412413).  Comme  l'a  remarqué  M.  Luce  (Froissart,  II,  xxxvi, 
n.  2),  on  ne  trouve  pas  dans  les  actes  publiés  par  Rymer  de  traces  d'un 
bommage  prêté  par  Jean  de  Montfort  à  Edouard  III  ;  mais  le  comte  de 
Montfort  devint  réellement  vassal  du  roi  d'Angleterre,  car  le  24  sep- 
tembre 1341,  c'est-à-dire  postérieurement  à  la  sentence  qui  l'écartait  de 
la  succession  de  Bretagne  (7  septembre  1341  ;  D.  Morice,  Preuvêi  de 
l'histoire  de  Bretagne,  ce.  1421-1424),  il  reçut  le  comté  de  Richroond 
(Rymer,  II,  2,  1176). 

2.  Le  récit  de  notre  chroniqueur  est  ici  très  différent  de  ceux  de 
Froissart,  du  Continuateur  de  Nangis  et  des  Grandes  Chroniques,  Il  fait 
commencer  l'expédition  de  Charles  de  Blois  et  du  duc  de  Noimandie  par 
le  siège  de  Rennes,  qui  n'eut  lieu  qu'en  1342,  après  la  prise  de  Nantes  et 
la  reddition  de  Jean  de  Montfort.  Nous  tâcherons  de  rétablir  autant  que 
possible  Tordre  des  événements  à  l'aide  des  quelques  documents  fort 
rares  qui  parlent  de  cette  expédition. 

3.  Rennes  ne  hit  pris  qu'au  commencement  du  mois  de  mai  1342 
(Froissart,  II,  141-142). 

4.  Saint-Aubin-du-Cormier,  llle-et- Vilaine,  arr.  de  Fougères,  ch.-l.  de 
canton. 

5.  Sur  la  trahison  de  Geoffroy  de  Harcourt  et  des  chevaliers  nor- 
mands, voyez  L.  Oelisle,  HiU.  du  didteau  ei  des  sires  de  Saint-Sauveur- 
le-ViconUe,  pp.  54  et  suiv. 
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Jean^,  le  roi  de  Navarre,  le  duc  de  Lorraine,  le  duc  d'Athènes,  le 
comte  d'Eu,  le  comte  de  Vendôme,  Miles  de  Noyers,  Robert 
Bertran,  Guillaume  Bertran,  évèque  de  Beauvais',  avec 
10,000  hommes  d'armes  et  10,000  Génois  que  commandent  Otton 
Doria  et  Charles  Grimaldi.  Siège  et  prise  de  Gantoursel*.  Le  duc 
de  Normandie  vient  assiéger  Nantes^;  il  est  rejoint  par  Charles  de 
Blois  qui  était  à  Rennes'.  Le  comte  de  Montfort  ne  peut  empêcher 
les  Nantais  de  demander  une  trêve  d'un  mois  aux  assiégeants* 
(Pages  51-52). 
Le  duc  d'Athènes  et  Robert  Bertran  vont  attaquer  le  ch&teau 


1.  L'expédition  du  doc  de  Normandie  en  Bretagne  commença  au  mois 
de  septembre  1341  :  «  Le  Toyage  de  Bretagne  et  l'ost  devant  Nantes  fait 
par  le  duc  de  Normandie  et  les  establies  après  ensuivant  le  dit  voyage, 
commençant  26  septembre  1341 ,  finant  6  mai  1342.  »  (Bibl.  nat,  CoU, 
Décampé,  vol.  83,  f"  452;  cité  par  M.  Lace,  Froissart,  II,  zxxjx,  n.  2.) 

2.  GniUanme  Bertrand  ne  devint  évéque  de  Beauvais  qu'en  1347;  en 
t341,  il  était  encore  évéque  de  Bayeux. 

3.  Chantoceaux,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Cholet.  —  Ce  siège  eut  lieu 
au  mois  d'octobre  1341  (voyez  Froissart,  II,  xli,  n.  1).  En  octobre  1341, 
Jean  de  Noimandie  était  au  gué  de  Mauni  lès  le  Bfans.  (Arch.  nat,  JJ 
74,  n.  615,  616,  617.) 

4.  Le  siège  de  Nantes  eut  probablement  lieu  au  mois  de  novembre 
1341  ;  en  tout  cas  la  ville  était  déjà  aux  mains  des  Français  le  21  no- 
vembre (Froissart,  n,  zlu,  n.  2).  Froissart  indique  trois  dates  pour  la 
reddition  de  la  place  :  la  Toussaint,  les  environs  de  la  Toussaint  et  le 
20  octobre;  mais  comme  le  siège  dura  quelque  temps,  il  faut,  croyons- 
nous,  placer  cet  événement  vers  la  fin  de  novembre.  Le  texte  sui- 
vant peut  confirmer  soit  le  dire  de  Froissart,  soit  notre  hypothèse  : 

« Sur  quoy  U  fu  baillée  cedule  de  Berthelemieu  duDracb,  trésorier 

des  guerres,  par  laquelle  estoit  dehu  du  Roy  à  Monseigneur  [le  conné- 
table] pour  restors  de  xvii  chevaux  mors  et  affolez  en  Bretaigne,  quant 
on  /û  devant  Nantes  en  yver  cccxu  pour  inic  zzv  1.  t.,  mo  zl  1.  p.  » 
(Comptes  de  l'hôtel  du  comte  d'Eu,  Arch.  nat.,  JJ  269,  f^  6a).  Mais  si 
nous  remarquons  qu'en  octobre  1341,  le  duc  était  encore  auprès  du 
Mans,  et  que  le  siège  de  Chantoceaux  dut  le  retenir  plusieurs  jours, 
nous  conclurons  qu'il  ne  dut  pas  arriver  devant  Nantes  avant  la  fin  du 
mois,  ce  qui  met  la  reddition  de  la  place  en  novembre. 

5.  Ici  notre  chroniqueur,  persistant  dans  son  erreur,  place  encore  le 
siège  de  Rennes  avant  celui  de  Nantes. 

6.  Notre  chronique  contredit  ici  complètement  Froissart,  qui  ne  dit 
pas  un  mot  d'un  accord  entre  Jean  de  Montfort,  les  bourgeois  de  Nantes 
et  les  Français. 

17 
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de  Yalgamier^;  Ferrant,  seigneur  du  château,  les  défait  et  fait 
prisonnier  Le  Sauvage  d'Antigny^  (Page  52). 

Sortie  du  comte  de  Montfort  contre  les  Français;  défaite  du 
comte.  Combat  de  deux  cents  Français,  parmi  lesquels  le  duc  de 
Normandie,  contre  deux  cents  Bretons  commandés  par  le  sire  de 
Valgamier;  défaite  de  ces  derniers  et  prise  du  château  de  Val- 
gamier.  Retour  du  duc  de  Normandie  devant  Nantes;  il  fidt 
décapiter  les  30  chevaliers  pris  devant  Valgarnier.  Entrevue  du 
comte  de  Montfort  et  de  Jean  de  Normandie;  Montfort  se  rend  et 
est  mené  à  Paris'.  Soumission  à  Charles  de  Blois  de  Nantes  et  de 
la  Bretagne  Galot;  reddition  du  château  de  Saint- Aubin  du  Cor- 
mier (Pages  52-53). 

La  comtesse  de  Montfort  se  retire  â  Brest  où  commande  Tanne- 
guy  du  Ghastel.  Ses  partisans,  Geoffroy  de  Malatrait,  Foulques  de 
Laval,  Henri  de  Ghampignay,  Olivier  Rigaut,  Denis  du  Plessis, 
etc.,  s'emparent  de  Tile  de  Guérande^  et  de  la  ville  de  Redon 
(Page  53). 

Charles  de  Blois  ayant  demandé  des  secours  â  Jean  de  Nor- 
mandie, ce  dernier  lui  envoie  1200  hommes  d'armes  avec  Le  Galois 
de  la  Baume  ^,  Robert  Bertran  et  Miles  de  Noyers.  Les  partisans 

1.  Nous  ignorons  l'emplacement  de  ce  chAteaa. 

2.  Sauvaige  d'Anteigny  ou  d'Antigny  est  mentionné  panni  les  cheva- 
liers qui  accompagnèrent  le  doc  de  Normandie  en  Bretagne  (Bibl.  nat.. 
Coll.  Decampsj  vol.  83,  ^  453a). 

3.  D'après  Froissart  (II,  112-113),  Jean  de  Montfort  fht  pris  dans  le 
château  de  Nantes  par  les  Français,  anxqnels  on  avait  ouvert  une  des 
portes  de  la  ville.  En  avril  1342,  Philippe  VI  confirma  les  privilèges  de 
la  ville  de  Nantes,  pour  récompenser  les  habitants  de  l'empressement 
avec  lequel  ils  avaient  ouvert  leurs  portes  au  duc  de  Normandie.  (Arch. 
Nat,  JJ  74,  n.  631.) 

4.  Loire-Inférieure,  arr.  de  Saint-Nazalre,  ch.*l.  de  cant. 

5.  Le  Galois  de  la  Banme,  maître  des  arbalétriers,  était  déjà  venu  en 
Bretagne  lors  de  la  première  expédition  dn  duc  de  Normandie.  Le 
16  octobre  1341,  il  mandait  à  François  de  THépital,  clerc  des  arbalé- 
triers, qu'il  avait  retenu  «  aux  gages  du  roi  Jehan  de  La  Tour,  maistre 
engingneur  et  six  charpentiers  de  sa  compaignie,  pour  aler  avec  nous  au 
service  du  dit  seigneur  es  parties  de  Bretaigne  i  (Bibl.  nat..  Pièces  oHg.y 
vol.  226,  doss.  Baume,  n*  28,  orig.  se);  le  8  novembre  1341,  à  Angers, 
le  même  mandait  au  garde  du  clos  des  galées  de  Rouen  c  que  toute  l'ar- 
tillerie que  vous  avés  £ut  venir  de  Rouen  A  Angiers  par  charetes  pour 
cest  présent  fait  de  Bretaigne,  vous  délivrés  à  Robin  des  Peires,  lieute- 
nant de  Jehan  du  Louvre,  m*  de  rartlUerie  du  roy  i  (/M.,  n*  35,  orig. 
se.).  Mais  dès  le  mois  de  mai  1342,  le  maître  des  arbalétriers  était  de 
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de  la  comtesse  se  retirent  dans  les  forteresses,  et  elle-même  va 
demander  des  secours  au  roi  Edouard  %  qui  envoie  en  Bretagne 
40,000  hommes  commandés  par  Robert  d'Artois  >,  le  comte  de 
Salisbury',  le  comte  de  Suffolk^,  le  comte  de  Bedford,  le  baron 
de  StafiTord'.  Cette  armée  part  pour  la  Bretagne  avec  la  comtesse 
de  Montfort  et  son  fils  Jean  (Pagçs  53-54). 

retour  à  Paris,  d*où  il  repartait  bientôt  poar  la  Picardie  et  l'Artois 
{Ibid,y  nr  36,  37,  38). 

1.  La  comtesse  de  Montfort  n'alla  point  en  personne  demander  ses 
secours  à  Edouard  III;  elle  chargea  de  cette  négociation  Amanri  de  Clis- 
son,  totear  de  son  fils.  Au  surplus  le  départ  d'une  expédition  pour  la  Bre- 
tagne était  depuis  longtemps  décidé  en  Angleterre;  dès  le  3  octobre  1341, 
Edouard  III  ordonnait  de  réunir  et  de  préparer  des  vaisseaux  A  Ports- 
mouth  «  pro  passagio  magnatum  et  aliorum  fidelium  nostrorum  quos  ad 
partes  Britanniœ  in  obsequium  nostmm  pro  diversis  urgentissimis  nego- 
Uis  nostris  missnri  sumus  i  (Rymer,  II,  2,  p.  1177).  Les  actes  publiés 
par  Bymer  nous  permettent  de  suivre  les  préparatifs  de  cette  expé- 
dition :  10  novembre  1341  :  Ordre  de  payer  diverses  sommes  sur 
leurs  gages  à  venir  à  Bobert  d'Artois,  à  Gautier  de  Manny  et  A  quatre 
autres  seigneurs,  c  qui  ad  partes  Britanniœ  in  obsequium  nostrum 
sunt  profecturi  »  (iMd.,  p.  1181);  —  20  février  1342  :  Ordre  de  préparer 
des  vaisseaux  pour  le  prochain  passage  en  Bretagne  {ibid,,  p.  1187);  — 
10  mars  1342  :  Edouard  III  donne  pouvoir  à  Gautier  de  Manny  de 
prendre  possession  des  ports,  villes  et  châteaux  de  Bretagne,  que  con- 
formément au  traité  conclu  avec  Amauri  de  Glisson,  tuteur  du  Jeune  duc, 
on  doit  remettre  à  l'armée  anglaise  pour  sa  sûreté  {ibid.,  p.  1189);  ~ 
27  mars  1342  :  Ordre  de  préparer  des  vaisseaux  pour  le  passage  du  comte 
de  Northampton  en  Bretagne  (<M.,  p.  1190);  —  20  juin  1342  :  Autre 
ordre  semblable  {OHd.,  p.  1201). 

2.  Bobert  d'Artois  avait  avec  lui  120  hommes  d'armes;  il  était  encore 
en  Angleterre  le  3  juillet  1342  {ibid,,  p.  1201). 

3.  Il  n'est  pas  certain  que  le  comte  de  Salisbury  ait  fait  partie  de  l'expé- 
dition de  Bretagne;  prisonnier  de  Philippe  VI,  il  ne  fut  mis  en  liberté 
qu'en  s'engageant  par  serment  à  ne  jamais  porter  les  armes  contre  la  France, 
engagement  qu'Edouard  III  approuva  le  20  mai  1342  {ibid.,  p.  1195). 

4.  Le  comte  de  SufFolk,  accompagné  de  51  hommes  d'armes,  dut  pas- 
ser en  Bretagne  peu  après  le  13  juillet,  en  même  temps  que  Begnaut  de 
Cobeham  (40  hommes  d'armes],  Philippe  de  Weston  (20  hommes  d'armes), 
Thomas  de  Hatfeld  (20  hommes  d'armes),  Thomas  de  Beauchamp,  comte 
de  Warwick  (80  hommes  d'armes),  Jean  de  Veer,  comte  d'Oxford 
(40  hommes  d'armes),  Michel  de  Ponynges  (15  hommes  d'armes), 
Thomas  Bradeston  (20  hommes  d'armes) ,  Hugues  de  Courtenay ,  comte 
de  Devonshire  (50  hommes  d'armes)  et  Hugues  d'Audeley,  comte  de 
Gkwester  (100  hommes  d'armes)  (Ibid.,  p.  1203). 

5.  Baoul  de  Stafiord  emmena  50  hommes  d'armes  {tbid.,  p.  1201). 
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Pendant  Tabsence  du  comte  de  Salisbury,  Edouard  m  viole  la 
comtesse,  sa  femme*  (Pago  54). 

Les  Anglais  arrivent  devant  le  port  de  Beauvais-sur-Mer'  que 
gardent  Louis  d'Espagne'  et  Otton  Doria.  Une  partie  des  Génois 
de  la  garnison  va  sur  mer  à  la  rencontre  des  Anglais,  qui  sont 
battus  ;  le  comte  de  Stafford  est  tué  dans  le  combat.  Les  Anglais 
se  décident  à  aller  assiéger  Vannes  (Pages  54-55). 

Vannes  est  défendu  par  Olivier  de  Glisson  et  plusieurs  autres 
chevaliers,  partisans  secrets  de  Montfort,  et  par  Hervé  de  lâon^. 
Ce  dernier  bat  une  première  fois  les  Anglais ,  mais  pendant  une 
seconde  sortie  dirigée  par  Olivier  de  Glisson,  Robert  d'Artois 
s'empare  de  la  ville  par  trahison'.  Les  gens  de  Vannes  demandent 
du  secours  à  la  garnison  de  Beauvais  qui  vient  les  rejoindre  ;  le 
combat  recommence  le  lendemain  ;  défaite  des  Anglais  qui  sont 
chassés  de  Vannes  ;  Robert  d'Artois  meurt  peu  après  des  bles- 
sures reçues  dans  cette  bataille  que  plusieurs  nomment  le  Combat 
de  Mortes  (Pages  55-56). 

Second  siège  de  Vannes  par  les  Anglais.  Retour  de  Robert 


1.  Notre  chroniqueur  est  ici  très  afBrmatif;  sans  accepter  entièrement 
son  dire^  remarquons  toutefois  qu'il  n'avait  pas  les  mêmes  raisons  que 
Froiss&rt  pour  se  taire  à  ce  sujet  ;  il  y  revient  du  reste  plus  bas. 

2.  Beauvoir-sur-Mer  (Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne,  ch.-l.  de  cant.) 
au  fond  de  la  baie  de  Bourgneuf,  en  face  de  l'Ile  de  Noirmoutier.  II  faat 
pent-étre  identifier  ce  combat  de  Beauvoir-sur-Mer  avec  le  combat  naval 
dont  parle  Froissart  (III,  7-11).  Cet  engagement  eut  lien  entre  le  3  juillet 
1342,  date  à  laquelle  Robert  d'Artois  se  disposait  à  quitter  l'Angleterre 
(Rymer,  II,  2,  p.  1201)  et  le  15  août,  date  à  laquelle  l'armée  anglaise  était 
déjÀ  partie  {Ihid,,  p.  1209). 

3.  Xonis  d'Espagne  était  comte  de  Talmond  et  amiral  de  France;  nons 
le  voyons  figurer  avec  ce  titre  en  septembre  1341  à  Harfleur,  Gra ville 
et  autres  lieux  de  Normandie ,  où  il  s'occupait  de  préparer  la  prochaine 
campagne  (Mandements  divers  aux  gardes  des  galées  de  Rouen,  Bibl.  nat.. 
Pièces  originalei,  vol.  1065,  dossier  Espagne,  n.  2, 3,  5, 6).  En  septembre 
1342,  le  même  arsenal  délivra  à  Charles  Grimaldi  de  l'artillerie  et  des 
armes  pour  la  guerre  de  Bretagne  {Actes  normands  de  ta  duimlfre  des 
comptes,  p.  282). 

4.  Froissart  (III,  11)  cite  également  Hervé  de  Léon  comme  chargé 
avec  Olivier  de  Glisson  et  les  seigneurs  de  Tournemine  et  de  Lohéac  de 
la  défense  de  Vannes.  M.  Luce  a  démontré  (Froissart,  III,  p.  iv)  qu'il 
n'est  guère  possible  qu'Hervé  de  Léon  ait  figuré  à  ce  siège  de  Vannes  ; 
il  était  alors  prisonnier  en  Angleterre. 

5.  Froissart  ne  dit  rien  de  cette  trahison. 
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d'Artois  en  Angleterre*;  il  meurt  peu  après  et  est  enterré  à 
Ganterbury  (Page  56). 

Edouard  ni  conduit  en  personne  de  nouvelles  troupes  en  Bre- 
tagne; une  partie,  sous  la  conduite  des  comtes  de  Glocester  et  de 
Gueldres,  du  marquis  de  Brandebourg  et  du  comte  de  Glèves, 
met  le  siège  devant  Nantes  ;  le  roi  lui-même,  le  prince  de  Galles, 
les  comtes  de  Hampton,  de  Derby,  de  Warwick  et  d'Arundel  assiè- 
gent Rennes,  tandis  que  le  comte  de  Northampton,  le  comte  de 
Winchester  et  les  évoques  de  Lincoln  et  de  Durham  investissent 
Vannes*  (Pages  56-57). 

Année  1342.  Philippe  VI  se  met  en  marche  pour  venir  com- 
battre Edouard  ni;  il  envoie  d'abord  en  Bretagne  son  fils  Jean,  le 
roi  de  Navarre,  les  comtes  d'Alençon,  de  Valois  et  d'Harcourt. 
Trahison  de  plusieurs  bourgeois  de  Nantes  qui  essaient  de  livrer 
la  ville  aux  Anglais  ;  Miles  de  Noyers  arrête  les  coupables  ;  les 
Anglais  lèvent  le  siège  et  vont  rejoindre  Edouard  III  devant 
Rennes.  Entrée  du  duc  de  Normandie  à  Nantes.  Il  marche  contre 
Edouard  m  qui  abandonne  le  siège  de  Rennes  et  se  replie  sur 
Vannes.  Le  duc  le  poursuit  et  vient  camper  à  deux  lieues  de  son 
camp.  Trahison  d'Olivier  de  Glisson  et  de  Godefroy  d'Harcourt. 
Edouard  m  et  le  duc  Jean  fixent  le  jour  de  la  bataille  au  jeudi 

1.  Notre  chroniqnenr  place  la  mort  de  Robert  d'Artois  après  l'arrivée 
d'Edouard  III  en  Bretagne,  puisqu'il  mentionne  auparavant  le  second 
siège  de  Vannes.  Dès  le  15  août  1342,  le  roi  annon^t  son  départ 
pour  la  Bretagne  (Rymer,  II,  2,  p.  1209),  et  le  5  octobre  suivant  il  quit- 
tait le  port  de  Sandwich  {Ibid,,  p.  1212);  mais  comme  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Robert  d'Artois  ne  fut  pas  connue  en  Angleterre  avant  le  20  nov. 
1342  {ibid.,  p.  1215),  il  ne  faut  pas  faire  de  cette  mort,  avec  Froissart, 
la  cause  de  l'expédition  d'Edouard  III.  On  peut  conclure,  d'une  part  que 
le  combat  où  fut  blessé  mortellement  Robert  n'est  pas  antérieur  au 
5  octobre,  puisqu'Édouard  l'ignorait  à  son  départ  d'Angleterre;  d'antre 
part  que  le  siège  de  Vannes  par  le  roi  commença  longtemps  après 
l'arrivée  de  ce  prince  en  Bretagne,  puisque  la  mort  de  Robert,  posté- 
rieure, d'après  notre  chroniqueur,  au  commencement  de  ce  siège,  ne  fut 
connue  que  le  20  novembre  en  Angleterre.  Ajoutons  que  Robert  ne  mou- 
rut  pas  en  Angleterre,  mais  en  Bretagne  (Rymer,  II,  2,  p.  1222;  Froissart, 
ni,  V,  n.  2). 

2.  Cependant  nous  savons  par  Robert  d'Avesbury  (Histarta  Edwardi  III, 
pp.  99-tOO)  que  le  comte  de  Northampton  fut  envoyé  du  côté  de 
Nantes.  Guillaume  de  Bohun,  comte  de  Northampton,  avait  été  nommé  par 
idonard  III  lieutenant  en  France  et  dans  le  duché  de  Bretagne,  dès  le 
20  juillet  1342  (Rymer,  II,  2,  pp.  1204-1205). 
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après  la  Saint-Martin  d'hiver  (44  novembre)  1342.  Philippe  \I 
rejoint  son  fils  avant  cette  date.  Les  deux  années  restent  en  pré- 
sence pendant  cinq  jours,  au  bout  desquels  nn  cardinal^,  envoyé 
par  le  pape,  décide  les  deux  rois  à  conclure  une  trôve  de  trois  ans. 
Retour  d'Edouard  en  Angleterre  et  de  Philippe  en  France.  Charles 
de  Blois  reste  maître  de  la  Bretagne  Galot  et  d'une  partie  de  la 
Bretagne  Bretonnante  (Pages  57-59). 

Le  comte  de  Salisbury ,  ayant  appris  l'affront  que  lui  avait  fait  le 
roi  d'Angleterre,  se  rend  à  la  cour  de  France  et  met  sous  les  yeux 
de  Philippe  VI  le  traité  conclu  entre  Olivier  de  Glisson,  Godefroy 
d'Harcourt  et  le  roi  Edouard.  Le  comte  de  Salisbury  quitte  ensuite 
la  cour  (  et  puis  ce  temps  ne  fut  veu  en  France  ne  en  Angleterre  • 
(Pages  59-60). 

Olivier  de  Glisson  est  décapité  à  Paris;  Godefroy  d'Harcourt > 
est  banni  et  se  réfugie  auprès  d'Edouard  ni  (Page  60). 

Vengeance  de  la  dame  de  Glisson  ;  elle  s'empare  par  surprise  du 
chftteau  de  Brest  gardé  par  IjO  Galois  de  la  Heuse  et  en  massacre 
la  garnison,  puis  elle  entre  en  mer  et  arrête  les  marchands  fran- 
çais. Elle  est  bannie  du  royaume  et  ses  terres  sont  confisquées 
(Pages  60-61). 

Guet-apens  dressé  contre  Charles  de  Blois  par  le  sire  de  Blala- 
trait  et  son  fils,  Thibaut  de  Moreiilon,  le  sire  de  Laval,  le  sire 
d'Avaugour  et  plusieurs  autres;  les  traîtres,  au  nombre  de  dix, 
sont  faits  prisonniers,  menés  à  Paris  et  décapités  par  ordre  du  roi 
(veille  de  la  fête  de  saint  André,  29  novembre  1343)*  (Page  61). 

Philippe  VI  tient  sa  cour  à  Paris  le  jour  de  Noël  et  met  en 


1.  Les  légats  envoyés  par  le  pape  étaient  Pierre  des  Près,  évéqne  de 
Paiestrina,  et  Annibale  Geccano,  évéqne  de  Frascati  (Rymer,  n,  %  p.  1216). 
Cette  trêve,  dite  trêve  de  Malestroit,  ne  fut  conclue  que  le  19  Janvier 
1343;  Philippe  VI  dut  quitter  la  Bretagne  peu  après;  il  était  encore  à 
Ploêrmel  le  21  janvier  1342-3  (XJ  68,  n.  99). 

2.  Sur  la  trahison  du  sire  d'Harcourt,  voyez  Delisle,  Hiit.  du  ehdUau 
et  des  sires  de  Saênt-SauvewT'le'Vicomie,  p.  54  et  sniv.  -~  Godefroy 
d'Harcourt  se  retira  d'abord  en  Brabant  [làid.,  p.  59).  Olivier  de  Clis- 
son  fut  exécuté  le  2  août  1343  (Froissart,  III,  p.  ix,  n.  3). 

3.  Ces  dix  prisonniers  furent  en  effet  décapités  le  29  novembre  1343  ; 
M.  Luce  a  publié  le  procès- verbal  de  leur  exécution  (Froissart,  m,  p.  x, 
n.  1).  Voici  leurs  noms  :  Geoffroy  de  Malatrait  et  son  fils  Geoffiroy, 
Guillaume  de  Briex,  Alain  de  Kedillac,  Jean  de  Montauban,  Denis  du 
Plaissié,  Jean  Ifalart,  Jean  des  Briez,  Raoulet  des  Briex,  Jean  de  Seve- 
dain.  Sur  cette  affaire,  voir  encore  les  Grandes  Chroniq%es,  V,  432-433. 
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liberté  le  comte  de  Montfort^,  qui  s'enga^  à  renoncer  à  ses  préten* 
tions;  toutefois  il  reprend  bientôt  les  hostilités  et  rejoint  sa 
femme  dans  la  Bretagne  Bretonnante.  Il  meurt  peu  après,  en 
4344,  et  est  enterré  à  Quimper-Gorentin'  (Pages  61-62). 

Siège  et  prise  de  Quimper  par  Charles  de  Blois.  Henri  de  Mala- 
trait,  ancien  maître  des  requêtes  du  roi  Philippe,  y  est  fait  pri- 
sonnier et  euToyé  à  Paris  ;  châtiment  qui  lui  est  infligé  (Page  62). 

Edouard  m  demande  au  pape  d'appuyer  ses  réclamations  auprès 
de  Philippe  VI;  le  pape  envoie  un  cardinal  au  roi  de  France, 
qui  refuse  de  rien  écouter.  Reprise  des  hostilités  (Pages  62-63). 

Edouard  m  envoie  en  Gascogne  les  comtes  de  Derby',  d'Ârun- 
del,  Gautier  de  Mazmy  et  Régnant  de  Gobeham.  Les  Anglais 
débarquent  à  Rayonne^.  Avant  leur  arrivée,  iee  Français  avaient 
conquis  La  Réole^,  Penne  d'Agenais*,  Bourg ^,  Blaye^,  Berge- 
rac •,  Sainte-Foy^^,  Aiguillon  ^^  et  Pommereux"  (Page  63). 

1.  D'^>rès  les  Grandei  Chroniques  ^  Jean  de  Montfort  fat  mis  en 
liberté  dès  le  mois  d'août  1343  (V,  430). 

2.  Jean  de  Montfort  moamt  à  Hennebont,  le  26  septembre  1345;  son 
corps  fat  pins  tard  transporté  à  Qnimperlé  et  non  à  Qaimper-Gorentin 
(D.  Lobineau,  HM.  de  Bretagne,  J,  337);  voir  à  ce  sujet  le  Chronkon 
Briocente  (D.  Morice,  Mémoires  pour  l'Mstoire  de  Bretagne,  l,  42)  et  le 
Chronieon  Nannetense  {iM.,  113);  ce  dernier  donne  la  date  du  13  mai 
1345,  mais  une  charte  publiée  par  D.  Lobineau  (II,  490)  prouve  que  Jean 
de  Montfort  vivait  encore  le  13  septembre  1345. 

3.  Le  8  mai  1345,  Edouard  m  nomma  Henri  de  Lancastre  comte  de 
Derby,  capitaine  et  lieutenant  en  Guienne  (Rymer,  III,  1,  p.  37). 

4.  Les  Anglais  durent  débarquer  vers  le  25  juillet  1345.  M.  Bertrandy 
{Études  sur  Froissart,  pp.  28-30) ,  pense  qu'en  e£fet  ils  abordèrent  non  à 
Bordeaux,  mais  à  Bayonne,  le  comte  Derby  ayant  à  terminer  certaines 
négociations  avec  la  Gastille. 

5.  Gironde,  ch.-l.  d'arr. 

6.  Lotret-Garonne,  arr.  de  YiUeneave-sur-Lot. 

7.  Bourg-sur-Gironde,  Gironde,  arr.  de  Blaye. 

8.  Gironde,  ch.-l.  d'arr. 

9.  Dordogne,  ch.-l.  d'arr. 

10.  Sainte-Foy-la-Grande,  Gironde,  arr.  de  Libourne. 

11.  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  de  Port-Sainte-Marie. 

12.  Puymûrol,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen.  —  Nous  trouvons  dans  la 
collection  Decamps  (vol.  83,  f*  286  et  s.)  la  liste  des  lieux  forts  de  Gascogne 
occupés  par  des  garnisons  françaises,  avec  les  noms  des  seigneurs  qui 
les  commandaient;  nous  allons  indiquer  les  principaux.  —  «  Estabiies 
par  deçà  la  Garonne  :  »  Puymirol  :  Guillaume  Reliant ,  chevalier  banne- 
ret,  sénéchal  de  Rouergue.  —  Malause  (Tam-et-Garonne,  arr.  et  cant.  de 
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Edouard  III  se  rend  avec  son  fils  aine  dans  l'île  de  Gagant^ 
Par  l'entremise  de  Jacques  d'Artevelle,  il  offre  aux  Flamands  de 

MoisMc)  :  Raimond  Bernard  de  Durfort,  seigneur  de  La  Gapdle.— Agsn  : 
Guillaume  de  GauTero<iue.  —  Bigamont  (Lo^-et-Garonney  arr.  et  cant. 
d'Agen)  :  Guillanme  de  Ganmont,  sergent  d'armes,  capitaine.  —  Le  Puy- 
St-Michel  de  Penne  (?  Penne  d'Agenais,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  VilleneuYe- 
sur-Lot).— YilleneuTe-sur-Lot  :  Gautier  de  Haisières,  ciieyalier.— Port-Ste- 
Marie  (Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen)  :  Aimar  de  Mauléon,  cheT.  —  Tom- 
bebœuf  (Lot-et-Garonne,  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot,  cant.  de  Monclar)  : 
Arnaud  de  Caumont,  fils  du  sire  de  Tombebœnf.  ~  Sainte-Livrade  (Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  VilleneuTC-sur-Lot).  —  Gasseneuil  (UHd,).  —  Monflan- 
quln  (4M.).— Montpezat  (Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  de  Prayssas). 
—  Fumel  (Lot-et-Garonne,  arr.  de  ViUeneuTe-sur-Lot).  —  Saureterre 
en  Agenois  (ibid.).  —  Marmande.  —  La  Réoie  :  Guillaume  de  la  Baume, 
Thibaut  de  Barbazan.  —  Hontségur  (Gironde,  arr.  de  La  Réole).  —  Sauve- 
terre  {ibid.)  :  Ogier.de  Barbazan,  Barthéiemi  de  la  Baume,  Adémar  de 
Manléon.  —  Blasimon  (Gironde,  arr.  de  La  Réole,  cant.  de  Sauveterre)  : 
Arnaud  Raimond  de  Castelbajac.  —  Saint-Ferme  (Gironde,  arr.  de  La 
Réole,  cant.  Pellegrue)  :  Ogier  de  Montant,  seigneur  de  Saint-Front.  — 
Auvillar  (Tam-et- Garonne,  arr.  de  Moissac).  —  Astaffort  (ibid.),  —  Nérac 
(Lot-et-Garonne).  —  La  Plume  (Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen).  —  La  terre 
de  Fezensaguet  :  Guiraud  d'Armagnac,  vicomte  de  Fezensaguet.  —  La 
terre  du  Fié-Marconf  :  Jean  de  Lomagne.  —  Gondom  :  Bertrand  de 
Liftie,  capitaine  en  Condomois.  —  Sos  (Lot-et-Garonne,  arr.  de  Nérac, 
cant.  de  Mezin).  —  Poudenas  (ibid.).  —  Mezin  {ibid.)  —  Damazan  (Lot- 
et-Garonne,  arr.  de  Nérac).  —  Yilleton  (Lot-et-Garonne,  arr.  de  Mar- 
mande, cant.  du  Mas-d'Agenais).  —  La  terre  du  sire  de  Lisle  en  Agenais  : 
Bernard  Jourdain,  sire  de  L'Isle.  —  Grézet-Gavagnan  (Lot-et-Garonne, 
arr.  de  Marmande,  cant.  de  Bouglon).  —  Le  Mas  d'Agenals  (Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  Marmande)  :  Beaumont  d'Esterac,  Gaillard  de  Gastd- 
pugon,  Arnaud  Raimond  de  Gastelbajac.  —  Bouglon  (ibid.).  —  Bazas  : 
Oth  de  Montant,  Bernard  de  Pardaillan,  Thibaut  de  Barbazan.— Langon 
(Gironde,  arr.  de  Bazas)  :  Jean,  comte  d'Armagnac.  —  La  terre  d'Anna- 
gnac  :  id.  —  Monlezun  (Gers,  arr.  de  Gondom,  cant.  de  Nogaro)  :  Le  sire 
de  Monlezun.  —  Mont-de- Marsan.  —  Gastelnan-Tursan  (Landes,  arr.  de 
Saint-Sever,  cant.  Geaune).  —  Castelsarrazin  en  Béam  (Landes,  air.  de 
Saint-Sever,  cant.  dUmou).  —  «  Establies  du  Toulousain  »  :  Muret 
(Haute- Garonne).  —  c'BstabUes  de  Perigord  »  :  Bonrg-sur-6ironde 
(Gironde,  arr.  de  Blaye)  :  Payen  de  Mailly,  sénéchal  de  Perigord.  — 
Fronsac  (Gironde,  arr.  de  Uboume).  —  Bergerac.  —  Limeuil  (Dordogne, 
arr.  de  Bergerac).  —  Gognac.  —  Bourdeille  (Dordogne,  arr.  de  Périgneux, 
cant.  de  Brantôme).  —  Estissac  (Dordogne,  arr.  de  Bergerac,  cant.  de 
Villamblard). 

t.  Edouard  Ul  quitU  l'Angleterre  le  3  juillet  1345  (Rymer,  m,  1, 
p.  50). 
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prendre  son  fils  pour  comte  et  leur  promet  sa  protection.  Refus 
des  bourgeois  de  Gand  et  de  leur  chef  le  tisserand  Grandenisi. 
Jacques  d'Artevelle,  de  retour  auprès  d'Edouard,  offre  de  lui 
livrer  la  yiUè  de  Gand  et  de  massacrer  ses  adversaires.  Edouard  III 
accepte  et  lui  envoie  cinq  cents  Galois.  De  retour  à  Gand,  Jac- 
ques d'Artevelle  est  mis  à  mort  par  Grandenis  et  ses  partisans. 
Retour  d*Édouard  m  en  Angleterre'  (Pages  63-65). 

Siège  de  Blaye  par  le  comte  de  Derby  ;  résistance  énergique  de 
la  place,  défendue  par  Miles  d'Hauterocbe,  bourgeois  de  Toulouse. 
Au  bout  de  sept  semaines  de  siège,  le  comte  de  Derby  accorde  aux 
Français  une  trôve  de  trois  mois.  —  Le  châtelain  de  Bourg  vend 
la  place  aux  Anglais.  Rejoint  par  le  capitaine  de  Blaye,  il  est  fait 
prisonnier  et  décapité  '.  Derby  se  rend  à  Bergerac^  et  de  là  à 
Auberoche*  qu'assiègent  le  comte  de  L'Isle  et  Godemar  du  Fay, 


i.  Thomas  Denis,  suivant  Froissart;  U  faut  sans  doate  corriger  Gérard 
DeniSy  car  tel  était  le  nom  da  doyen  des  tisserands  en  1345;  voir  nne 
note  de  M.  Kervyn  de  Lettenbove,  citée  par  H.  Luce  (éd.  de  Froissart, 
m,  zxvi,  n.  3). 

2.  Jacques  d'Artevelde  fut  tué  le  24  Juillet  et  Edouard  III  éUit  de 
retour  en  Angleterre  dès  le  26  Juillet  1345  (Rymer,  III,  1,  p.  53}. 

3.  M.  Bertrandy  pense  que  la  première  opération  de  Derby  fut  le  siège 
de  Bergerac  (voir  plus  bas).  Nous  ne  voyons  aucune  impossibilité,  étant 
donnée  la  position  géographique  de  Bourg  et  de  Blaye,  à  ce  que  ces  deux 
Tilles  aient  été  attaquées  d'abord.  Seulement  le  siège  de  Blaye  ne  peut 
avoir  duré  sept  semaines,  puisque  Derby  ne  débarqua  que  vers  le  25  juillet 
et  que  dès  le  24  août  il  était  maître  de  Beigerac.  Froissart  (III,  pp.  94-5) 
dit,  comme  notre  chroniqueur,  que  Blaye  résista  avec  succès.  Nous 
n'avons  rien  trouvé  sur  la  personne  de  Milles  de  Hauteroche.  —  M.  Ber- 
trandy, croyant  que  Bourg  n'avait  pas  cessé  d'appartenir  aux  Anglais, 
rejetait  le  témoignage  de  Froissart,  qui  mentionne  également  la  prise  de 
Bourg  par  Derby  {Éttêdes,  pp.  233-236).  Mais  cette  ville  étant  mentionnée 
par  la  liste  des  lieux  forts  appartenant  aux  Français,  publiée  plus  haut, 
il  n'y  a  plus  aucune  raison  pour  nier  cet  événement.  —  La  prise  de  Bourg 
et  le  siège  de  Blaye  peuvent  se  placer  au  commencement  d'août  1345. 

4.  La  prise  de  Bergerac  eut  lieu  d'après  M.  Bertrandy  {Études,  pp.  31- 
33)  entre  le  15  août  et  le  2  septembre  1345.  On  peut  donc  accepter  pour 
cet  événement  la  date  du  24  août  donnée  pour  cet  événement  par  la 
chronique  bordelaise,  que  nous  citons  plus  loin  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5361, 
f^l). 

5.  Le  château  d'Anberoche  (Dordogne,  arr.  de  Périgueux,  cant.  de 
SaTîgnac-les-Églises,  com.  du  Change)  avait  été  livré  par  trahison  aux 
Anglais  (Bertrandy,  Études,  pp.  75-76,  et  Froissart,  III,  zy,  n.  9). 
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sénéchal  de  Toulouse.  Défaite  des  Français;  prise  du  comte  de 
L'Isle  et  mort  du  sénéchaH  (Pages  65-66). 

A  ce  moment  les  Français  assiégeaient  à  la  fois  trois  ^es  en 
Gascogne  :  le  sénéchal  de  Périgord,  Moncuq>,  près  Bergerac;  le 
comte  d'Armagnac,  Monchamp';  Robert  d'Houtetot,  sénéchal 
d'Agenais,  GasseneuiH.  Après  le  combat  d'Auberoche,  ces  trois 
sièges  sont  levés.  Défaite  du  sénéchal  de  Périgord  par  Derby,  près 
de  Bergerac,  et  prise  de  cette  ville'  (P&ges  66-67). 

Derby  envoie  le  comte  d'Arundel  assiéger  Sainte-Foi  sur  Dor^ 
dogne^.  Les  Anglais  sont  battus  par  Raimond  Foucaut,  capitaine 

1 .  Après  la  prise  de  Bergerac,  le  comte  Derby  était  revenu  vers  Bordeaux 
pour  faire  reposer  ses  troupes.  Les  préparatifs  de  Jean,  duc  de  Normandie, 
qui  réunissait  des  forces  en  Angoumois  et  en  Bainionge,  et  du  duc  de  Bour- 
bon, lieutenant  général  en  Langaedoc,  qui  garnissait  de  troupes  le  Quercy 
et  l'Agenais,  le  forcèrent  à  rentrer  en  campagne.  En  attaquant  le  corps 
d'armée  qui  assiégeait  Auberoche,  Derby  voulait  couper  les  communi- 
cations entre  les  deux  généraux  français.  Il  réussit  à  retarder  de  six  mois 
la  campagne  que  Jean  de  Normandie  allait  entreprendre.  —  D'aprto 
Yillani  (Muratori,  Rer,  lialicarum  Seript^  XIII,  col.  927)  et  une  chro- 
nique placée  en  tête  des  Coutumet  de  Bordeaux  (Bibl.  nat.,  ms.  &.  5961, 
f"  1),  la  bataille  d' Auberoche  eut  lien  le  Jour  de  la  fête  de  saint  Sève- 
rin,  c'est-à-dire  le  21  octobre  1345.  Le  comte  de  L'Isle  qoi  fut  ftit  pri- 
sonnier dans  cette  rencontre  était  «  capitaine  dans  les  parties  de  Périgord, 
Xaintonge  et  Limousin  »  (D.  Vaissète,  BUt.  de  Languedoc,  éd.  in-folio, 
rv,  notes,  p.  570).  Quant  au  sénècbal  de  Toulouse,  il  ne  fut  point  tué 
dans  la  bataille,  mais  seulement  fait  prisonnier;  du  reste  ce  n'était  plus 
Godemar  du  Fàye,  mais  Agout  des  Baux  (Ibid.,  p.  255),  lequel  fut  rem- 
placé dans  sa  duurge  par  Girard  de  Kontfancon  (Froissart,  m,  xvn, 
n.  4,  et  Bertrandy,  Étude$,  pp.  170  et  suiv.). 

2.  Les  faits  que  raconte  ici  notre  chronique  sont  en  effet  antérieurs  A 
l'affaire  d'Auberoche.  Le  15  août  1345,  Henri  de  Montigny,  sénéchal  de 
Périgord  et  de  QuercI,  assiégeait  Montcuq  (Dordogne,  arr.  et  cant  de 
Bergerac,  comm.  de  Saint-Laurent-des-Vignes);  voyes  Bertrandy,  tiudêSf 
p.  32,  n.  1. 

3.  Monchampf  probablement  Mouchan,  Oers,  arr.  et  cant.  de  Condom, 
dont  la  situation,  sur  les  confins  de  l'Agenais  et  du  Gondomois,  entre  les 
possessions  anglaises  et  les  domaines  de  la  maison  d'Armagnac,  convient 
très  bien. 

4.  Gasseneuil,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Yilleneuve-sur-Lot,  cant.  de 
Gancon. 

5.  Nous  avons  vu  que  Bergerac  avait  été  pris  par  le  comte  Derby  dès 
le  24  août  1345. 

6.  Salnte-Foy-la-Grande,  Gironde,  arr.  de  Libourne.  Ge  fait  d*amies 


u*-- 
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de  la  place.  En  se  retirant,  ils  s'emparent  d'Aiguillon,  grâce  à 
la  trahison  des  habitants.  Le  comte  d'Amndel  rejoint  Derby  à 
Bergerac^;  celui-ci  vient  en  personne  assiéger  8ainte*Foi.  Le  sire 
de  GhastellMdart^,  capitaine  de  Bauveterre',  se  jette  dans  la  place  et 
force  les  Anglais  à  lever  le  siège.  Derby  se  dirige  alors  vers  Sau- 
veterre,  où  le  sire  de  Gastelbaiart  rentre  à  temps.  Montpezat^  est 
livré  aux  Anglais  par  les  habitants  et  Derby  s'empare  par  surprise 
des  châteaux  de  Loury^  et  de  Monroy'  (Pages  67-69). 

dut  avoir  lieu  dans  le  courant  de  novembre;  voir  ci-dessous  ce  que  nous 
disons  de  la  prise  d'Aiguillon. 

1.  Sur  la  prise  d'Aigoillon  par  Derby,  voyez  Bertrandy,  Études  sur 
FMssart,  pp.  150-155;  elle  eut  lien  avant  le  10  décembre  1345. 

2.  11  s'agit  ici  d'Arnaud-Raimond  de  Castelbajac  qui  servait  en  Gascogne 
dès  avant  1336  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.^  vol.  612,  doss.  Casieibajae,  n*  2) 
et  auquel  Jean,  duc  de  Normandie,  fit  don,  par  lettres  datées  d'Agen, 
aoAt  1346,  du  lieu  de  Guodor  en  Bigorre  en  récompense  de  ses  services 
(Arcfa.  nat.,  JJ  76,  n*  392).  En  1345,  ce  seigneur  n'était  pas  châtelain  de 
Sanveterre,  mais  de  Blasimon  (Gironde,  arr.  de  La  Réole,  cant.  de  Sau- 
veterre);  voir  plus  haut,  p.  264. ~  Nous  ne  trouvons  aucune  trace  dans  les 
actes  du  temps  des  exploits  attribués  par  notre  chronique  à  ce  capitaine. 
Nous  savons  seulement  qu'en  1342,  Jean,  évoque  de  Beauvais,  lieute- 
nant du  roi  en  Languedoc,  lui  donna  une  rente  héréditaire  pour  ses 
services  dans  les  guerres  de  Gascogne;  dans  cet  acte,  on  vante  sa 
belle  conduite  comme  capitaine  du  Mas  d'Agenais,  de  Sauveterre  et  de 
la  bastide  mise  devant  Sainte-Baseille  (Arch.  nat.,  JJ  74,  n.  77).  L'auteur 
de  la  Chronique  normande  aura  peut-être  confondu  les  temps  et  attribué 
à  l'année  1345  des  faits  datant  de  1342.  N'oublions  pas  toutefois  qu'en 
aoât  1346,  Jean  de  Normandie  fit  au  sire  de  Castelbajac  une  donation 
importante  (voir  plus  haut)  et  que  les  termes  de  l'acte  prouvent  que  ce 
seigneur  s'était  distingué  dans  la  dernière  campagne. 

3.  Sanveterre-de- Guyenne,  Gironde,  air.  de  La  Réole. 

4.  Montpezat,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant  de  Prayssas.  —  Cette 
ville  fut  en  eifet  probablement  livrée  aux  Anglais,  peutrètre  même  par 
Rainfroid,  seigneur  de  Montpezat,  qui,  le  4  septembre  1347,  reçut  une 
donation  d'Edouard  111  (Bertrandy,  Études  sur  Froissart,  pp.  191-192).  La 
reddition  de  Montpezat  doit  dater  de  décembre  1345. 

5.  Probablement  Leyritz-Moncassin ,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Nérac, 
cant.  de  Casteljaloux. 

6.  Ce  Monroy  est  sans  doute  le  Mauron  de  Froissart,  dans  lequel 
M.  Bertrandy  a  voulu  voir  Monclar  {Études  sur  Froissart j  p.  241),  et 
qui,  quoi  que  cet  auteur  en  dise,  ne  peut  être  que  Gastelrooron-sur- 
Lot  (Lotr^t^aronne,  arr.  de  Marmande),  qui  fut  pris  par  les  Anglais  le 
8  janvier  1347  (/Md.,  p.  103),  après  avoir  été  sans  doute  réoccupé  par 
le  duc  de  Nomandie,  dans  sa  campagne  de  1346. 
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Reddition  au  comte  Derby  de  Yillefranche*,  de  Tonnems',  de 
Damazan'  et  de  tout  le  pays  jusqu'à  Angoulôme;  prise  de  cette 
Tille  et  de  8aint-*Jean-d'Angély;  reddition  de  Lusignan;  pillage 
de  Poitiers^.  Le  comte  Derby,  après  avoir  ravagé  le  Poitou,  la 
Saintonge  et  la  Gascogne ,  vient  camper  devant  La  Réole'.  Les 
bourgeois  livrent  la  ville.  Le  châtelain,  nommé  Bertaut  d'Oultre- 
leau®,  défend  énergiquement  le  château;  quand  les  vivres  lui 
manquent,  il  conclut  une  trêve  de  cinq  semaines  avec  Derby  et  va 
demander  du  secours  à  Jean,  duc  de  Normandie,  qui,  à  ce  mo- 
ment, assiège  Angoulôme^.  Au  bout  des  cinq  semaines,  le  secours 


1.  Villefranche-dn-Qoeyrany  LotretpCaronne,  arr.  de  Nérac,  eaot.  de 
Gastetjaloax. 

2.  Lot^t-Oaronne,  arr.  de  Marmande. 

3.  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Nérac 

4.  La  campagne  de  Derby  en  Saintonge  et  en  Angonmois  date  des 
derniers  mois  de  1346.  Derby  partit  de  La  Réole  le  12  août  1346  (Robert 
d'Avesbury,  Histaria  Edwardi  III,  141)  et  passa  à  Bergejrac;  le  12  sep- 
tembre, il  s'emparait  d'Aubeterre-snr-Dronne  (Charente,  arr.  de  Barbe- 
zienx),  puis  de  Ghâteaunenf-sur-Charente,  de  TaiUebonrg,  de  Soigères, 
d'Aulnay,  de  Saintes,  de  SaintrJean-d'Angély  (vers  le  21  septembre; 
Grandes  Chroniques^  V,  464;  Froissart,  IV,  vi,  n.  11  ;  Robert  d'Avesbnry, 
143),  de  Niort,  de  Saint-Maixent,  de  Lusignan  (Vienne,  arr.  de  Poitiers), 
de  Vivonne,  de  Montreuil-Bonnin,  de  Poitiers  (4  octobre  1346;  Robert 
d'Avesbnry,  144).  L'autear  de  la  rédaction  flamande  de  notre  chronique 
a  placé  cette  partie  du  récit  primitif  à  la  place  qu'elle  aurait  dû  occuper 
(voir  pp.  69  et  83).  Sur  cette  expédition  de  Derby  et  les  ravages  qu'elle 
occasionna,  voir  une  curieuse  lettre  de  rémission  de  décembre  1346 
(JJ  77,  n.  49). 

5.  La  prise  de  La  Réole  est  bien  antérieure  à  la  chevauchée  de  Derby 
en  Saintonge.  Immédiatement  après  la  bataille  d'Auberoche,  le  capitaine 
anglais  marcha  vers  cette  ville  ;  la  place  semble  en  effet  lui  avoir  été 
rendue  par  les  habitants,  mais  le  châtelain  (la  liste  plus  haut  dtée 
nomme  Guillaume  de  la  Baume  et  Thibaut  de  Barbazan)  résista  énergi- 
quement. Derby  était  mattre  de  la  ville  le  13  novembre  1345  et  le  châ- 
.teau  était  encore  aux  mains  des  Français  à  la  fin  de  janvier  1346  (Ber- 
trandy,  Études,  pp.  162  et  suiv.). 

6.  Bertaut  d'Outreleau  n'était  peut-être  pas  châtelain  de  La  Réole 
en  1345,  mais  ce  n'est  pas  un  inconnu.  En  juillet  1357,  il  est  indiqué  comme 
capitaine  du  château  de  Caen  (L.  Delisle,  EUsL  de  Saint-Buveur^  p.  110, 
note).  Un  Robert  d*Outreleau,  probablement  fils  du  précédent,  était 
conseiller  à  Téchiquier  de  Rouen  en  1366  (Delisle,  Mandements  de 
Charles  F,  n.  385). 

7.  Voir  plus  bas  ce  que  nous  disons  du  siège  d'Angouléme. 
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n'arrivant  ^&s ,  le  château  de  La  Réole  est  rendu  aux  Anglais 
(Pages  69-70). 
Siège  et  prise  d'Angouléme  par  Jean  de  Normandie  i,  qui  y 

1.  Dès  1344,  le  due  de  Normandie  était  venu  en  Agenais.  Le  sénéchal 
Robert  dHoudetot  autorisa  cette  année  les  consuls  d'Ageh,  Gondom, 
Bazas,  Marmande,  La  Réole,  Sainte-Foy,  Penne,  Puymirol,  Villeneuve, 
Toumon,  Monflanqnin,  Villeréal,  Gastillonés,  Port-Sainte-Karie,  Mont* 
résl  et  autres  à  s'assembler  à  Agen  pour  délibérer  sur  ce  qu'il  convenait 
de  faire  à  l'arrivée  de  ce  prince  (Arch.  municipales  d'Agen,  BB  15).  Le 
3  septembre  1344,  le  duc  était  à  Montauban,  d'où  il  mandait  au  rece- 
veur d'Agenais  de  donner  à  Pierre  de  Beaumont,  chevalier,  f  mareschal 
de  nos  guerres,  »  un  poulain  confisqué  sur  le  Bour  de  Balaus  (Bibl.  nat  ; 
Pièces  orig,,  vol.  247,  dossier  Beaumont,  n*  8).  Le  18  du  même  mois, 
il  était  à  Agen  ;  à  cette  date  il  renouvela  pour  cinq  ans  l'autorisation 
de  lever  les  droits  de  souquet  et  de  barrage,  applicables  à  la  cons- 
truction des  remparts  de  la  ville  et  à  la  réparation  du  pont  (Arch.  mu- 
nicip.  d'Agen,  GG.  39).  En  1345,  le  duc  de  Normandie  vint  également  en 
Languedoc  {HUt  de  Languedoc,  éd.  in-folio,  lY,  p.  257),  puis  il  retourna 
dans  le  Nord  et  séjourna  en  Poitou,  Limousin,  Angoumois,  Touraine  et 
Berry.  An  mois  d'octobre  1345,  il  était  à  Angouléme  (Bertrandy,  Étudet 
sur  FnHMsart,  pp.  265,  266,  268,  269);  en  novembre,  à  Angouléme, 
à  Gaunay,  à  Lnsignan  et  à  Ghâtillon- sur-Indre,  où  il  demeura  jusqu'à 
la  fin  de  décembre  (i»«d.,  pp.  269,  270,  271,  280,  282,  283,  284).  Au 
mois  de  janvier  et  février  1346,  nous  le  trouvons  à  Loches  et  à  Ghft* 
tiilon-sur-Indre  (Ibid.,  pp.  %85,  286),  au  mois  de  mars  à  Gahors  et 
à  MonUuban  (pp.  288,  289,  306)  et  enfin  le  5  avril  à  Agen  (p.  306).  On 
voit  par  cet  itinéraire  qu*il  est  impossible  que  Jean  de  Normandie  ait 
assiégé  Angouléme  au  commencement  de  l'année  1346.  Froissart  men- 
tionne également  une  rille  d'Àgolem  ou  Agolent,  dont  le  dnc  de  Nor- 
mandie aurait  fait  le  siège.  M.  Luce  (Froissart,  III,  p.  xzx)  a  vouln  y 
voir  Agen,  à  tort  croyons-nous,  puisqu'Agen  était  en  ce  moment  aux  mains 
des  Français  ;  le  si^e  de  cette  ville  offre  d'ailleurs  encore  plus  d'impossi- 
bilités que  celui  d'Angouléme.  Nous  proposerions  de  résoudre  ces  diffi- 
cultés de  Is  manière  suivante.  Angouléme  aura  été  pris  vers  le  mois  de 
décembre  1345  par  un  parti  anglais;  la  distance  entre  Périgueuz,  qui  fut 
inquiété  à  plusieurs  reprises  par  les  ennemis,  et  Angouléme  est  assez  faible 
pour  autoriser  cette  supposition  (19  lieues).  Remarquons  que  la  Chronique 
normande  fait  coïncider  le  siège  d'Angouléme  et  les  derniers  moments 
de  la  résistance  du  châtelain  de  La  Réole  ;  ces  deux  événements  seraient 
donc  de  janvier  1346.  Qu'y  a-t-il  d'impossible  à  ce  que  Jean  de  Nor- 
mandie ait  fait  assiéger  Angouléme  par  un  de  ses  lieutenants,  tandis  que 
lui-même  s'occupait  de  rassembler  son  armée  à  ChAtillon-sur-Indre  ?  La 
ChroTtique  normande  dit  que  le  duc  séjourna  à  Angouléme  le  2  février; 
la  date  est  fausse,  mais  nous  verrons  tout  à  l'heure  qu'il  put  y  venir  à 
la  fin  du  même  mois,  au  moment  de  se  mettre  en  route  pour  le  Midi. 
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séjourne  cinq  semaines  et  y  tient  sa  cour  le  jour  de  la  Chandeleur 
(2  février)  1345-1346.  Il  marche  ensuite  sur  Bergerac  et  troiiTe  le 
comte  Derby  près  de  cette  ville.  Défaite  des  Anglais  par  l'avant- 
garde  française  commandée  par  le  comte  d'Eu,  connétable  de  France, 
le  sire  de  Montmorency,  maréchal,  etLe  Galois  de  la  Baume,  maître 
des  arbalétriers.  Noms  des  seigneurs  qui  accompagnent  le  duc  de 
Normandie  :  le  duc  de  Bourgogne,  son  fils  Philippe,  comte  de 
Boulogne,  le  duc  de  Bourbon  et  son  frère  Jacques,  les  évoques  de 
Beau  vais  ^  et  de  Tournai  3,  les  comtes  de  Foix  et  de  Montlezun,  le 
marquis  de  Montferrat,  etc.  Retraite  des  Anglais  vers  Aiguillon'. 
Prise  de  Montségur  par  les  Français^.  Défaite  de  la  garnison  de 
Port-Sainte-Marie  et  prise  de  cette  ville  ^  par  Philippe  de  Bour- 
gogne*. Le  comte  Derby  laisse  à  Aiguillon  Gautier  de  Manny  et 
Alexandre  de  Gaumont  avec  1500  hommes,  met  garnison  à  Ton- 
neins^  et  à  Damazan^  et  se  retire  à  Bordeaux  avec  les  comtes 
d'Arundel  et  de  Glocester»  (Pages  70-72). 

Situation  d'Aiguillon  entre  la  Garonne  et  le  Lot.  Combat  entre 
Alexandre  de  Caumont  et  le  connétable  de  France;  prise  du  sire 

1.  Jean  de  Marigni,  évèqne  de  Beauvais,  pois  arehevèque  de  Rouen  en 
1347. 

2.  Jean  Desprec,  évéque  de  Tournai,  mort  en  1349  {GaUia  ehHsUana, 
III,  227). 

3.  AigaiUon,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  canU  de  Port-Sainte-Earie. 

4.  Monségnr,  Lot-et*6aronne ,  arr.  de  Villeneuve-ftor-Lot ,  canL  de 
Ifonflanquin. 

5.  Port-Sainte-Marie,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen. 

6.  Froissart  prétend  aussi  que  le  duc  de  Normandie  s'empara  de  Pori- 
Sainte-l!arie  avant  de  mettre  le  siège  devant  Aiguillon  (III,  120)  ;  cepen- 
dant cette  ville  semble  avoir  été  dès  cette  époque  au  pouvoir  des  Fran- 
çais (Bertrandy,  Études  sw  f)rai$$art,  p.  315). 

7.  Tonneins,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Harmande. 

8.  Damazan,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Nérac.  •*  D'après  Froissart  (III, 
119-120)  ces  deux  places  furent  prises  par  le  duc  de  Normandie  avant 
le  commencement  du  siège  d'Aiguillon. 

9.  L'itinéraire  da  duc  de  Nonnandie ,  tel  que  le  donne  la  Chronique 
normande,  peut  être  accepté  moyennant  certaines  rectifications.  L'armée, 
réunie  par  Jean  de  Normandie,  devait  en  effet  pour  venir  en  Agenaîs 
passer  par  Angouléme  avant  de  rejoindre  celle  que  Pierre  de  Bourbon 
avait  concentrée  à  Agen.  Elle  se  mit  en  mouvement  au  commencement 
de  mars  1346,  et  la  première  rencontre  entre  elle  et  les  Anglais  de  Derby, 
aux  environs  de  Bergerac ,  put  avoir  lien  vers  le  7  ou  le  8  de  ce  mois. 
Laissant  alors  ses  troupes  continuer  leur  route  vers  le  sud,  le  duc  de 
Normandie  se  rendit  en  Quercy,  à  Gahors  (13  mars),  puis  à  Hontanban 
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de  Gaumont^  Le  connétable  d'En  s'empare  de  Miremont';  mort 
de  Marteau  de  Baqueville^.  Robert  d'Houdetot,  sénécbal  d*Age- 
nais,  ya  assiéger  le  château  de  Bajamont^,  à  une  lieue  d'Agen  ;  il 
est  défait  et  pris  par  l'Archidiacre  Durfort'.  Alerte  dans  le  camp 
français  :  le  fils  du  duc  de  Boui^ogne,  Philippe,  meurt  des  suites 
d'une  chute  de  cheval*  (Pages  72-73). 

Derby  envoie  les  comtes  de  Glocester  et  d'Arundel  demander 
des  secours  à  Edouard  m.  Ils  sont  attaqués  et  pillés  en  mer  par  un 
marin  français,  nommé  Marant.  Edouard  m  se  met  en  mer  pour 
aller  en  Gascogne.  Il  est  attaqué  par  Marant  près  de  Guemesey. 
Le  roi  d'Angleterre  envoie  à  Guemesey  Godefroy  d'Harcourt  et 
son  maréchal,  Régnant  de  Gobeham,  pour  s'emparer  du  Ghastel- 
Cornet  qu'occupent  les  Français,  commandés  par  Thomas  Hélie; 
prise  du  château  après  trois  jours  de  siège^  (Pages  74-75). 

On  conseille  à  Edouard  UI  de  débarquer  en  Normandie.  Il 

(22  mars),  où  l'appelaient  certaines  affaires  administratives.  M.  Bertrandy 
pense  que  c'est  entre  cette  dernière  date  et  le  30  du  même  mois  que  le 
dnc  alla  à  Tonloase,  où  D.  Vaissète  signale  sa  présence  vers  cette  époqne 
(iimdet,  p.  306).  te  30,  il  était  de  retonr  à  Montanban,  le  5  avril  il  arri- 
vait à  Agen,  où  se  tfoavaient  déjà  la  plupart  des  nobles  de  son  armée. 
La  prise  de  Monségar  et  les  préliminaire  dn  siège  d'Aiguillon  auraient 
donc  eu  lien  pendant  son  absence.  Le  siège  fut  mis  devant  Aiguillon  entre 
le  10  et  le  15  avril  1346  (Bertrandy,  pp.  309-310). 

1.  Ce  combat  eut  lien  le  16  juin  1346,  d'après  Yillani  (Muratori,  5cr<p(. 
ter,  liaUearunif  XIII,  c.  928)  ;  Alexandre  de  Canmont  fut  pris  par  Robert 
d'Augerans  (Bertrandy,  Études  sur  Froissart,  p.  326). 

2.  Miramont,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Ifarmande,  cant  de  Lauznn. 

3.  Gnillaume  V  Kartel  de  Basqueville  (Hellot,  Essai  historique  sur  les 
Martel  de  Basquevitte,  p.  40). 

4.  Bajamont,  Lot-et-Garonne,  arr.  et  cant.  d'Agen. 

5.  Au  si^et  de  l'affaire  de  Bajamont  et  de  la  prise  dn  sénéchal  Quil- 
let  1346),  voyez  Arch.  de  la  ville  d'Agen,  BB  16  et  BE.  54  ;  la  rançon  de 
Robert  d'Houdetot  fut  payée  par  les  gens  du  pays.  Le  véritable  nom  de 
l'Archidiacre  de  Dnrfort  était  Ramfroid  de  Durfort  (voir  JJ,  77,  n.  329; 
acte  de  Robert  d'Houdetot  pour  la  bru  dudit  Rainfroid).  Ses  biens  furent 
confisqués  par  les  Français  ;  Jean  de  Normandie  donna  à  Gui  de  Lense, 
cheTalier,  une  maison  à  Toulouse,  confisquée  sur  ce  personnage  (Bibl. 
Nat.,  Ctairamhaulty  Sceaux,  vol.  65,  doss.  Leuse). 

6.  Philippe,  fils  d'Eudes  lY,  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  22  sep- 
tembre 1346. 

7.  Château-Cornet  était  retombé  aux  mains  des  Anglais  dès  avant  le 
28  août  1345  (L.  Delisle,  Bisto^  du  château  et  des  sires  de  Saint-Sau- 
veuir4e'Vkomte,  p.  63,  n.  1). 


272  SOMMAIRB. 

^houe  devant  Cherbourg,  mais  parvient  à  prendre  terre  à  Saint- 
Yaast  de  la  Hougue^  Ravage  du  pays;  prise  de  Valognes'  et  de 
Garentan^.  Les  capitaines  du  château  de  Garentan,  Guillaume 
de  Grohi  et  Guillaume  de  Verdun^,  livrent  la  place  ;  ils  furent  plus 
tard  décapités  à  Paris.  Pillage  de  Saint-Lô'  et  de  Thorigny*. 
Edouard  III  attaque  Gaen^  que  défendent  le  comte  d'Eu*,  conné- 
table de  France,  le  chambellan  de  Tancarville,  Robert  Bertrand  et 
Guillaume  Bertrand,  évoque  de  Bayeux.  Gombat  à  la  porte  Saint- 
Pierre;  défaite  des  Français;  prise  du  connétable  d'Eu,  du  cham- 
bellan de  Tancarville,  du  sire  de  Grimbox*  et  de  Friquet  de  Fri- 

1.  Saint-Yaast-de-la-Hoogoe,  Maoche,- arr.  de  Yalognes,  canU  de 
Quettehoa.  —  Edouard  III  débarqua  le  12  Juillet  1346  (Robert  d'Aves- 
bury,  Hiti.  Edwardi  III^  p.  123)  et  se  reposa  à  Saint- Yaast  Jusqu'au  18. 

2.  Yalognes  fut  pris  le  18  JuiUet  (ibid,,  p.  124). 

3.  Le  20  Juillet  1346  (ibid.). 

4.  Les  Grandes  Chroniques,  Y,  452,  appellent  ces  deux  chevaliers 
Groussi  et  RoUant  de  Verdun,  chevaliers;  le  roi  d'Angleterre  confia  à 
ces  deux  traîtres  la  garde  du  chAteau  de  Carentan.  Peu  après  son  départ, 
plusieurs  Normands,  sous  la  conduite  de  Philippe  le  Despensier,  reprirent 
la  ville,  firent  prisonniers  les  deux  chevaliers  et  les  envoyèrent  à  Paris 
(Ibid.).  Ils  y  furent  décapités,  le  Jeudi  après  la  Conception  de  la  Yierge 
(14  décembre)  1346  (Ibid.,  p.  466). 

5.  Le  foi  d'Angleterre  entra  à  Saint-LÔ  le  22  Juillet  (Robert  d'Avesbnrg, 
p.  124). 

6.  Torigny,  Manche,  arr.  de  Saint*LÔ.  La  prise  de  cette  place  est 
également  indiquée  par  les  Grandes  Chroniques  (V,  452). 

7.  Edouard  III  arriva  devant  Gaen  le  26  Juillet  1346  (Robert  d'Aves- 
bury,  p.  125). 

8.  Suivant  Froissart  (III,  xxxm,  128  et  350),  le  comte  d'Eu  aurait  été 
envoyé  à  Philippe  YI  par  les  seigneurs  de  l'armée  de  Jean  de  Norman* 
die,  pour  lui  demander  conseil  et  l'engager  à  faire  abandonner  par  son 
fils  le  siège  d'Aiguillon;  avec  lui  étaient  partis  pour  la  France  le  comte 
de  Blois  et  le  sire  de  Tancarville.  On  peut  placer  le  voyage  du  comte 
d'Eu  vers  la  fin  de  Juin  1346. 

9.  Gui  de  Toumebu,  sire  de  Grimbosq  (Calvados,  arr.  de  Falaise, 
çant.  de  Bretteville-sur-Laize),  servait  dès  1345  en  Normandie,  sons 
Robert  Bertrand,  ainsi  que  l'atteste  l'acte  suivant  du  26  août  1345  : 
«  Robert  Bertran,  sire  de  Briquebec,  capitaine  commis  par  le  roy  sur 
les  frontières  de  la  mer,  depuis  Honefleu  Jusques  en  Bretaigne,  au  bailly 

de  Caen Nous  avons  entendu  que  nostre  amé  cousin  mons.  Guy  de 

Toumebu,  sire  de  Grimbosc,  doit  avoir  prins  un  moine  en  la  ville 

d'Ostrehan  pour  souspeçon  d'estre  espie Nous  vous  commandons  que 

sans  delay  icelui  moine  vous  admenez  ou  envdez  soubz  seure  garde,  car 
nous  volons  parler  à  luy i  (Bibl.  nat..  Pièces  orig,,  vol.  521,  dosa. 
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camps;  mort  du  sire  de  Brimea,  de  Philippe  de  Pons,  etc.  Une 
partie  des  Français  s'échappent  par  la  porte  Millet.  Pillage  de  la 
Tille  de  Gaen.  Edouard  III  y  séjourne  huit  jours.  Les  prisonniers 
et  le  butin  sont  embarqués  à  Ouistreham*  et  transportés  en  An- 
gleterre (Pages  75-76). 

Les  Flamands,  alliés  d'Edouard  III,  envahissent  F  Artois,  sou- 
mettent le  pays  de  la  Leure  '  et  assiègent  Béthune.  Cette  ville  est 
défendue  par  Jean  de^Gastellon,  Geoffroy  d'Ennequin  et  le  seigneur 
du  Peu  (Page  76)  >. 

Philippe  VI  rassemble  son  armée  à  Rouen^.  Il  appelle  à  son 
secours  le  roi  de  Bohème,  son  fils  Charles  et  révoque  de  Liège; 
mais  révoque  est  retenu  par  une  guerre  avec  ses  communes, 
contre  lesquelles  il  marche  avec  Charles  de  Bohème,  le  duc  de 
Brabant,  le  comte  de  Julliers,  le  comte  de  Lespeusse,  le  comte  de. 
Namur,  le  comte  des  Monts,  le  comte  Sauvaige,  Guillaume 


BriquébeCy  n*  2,  copie).  Sur  la  prise  de  Caen,  voyez  non  pas  Froissart, 
doot  le  récit  est  très  faatif,  mais  les  Grandes  Chrmiiques,  Y,  452-3. 
t.  Ooistreham,  Calvados,  arr.  de  Gaen,  cant.  de  Douvres. 

2.  On  de  UtUeu^  partie  de  rarroadissement  actuel  de  Béthone. 

3.  Snr  cette  eipédîtion  des  Flamands,  voyez  la  Ghroniqae  de  Gilles  U 
Moisis  {Corpus  chrtmieorwm  FlahirUe^  II ,  240  et  sniv.).  Commandés 
par  Henri  de  Flandre,  ils  essayent  de  passer  la  Lys  le  2  août,  et  sont 
battus  au  pont  d'Estaires  (Nord,  arr.  d'Hazebroack)  ;  plus  henrenx  à 
Iferville  (id.,  id.),  ils  franchissent  le  flenve  le  10,  brûlent  le  même  jour 
le  village  de  Saint-Venant,  dont  le  chAtean  résiste  ;  le  15,  ils  commen- 
cent le  siège  de  Béthnne,  défendue  par  Geoffroi  d'Ennequin;  le  16,  ils 
donnent  un  grand  assaut,  sans  résultat  et  meurtrier  pour  eux;  le  22,  dans 
un  engagement  près  de  lillers,  ils  perdent  500  hommes,  et  une  sortie 
vigooreose  des  assiégés  met  le  désordre  dans  leur  camp.  Le  24,  ils 
brûlent  leurs  machines,  lèvent  le  siège  et  retournent  à  Merville.  Les 
Chroniques  de  Flandre  (éd.  Kervyn,  II,  41)  indiquent  comme  capitaines 
de  Béthnne  le  seigneur  de  ChastiUon  et  de  Dampierre  et  monsdqnewr 
Godefroff  d'Ànekin. 

4.  D'après  le  Continuateur  de  Nangis  (il,  198),  Philippe  VI  serait  allé 
en  perscmne  A  Rouen  et  serait  revenu  en  toute  hAte  à  Paris,  en  suivant 
la  rive  droite  de  la  Seine,  dès  qu'Edouard  III  eut  pris  la  direction  de 
Poiasi,  où  il  arriva  le  14  août  1346  (Robert  d'Avesbury,  BUt.  Edwardé  III, 
p.  136).  Les  Grandes  Chroniques  disent  la  même  chose  (V,  454).  Sur  cette 
campagne,  que  notre  chroniqueur  raconte  très  exactement,  voir  Robert 
d'Avesbury,  Froissart  (III,  zxxix-zl,  148-151),  les  Grandes  Chroniques 
[Y,  454-56),  et  Gilles  li  Muisis,  pp.  240-246  ;  ce  dernier  donne  une  foule 
de  dates  exactes  et  trace  d'une  manière  très  précise  l'ilinéraire  des  deux 
armées. 

18 
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Longue-Espée,  Hegnaut  de  Montacut,  le  comte  de  Longuecome, 
Regnaut  de  Fauquemont  ^.  Les  alliés  livrent  bataille  aux  oommunes 
du  pays  de  Liège,  près  d'un  hameau  nommé  Avanterme,  un 
mercredi  du  mois  de  juillet.  Défaite  de  Tévéque  de  Liège;  mort 
du  comte  de  Longuecorne,  de  Guillaume  Longue*-Espée  et  de 
Regnaut  de  Fauquemont.  Le  roi  de  Bohème,  son  fils  Charles,  et 
le  comte  de  Namur  viennent  rejoindre  le  roi  de  France'  (Page  77). 
Campagne  d'Edouard  UI  en  Normandie.  Attaque  de  Rouen; 
prise  de  Louviers;  tentative  infructueuse  contre  Pont-de-r Arche. 
Les  Anglais  remontent  la  rive  gauche  de  la  Seine  et  viennent 
camper  à  6  lieues  de  Paris,  à  Poissy.  Philippe  fait  demander 
bataille  à  Edouard  par  l'évoque  de  Meaux';  elle  est  acceptée  par 
le  roi  d'Angleterre  pour  le  jeudi  suivant^,  entre  Paris  et  Vaugi- 
rard.  Philippe  YI  remonte  vers  Paris  pour  passer  la  Seine  et  vient 
camper  à  AntourgnyB,  près  du  lieu  fixé  pour  la  bataille.  La  même 
nuit,  Edouard  fait  réparer  le  pont  de  Poissy,  passe  la  Seine  et  bat 
la  commune  d'Amiens,  qui  gardait  le  passage*.  Il  se  porte  en- 

« 

1.  Voici  les  identifications  proposées  par  de  Reiffenberg  pour  qoelqaes- 
nns  de  ces  noms  [BvUethu  de  la  committion  d'hiitoire,  VI  (1843), 
p.  286)  ;  Lespeusse,  dans  certains  manuscrits  est  écrit  Spenehem,  qui  se- 
rait SpanKelm;  Longuecome  al.  Laneheeomef  serait  Lamdàkrim;  le 
eomie  Sauvaige  &=  Wildgraf.  •*-  Quant  au  comte  des  McniSf  ce  doit  être 
celui  de  Berg, 

2.  Sur  cette  bataille,  voyez  entre  autres  Polain,  Histoire  du  pofs  de 
lÀègey  II,  155-176,  qui  renvoie  aux  sources  contemporaines;  elle  lut  livrée 
au  lieu  de  Vottem,  entre  Liège  et  Maestricht,  le  mercredi  19  JniUet  1346. 
L'évéque  s'appelait  Englebwt  de  la  Maris ,  il  avait  avec  lui  Charles  de 
Luxembourg,  les  comtes  de  Gneldre,  de  Juliers,  de  la  Mark,  de  Glèves, 
de  Salm,  de  Namur,  de  Los ,  le  sire  de  Fauquemont ,  etc.  Oes  détails 
prouvent  que  notre  chioniquenr  était  bien  informé. 

3.  Ces  lettres  de  défi  sont  datées  dn  14  août  1346;  elles  furent  apport 
tées  à  Edouard,  non  pas*  par  l'évéque  de  Meaux,  mais  par  l'archevêque 
de  Besançon.  Elles  ont  été  publiées  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
(Froissart,  IV,  496,  et  V,  551). 

4.  C'était  un  des  jours  que  proposaient  les  lettres  citées  plus  haut.  Mais 
Edouard  m  se  garda  bien  d'accepter  formellement  l'offre  dn  roi  de 
France;  il  fit  au  contraire  refaire  à  la  hâte  le  pont  de  PoissI  et  passa  la 
Sehie  le  16  août  (Robert  d'Avesbury,  BM,  Edwardi  lU,  137). 

5.  Sous  cette  forme,  il  faut  sans  doute  reconnaître  le  lien  d*Aatoay 
(Seine,  arr.  et  cant.  de  Sceaux),  auprès  duquel  le  roi  de  France  vint 
camper  (Cent,  de  Nangis,  II,  199;  Orafides  Chroniques,  V,  457). 

6.  Les  Amiéttois  furent  battus  par  le  comte  de  NorthampUm  (Robert 
d'Avesbury,  Hist  Edwardi  IH,  p.  136). 
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Buite  vers  Beauvais  et  ravage  les  environs  de  cette  ville  sans  pou- 
voir la  prendre  (Pages  77-78). 

Philippe  VI  se  met  à  la  poursuite  des  Anglais,  qui  s'emparent 
de  Poix*  et  d'Airaines'.  Edouard  m  cherche  inutilement  à  passer 
la  Somme  à  Hangest',  puis  au  pont  de  Rémi^.  L'approche  des 
Français  le  force  à  quitter  précipitamment  Airaines;  il  brûle 
Oisemont^  et  arrive  sur  les  bords  de  la  Somme,  au  passage  de  la 
Blancho-Tache*,  qui  est  défendu  par  Godemart  du  Fay,  Jean  de 
Picquigny,  L'Hermite  de  Gaumont  et  Jean  du  Gange,  trésorier  des 
guerres.  Godemart  du  Fay  quitte  la  place  sans  coup  férir  et  les 
Anglais  passent  la  Somme  7.  Philippe  YI  les  suivait  de  près,  mais 
la  marée  l'empêche  de  traverser  le  fleuve;  il  va  le  passera  Abbe- 
ville.  Ravage  du  pays  par  Edouard  III,  qui  vient  camper  près 
de  la  forêt  de  Grécy^  et  se  prépare  à  la  bataille  (Pages  78-80). 

Le  roi  de  France,  ayant  atteint  Tennemi,  se  dispose  à  engager 
l'action  sans  attendre  le  reste  de  ses  forces.  Les  Génois  commen- 
cent la  bataille.  Le  manque  de  munitions  les  force  à  se  replier. 
Les  gens  d'armes  français  les  chargent.  Les  Anglais  sortent  de 
leurs  retranchements  et  mettent  une  partie  de  l'armée  française 
en  fuite.  Le  roi  Edouard,  le  prince  de  Galles,  les  comtes  de  Lan- 
castre,  de  Glocester,  de  Northampton  et  Godefroi  d'Harcourt 
prennent  part  au  combat.  On  dit  que  le  comte  de  Flandre  fit  un 
instant'le  prince  de  Galles  prisonnier.  Philippe  VI,  après  avoir  eu 
deux  chevaux  tués  sous  lui,  est  emmené  par  Jean  de  Hainaut 
(Pages  80-82). 

Gette  bataille  eut  lieu  en  1345,  le  samedi  après  la  Saint- 
Barthélémy*.  1200  chevaliers  français  y  périrent  et  parmi  eux 
le  roi  de  Bohème,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  d'Alençon,  le 
comte  de  Flandre,  le  comte  de  Blois,  le  comte  d'Harcourt,  le 
comte  de  Sancerre,  le  comte  de  Sainnes*o(Page  82). 


1.  Somme,  arr.  d'Amiens. 

2.  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  Molliens-Vidame. 

3.  Hangest-snr-Somme,  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  de  Pioquigny. 

4.  PontrRemy,  Somme,  arr.  d'Abbeville,  cant  d'Ailly-le-hant-Glocher. 

5.  Oisemont,  Somme,  arr.  d'Amiens. 

6.  Entre  Abbeville  et  Saint-Valery,  en  face  da  petit  village  de  Saign»' 
ville. 

7.  24  août  1346  (Robert  d'Avesbory,  ffUi.  Edwardi  lil,  p.  138). 

8.  Grécy-en-Ponthien,  Somme,  arr.  d'Abbeville. 

9.  26  août  1346. 

10.  Les  Grattdei  Chroniques  (V,  462)  nomment  le  comte  de  c  Samines  », 
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La  semaine  môme  de  la  bataille  de  Grécy,  les  Flamands  lèvent 
le  siège  de  Bèthune^  (Page  82). 

Philippe  VI  se  retire  à  Labroye^,  de  là  à  DouUens,  à  Amiens' 
et  enfin  à  Paris.  Le  roi  Edouard  fait  enterrer  les  morts  (Page  82). 

Philippe  VI  annonce  sa  défaite  à  son  fils  Jean,  qui  lève  le  siège 
-d'Aiguillon^.  Edouard  m  ravage  le  pays  aux  environs  de  Mon- 
treuil  et  de  Boulogne  et,  au  mois  de  septembre,  investit  Calais*. 
La  place  est  défendue  par  Jean  de  Vienne,  Arnoul  d'Audrehem, 
le  sire  de  Beaulo,  le  sire  de  Grigny,  etc.  (Pages  82-83). 

Le  comte  Derbi  quitte  la  Gascogne,  après  avoir  mis  des  garni- 
sons à  Saint-Jean-d'Angély  et  à  Lusignan,  et  rejoint  Edouard  m 
devant  Calais*  (Page  83). 

Philippe  VI  envoie  à  Arras  le  duc  d'Athènes,  à  Boulogne  le 
comte  de  Joigny,  Charles  d'Espagne  et  les  maréchaux  de  Beaujeu 
et  de  Moreuil,  à  Saint-Omer  Gui  de  Nesle  et  à  Montreuil  le  comte 
de  Sarrebrûck  (Pages  83-84). 

Louis,  fils  du  comte  de  Flandre,  mort  à  Crécy,  pupille  de 
Philippe  VI,  est  fiancé  à  la  fille  du  duc  de  Brabant.  Il  retourne 
en  Flandre,  mais  les  Flamands  n'abandonnent  point  l'alliance 
anglaise.  Edouard  m  va  à  Gand  et  propose  aux  Flamands  de 
marier  leur  comte  avec  sa  fille  Isabelle.  Refus  du  comte  Louis  que 
ses  sujets  retiennent  prisonnier ^  (Page  85). 


et  Gilles  11  Mnisis  (p.  246)  le  comte  de  c  Saumes  »,  qui  est  certaine- 
ment le  Sainnes  de  notre  chroniqueur  ;  il  s'agit  très  probablement  de 
Simon,  comte  de  Salm,  qui  fiit  en  effet  tué  à  Crécy. 

1.  Le  24  août;  voir  plus  haut,  p.  273. 

2.  Pas-de-Calais,  arr.  de  Montrenil-sor-Mer,  cant.  de  Hesdin. 

3.  Le  roi  de  France  était  le  dimanche  27  à  Amiens  [Grandei  Chro» 
fUgues,  y,  462). 

4.  Jean  de  Normandie  n'attendit  pas  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Crécy 
pour  abandonner  le  siège  d'Aiguillon  :  le  camp  fut  levé  le  20  août  1346  ; 
les  23  et  24  du  même  mois,  le  duc  était  à  Agen,  le  25  à  Moissac 
(Bertrandy,  Études  sur  Froiuariy  pp.  347-348). 

5.  Edouard  III  arriva  le  2  septembre  1346  devant  Calais  (Robert 
d'Avesbnry,  HUt,  Edwardi  III,  p.  140). 

6.  Derby*  était  de  retour  en  Angleterre  le  14  janvier  1347  (Froissart, 
IV,  vn,  n.  6). 

7.  Notre  chroniqueur  se  trompe;  les  fiançailles  de  Louis,  comte  de 
Flandre,  avec  Marguerite,  fille  du  duc  de  Brabant,  sont  postérieures  aux 
tentatives  que  fit  tidouard  III  pour  le  marier  à  sa  fille  Isabelle.  Le  jeune 
comte  Louis  vint  en  Flandre  après  une  entrevue  avec  les  députés  des 
communes  à  Menin  et  à  Halluin,  vers  novembre  1346  (Gilles  li  Mnisis, 
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Godefroy  d'Harcourt  se  rend  auprès  du  duc  de  Brabant,  et  lui 
communique  le  traité  entre  les  Flamands  et  le  roi  d'Angleterre^; 
le  duc  lui  fait  obtenir  son  pardon  du  roi  Philippe  (Pages  84*85). 

Entrevue  de  Bruges  entre  Louis,  comte  de  Flandres,  et 
Edouard  m';  le  comte  est  obligé  de  consentir  à  son  mariage  avec 
Isabelle  d'Angleterre  ;  les  noces  sont  fixées  à  la  Pâques  close  pro- 
chaine. Mais  Louis  de  Maie  réussit  à  s'échapper  pendant  une 
partie  de  chasse,  gfàce  à  l'assistance  de  deux  chevaliers  nommés 
Louis  de  Laval  et  Louis  de  Pouques'  et  se  réfugie  auprès  de  Phi- 
lippe VI  (Pages  85-85). 

pr264).  Le  13  mars  1347,  à  Dankerqne,  Lonis  s'engagea  à  épouser  la 
fille  du  roi  d'Angleterre  dans  la  quinzaine  qui  soiTrait  la  fête  de  Pâqnes 
(Rymer,  III,  t,  p.  lit);  les  lettres  da  comte  furent  remises  le  lende- 
main à  Édonard  III  qni  résidait  alors  à  Bergues  (/M.,  p.  tl2).  Les 
actes,  qui  mentionnent  le  projet  de  mariage  entre  le  comte  de  Flandre 
et  la  fille  du  duc  de  Brabant  sont  postérieurs  à  cette  date.  M.  Lnoe 
(Frotssart^  IV,  zzxv,  n.  2)  en  a  relevé  un  certain  nombre.  Le  17  mai 
1347,  Louis  était  à  Gonflans  près  Paris  et  choisissait  des  procureurs 
pour  aller  traiter  ce  mariage  à  SaintOuentin;  le  6  juin  suivant,  il  pro- 
mettait d*étre  à  Lewre  (Leeuw- Saint-Pierre,  province  de  Brabant),  le 
26  du  même  mois,  pour  épouser  Margnerite.  Le  mariage  étant  fixé  au 
8  avril  (PAques  closes],  l'éTasion  du  jeune  comte  dut  avoir  lieu  entre  le 
14  mars  et  le  commencement  d'avril.  Gilles  li  Mnisis  (p.  265)  la  place 
an  lendemain  d'nne  entrevue  entre  les  Flamands  et  les  gens  dn  roi 
d'Angleterre,  entrevue  qui  ent  lien  le  28  mars  ;  le  jeune  comte  obtint  A 
grand'peine  deux  jours  de  répit  et  s'enfuit  dès  le  lendemain.  L'abbé  de 
Toamai  raconte  d'ailleurs  comme  notre  chroniqueur  la  fuite  de  Louis  de 
Maie.  Le  gué  de  Fiennea,  auquel  il  passa  la  Lys,  est,  suivant  M.  Kenryn 
de  Lettenhove  {Chroniques  de  Flandres^  II,  50,  note),  au  lieu  dit  Vyve- 
Saint-Éloi.  Notre  chroniqueur  a  comnds  plusieurs  erreurs  dans  cette 
partie  de  son  récit,  erreurs  qni  tiennent  surtout  au  caractère  assez  roma- 
nesque de  tous  ces  événements;  Toyez  A  cet  égard  le  Gontinuatear  de 
Gaillanme  de  Nangis,  II,  209,  qui  dît  que  de  son  temps  on  avait  déjà 
fait  des  chansons  en  firançais  sur  l'évasion  du  comte. 

1.  Sur  la  réconciliation  de  6.  d'Harcourt  avec  le  parti  français, 
Toyez  L.  Delisle,  HUMre  du  château  et  des  sires  de  Saini-Sauveur^ 
te-Vicomte,  pp.  66-68.  Godefroi  d'Harcourt  reçut  des  lettres  de  rémis- 
sion de  Philippe  de  Valois  dès  le  21  décembre  1346.  C'est  donc  à  tort 
que  notre  chroniqueur  donne  pour  occasion  à  cette  réconciliation  le 
projet  de  mariage  entre  Isabelle  d'Angleterre  et  Lonis  de  Maie. 

2.  Nous  avons  tu  que  cette  entrevue  ent  lieu  A  Bergues;  c'est  du  reste 
ce  que  dit  Froissart  (lY,  35)  et  le  ms.  5610  donne  la  bonne  leçon  (voir 
p.  85,  n.  2). 

3.  Sur  la  fuite  du  comte  de  Flandre,  voyez  Froissart  (IV,  36-37)  et  le 
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Le  roi  de  France  se  prépare  à  secourir  Calais.  Défaite  d'un  corps 
d'Anglais  commandé  par  Thomas  de  HoUand  et  Régnant  de 
Gobeham,  entre  8aint43mer  et  Toumehem  * ,  par  Gui  de  Nesle  et 
les  garnisons  de  Saint-Omer,  Boulogne  et  Aire'.  Un  corps  de 
Flamands  commandé  par  le  bâtard  de  Renti,  banni  du  royaume 
de  France,  passe  la  Neufosse*  et  entre  en  Artois;  il  est  battu  par 
les  Français  4  (Page  86). 

.Complot  ^un  chevalier  de  ThiérachOy  nommé  Jean  deBomont^ 
et  d'un  bourgeois  de  Laon,  Gauvain  de  Bellement,  pour  livrer  la 
ville  de  Laon  aux  Anglais.  Découverte  de  ce  projet  et  punition 
des  traîtres*  (Pages  86-87). 

Gontinuatear  de  Nangis  (II,  209).  Louis  de  Flandres  dut  s'échapper  avant 
roctave  de  Pâques  (8  avril),  date  fixée  pour  son  mariage  avec  Isabelle. 
Les  Grandes  Ohroniqnei  (Y,  467)  donnent  la  date  du  3  avril.  Gilles  11 
Mnisis  (éd.  de  Smet,  p.  265)  indique  le  29  mars,  pendant  nne  partie 
de  chasse  ;  il  nomme  Roland  le  seigneur  de  Ponkes  ;  le  ms.  5610  donne 
la  même  leçon  (voir  p.  86,  note  2).  Aux  noms  des  deux  chevaliers  cités 
ici  comme  ayant  fiivorisé  la  fhite  du  comte.  Il  convient  d'ajouter  celui  de 
Marquet  de  Galleel,  son  écayer  ;  voyez  Proissart,  IV,  zrv. 

1.  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint- Omer,  cant.  d'Ardres. 

2.  Froissart  ne  mentionne  pas  cet  engagement  Gilles  li  Huisis  (p.  267) 
le  date  dn  21  avril  1347;  les  Anglais  furent  attaqués  pendant  leur  retraite 
et  perdirent  300  hommes;  les  Français  allèrent  ensuite  escarmoncher 
jusqu'aux  portes  du  camp  anglais,  sous  Calais. 

3.  La  Nrâfosse;  on  appelle  aujourd'hui  eœuU  de  Neufosté  celui  qui  va 
de  Saint-Omer  à  Aire. 

4.  Ce  combat  est  mentionné  par  Gilles  11  Mnisis  (éd.  Smet,  p.  267), 
qni  le  place  vers  la  mi-avril  1347;  provoqués  par  les  gens  de  Saint-Omer, 
les  Flamands  passent  le  canal  et  vont  briUer  le  village  d'Arqués,  près  de 
Saint-Omer.  Morean  de  Fiennes  et  Gui  de  Nesle,  capitaines  de  la  place, 
font  sortir  la  garnison  ;  à  eux  se  joint  une  partie  des  habitants  ;  les  Fla- 
mands sont  complètement  défaits,  perdent  500  hommes  tués  et  100  pri- 
sonniers. 

5.  Sur  la  trahison  de  Gauvain  de  Bellement,  avocat  de  Laon,  voyez  les 
Grandet  Chroniques,  V,  468-70,  et  Gilles  li  Muisis,  éd.  Smet,  pp.  266-7. 
Le  fait  se  passa  vers  PAques  1347;  Ganvain  fut  arrêté  à  Reims  sur  l'avis 
donné  par  un  de  ses  complices,  le  jour  de  Pâques  (1**  avril);  il  fut 
mené  à  Laon,  condamné  A  la  prison  perpétuelle,  et  tué  par  le  peuple  de 
la  ville,  qoi  avait  demandé  qu'on  lui  montrât  le  traître;  Ganvain  était 
affilié  à  l'ordre  de  Prémontré.  Son  complice  s'appelait  Jean  de  Vervins, 
sire  de  Beauroont;  le  château  de  ce  dernier  fut  détruit  le  vendredi  après 
l'Ascension  1347  (il  mai);  voyez  Udd.,  pp.  470-471,  et  GiUes  li  Mnisis, 
pp.  267-268;  d'après  ce  dernier,  le  sire  de  Beaumont  avait  reçu  dn 
roi  d'Angleterre  une  garnison  de  60  archers  et  infestait  tout  le  pays 
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David  Bnice,  roi  d'Ecosse,  allié  de  Philippe  VI,  envahit  T Angle- 
terre avec  six  mille  hommes  et  s'avance  jusque  près  de  Durham. 
Là  il  rencontre  une  armée  anglaise,  commandée  par  Févéque  de 
Durham  et  le  sire  de  Percy  et  comptant  20,000  archers  et  1400  hom- 
mes d'armes;  défaite  des  Écossais^  ;  bravoure  du  roi  David;  il  est 
blessé  et  fait  prisonnier  avec  les  comtes  de  Ludenaz^  et  de  Buchan  ', 
le  sire  de  Douglas,  etc.  (Page  87). 

Philippe  VI  se  rend  à  Arras^.  Un  corps  de  Flamands  passe  la 
Lys  au  pont  de  Wameston*;  il  est  battu  par  le  châtelain  de  Lille 
et  Charles  de  Montmorency,  près  d'un  hameau  nommé  le  Ques- 
noy  sur  la  DeuUe*.  Les  Flamands  étaient  commandés  par  le  b&tard 
de  Henti,  qui  peu  après  fit  sa  paix  avec  le  roi  de  France.  Phi- 
lippe VI  quitte  Arras  et  se  rend  à  Hesdin,  pour  y  attendre  ses 
communes  (Pages  87-88). 

Escarmouches  entre  les  Anglais  et  les  Français  aux  environs  de 


à  Pentonr;  la  place  fiit  prise  par  les  nobles  du  pays  et  les  officiers 
royaux,  la  garnison  chassée  du  royaume,  et  le  château  entièrement 
détruit.  (Voyez  aussi  Arch.  nat.,  JJ,  80,  n.  396.)  Le  fils  de  Gauvain, 
Gayot,  fnt  également  mis  â  mort.  Le  4  juin  1347,  Philippe  YI  ordonna 
de  restituer  â  Jeanne  de  Marie,  veuve  de  Gauvain,  ses  biens  propres, 
dont  son  mari,  par  menaces  et  violences,  s'était  fait  faire  donation; 
d'après  cet  acte,  Ganvain  de  Bellemont  était  d'un  caractère  peu  aimable; 
il  avait  chassé  sa  femme  de  chez  lui  en  la  frappant  et  la  maltraitant,  si 
bien  qu'elle  en  était  devenue  sourde  (Arch.  nat.,  JJ,  77,  n.  183).  En  août 
1349,  le  roi  donna  au  sire  de  Cramailles  une  terre  que  feu  Guyot  de  Bel- 
lemont tenait  en  fief  de  ce  seigneur  (JJ,  78,  n.  128). 

1.  La  bataille  de  Durham  ou  de  Nevill's  Cross,  dans  laquelle  les  Écos- 
sais furent  battus,  fut  livrée  le  17  octobre  1346  (Robert  d'Avesbury,  Eist. 
Sdwardi  Ili,  p.  145,  et  Frolssart,  IV,  viy-xij  et  17-29). 

2.  Pent^tre  le  seigneur  de  Ramsay  (Rymer,  III,  i,  95)  ou  le  comte  de 
Undsay. 

3.  D'après  Frolssart,  le  comte  de  Bachan  fnt  tué  dans  la  bataille  (IV, 
23). 

4.  Philippe  de  Valois  rassembla  d'abord  son  armée  à  Amiens;  puis 
s'avançant  vers  le  Nord,  il  passa  une  partie  du  mois  de  juin  1347  à  Arras 
(voyez  Froissart,  IV,  xx,  n.  7)  ;  à  la  fin  de  juin  il  quitta  Arras  pour  se 
rendre  à  Hesdin,  où  il  séjourna  assez  longtemps;  le  20  juillet  il  était  à 
Fanquembergne  (/Md.,  xxi,  n.  1  et  3). 

5.  Warneton-Sud  (Nord,  arr.  de  Lille,  cant.  de  Quesnoy-sur-Deule), 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lys;  le  pont  dont  il  s'agit  id  est  marqué  sur  la 
carte  de  Oassini. 

6.  Quesnoy-sur-Deule  (Nord,  arr.  de  Lille,  ch.-l.  de  cant).  La  Deule 
est  un  affluent  de  la  rive  droite  de  la  Lys. 
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Calais  ^  Invasion  du  pays  de  la  Lève  par  les  Français,  conduits  par 
Jacques  de  Bourbon,  le  duc  d'Athènes,  le  comte  de  Sarrebrûck, 
Charles  d'Espagne,  le  sire  de  Beaujeu  et  le  sire  de  Sully.  A  la 
première  rencontre,  les  Français  sont  battus  :  mort  des  sires  de 
Sully  et  de  Suencourt,  et  de  deux  écuyers.  Le  Grand  d'Aussy  et 
Le  Moine  d'Estancelles.  Le  sire  de  Beaujeu  arrive  à  temps  pour 
rétablir  le  combat.  Ravage  du  pays  jusqu'aux  environs  de  câssel 
que  les  Français  essayent  sans  succès  de  prendre  d'assaut  > 
(Pages  88-89). 

Philippe  VI  quitte  Hesdin  et  s'approche  de  Calais*.  D  offre  la 
bataille  à  Edouard  lU,  qui  lui  fait  demander  une  trêve  de  trois 
jours  par  trois  cardinaux,  envoyés  du  pape^.  Les  Anglais  et  les 
Flamands  profitent  de  la  trêve  pour  fortifier  leurs  positions. 
Détresse  de  Calais.  Philippe  VI  offre  de  nouveau  la  bataille  à 
Edouard  III;  refus  de  celui-ci'.  Le  roi  de  France  retourne  en 
France*.  Reddition  de  Calais 7;  dévouement  de  six  bourgeois.  Le 
menu  peuple  a  la  vie  sauve,  mais  perd  son  avoir  et  quitte  la  ville; 

1.  L'une  d'elles  eut  lieu  le  8  juin  1347  (Gilles  U  Moisis,  p.  270). 

2.  Cette  expédition  est  racontée  un  peu  différemment  par  Gilles  11 
Muisis  (p.  270);  il  la  place  au  mois  de  juin  1347;  depuis  le  siège  de  Bé- 
thune  en  1346,  le  pays  de  Lalleu  était  soumis  aux  Flamands. 

3.  Philippe  VI  (voir  Robert  d'Avesbury,  Bist.  Edwardi  III,  p.  163,  et 
Rymer,  III,  i,  129)  vint  camper  à  Sangatte  (Pas-de-Calais,  arr.  de  Bon- 
logne-sur-Mer,  cant.  de  Calais),  le  27  juillet  1347.  Sur  toute  cette  expé- 
dition, Yoir  le  récit  très  détaillé  et  très  exact  de  Gilles  11  Muisis, 
pp.  268-274. 

4.  Ces  cardinaux  n'étaient  pas  trois,  mais  deux  seulement;  c'étaient 
Annibale  Ceccano,  évéque  de  Frascati,  et  Etienne  Aubert,  cardinal  de 
Saint-Jean  et  Saint-Paul  (plus  tard  pape  sous  le  nom  d'Innocent  VI).  Sur 
les  pourparlers  entre^  Edouard  III  et  Philippe  VI,  pourparlers  qui  précé- 
dèrent la  retraite  du  roi  de  France  et  la  reddition  de  Calais,  voyes  Frois- 
sart,  IV,  51. 

5.  Notre  chroniqueur  s'accorde  avec  Froissart  pour  dire  qu'Edouard  III 
refusa  la  bataille;  cependant  le  roi  d'Angleterre,  dans  une  lettre  que  nous 
a  conservée  Robert  d'Avesbury,  déclare  formellement  le  contraire  ;  le  défi 
lui  fut,  dit-il,  apporté  le  31  Juillet  et  dès  le  lendemain  il  répondit  qu'il 
acceptait  {Hist.  Edwardi  III,  p.  166;  Rymer,  III,  i,  129). 

6.  D'après  la  lettre  d'Edouard  UI,  plus  haut  citée,  les  Français  aban- 
donnèrent leur  camp  le  2  août  avant  le  jour.  Dès  le  3  août,  Philippe  VI 
était  à  Lumbres  (Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer).  Pour  l'itinéraire 
du  roi  de  France  pendant  cette  retraite,  voyez  Froissart,  IV,  xznr,  n.  1. 

7.  La  reddition  de  Calais  eut  lieu  le  3  août  1347  (Robert  d'Avesbury, 
Hist.  Edwardi  III,  p.  166;  Rymer,  III,  i,  129). 
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les  chevaliers  de  la  garnison  restent  prisonniers  et  sont  mis  à 
rançon  «  (Pages  89-90). 

Ëiooard  lU  laisse  à  Calais  Jean  de  Beauchamp^  et  son  frère  et 
nomme  châtelain  un  Lombard,  Aimeri  de  Pavie*.  Philippe  VI 
met  garnison  à  Saint-Omer,  à  Boulogne  et  dans  les  principales 
forteresses  du  pays  (Page  90). 

Pendant  le  siège  de  Calais,  Charles  de  Blois  va  assiéger  La  Roche- 
Derrien^.  Jean  de  Montfort  vient  au  secours  de  la  place  avec  Tho- 
mas de  Dagworth';  Charles  de  Blois,  attaqué  pendant  la  nuit,  est 
défait  et  fait  prisonnier*  (Pages  90-91). 

Mariage  de  Louis,  comte  de  Flandre,  et  de  Marguerite,  fille  du  duc 
de  Brabant^.  Peu  après  les  Flamands  se  retirent  de  la  lutte^.  Nom- 
breux combats  en  Flandre  pendant  Tannée  1348,  à  Yiquaennes  ', 

1.  Les  habitants  de  Calais  furent  entièrement  dépouillés  et  chassés  de 
leur  ville  par  les  Anglais.  L'un  des  éditeurs  du  présent  volume  a  publié 
ailleurs  quelques-unes  des  donations  que  leur  fit  Philippe  VI  pour  les 
indemniser  de  ce  désastre  (Cabinet  historique,  t.  XXIV,  pp.  254-280}. 
Les  chevaliers  de  la  garnison  fran^se  furent  envoyés  en  Angleterre. 

2.  Jean  de  Beauchamp  fut  nommé  capitaine  de  Calais  le  1*'  septembre 
1347  (Rymer,  III,  i,  181):  il  fut  remplacé  successivement  par  Jean  de 
Hontgomery,  le  8  octobre  {Ibid,,  138)  et  par  Jean  de  Chivereston  le 
1*'  décembre,  puis  renommé  le  i*'  janvier  1349  (/Md,  181).  Son  frère 
était  Thomas  de  Beauchamp,  comte  de  Warwick. 

3.  Aimeri  de  Pavie  ne  semble  pas  avoir  eu  d'autre  titre  officiel  que 
celui  de  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  d'Angleterre,  titre  qui  lui  fut 
conféré  le  24  avril  1348  (Rymer,  III,  x,  159). 

4.  D'après  les  Grandes  Chroniques  (V,  443-444),  La  Roche-Derrien 
(Cètes-du-Nord,  arr.  de  Lannion)  aurait  été  prise  par  le  comte  de  Nor- 
thampton  dès  décembre  1345. 

5.  Thomas  de  Dagworth  avait  été  nommé  capitaine  en  Bretagne  par 
Edouard  III  le  10  janvier  1347  (Rymer,  III,  i,  100). 

6.  La  bataille  de  la  Roche-Derrien  fut  livrée  le  20  juin  1347  (Robert 
d'Avesbury,  Hiet.  EdwartU  III,  p.  159);  ce  dernier  auteur  donne  une 
lettre  écrite  par  le  général  anglais  lui-même,  immédiatement  après  sa 
victoire. 

7.  Louis  de  Maie  épousa  Marguerite,  filJe  de  Jean  III,  duc  de  Brabant, 
le  !•' juillet  1347. 

8.  Un  traité  de  paix  n'en  fut  pas  moins  conclu  le  10  décembre  1348, 
entre  Louis  de  Maie  et  Edouard  III  (Rymer,  III,  i,  178);  voir  à  ce  sujet 
Gilles  li  Muisis,  p.  285  ;  l'accord  fut  conclu  à  Dunkerque  vers  le  30  no- 
Tembre  ;  l'un  des  négociateurs  anglais  était  Henri  de  Derby,  comte  de 
Lancastre. 

9.  Wizemes  ou  Wisqnes,  Pas-de-Calais,  arr.  et  cant.  de  Saint-OroerZ 
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à  VuatresS  ^  Bailleul*,  à  Arebourc*;  Mouton  de  Blainville  est 
fait  chevalier  dans  cette  dernière  affaire.  Le  pays  est  ravagé  jus- 
qu'à Poperingues^  (Page  91). 

En  l'année  1349,  Aimeri  de  Pavie  vend  le  château  de  Calais  à 
Geofiûroi  de  Ghamy  et  à  Henri  du  Bost*,  chargés  par  le  roi  de 
France  de  la  garde  des  frontières  de  Picardie.  A  eux  se  joi- 
gnent Moreau  de  Fiennes,  Jean  de  Landas,  Eustache  de  Rib^ 
mont,  Pépin  de  Wierre*,  Oudart  de  Renti ,  etc.,  avec  plus  de 
1500  combattants.  Au  jour  dit,  ces  chevaliers  se  trouvent  devant 
Calais  et  sont  introduits  dans  le  château.  Mais  le  roi  Edouard 
qui,  averti  par  le  traître  Aimeri  de  Pavie,  est  venu  dans  la  place, 
défait  les  Français.  Parmi  les  morts  sont  le  sire  de  Créqui', 
Pépin  de  Wierre  et  Henri  du  Bost;  parmi  les  prisonniers  Geof- 
froi  de  Ghami,  Eustache  de  Ribemont  et  Oudart  de  Renti^  (Pages 
91-92). 

Chevauchée  du  comte  Derbi  en  Gascogne.  Elle  précède  l'af- 
faire de  Calais*.  Le  comte  d' Armagnac  et  Robert  d'Houdetot, 
maître  des  arbalétriers,  se  mettent  à  la  poursuite  des  An- 

1.  VITatten,  Nord,  arr.  de  Dankerqae,  cant.  de  BooiiKMirg. 

2.  Nord,  arr.  d'Hazebronck,  ch.-l.  de  cant. 

3.  Hazébroack,  Nord,  sous-préf. 

4.  Le  dernier  de  ces  combats  est  probablement  celni  qu'indique  Gilles 
11  Moisis  (p.  278)  et  qu'il  date  du  24  août  1348.  Après  avoir  leurré  les 
Flamands  par  une  sorte  de  trêve,  les  Français,  commandés  par  le  maré- 
chal Charles  d'Espagne,  sortirent  en  secret  des  villes  de  Saint-Omer  et 
d'Aire,  entrèrent  en  Flandre,  ravagèrent  le  pays  sur  une  étendue  de  cinq 
lieues  et  revinrent  avec  un  grand  butin. 

5.  Le  combat  de  Calais  eut  lieu  dans  la  nuit  du  31  décembre  1349  an 
l*'  janvier  1350. 

6.  Wierre,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne-sur-Mer. 

7.  D'après  Flroissart,  le  sire  de  Créqni  fut  seulement  fait  prisonnier 
(IV,  80). 

8.  Edouard  III  combattit  en  personne  en  cette  occasion;  il  lutta  même 
avec  Bustache  de  Ribemont,  qu'au  dire  de  Froissart  (IV,  zzxui,  n.  1  et 
p.  83),  il  mit  en  liberté  sans  rançon  après  la  bataille.  Voir  un  récit  inté- 
ressant de  cette  tentative  sur  Calais  dans  Gilles  li  Mnlsis,  pp.  383-5; 
cet  auteur  dit  simplement  qu'Bustache  de  Ribemont  reçut  un  sauf-conduit 
pour  aller  à  la  cour  de  France,  mais  non  pas  qu'il  ftit  nds  en  liberté  sous 
caution. 

9.  Le  copiste  du  manuscrit  de  Toulouse  a  ajouté  ici  jiuques  près  de 
Careasionne  (voir  p.  92,  n.  2),  confondant  évidemment  les  campagnes  de 
Derby  en  Guienne  (1345-46)  et  la  chevauchée  du  prince  de  Galles  en 
Languedoc  (1355). 
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glais  qai  se  retirent  à  Bordeaux;  ils  reprennent  Beaumont^ 
à  quatre  lieues  de  Toulouse,  et  s'emparent  de  Grie>,  de  Fail' 
et  d'Astafort^.  Ils  attaquent  ensuite  la  yille  de  Dunes'.  La 


1.  Beaomoat-de-Lomagne,  Tam-eUGaronDe,  arr.  de  Gastelsarrasin. 
%,  Les  deux  mss.  portent  Crie,  mais  il  faut  probablement  corriger  Coq, 
Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  d'Astaifort. 

3.  Fais,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant  d'Astaffort 

4.  Astaîffbrt,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen.  A  Gasteisarrasin,  le  9  no- 
rembre  1348,  Le  Galois  de  la  Baume,  matlre  des  arbalétriers,  lieutenant 
du  roi  es  parties  de  la  Langue  d'Oc  et  de  Saintonge,  chargea  Vezias 
Moys,  damoiseau,  co-seigneur  d'Astaffort,  de  la  défense  dudit  lien  (Bibl. 
nat.  Pièces  orig,,  toL  226,  orig.  se.,  doss.  Baume^  n*  41).  —A  ce  propos 
il  faut  remarquer  que  notre  chroniqueur  qualifie  toujours  Robert  d'Hou- 
detot  de  «maître  des  arbalétriers;  »  or  si  celui-ci  le  deyint  réellement  plus 
tard  (le  15  mai  1350,  d'après  le  f,  Anselme,  VIU,  15),  en  1347  et  1348  il 
n'était  encore  que  sénéchal  d'Agen;  le  26  ayril  1347,  il  prend  ce  titre  et 
celui  de  capitaine  des  guerres  entre  Dordogne  et  Garonne  (Arch.  nat., 
JJ,  77,  n.  229);  il  parait  aussi  fréquemment  dans  les  pièces  des  archiTes 
municipales  d'Agen.  Partout  où  notre  auteur  dit  «  Robert  d'Houdetot, 
maître  des  arbalétriers  i  il  fant  lire  «  et  le  maître  des  arbalétriers,  i  car 
nous  savons  par  de  nombreux  documents  que  Le  Galois  de  la  Baume, 
maître  des  arbalétriers,  serrit  en  Languedoc  en  1348  et  1349;  le  16  avril 
1348,  il  s'intitule  :  <  commissaire  député  par  le  roy  es  parties  de  la  Langue 
d'Oc  »  (Bibl.  nat.,  Coll,  Clairambault,  824,  ^  5,  orig.  se);  il  devint 
lieutenant  en  Utre  avant  le  29  Juin  1348  (le  15  mai  1348,  suivant  le 
P.  Anselme,  YIII,  5)  :  à  cette  date,  il  était  à  Agen  avec  son  collègue,  Ber- 
trand, comte  de  l'Isle,  et  approuvait  un  accord  entre  l'évéque  de  Cahors  et 
le  seigneur  de  Belaye  (Arch.  nat,  JJ,  77,  n.  345)  ;  le  1 1  juillet,  il  était  à 
Moissac  (JJ,  78,  n.  249)  ;  le  2  août,  nous  voyons  Pierre  de  Beaumont,  sire 
de  Cbarni,  sénéchal  de  Garcassonne,  mander  an  trésorier  royal  de  cette 
ville  de  donner  100  s.  t.  à  Jean  de  Bazoiches,  chevalier,  qu'il  envoie  vers 
Le  Galois  de  la  Baume ,  lieutenant  du  roi  es  parties  de  la  Langue  d'Oc , 
à  Moissac,  f  ubi  ipse  dominus  locumtenens  esse  dicitur  »  (Bibl.  nat.. 
Pièces  orig.,  vol.  247,  dossier  Beaumontj  n"  10).  —  Le  12  aoûi  1348,  Le 
Galois  de  la  Baume  était  à  Toulouse  où  il  prenait  le  titre  de  lieutenant 
dn  roi  es  parties  de  la  Langue  d'Oc  {Ibid.,  vol.  226,  doss.  Baume,  n*  40)  ; 
le  13,  il  ordonnait  à  Hugues  de  Lisle,  écuyer,  de  recevoir  les  montres 
des  gens  d'armes  en  l'absence  des  maréchaux  de  France  {Ibid.,  n*  43); 
le  12  septembre  il  était  encore  à  Toulouse  {Ibid»,  n*  44)  et  le  2  décanbre 
1348  nous  l'y  retrouvons  encore  {Ibid,,  n*  45).  La  lieutenance  du  Galois 
de  la  Baume  dut  prendre  fin  en  1349.  Bn  effet,  le  18  octobre  1349,  Arnaud 
d'Espagne,  chevalier,  Bénéchal  de  Bigorre,  donne  quittance  à  Jean  Chauvel, 
trésorier  des  guerres,  des  gages  qui  lui  étaient  dus  pour  avoir  servi  du 
16  août  au  19  décembre  1348^  sous  le  gouvernement  i  de  monseignenr  Le 
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retraite  du  comte  d'Armagnac  fait  échouer  un  premier  assaut;  la 
nuit  suivante  la  ville,  abandonnée  par  la  garnison  anglaise,  est 
occupée  sans  coup  férir.  Le  lendemain  les  Français  s'emparent  de 
La  Plume  ^,  mais  échouent  devant  Port-Sainte-Marie*.  Us  passent 
la  Garonne  et  prennent  la  tour  de  Saint-Laurent  du  Port^  Ravage 
du  pays  jusqu'à  Montignac^.  Le  comte  d'Armagnac  se  retire  en- 

Galois  de  la  Baume,  lors  lienCenant  du  roy  es  parties  de  la  Langue  d'Oc  » 
(/M.,  vol.  1065,  do88.  Espagne-Montespan ,  n"  6),  et  le  4  août  1350, 
Arnaud  Gaosbert  «  de  Castanheno,  domicellus,  naper  capitaneas  Vid- 
castri  prope  Lausertam  »  (Lauzerte ,  Tarn-et-Garonne ,  arr.  de  Moissac) 
reconnaît  avoir  reçu  dn  trésorier  royal  de  la  sénéchaussée  de  Périgord  et 
Querci  «  de  mandato  eidem  facto  super  hoc  per  nobilem  et  potentem 
vinim  dominum  Galesinm  de  Balma,  militem,  locum  tenentem  tonc 
domini  nostri  régis  in  partibas  Lingue  Occitane  »  le  montant  des  gages 
de  lui  et  des  gens  d'armes,  qui  avaient  tenu  garnison  dans  cette  place 
depuis  la  fin  de  l'année  1346  {Ibid^,  vol.  612,  doss.  CMianier,  n*  2). 
Le  Galois  de  la  Baume  eut  pour  collègue  Tarchevéque  d'Anch  (Arch. 
nat.,  JJ  77,  n.  425  ;  JJ  78,  n.  154,  226,  281,  etc.).  —  5.  Dunes,  Tam-et- 
Garonne,  arr.  de  Moissac,  cant.  d'Auvillars. 

1.  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen. 

2.  Port-Sainte-Marie,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen.  —  Cette  ville  appar- 
tenait encore  aux  Français  le  17  août  1346  ;  à  cette  date  Aymar,  vicomte 
de  Glermont,  y  donna  quittance  des  gages  de  sa  compagnie,  avec  laquelle 
il.  avait  servi  en  Gascogne  sous  le  duc  de  Normandie  (Bibl.  nat,  Pièces 
orig.,  vol.  785,  doss.  Cleimont,  n*  7).  Toutefois  nous  savons  qu'elle  tomba 
aux  mains  des  Anglais  aune  époque  qu'il  nous  est  impossible  de  détermi- 
ner d'une  manière  précise.  Le  5  déc.  1354,  étant  à  Gaen,  Jean  II  accorda 
des  lettres  de  rémission  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Port-Sainte- 
Marie  pour  avoir  livré  leur  ville  aux  Anglais  (Arch.  nat.,  JJ  84,  n*  24); 
le  même  jour  le  roi  de  France  .restitua  à  la  ville  ses  anciens  privilèges, 
«  sicnt  erant  ante  predictam  rebellionelki  i  en  accompagnant  cette  resti- 
tution des  considérations  suivantes  :  «  Quod  cum  nos  dilectls  nostris 
consulibus,  universitati  et  smgularibus  habitatoribns  ville  Portus  Sancte 
Marie  et  ejus  pertinenciarum,  districtus  et  honoris,  pluribns  eomm  excu- 
sacionibus  inducti,  rebellionem  per  eos  contra  nos,  se  inimicis  nostris  et 
rebellibus,  qui  fraudulenter  locum  predictum  subintrarunt,  adherendo, 
Gommissam  ac  omnes  peuas  quas  propter  hoc  potuissent  erga  nos  Incur- 
risse,  preseriim  cum  ad  nostram,  îpsis  inimicis  a  dicto  loco  per  gentes 
nostras  vi  armorum  expulsis,  redlerint  obedientlam,  de  nostra  certa 
scientia  et  speciall  gratia  duxerimns  remittendas •   (/M.,  n*23). 

3.  SaintpLaurent-dn-Port  est  situé  sur  la  Garonne  en  face  de  Port- 
Sainte-Marie. 

4.  Montignac-Toupineries,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Marmande,  caaU  de 
Seyches,  ou  Montignac-de-Lauzun,  canton  de  Lauzun.  Il  faut  supposer 
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suite  dans  soa  pays  et  Robert  d'Houdetot  à  Âigny^  (Pages  92«93). 

Deux  jours  après,  Gobert  de  Bouville  et  Bertrand  de  Goux,  par- 
tisans anglais,  prennent  une  place  sur  la  Garonne,  vis-à-vis  du 
Port-Sainte-Marie'.  Le  maître  des  arbalétriers  s'y  rend  avec  ses 
gens  (28  juin,  lundi  après  la  Saint^Jean  d'été  1350)  et  reprend  la 
place;  Gobert  de  Bouville  et  Bertrand  de  Goux  sont  faits  prison- 
niers. Trois  jours  après,  Robert  d'Houdetot  s'empare  du  château 
de  FeugueroUes  *,  à  trois  lieues  d'Âigny,  et  revient  ensuite  dans 
cette  dernière  ville  (Pages  93-94). 

L'année  précédente,  grande  bataille  en  Poitou  entre  les  Anglais, 
commandés  par  le  sénéchal  de  Bordeaux,  le  captai  de  Buch,  le 
sire  de  Lespare,  le  sire  de  Montferrant,  le  sire  de  Pommiers  et  le 
sire  de  Mussidan,  et  les  Français,  qui  ont  pour  chef  Jean  de  Lisle, 
le  sénéchal  de  Poitou,  Boucicaut,  Savari  de  Vivonne,  le  sire  de 
Ghauvigny ,  etc.  Défaite  des  Français  ;  Boucicaut  est  fait  prisonnier. 
On  appelle  cette  affaire  la  bataille  de  Lunalonge^  (Pages  94-95). 

dans  les  deux  cas,  qu'après  la  prise  de  la  tour  de  Saint-Laurent-du-Port, 
les  Français  repassèrent  la  Garonne  pour  poursuivre  leurs  opérations  au 
nord  de  ce  fleuve. 

1.  Probablement  Agen;  voir  pins  bas,  note  3. 

2.  Très  probablement  Paravis,  à  peu  de  distance  de  Saint-Laurent-du- 
Port.  —  Nous  connaissons  ce  Bertrand  de  Goux  {de  Gutlo)  par  la  dona- 
tion que  Ini  fit  le  comte  de  Derbi,  le  7  août  1346,  à  La  Réole,  de  la 
prévôté  de  Dax.  Il  était  fils  d'Arnaud  Garsie  de  Gutto,  seigneur  de 
Pnyguilhem  (Bibl.  nat.,  Coll.  Mareau,  652,  Bréquigny,  28,  ^  145). 

3.  Peut^tre  FangueroUes,  Lot-et-Garonne,  arr.  et  cant.  de  Marraande  ; 
dans  ce  cas  Aigny  pourrait  être  Agmé,  sitné  au  nord-est  de  Fauguerolles 
dans  la  direction  de  Montignac;  mais  nous  préférons  corriger  Agen;  le 
nom  de  cette  ville  est  parfois  écril  Agin;  de  là  à  l'écrire  Agni,  puis 
Aigny,  il  n'y  a  qu*nn  pas  pour  un  copiste  du  moyen  âge.  Voir  plus  haut. 
—  Nous  avons  vu  que  Le  Galois  de  la  Baume  n'était  plus  lieutenant  en 
Languedoc  en  1350,  mais  n'oublions  pas  que  notre  chroniqueur  veut 
parier  ici  de  Robert  d'Houdetot,  sénéchal  d'Agen,  auquel  il  donne  par 
avance  le  titre  de  maître  des  arbalétriers,  ou  qui  du  moins  ne  portait 
ce  titre  que  depuis  peu  de  temps.  Ces  faits  de  guerre  paraissent  être  de 
juin  1350;  en  juillet  1350,  Robert  d'Uoudetot  était  A  Saint-Laurent>du- 
Port,  et  donnait  le  lieu  d'Astaffort  au  comte  d'Armagnac  pour  le  récom- 
penser des  serrices  rendus  par  lui  lors  de  la  prise  de  cette  place.  (Arch. 
nat.,  JJ  80,  n.  231.)  Dans  cet  acte  et  dans  un  autre  daté  du  même  lieu, 
13  juillet  1350  (IM.,  n.  232),  le  seigneur  d'Houdetot  prend  le  titre  de 
maître  dett  arbale'triers  et  capitaine  général  pour  le  roi  en  Languedoc. 

4.  Ce  nom  de  lieu  a  été  estropié  de  telle  sorte  par  les  copistes  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  l'identifier;  notre  chronique  parle  seule  de 
cette  bataille  en  Poitou. 
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La  môme  amiée,  le  maître  des  arlMdétriers  prend  en  Âgenais 
plusieurs  forteresses  parmi  lesquelles  Montui  de  LayaH  (Page  95). 

Exploits  du  Galois  de  la  Heuse  en  Bretagne.  Il  prend  Beauvaix- 
sur-Mer'y  La  Guemache'  et  rile-Ghauvet  *,  défait  les  Anglais  près 
de  Pnigny  et  s'empare  de  ce  ch&teau"  (Page  95). 

Trè^e  entre  les  deux  rois;  le  pape  ne  peut  leur  faire  conclure  la 
paix*  (Page  95). 

Vers  le  même  temps  meurt  la  reine  de  France,  sœur  du  duc 
Eudes  de  Bourgogne"^.  Philippe  VI  épouse  Blanche,  sœur  du  roi 
de  Navarre®;  il  meurt  Tannée  suiyante*^  De  sa  première  femme 
il  laisse  deux  fils,  Jean,  duc  de  Normandie,  et  Philippe,  duc  d'Or- 
léans (Pages  95-96). 

Rèonb  du  boi  Jean. 

Jean,  duc  de  Normandie,  est  couronné  à  Reims  en  1350^^.  De  sa 
première  femme.  Bonne,  fille  du  roi  de  Bohème^* ,  il  eut  quatre 
fils  :  Charles,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de  Viennois,  Louis, 
duc  d'Anjou,  Jean,  duc  de  Béni,  et  Philippe,  duc  de  Bourgogne; 

1.  Peut-être  MoDtcaq,  Lot,  arr.  de  Gabors. 

2.  Beaavoir-sur-Mer,  Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne. 

S.  La  Garnache,  Vendée,  arr.  des  Sables-d'OIonne,  cant.  de  Ghallans. 

4.  Vendée,  arr.  des  Sables-d'OIonne,  cant.  de  Ghallans,  commune  du 
Bois-de-Gené. 

5.  Peut-être  Pornic  (Loire-Inférieure,  arr.  de  Paimbœuf),  dont  le  chA- 
teau  subsiste  encore  aujourd'hui.  En  1350,  Le  Galois  de  U  Heuse,  sire 
de  Goy,  était  capitaine  souverain  en  la  yicomté  de  Thouars  «  dès  la  feore 
de  Niort  »  jusqu'à  la  mer,  et  des  terres  de  BelleTïUe  et  de  Glîsson.  C'est 
le  titre  qu'il  prend  dans  un  acte  du  15  mars  (Arch.  nat.,  JJ  80,  n*  192, 
cité  par  M.  Luce,  Hist  de  B,  du  Guesclin,  I,  98,  n.  3). 

6.  Notre  chroniqueur  veut  sans  doute  parler  ici  de  la  trêve  conclue 
par  l'intermédiaire  des  légats  Annibale  Geccano  et  Etienne  Aubert  entre 
le  roi  de  France  et  Edouard  III,  le  28  septembre  1347.  Elle  devait  ex- 
pirer quinze  jours  après  la  Saint^ean  1348  (Rymer,  III,  i,  136);  le  6  août 
1348,  elle  fut  prolongée  d'un  an  {Ibid.,  166). 

7.  Jeanne  de  Bourgogne  mourut  le  12  décembre  1349,  d'après  les 
Grandes  Chroniques  (V,  490). 

8.  Philippe  VI  épousa  Blanche  de  Navarre,  sœur  de  Gharles  le  Mau- 
vais, le  11  janvier  1350,  c'est-à-dire  un  mois  après  la  mort  de  sa  pre- 
mière femme  {Grandes  Chroniques,  V,  491-92). 

9.  Le  23  août  1350  {Ibid.,  495). 

10.  Le  26  septembre  {JlHd.,  VI,  1). 

11.  Morte  le  11  septembre  1349. 
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et  trois  fillee,  mariées  à  Charles  de  Navarre,  au  fils  de  Galéas, 
duc  de  Milan,  et  au  duc  de  Bar.  La  seconde  femme  du  roi  Jean 
fut  Jeanne,  comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne  (Page  96). 

Retour  en  France  du  comte  d'Eu,  prisonnier  des  Anglais  depuis 
l'affaire  de  Gaen.  Le  roi  Jean  le  fait  décapiter  secrètement  à  la 
tour  de  Nesle,  sans  forme  de  procès  ^  Charles  d'Espagne,  favori 
du  roi  Jean,  est  nommé  connétable  de  France.  On  prétend  que 
c'est  lui  qui  décida  le  roi  à  mettre  à  mort  le  comte  d'Eu'  (Pages 
96-97). 

Friquet  de  Fricamps,  capitaine  d'Angoulôme,  défait  trois  fois 


1.  Raoul,  comte  d'En  et  de  Gaines,  connétable  de  France,  avait  été 
fait  prisonnier  à  Gaen,  le  26  juillet  1346.  Thomas  de  Holland  avait  cédé 
aon  prisonnier,  le  16  Juin  1347  (Rymer,  III,  i,  126),  moyennant  80,000  flo- 
rins à  récn,  au  roi  d'Angleterre,  qui  désirait  sans  donte  avoir  sous  la 
main  un  personnage  de  cette  importance;  dès  le  10  avril  1347,  il 
avait  mandé  à  Thomas  de  Holland  de  le  mettre  c  in  aliquo  loco  forti  et 
bene  murato,  absqne  eo  quod  coiloqaium  cum  aliquo  de  cœtero  habeat 
aut  qnovis  modo  commnnicet  viva  voce  ant  litteratorie,  clam  vel  palam, 
sine  mandato  nostro  speciali  »  {IMd-,  116).  La  rançon  que  demandait 
Edouard  II!  an  connétable  devait  être  énorme ,  puisque  celui-ci  n'avait 
pas  encore,  le  20  octobre  1350,  réuni  la  somme  nécessaire  {Jbid.j  206). 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  revint  en  France  peu  de  temps  après  cette  date  ;  le 
16  novembre,  il  fut  enfermé,  sur  l'ordre  du  roi ,  par  le  prévôt  de  Paris, 
à  l'hètel  de  Nesle;  il  y  fut  décapité  le  18  novembre  1350,  le  matin,  en 
présence  d'un  certain  nombre  de  chevaliers  {Grandes  Chroniques,  VI,  3). 

2.  Charles  d'Espagne  reçut  la  charge  de  connétable  de  France  au  mois 
de  janvier  1351  (Grandes  Chroniques,  VI,  4).  Notre  chroniqueur,  contrai- 
rement à  ce  qu'avancent  les  Grandes  Chroniques  et  Matteo  Villani  (llv.  3, 
cap.  95),  suppose  que  la  mort  du  comte  d'Eu  fût  l'œuvre  de  Charles 
d'Espagne.  Villani  prétend  qne  le  comte  d'Eu  ne  pouvant  payer  sa  ran- 
çon avait  promis  à  Edouard  III  de  lui  livrer  le  comté  de  Gumes,  et 
M.  Luce  (Froissart,  IV,  ZLvm,  n.  1)  fait  remarquer  à  l'appui  de  cette 
assertion  qne  Jean  II  confisqua  le  comté  de  Guinée.  Ce  dernier  argu- 
ment ne  nous  semble  pas  péremptoire,  et  Villani  lui-même  a  avancé  tant 
de  choses  sur  Tétrange  amitié  du  roi  Jean  et  de  Charles  d'Espagne  que 
la  version  de  notre  chronique  n'a  rien  d'invraisemblable  (Voy.  Matteo  Vil- 
lani, ui  suprà),  Gilles  li  Muisis  (pp.  402-404)  dit  qne  la  mort  du  conné- 
table fut  décidée  par  le  roi,  sur  le  vu  de  certaines  lettres  écrites  par  lui 
an  roi  d'Angleterre  et  au  duc  de  Glocestre,  mais  que  l'affaire  fut  tenue 
secrète  et  qu'il  n'en  transpira  que  pen  de  chose.  Le  même  chroniqueur 
donne  pour  première  cause  au  mécontentement  du  roi  les  prodigalités  du 
comte  d'Eu,  qui  avait  perdu  au  jeu  et  dissipé  une  forte  somme  envoyée 
par*le  trésor  pour  l'aider  à  payer  sa  rançon. 


Sâ8  SOMMAIRE. 

les  Anglais  en  1354  ^  Il  s'empare  du  fort  d'Ambleville*  à  une  lieue 
et  demie  de  CSognac ,  et  d'une  autre  place  sur  la  Charente.  Le  roi 
Jean  nomme  le  maréchaldeNeslecapitainegénéralen  Poitou  et  en 
Saintonge*.  Le  maréchal  vient  attaquer  les  Anglais  et  les  Gascons^, 
qui  ravageaient  le  pays,  et  les  rencontre  une  lieue  au  delà  de 
Saintes,  près  d'une  chapelle  nommée  Saint-Creorges*.  Les  retards 
de  Gui  de  Nesle  permettent  aux  garnisons  anglaises  de  Tonnay- 
sur-Gharente  et  deTaillebourg  d'arriver  sur  le  champ  de  bataille,  et 
les  Français  sont  battus  ;  sont  pris  :  le  maréchal  de  Nesle,  Arnoul 
d'Audrehem,  Régnant  de  Pons,  etc.<^.  Les  débris  de  l'armée  se 
retirent  à  Saintes  (Pages  97-98). 

Peu  après  cette  défaite,  le  roi  Jean  envoie  en  Saintonge  le  con- 
nétable Charles  d'Espagne  en  qualité  de  capitaine  général  avec 
Boucicaut,  Friquet  de  Fricamps  et  Jean  *de  Clermont.  Tentative 
de  Boucicaut,  de  Friquet  de  Fricamps,  de  Jean  de  Clermont,  de 
Hutin  de  Vermelle  et  de  Floury  de  Tourmeville  sur  la  ville  de 
Sainte-Foy-sur-Dordogne^.  Le  sénéchal  de  Bordeaux  arrive  pour 

1.  Friquet  de  Fricamps  remplaça  Amoul  d'Audrehem,  capitaine  d'An- 
goumois,  pendant  une  absence  qne  fit  celoi-ci  au  commencement  de 
l'année  1350;  Friquet  fut  nommé  à  ce  poste  le  23  mars  1350  (n.  st.) 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20684,  f>  315  a). 

2.  Ambleville,  Charente,  arr.  de  Cognac,  cant.  de  Segonsac. 

3.  Gui  de  Nesle,  maréchal  de  France,  était  capitaide  souverain  en 
Saintonge,  Poitou,  Limousin,  Périgord,  Qaercy  et  pays  d'enviran,  dès  le 
mois  de  janvier  1350  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20684,  f»*  314-15). 

4.  Commandés  par  le  sire  d'Albret,  d'après  Robert  d'Avesbury  {Hist. 
Edwardi  III,  p.  186). 

5.  Peut-être  Saint-Georges-lap^Yalade,  sur  la  route  de  Saintes  à  Saint- 
Porchaire. 

,  6.  Cette  bataille  eut  lieu  le  1".  avril  1351,  d'après  les  Grandet  Chro- 
niques (VI,  4),  le  8  avril  d'après  Robert  d'Avesbury  {Hist.  Edwarià  JII, 
p.  186).  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  le  16  avril,  le  roi  donnait  au  maréchal 
de  Nesle  10,000  écus  pour  sa  rançon  (P.  Anselme,  BisL  généalogique,  VI, 
723).  —  C'est  peut-être  dans  le  même  but  que  Charles  d'Espagne,  comte 
d'Angoulême,  connétable  de  France,  lieutenant  du  roi  es  pays  d'entre  les 
rivières  de  Loire  et  de  Dordogne,  mandait  de  Saint-Jean-d'Angèly,  le 
20  août  1351,  au  receveur  de  Poitou,  de  délivrer  à  Bertrand  de  Bom, 
seigneur  de  Hantefort,  pour  l'aider  à  payer  sa  rançon,  1000 1.  t.  à  prendre 
sur  l'imposition  de  la  ville  de  La  Souterraine  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig,, 
vol.  1065,  doss.  Espagne- La  Cerda,  n*  4). 

7.  C'est  ici  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde,  arrond.  de  Libonne). 
Voici  un  acte  du  22  mars  1351  (n.  st.],  qui  mentionne  la  prise  d'une  loca^ 
lité  du  nom  de  Sainte-Foy  par  des  Gascons  du  parti  anglais  ;  mais  s'agit- 
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renforcer  la  garnison;  le  lendemain  de  son  arrivée,  il  est  battu  et 
fait  prisonnier  (Pages  98-99). 

Vers  le  même  temps  les  Français  prennent  d'assaut  le  lieu  de 
La  Mothe^  Peu  après  commence  le  siège  de  Saint-Jean-d'Angély 
qu'occupent  les  Anglais.  Le  roi  Jean  y  vient  en  personne.  Les 
assiégés  obtiennent  une  trêve  de  quarante  jours,  au  bout  de  laquelle 
ils  sont  forcés  de  se  rendre'.  Retour  du  roi  en  France.  Il  laisse  en 

il  ici  de  Sainte-Foy-la-Grande,  de  Sainte-Foy-de-Longas  (Dordogne,  arr. 
de  Bei*gerac,  cant.  de  Saint- AlTère)  ou  de  Sainte-Foy-de-Belvès  (Dor- 
dogne,  arr.  de  Sarlat,  cant.  de  Belvès),  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider. 
La  mention  da  lieu  de  Domme  nous  fait  pourtant  croire  que  le  Sainte- 
Foy  en  question  est  Sainte-Foy-de-Belvès,  à  cause  de  la  proximité  de  ces 
deux  localités.  «  Amaudus  de  Yspania,  miles,  dominns  de  Monte  Yspano, 
capitaneos  et  senescaIJus  Petragoricensis  et  Gatorcensis  pro  domino  nostro 

Francie  rege,  prudent!  viro  thesaurario  regio  dicte  senescallie Gum 

anoo  présent! ,  circa  festum  béate  Marie  Magdalene,  per  gentes  nostras 
armorum  Guillermns  Nadal,  Burdns  de  Burdelia  dictos  Negron  et  B. 
TOcatQB  Annussa  et  très  alii  prodictores,  scalatores  viilarum  et  castrorum 
regiorum,  quorum  aliqu!  interfuemnt  dum  loca  régla  Montis  Dôme 
(Domme,  Dordogne,  arr.  de  Sarlat)  et  Sanete  Fidis  fnerint  scalata  et  per 
ipsos  et  alios  inimicos  régies  prodicionaliter  capta,  capti  fuerint  èi  plures 
alii  proditores  usque  ad  numerum  viginti  quinque  interfectores  (sic)  in 
dicta  capcione  et  dicti  capti  vivi  de  mandate  nostro  in  castre  regio  Montis 
Dôme  ducti  et  per  quindecim  dies  ibidem  detenti  incarcérât!  cum  duobus 
custodibus  ad  ipsos  fideliter  cnstodiendos  ;  post  qnos  [sic),  dictis  qnindecim 
diebus  elapsîs,  dictus  Guillermus  Nadal,  tamquam  prodittores  qui  in  loco 
regio  Montis  Dôme  delinquerat  ipsam  villam  scalando,  et  alii  sex  in 
arboribus  in  nemore  de  las  Damas,  ubi  mercatores  depredando  et  alios 

snbditos  régis  interficiendo  delinquerant,   suspens!  fueront Datum 

Catorci....  die  xxu  mensis  martii,  anno  Domini  1350  (1351  n.  st.)  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1065,  doss.  Espagne-Moniespan,  n*  8). 

1.  Peut-être  La  Motbe-Montravel,  Dordogne,  arr.  de  Bergerac,  cant.  de 
Vélines,  sur  la  Dordogne,  à  peu  de  distance  de  Sainte-Foy. 

2«  Le  siège  de  Saint-Jean-d'Angély  dut  commencer  au  mois  de  juillet 
1351.  M.  Luce  (Froissart,  lY,  xuv,  n.  1)  a  cité  une  pièce  de  Charles 
d'Espagne,  du  26  juillet  1351,  datée  c  de  ses  tentes  devant  Saint-Jean- 
d'Angély  ».  La  pièce  du  20  août  que  nous  avons  citée  plus  haut  (p.  288, 
n.  6]  a  dû  être  datée  par  erreur  «  de  Saint-Jean-d'Angély,  »  car  le  siège 
durait  encore  le  30  août  (Froissart,  ibid.).  La  longueur  de  ce  siège  s'ex- 
plique assez  du  reste  par  la  trêve  de  quarante  jours  (de  quinze,  suivant 
Froissart)  accordée  aux  habitants.  La  reddition  dut  s'effectuer  entre  le 
30  août  et  le  5  septembre;  en  effet,  le  29  août,  le  roi  était  encore  devant 
la  place  et  le  5  septembre  11  était  revenu  à  Niort  avec  Charles  d'Espagne 
(Froissart,  ibid.). 
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Poitou  et  en  Saintonge  Charles  d'Espagne  et  le  maréchal  de 
Beaujeu»  (Page  99). 

L'année  précédente,  la  ville  de  Loudun  avait  été  prise  par  les 
Français.  Elle  était  défendue  par  le  Bascon  de  Mareuil  et  une 
garnison  composée  d'Anglais  et  de  Gascons'  (Page  99). 

Prise  de  Bécherel  en  Bretagne  par  les  Anglais.  Bataille  près 
d'Auray  entre  eux  et  les  Français,  Raoul  de  Gahors  et  le  sire  de 
Beauvoir^.  Défaite  des  Anglais,  mort  de  Thomas  de  Dagworth, 
lieutenant  du  roi  Edouard  en  Bretagne^  (Pages  99-100). 

Combat  des  Trente  '  ;  victoire  des  Français  commandés  par  le 
sire  de  Beaumanoir;  mort  de  Robert  Brambroc,  chef  des  Anglais* 
(Page  100). 

1.  Jean  n  ne  put  pas  laisser  en  Poitou,  après  la  prise  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  le  maréchal  de  Beaujeu,  puisque  ce  dernier  fut  tué  près  d'Ardres, 
dans  un  combat  contre  les  ilnglais,  avant  le  30  juin  1351  (Froissart,  IV, 
XLvi,  n.  1).  Peut-être  notre  chronique  veut-elle  parler  ici  de  Guichard 
de  Beai;geuy  frère  du  maréchal. 

2.  D'après  les  Grandes  Chroniques  (V,  492) ,  Loudun  aurait  été  pris 
par  les  Anglais  le  jonr  de  la  Saint-Jean-Baptiste  (24  juin)  1350.  Les  enne- 
mis profitèrent  de  l'occupation  de  cette  place  pour  ravager  le  pays ,  et 
répandirent  la  terreur  dans  les  environs;  lire  A  ce  sujet  une  curieuse 
lettre  de  rémission  accordée  par  le  maréchal  Gui  de  Nesle,  lieutenant  du 
roi  en  Poitou,  à  un  habitant  d'Angliers  (Vienne,  arr.  de  Loudun,  cant. 
de  Montoontour]  et  datée  du  18  décembre  1350  (Arch.  nat,  JJ  50,  n.  577); 
Loudun  venait  d'être  repris  par  les  Français. 

3.  Le  combat  d'Auray  (Morbihan,  arr.  de  Lorient)  eut  lieu,  d'après  les 
Grandes  Chroniques  (V,  494),  «  en  l'entrée  du  moys  d'aoust  b  1350. 
Raoul  de  Cahors  ou  de  Caours,  capitaine  pour  Edouard  111  en  Poitou  en 
1347  (Rymer,  III,  i,  101),  puis  chargé  d'une  mission  en  Bretagne  {PHd,y 
102),  passa  brusquement  dans  les  rangs  du  parti  français  :  le  14  juin  1350, 
il  était  compris  nommément  dans  la  trêve  conclue  entre  les  deux  rois  et 
était  encore  sujet  du  roi  d'Angleterre  ;  au  commencement  d'août.  Il  livrait 
à  ses  compagnons  de  la  veille  le  combat  d'Auray.  D'où  vint  ce  changement 
subit?  M.  Luce  (Bertrand  du  Guesclin,  I,  97-99)  a  pensé  qu'il  eut  pour 
cause  la  concession  faite  par  Edouard  III  au  comte  de  Lancastre  du 
monopole  de  la  vente  du  sel  en  Poitou,  concession  qui  lésait  les  intérêts 
de  Raoul  de  Cahors;  la  chose  est  possible,  mais  Raoul  eût  pu  deman- 
der un  dédommagement  à  Edouard  III;  nous  penchons  à  croire  qu'il 
fut  tout  simplement  acheté  par  les  agents  du  roi  de  France.  Toujours 
est-il  qu'en  septembre  1350,  celui-ci  lui  fit  don  d'une  rente  annuelle  de 
2000  1.  t.  (Luce,  IlHd,,  p.  515,  n.  1). 

4.  Thomas  de  Dagworth  avait  été  nommé  lieutenant  en  Bretagne  pour 
le  roi  d'Angleterre,  le  10  janvier  1347  (Rymer,  III,  i,  100). 

5.  27  mars  1351. 

6.  Froissart  (IV,  112)  appelle  le  chef  anglais  «  Brandebourch  ». 
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n  y  eut  encore  en  France,  en  Poitou,  en  Bretagne  et  en  Gas- 
cogne, vers  la  même  époque,  beaucoup  de  combats,  dont  la 
chronique  ne  fait  pas  mention  (Page  100). 

Prise  de  Lusignan  et  de  plusieurs  autres  villes  du  Poitou 
par  Charles  d'Espagne  et  le  sire  de  Beaujeu.  Amoul  d'Audrehem, 
délivré  de  prison,  est  envoyé  par  le  roi  Jean  en  Limousin  et  en 
Périgord^  Défaite  d'Arnoul  près  de  Gombom'.  Les  Anglais  et 
les  Gascons  étaient  commandés  par  Amaut  d'Albret,  Émélion  de 
Pommiers,  Aimeri  de  Tartas,  le  sire  de  Montferrant  et  le  Bascon  de 
Mareuil.  Deux  chevaliers  français,  Jean  de  Nerve  et  Damp  James 
de  Beauval,  sont  tués.  Arnoul  d'Audrehem  n'échappe  que  grâce 
au  bâtard  de  Sancy,  qui  lui-même  est  fait  prisonnier.  Le  roi  Jean 
envoie  ensuite  le  sire  de  Beaujeu  à  Saint-Omer*  (Pages  100-101). 

Vers  le  môme  temps,  Geoffroi  de  Gharni*,  Eustache  de  Ribe- 
mont  et  Oudart  de  Renti',  délivrés  de  prison,  arrivent  à  Saint- 
Omer.  Jean  de  Beauchamp,  capitaine  de  Calais,  et  son  frère 
Louis  ^  viennent  fourrager  aux  environs  de  Saint-Omer.  Le  maré- 

1.  Amoul  d'Audrehem  ne  demeora  pas  longtemps  prisonnier  après  le 
combat  de  La  Ghapelle-Saint-Georges  (1*'  au  8  avril  1351);  dès  ^e  24  avril 
1351,  nous  le  trouvons  à  Angouléme,  où  il  prend  le  titre  de  <  capitaine 
et  gouverneur  da  conté  et  ressort  d'Angolesme  pour  noble  et  puissant 
prince  monseigneur  Charles  d'Espagne  »  (Arch.  nat.,  JJ  84,  n*  224). 
Nommé  maréchal  à  la  fin  de  juin  1351,  il  devint  lieutenant  du  roi 
c  es  pais  d'entre  les  rivières  de  Loire  et  de  la  Dordogne  >,  le  6  mars  1352 
(Arch.  nat.,  JJ  81,  n*607);  mais  il  exerçait  cette  charge  dès  le  1*' février 
de  la  même  année  (Arch.  nat.,  JJ  82,  n*  155). 

2.  Le  combat  de  Combom  (Corrèze,  cant.  de  l^geois)  est  postérieur  aU' 
8  juillet  1353;  un  des  chevaliers  qui  furent  tués  dans  cette  rencontre, 
Damp  James  de  Beauval,  figure  dans  la  montre  des  gens  d'armes  de 
ThAtel  d'Arnoul  d'Audrehem ,  maréchal  de  France,  passée  à  Limoges, 
le  8  juillet  1353  (Bibl.  nat.,  Coll.  Clairambault ,  titres  scellés,  vol.  7, 
doss.  Audenehan). 

3.  Ici  notre  chroniqueur  revient  sur  ses  pas,  car  la  présence  du  sire  de 
Beaajeu,  maréchal  de  France,  à  Saint-Omer,  nous  reporte  avant  juin  1351. 

4.  Malgré  l'avis  contraire  de  M.  Luce  (Froissart,  IV,  zxxvm,  n.  2), 
Geoffiroy  de  Charni  put  être  mis  en  liberté ,  au  moins  provisoire,  avant  le 
milieu  de  l'année  1351,  par  conséquent  avant  le  combat  d'Ardres.  Toute- 
fois il  ne  fut  envoyé  par  le  roi  dans  le  nord  de  la  France  avec  un  titre 
officie]  qu'au  commencement  de  l'année  1352. 

5.  Dès  le  14  février  1350,  Oudart  de  Renti  avait  reçu  du  duc  de  Nor- 
mandie 300  écus  d*or  pour  l'aider  A  payer  sa  rançon  (Arch.  nat.,  KK  7, 
^  43  b). 

6.  Le  frère  de  Jean  de  Beauchamp  ne  s'appelait  pas  Louis,  mais 
Thomas,  et  était  comte  de  Warwick. 
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chai  deBeaujeu,  son  frère  Guichard,  le  comte  de  Porcien,  Moreaa 
de  Fiennes,  Geoffroi  de  Gbami  et  Oudart  de  Renti  les  attaquent 
près  de  la  ville  d*Ardres.  Défaite  des  Anglais.  Mort  du  maréchal 
de  Beau  jeu;  prise  de  Jean  deBeauchamp^.  Le  château  deGuines 
est  livré  aux  Anglais  par  Hue  de  Beauconroy,  qui  fut  depuis 
écartelé  à  8aint-0mer>  (Pages  101-102). 

1.  Le  combat  d'Ardres  fut  livré,  suivant  Froissart  (IV,  115),  le  lundi 
de  la  Pentecôte,  6  juin  1352  {lisez  1351).  Bien  que  la  date  d'année  donnée 
par  Froiftsart  soit  inexacte,  on  pent  accepter  la  date  de  jonr  qu'il  indique 
avec  une  légère  correction;  car  d'une  part  il  est  certain  que  le  sire 
de  Beaujeu  était  mort  avant  le  30  Juin  1351  (Froissart,  IV,  xlvi,  n.  1), 
et  d'autre  part ,  le  20  juin  1351 ,  Robert  du  Herle  fut  nommé  par 
Edouard  III  capitaine  de  Calais  en  remplacement  de  Jean  de  Beaochainp 
(Rymer,  III,  x,  222).  Bnfin  Gilles  li  Muisin  (p.  412)  donne  pour  date  à  ce 
combat  le  mercredi  après  la  Pentecôte  1351,  c'est-à-dire  le  8  juin;  cette 
dernière  date  est  probablement  la  véritable,  Gilles  li  Muisis  Mant  géné- 
ralement très  bien  informé. 

2.  D'après  les  Grandes  Chroniques  ÇVl,  5-6)  le  château  de  Guines  fut 
livré  aux  Anglais  pendant  les  fêtes  que  donna  Jean  II  à  l'occasion  de  la 
fondation  de  l'ordre  de  l'Étoile;  or  cette  fête  eut  lieu  le  6  janvier  1352; 
d'autre  part  Robert  d'Avesbury  (Hist.  Edwardi  III ^  p.  188)  dit  que  la 
place  tomba  par  surprise  aux  mains  des  Anglais  vers  la  Saint- Vincent, 
c'est-à-dire  vers  le  22  janvier  1352.  On  peut  donc  considérer  com^ae  cer- 
tain que  le  fait  se  passa  au  mois  de  janvier;  c'est  du  reste  ce  que 
dit  Gilles  li  Muisis,  p.  416.  De  plus  il  n'est  pas  impossible  de 
concilier  le  texte  des  Grandes  Chroniques  et  le  récit  de  Robert 
d'Avesbury  ;  il  y  eut  bien  surprise ,  mais  cette  surprise  eut  lieu  de  con- 
nivence avec  le  capitaine  de  la  place,  Hue  de  Biauconroy  :  «  Les  Anglais 
traitierent  avecques  un  de  ceux  à  qui  la  garde  du  dit  chastel  estoit 
bailliée,  nommé  Guillaume  [sic)  de  Biauconroy,  et  par  traîson,  sans  ce 
que  deffense  y  fnst  mise,  y  entrèrent.  »  L'acte  suivant,  du  24  février 
1352  (n.  st.),  nous  donne  le  droit  d'être  aifirmatif  sur  ce  point;  il  confirme 
pleinement  le  récit  de  notre  chroniqueur  qui  a  donné  au  traître  son 
véritable  nom,  Hue,  tandis  que  les  Grandes  Chroniques  le  nomment 
Guillaume  :  a  Geifroy  de  Gharny,  chevalier  et  conssellier  du  roy  nostre 
sire,  estant  pour  le  dit  seigneur  es  parties  de  Picardie  et  sur  les  frontières 
de  Flandre  et  d'Artois,  à  Jehan  de  l'Ospital,  clej:c  des  arbalestriers  d'icelul 
seigneur -ou  à  son  lieutenant,  salut.  Nous  vous  mandons  qne  vous  bailliez 
et  délivrez  à  monseigneur  Gauvaln  de  Bailleu,  chevalier,  la  somme  de 
deux  deniers  d'or  à  l'escu  pour  faire  mestre  en  geine  Hue  de  Biauconr- 
ray  pour  la  souspeçon  de  la  traison  du  chastel  de  Guynes ,  sans  prendre 

quitance  du  dit  Gauvain,  quar  aussi  n'en  a  point  prins Donné  à  Saint 

Orner,  soubz  nostre  scel,  le  zxmi*  jour  de  février,  Tan  mil  coo  cinquante 
et  un  »  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig,,  vol.  683,  doss.  Cftomy,  n*  9,  orig.}. 
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Ârnoul  d*Audrehem  deyient  maréchal  de  Frabce  en  remplace- 
ment du  sire  de  Beaujeu^  La  même  année,  1353,  Geoffroi  de 
Gbami  est  nommé  lieutenant  du  roi  Jean  en  Picardie';  sous  lui 
sert  Robert  d'Houdetot,  maître  des  arbalétriers'.  Geoffroi  de  Gharni 
fait  une  bastide  contre  le  château  de  Guines,  dans  une  abbaye  de 
femmes  située  dans  la  ville  môme^.  Elle  est  attaquée  inutile- 
Gilles  li  Muisis  (p.  416)  ne  n(Hnme  pas  le  traître,  mais  dit  que  la  place 
fut  llTrée  pendant  l'absence  du  chAtelain,  Tassant  de  Bouyelinghem, 
mandé  à  Paris  par  le  roi.  Geoffroi  de  Gbami  eut  d'autant  plus  raison  de 
punir  cette  trahison,  qu'une  trêve  d'un  an  avait  été  conclue  avec  les  An- 
gUdSy  quelques  mois  auparavant,  le  11  septembre  1351  (Rymer,  III,  i,  232). 

1.  Arnoul  d'Audrehem  devint  en  effet  maréchal  de  France  après 
la  mort  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  mais  ce  fut  en  juin  1351.  Dans  un 
acte  du  21  Juin  1351  (Arch.  nat.,  JJ  80,  n*  495),  Arnoul  n'est  encore  qua- 
lifié par  le  roi  que  de  «  miles  et  consiliarius  noster  i,  tandis  que  dans 
un  autre  acte  daté  de  Saînt-Ouen,  «  au  mois  de  juin  »,  on  lui  donne  déjà 
le  Utre  de  maréchal  (Arch.  nat.,  JJ  81,  n*  110);  ce  fut  donc  entre  le  21  et 
le  30  juin  1351  qu' Arnoul  fut  nommé  maréchal. 

2.  GeolRroi  de  Gharni  remplit  par  le  fait  les  fonctions  de  lieutenant  du 
roi  en  Picardie,  mais  il  n'en  prend  point  le  titre  dans  ses  actes;  il  se 
dit  c  chevalier  et  conseiller  du  roy  estanz  pour  le  dit  seigneur  es  par- 
ties de  Picardie  et  sur  les  frontières  de  Flandre  i  (Bibl.  nat.,  Piècêi  arig,, 
vol.  683,  dosa.  Champ,  n**  6,  10,  11). 

3.  Robert  d'Houdetot,  maître  des  arbalétriers,  était  encore  capitaine 
général  a  en  la  duché  de  Normendie  »  au  mois  d'août  1351  ;  par  un  acte 
du  11  de  ce  mois,  étant  à  Gaen,  il  déclare  que  «  par  nous  et  de  nostre 
commandement  et  contrainte  Guillaume  Michiel ,  viconte  de  Faloise ,  a 
baillié  A  Pierre  Ghauveau,  clerc  des  aibalestriers  et  trésorier  des  guerres 
es  parties  de  Normendie,  la  somme  de  600 1. 1.  pour  la  très  grant  néces- 
sité qui  estoit  pour  icelle  somme  bailler  et  distribuer  aus  gens  d'armes 
du  dalphiné  de  Vienne  ordonnés  pour  aler  en  Gostentin  pour  la  garde  et 

deffension  du  pays »  (Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  1537,  doss.  ffot^ 

detoi,  n*  4,  orig.).  En  1352  il  se  rendit  effectivement,  comme  le  dit  notre 
chroniqueur,  en  Picardie-,  le  14  juillet  1352,  il  était  à  Andres  (Pas-de- 
Calais,  arr.  de  Bonlogne-sur-Mer,  cant.  de  Guines)  et  envoyait  au  clerc 
des  arbalétriers  la  montre  de  Jean  de  Belleferière,  écoyer,  «  pour  la  garde 
et  estabhe  de  l'abbaye  de  Guines  »  (Ibid.,  n*  9,  orig.).  L'année  suivante, 
Robert  d'Houdetot  revint  en  Normandie;  le  9  juin  1353,  il  résidait  A 
Saint-Lé  (/Md.,  n-  10,  orig.). 

4.  Geoffroi  de  Gharni  dut  établir  la  bastide  de  Guines  au  printemps 
de  l'année  1352;  en  tout  cas,  au  mois  de  juin,  elle  existait  depuis  quelque 
temps  déjà;  le  28  de  ce  mois,  à  Saint-Omer,  Geoffroi  manda  au  clerc  des 
arbalétriers  d'indemniser  des  marchands  qui  avaient  apporté  des  vivres 
à  la  gurnison  :  « comme  en  l'encommencement  de  la  bastide  du  roy 
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ment  par  les  garnisons  anglaises  de  Guines  et  de  Calais.  Nombreuses 
escarmouches  entre  les  deux  partis.  Une  nuit,  600  Anglais  de 
Calais,  commandés  par  le  capitaine  de  Calais,  Robert  de  Herle, 
Pierre  d'Audeley,  lo  sire  de  Hastîngs'  et  son  frère,  viennent 
assaillir  la  bastide  pendant  la  nuit.  Les  gens  du  guet,  commandés 
par  Valet  de  Villiers  et  le  sire  de  Woincourt,  sont  d'abord 
battus,  mais  les  Anglais  finissent  par  être  repoussés.  Nouvelle 
tentative  des  Anglais  contre  la  môme  bastide,  une  nuit  où  étaient 
de  garde  Sarrasin  Betencourt,  le  sénéchal  d'Eu  et  Noël  d*Auffay  ; 
elle  est  également  repoussée.  La  bastide  était  alors  commandée 
par  le  sire  de  Bavelingehan^.  Plus  tard  elle  fut  donnée  en  garde  à 
Robert  de  Yarignies^  et  enfin  à  Cornu  de  Ramille,  sur  lequel  les 
Anglais  la  conquirent  pendant  les  trêves  (Pages  102-103). 
A  cette  époque  Geoffroi  de  Charni,  le  maître  des  arbalétriers, 


monseigneur  lez  le  chastel  de  Gnines,  nous  enssionB  promis  aus  marchans 
qui  ameneroient  vivres  en  l'ost  que  nous  les  garderions  de  perde  {sk) 
et  domaige »  (Bibl.  nat..  Pièces  orig,,  vol.  683,  doss.  CAamy,  n*  il). 

1.  Laurent  de  Hastings,  comte  de  Pembrocke. 

2.  Le  sire  de  Bonvelinghem  (Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer,  caot. 
de  Lumbres)  avait,  d'après  les  Grandes  Chroniques  (VI,  6),  commandé 
le  chAteau  de  Guines;  il  vint  à  Paris  lors  des  fêtes  de  la  fondation 
de  l'ordre  de  l'Étoile  (L.  Pannier,  la  Noble-Maison  de  SainMuen,  p.  96), 
et  nous  avons  vu  que  la  place  avait  été  livrée  anx  Anglais  pendant  son  ab- 
sence. Gilles  li  Mnisis  l'appelle  Tassart,  mais  c^est  probablement  le  même 
que  Baudouin  de  Bouvelinghem,  chevalier;  le  19  juillet  1348,  à  Saint-Omer, 
nous  voyons  ce  dernier  donner  quittance  de  21  c  rasières  i  de  blé,  à  la 
mesure  de  Saint-Omer,  pour  la  garnison  de  son  chêteau  de  Bouvelinghem 
(Bibl.  nat.,  Clairatnbault,  titres  scellés,  vol.  11,  p.  639,  orig.).  Le  18  jan- 
vier 1349  (n.  st.),  il  reçat  du  roi,  par  la  main  du  sire  de  Fontenay,  son  cham- 
bellan, un  don  de  200  1.  p.  {Pièces  orig.,  vol.  232,  doss.  Bavelinghem, 
n*  5);  le  4  mars  de  la  même  année,  il  reçut  encore  40  écus  d'or  (/Mtf., 
n*  3);  enfin,  en  1355,  le  18  décembre,  à  Paris,  il  donna  quittance  des 
gages  qui  lui  étaient  dus  pour  la  garde  de  sa  c  maison  de  Bavelingham  » 
{ClahrambauUy  titres  scellés,  vol.  11,  p.  641,  orig.),  dont  Michel  de  Bon- 
velinghem, écuyer,  son  fils  vraisemblablement,  était  aussi  capitaine 
{Ibid»).  Nous  n'avons  point  trouvé  d'actes  où  il  soit  indiqué  comme  capi- 
taine de  la  bastide  de  Guines.- 

3.  Le  10  septembre  1352,  étant  à  l'abbaye  d'Andres,  Geoffroi  de  Charni, 
chevalier  et  conseiller  du  roi,  «  estanz  pour  le  dit  seigneur  es  parties  de 
Picardie  et  sur  les  frontières  de  Flandres  »,  annonça  à  Jean  de  l'Ospitai, 
clerc  des  arbalétriers,  qu'il  avait  établi  messire  Robert  de  «  Varenies,  » 
chevalier,  capitaine  de  a  la  bastie  »  de  Guines,  aux  gages  de  50  l.  t.  par 
mois  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  683,  doss.  Chamy^  n*6),  mais  Robert 
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Jean  de  Glermont  et  Arnoul  d*Audrehem  étaient  à  Ardresi.  Oudart 
de  Renti  et  le  sénéchal  d'Eu ,  à  la  suite  d'une  chevauchée  vers 
Calais,  leur  proposent  de  tenter  un  coup  de  main  sur  le  château 
de  Frethun^.  L'expédition  a  lieu  deux  jours  après;  le  château  est 
pris  et  Aimeri  de  Pavie  emmené  à  Saint-Omer  où  il  est  mis  à 
mort'  (Pages  i03-i04). 


de  Warignies  prenait  le  titre  de  capitaine  c  de  l'abbaye  de  Goynes  n  dès 
le  6  septembre  1352;  à  cette  date  11  donnait  quittance  des  gages  de  lui, 
d'un  chevalier  et  de  dix  écuyers,  étant  c  en  la  garde  et  deffense  de  la 
dite  abbaye  sous  le  gouvernement  de  noble  homme  mons.  Giefifroy  de 
Charny  »  (Bibl.  nat.,  Clairambault,  titres  scellés,  vol.  206,  p.  8877)  ;  enfin 
le  10  septembre  il  prend  le  titre  de  «  capitaine  de  la  bastide  devant 
Guy  nés  y  {Ibid,).  —  Un  mandement  de  Jean  II  (Reims,  30  septembre 
1354)  au  clerc  des  arbalétriers,  confirme  le  même  fait  :  «  Nostre  amé  et 
féal  Robert  de  Waregnies,  chevalier,  naguère  capitaine  de  la  bastie  de 
Gnynes,  noos  a  donné  a  entendre  que  comme  du  commandement  de 
Dostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseUlier  Gyeffroy  de  Cbami,  lors  estant 
de  par  nous  es  parties  de  Picardie  et  sur  les  frontières  de  Flandres,  fust 
entré  en  la  dicte  bastie  et  li  eust  ordené  certaine  quantité  de  gens  d'armes 
et  de  pié  de  sa  compaignie  et  pour  ycelles  gens  paier  de  leurs  gaiges 
eust  receu  de  toy  par  ses  lettres  pluseurs  sommes  de  deniers  et  ycelles 
distribuées  on  paiement  des  dictes  gens  sanx  prendre  ne  avoir  dMceulz 
lettres  de  recongnoissance,  pour  ce  que  ou  temps  de  lors  on  ne  povoit 
trouver  clers  qui  osassent  aler  en  la  dicte  bastie  à  faire  les  diz  paiemens 

ne  faire  lettre  de  quittance »  (Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  doss.  Wargnies, 

orlg.).  —  Snfin  le  17  octobre  1377,  au  bois  de  Vincennes,  Charles  V 
donna  quittance  générale  à  Catherine  d'Aignicourt,  veuve  de  Robert  de 
Varigntes,  dit  le  Galois,  de  toutes  les  sommes  que  celui-ci  pouvait  avoir 
reçues  du  trésor  royal;  là  encore  est  rappelé  le  commandement  qu'il 
avait  exercé  dans  la  bastide  de  Guines  :  a  Comme  par  long  temps  nostre 
dit  feu  chevalier  ait  servi  ou  fait  des  guerres  noz  prédécesseurs  et  nous, 
en  pluseurs  et  diverses  parties  de  nostre  royaume,  et  aussi  en  pluseurs 
offices  à  lui  commis,  tant  d'avoir  esté  capitaine  de  la  bastide  de  devant 
Guynes,  après  de  Saint  Jame  de  Beveron,  bailli  de  Caen,  comme  chas- 
tellain  et  capitaine  de  nostre  chastel  et  ville  du  dit  lieu  de  Caen.....  » 
pelisle,  Mandements  de  Charles  F,  n«  1484,  p.  749). 
t.  Ardres,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Salnt-Omer. 

2.  Frethun,  Pas-de-Calais,  arrondissement  do  Boulogne-sur-Mer,  cant. 
de  Calais. 

3.  La  prise  de  Frethun  dut  avoir  lieu  au  mois  de  février  1352;  en  efl'et 
GeoiTroi  de  Ghami  fut  envoyé  en  Artois  en  février  (Froissart,  IV,  xxxvm, 
n.  2)  et  d'autre  part  Arnoul  d'Audrehem ,  qui  prit  part  à  cette  affaire,  fut 
nommé  lieutenant  pour  le  roi  es  pays  d'entre  Loire  et  Dordogne,  le  6  mars 
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Autres  combats  à  la  même  époque;  Oudart  de  Renti  et  le  sire 
de  Fiennes  font  prisonniers  Richard  d'Otressant  et  plusieurs  autres 
Anglais  (Pages  104-105). 

Prise  par  les  Anglais  des  bastides  élevées  devant  Ploérmel  en 
Bretagne  ^  Combat  de  Mauron'.  Les  Anglais  étaient  commandés 
par  Gautier  de  Bentley,  les  Français  par  le  maréchal  de  Nesle,  capi- 
taine en  Bretagne  pour  le  roi  Jean  ;  avec  celuin^i  étaient  Guillaume 
de  Briquebec,  le  sire  de  Hambye,  le  vicomte  de  Rohan,  les  sires 
de  Quinlin,  de  Derval,  du  Lion,  de  Rochefort,  de  Beaumanoir,  de 
Hangest  et  beaucoup  de  chevaliers  bretons.  Les  Anglais  sont 
d'abord  défaits,  mais  le  départ  des  sires  de  Hambye  et  de  Beau- 
manoir  leur  permet  de  reprendre  l'avantage.  Défaite  des  Fran- 
çais; parmi  les  morts  sont  le  maréchal  de  Nesle,  le  vicomte 
de  Rohan,  les  sires  de  Briquebec,  de  Quintin  et  de  Tinté- 
niac  et  le  ch&telain  de  Beauvais'.  Gautier  de  Bentley  meurt 

1352,  et  était  déjà  à  SaktJean-d'Angély,  le  26  do  même  mois  (Bibl.  naU, 
Pièeet  orig,,  vol.  133,  dosa.  AtuUnehan,  n*  17,  orig.).  On  comprend 
facilement  que  Geoffiroi  de  Chami  ait  eu  à  cœur  de  se  venger  da 
mauvais  tour  que  lui  avait  joué  Aimeri  de  Pavie,  et  ait  saisi  avec  joie  la 
première  occasion  qui  se  présenta  d*en  tirer  vengeance.  Sur  ce  fait  d'armes, 
voy.,  Froissart,  IV,  99,  et  la  Chronique  des  quatre  VaUHs,  p.  30. 

i.  Avant  le  combat  de  Mauron,  Gautier  de  Bentley,  nommé  capitaine 
•en  Bretagne  et  en  Poitou,  le  8  septembre  1350  (Rymer,  III,  i,  204), 
s'empara  en  effet  d'une  bastide  établie  devant  Fougères  et  ravitailla 
cette  dernière  place  et  celle  de  Ploérmel  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  une 
lettre  envoyée  par  lui  au  chancelier  d'Angleterre  pour  lui  annoncer  la 
défaite  du  maréchal  de  Nesle,  lettre  que  Robert  d'Avesbury  {Hittoria 

Edwârdi  lli,  p.  190)  nous  a  conservée  :  c  avoms  taunt  esploites 

qe  la  ville  et  le  chastiel  de  Ploermelle  et  de  Fomiger  onnt  esté  bien 
confortez  et  vitaillez  et  pris  par  assaut  une  bastille  q'avoit  esté  fait  par 
les  enemys  devaunt  Fougier » 

2.  Le  combat  de  Hauron,  Morbihan,  arr.  de  Ploérmel,  fut  livré  le 
14  août  1352  (Robert  d'Avesbury,  HisL  Edwardi  III,  pp.  189-191). 

3.  La  lettre  de  Gautier  de  Bentley  nous  a  conservé  les  noms  des  prin« 
cipaux  prisonniers  et  d'un  certain  nombre  de  chevaliers  tués  à  Mauron  : 

« Et  illeosqes  lîi&rent  mortz  le  seneschal  d'Angou,  le  seneschal  de  Ben- 

nofyn,  le  viscounte  de  Roane,  mounseir  Johan  Frère,  le  sire  de  Quyn- 
tine,  le  sire  de  Tynteak,  le  sire  de  Rogemont,  le  sire  de  Moncaubau 
(lisez  Montauban),  mounseir  Renaud  de  Montauban,  mounseir  Robert 
Raguenel,  mounseir  William  de  Lamay,  mounseir  Aufray  de  Mont- 
bouch,  mounseir  Guilliam  de  Viel  Chastiel,  mounseir  GuiUiam  de  la 

Marche  et  aultres  chivalers  mortz  jesqes  à  IlIIzz Et  y  fiisrent  pris 

le  sire  de  Byquebek,  fittz  à  mareschal  Bertram,  mons'  Tristram  de 
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peu  après  de9  blessures  reçues  dans  le  combat^  (Pages  105-106). 
Jean  de  Glermont'  est  nommé  maréchal  de  France.  Le  maréchal 
d*Aadrehem,  nommé  par  le  roi  Jean  capitaine  général  sur  les 
marches  de  Bretagne  et  de  Normandie',  s'empare  par  assaut  du 
lieu  de  LandaM,  près  de  Pontorson;  quelques  jours  après,  dans  une 
chevauchée  vers  Bécherel ,  il  est  attaqué  par  les  Anglais  de  cette 
place  dans  la  ville  de  Gombourg'  et  forcé  de  se  retirer  à  Pontorson. 
Mort  du  chevalier  Griseau  de  Ghamps.  Peu  après ,  dans  un  com* 
bat  livré  près  de  Montmuran  * ,  le  maréchal  défait  la  garnison  de 

■ 

Maleloise,  le  sire  de  Maletret,  le  visoonnte  de  Coyman,  mouns*'  Geffray 
de  CoaymB,  mouns'  Johan  de  la  Vaale,  le  sire  Incher,  mouns'  Gharles  d'Ar- 
geville,  monns'  Johan  de  la  Mace  et  plusours  altres  chivalers  et  esqaiers 

jDsqes  à  VIIIu •  Gautier  de  Bentley  a  oublié  de  mentionner  parmi 

les  morts  le  maréchal  de  Nesle;  mais  Robert  d'Avesbury  répare  cet  oubli 
(voir  ibid.,  p.  190). 

1.  Gantier  de  Bentley  ne  mourut  pas  aussitôt  que  le  dit  notre  chro- 
niqueur; U  alla  en  Angleterre,  puis  revint  en  Bretagne  (Robert  d'Aves- 
bury, JSist.  Edwardi  III  ^  p.  195)  et  vivait  encore  en  septembre  1355 
(Rymer,  UI,  i,  312). 

2.  Jean  de  Clermont,  seigneur  de  Chantilly,  fut  créé  maréchal  de  France 
après  la  mort  de  Gui  de  Nesle  (P.  Anselme,  HisU  généalogique ^  t  VI, 
750-751). 

3.  Arnoul  d'Audrehem  ne  fut  nommé  officiellement  lieutenant  du  roi 
en  Normandie  et  sur  les  marches  de  Bretagne  que  le  2  août  1353  (Arch. 
nat.,  JJ  82,  n*  18)  ;  mais  il  semble  probable  qu'il  exerça  cette  chaige  dès 
la  fin  de  l'année  1352;  il  ne  put  faire  que  peu  de  chose  pendant  la  durée 
de  son  gouvernement,  car  une  trêve,  qui  devait  durer  jusqu'au  1*'  août 
1353,  fut  conclue  le  10  mars  1353  (Rymer,  III,  i,  254-255).  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  remplissait  les  fonctions  de  lieutenant  du  roi  en  Normandie  dès  le 
6  juin  1353.  (Bibl.  nat.  Pièces  originales,  vol.  133,  doss.  Âudenehafij 
n*4.) 

4.  Landal,  Ille-et- Vilaine,  arr.  de  Saint-Malo,  cant.  de  Pleine-Fougères, 
comm.  de  La  Boussac.  —  La  prise  de  Landal  n'eut  très  probablement 
lieu  qu'au  printemps  de  1354,  c'est-à-dire  postérieurement  aux  tournois 
dont  notre  chroniqueur  parle  plus  bas.  En  effet  une  nouvelle  trêve,  qui 
devait  durer  jusqu'au  2  février  1354,  fut  conclue  le  20  novembre  1353; 
elle  fut,  le  30  janvier  1354,  prorogée  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pâques 
(Rymer,  III,  i,  269  et  271).  Les  hostilités  ne  purent  par  conséquent  être 
reprises  en  Bretagne  qu'après  le  7  avril  1354,  Pâques  tombant  cette 
année  le  13  avril. 

5.  Combourg,  Ille-et- Vilaine,  arr.  de  Saint-Malo.  Pour  la  date  de  ce 
fait  d'armes,  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  U  note  précédente. 

6.  Montmuran,  lUe-et^Vilaine ,  arr.  de  Montfort,  cant.  de  Bécherel, 
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Bécherel,  commandée  par  Hub  deCalverly;  ce  dernier  est  fait 
prisonnier  (jour  du  jeudi  saint,  10  avril)  (Pages  i06-107). 

Tournois  de  Oinan  entre  les  Français  et  les  Anglais;  du  côté 
des  Français,  on  remarque  Guillaume  et  Jean  MarteU,  favoris  du 
roi  Jean;  du  côté  des  Anglais  Guillaume  de  Lucy,  Mahieu  de 
Gournay,  etc.  Jean  Martel  tue  Jennequin  Standon'.  Peu  aupa- 
ravant, une  autre  joute  avait  eu  lieu  à  Pontorson,  en  présence  du 
maréchal  d'Audrehem  ;  Bertrand  Ou  Guesclin  et  Baudouin  d'Hen- 
nequin*,  qui  depuis  fut  maitre  des  arbalétriers,  y  avaient  figuré 
(Page  107). 

Combat  singulier  à  Pontorson,  entre  Éric  de  Ridboui^,  cheva- 
lier allemand  au  service  des  Anglais,  et  Acquieret  de  Woin- 
court^,  chevalier  français;  il  se  termine  par  la  mort  d'Éric  (Pages 
107-108). 

Le  roi  Charles  de  Navarre  fait  tuer,  dans  son  lit,  à  Laigle,  le 
connétable  d'Espagne'.  Colère  du  roi  Jean.  La  reine  Jeanne,  tante 
du  roi  de  Navarre,  et  la  reine  Blanche,  sa  sœur,  rétablissent  la 
paix^  entre  les  deux  princes  (Page  108). 

comm.  de  Les  Ifs.  —  Sur  ce  combat  voyez  d'Argentré ,  Histoire  de  Bre- 
tagne, liv.  IV,  ch.  xxz,  p.  397,  et  S.  Lace,  ffist.  de  Du  GueMclin,  I, 
p.  124  et  s.  D'après  d'Argentré,  Du  Guesclin  aurait  été  fait  chevalier  dans 
cette  rencontre.  Par  la  date  de  ce  combat  (10  avril  1354)  on  voit  qo'Arnool 
d'Audrehem  n'avait  pas  perdu  son  temps  et  avait  vraisemblablement  repris 
les  hostilités  aussitôt  après  Texpiratiou  des  trêves. 

1.  Guillaume  et  Jean  Martel,  fils  de  Guillaume  VIII  Martel;  le  premier 
était  capitaine  de  Falaise.  Sur  ces  deux  personnages,  voyez  Hellot, 
Essai  hiUtfrique  sur  les  Martel  de  BasqueviUe,  p.  64  et  s. 

2.  Puisque  Jennequin  Standon  mourut  dans  ce  tournoi,  c'est  à  tort  que 
M.  Luce  {Eist.  de  Du  Guesclin,  l,  p.  123,  n.  5)  l'a  identifié  avec  Jean  de 
Standon,  capitaine  anglais  de  la  Ferté-Fresnel,  en  1358  (Rymer,  III,  i, 
391). 

3.  Baudoin  de  Lens,  sire  d'Annequin ,  maître  des  arbalétriers  en  1358 
(Le  P.  Anselme,  vui,  28). 

4.  Quiéret  de  Woincourt  était  déjà  chevalier  en  1349  (Bibl.  nat.,  Coll. 
De  Camps,  vol.  83,  f*  539  b;  cité  par  M.  Luce,  Histoire  de  Du  Guesdki, 
I,  122,  n.  4). 

5.  Charles  d'Espagne  fut  assassiné  le  8  janvier  1354  {Grandes  Chron.^ 
VI,  7).  Pour  les  noms  des  complices  du  roi  de  Navarre  en  cette  circons- 
tance, voyez  Froissart,  IV,  u,  n.  1 . 

6.  La  paix  ne  fut  rétablie  définitivement  entre  le  roi  de  Navarre  et  le 
roi  de  France  que  par  le  traité  de  Valognes,  conclu  le  10  septembre 
1355  (Secousse,  Preuves  de  l'histoire  de  Charles  le  Mauvais,  p.  582); 
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Peu  après,  le  roi  Jean  envoie  en  ËcosBe  le  sire  de  Garencières 
pour  décider  les  Écossais  à  faire  la  guerre  à  Edouard  III^  Com- 
mencement des  hostilités  :  les  Anglais  sont  battus  plusieurs  fois; 
Thomas  de  Beaumont  est  pris  et  les  Écossais  reprennent  le  pays 
conquis  par  Edouard  III  après  la  bataille  de  Durham.  lis  s'em- 
parent même  de  Berwick^.  Le  roi  d'Angleterre  reprend  cette 
dernière  ville  et  envahit  TÉcosse  ;  mais  il  perd  beaucoup  d'hommes 
et  ne  peut  conquérir  le  pays'  (Pages  108-109). 

Au  mois  d'octobre  1355,  Edouard  III  débarque  à  Calais^  et 
ravage  le  co  té  de  Guines,  l'Artois  et  le  Boulonnais  jusqu'à 
Hesdin.  Le  rôiJean  marche  contre  le  roi  d'Angleterre,  qui  bat  en 
retraite  sur  Calais  et  repasse  en  Angleterre,  sans  oser  livrer 
bataille >.  Vers  le  même  temps,  le  prince  de  Galles  ravage  le  Lan- 
guedoc jusqu'à  Garcassonne,  prend  un  grand  nombre  de  villes  et 
rançonne  le  pays*  (Page  109). 


mais  une  réconciliation  avait  eu  lieu ,  grâce  aux  bons  offices  des  deux 
reines,  dès  le  4  mars  1354  {Grandes  Chroniques^  VI,  10-12,  et  Secousse, 
PrewoeSy  pp.  38-40). 

1.  La  Scala  Chroniea  donne  la  même  version  (Froissart,  IV,  lvi,  n.  2). 

2.  Les  Écossais  s'emparèrent  de  Berwick  le  6  novembre  1355  (Robert 
d'Àvesbury,  Hist.  Edwardi  III,  p.  209). 

3.  Cette  expédition  d'Edouard  III,  en  Ecosse,  n'eut  Heu  qu'après  sa 
chevauchée  en  France.  Le  roi  d'Angleterre  quitta  la  France  vers  la  fin 
de  novembre  1355;  le  23  novembre  1355,  il  était  à  Westminster  (Rymer, 
II],  I,  p.  314);  le  13  janvier  1356,  il  recevait  la  soumission  des  habitants 
de  Berwick  (Robert  d'Avesbury,  HisL  Edwardi  III,  p.  228). 

4.  La  chevauchée  du  roi  d'Angleterre  en  France  dura  moins  d'un  mois  ; 
le  23  octobre  1355  il  était  encore  à  Westminster  (Rymer,  III,  i,  p.  314), 
et  il  s'y  retrouvait  le  23  novembre.  Ce  fut  par  conséquent  à  la 
fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre  qu'Edouard  passa  en 
France.  Robert  d'Avesbury  {Hist  Edwardi  IIJ,  pp.  205-207)  dit' qu'il 
marcha  le  2  novembre  sur  Saint-Omer  et  qu'il  rentra  à  Calais  le  11;  il 
put  donc  débarquer  à  Calais  dans  les  derniers  jours  d'octobre,  comme 
le  dit  notre  chroniqueur. 

5.  Le  roi  d'Angleterre  refusa  en  effet  la  bataille  que  Jean  II  lui  offirait; 
mais  il  est  juste  de  dire  qne  ce  dernier  avait  fait  d'abord  la  même 
réponse  à  une  offre  semblable  (Froissart,  IV,  149-150;  Robert  d'Avesbury, 
Bist.  Edwardi  III,  p.  206). 

6.  L'expédition  du  prince  de  Galles  en  Languedoc  est  en  effet  des  der- 
niers mois  de  l'année  1355.  Il  arriva  devant  Carcassonne  le  2  nov.  1355; 
il  entra  dans  la  ville  le  lendemain  et  y  séjourna  jusqu'au  7;  pendant  ces 
cinq  jours  la  ville  fut  livrée  au  pillage.  Le  prince  n'osa  pas  attaquer  la 
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Le  roi  Jean  arrête  au  château  de  Rouen  Charles  de  Navarre,  le 
comte  d'Harcourt,  le  sire  de  Graville  et  plusieurs  autres.  Le  comte 
d'Harcourt,  le  sire  de  Graville,  Maubue  de  Mainemares  et  Goiin 
Doubel  sont  décapités  sans  jugement ^  Charles  de  Navarre  est 
enfermé  d'abord  à  Crèvecœur,  puis  au  Châtelet  de  Paris'.  Le  roi 
Jean  s'empare  ensuite  du  bourg  d'Ëvreux,  mais  ne  peut  prendre  la 
cité  et  le  château'.  Le  roi  de  Navarre,  amené  devant  la  place  par 
le  comte  d'Eu,  ordonne  aux  assiégés  de  se  rendre^.  La  cité  est 
tout  entière  brûlée'.  Le  roi  de  Navarre  est  ensuite  mené  à  Crève- 
cœur',  puis  à  Ârieux  en  Palluel,  où  il  est  gardé  par  Tristan  du  Bos^. 


Cité  et  se  dirigea  ensuite  sur  NaiiMime  (Mahal ,  Cartulaire  de  Careas- 
sonne,  VI,  pp.  20-21).  Sur  sa  route  il  rançonna  Capestang,  Trèbes  et 
Hompg,  et  attaqua  Narbonne  ;  le  bourg  de  cette  ville  fut  pillé  comme 
celai  de  Garcassonne ,  mais  les  Anglais  n'osèrent  attaquer  la  cité ,  que  le 
vicomte  occupait.  Il  revint  par  Limoux,  Montréal,  le  nord  du  diocèse 
de  Pamiers  et  repassa  la  Garonne  â  Carbonne.  Il  était  de  retour  à  Bor- 
deaux à  la  fin  de  novembre  (Froissart,  lY,  liz-lxiv). 

1.  Le  roi  de  Navarre  fut  arrêté  le  5  avril  1356  (Froissart,  IV,  uev, 
note  1). 

2.  D'après  les  Grandes  Chroniques  (VI,  27),  le  roi  de  Navarre  ftit  mené 
d'abord  au  Louvre;  il  est  assez  difficile  d'expliquer  qu'on  l'ait  tout 
d'abord  envoyé  à  Crèvecœur  (Nord,  arr.  de  Douai),  surtout  si  l'on  admet 
sa  présence  forcée  au  siège  d'Évreux. 

3.  Évreux  tomba  au  pouvoir  des  Français  avant  le  20  juin  1356  (Frois- 
sart, rv,  Lvm,  n.  1). 

4.  Notre  chroniqueur  semble  être  le  seul  â  mentionner  ce  fait  pour  le 
siège  d'Évreux;  mais  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (p.  44) 
raconte  la  même  chose  pour  le  siège  de  Breteuil. 

5.  c  Et  avoit  esté  la  dite  cité  arse  et  l'eglyse  cathédrale  aussi  »  {Gr, 
Chron.,  VI,  30). 

6.  Crèvecœur,  Nord,  arr.  de  Douai. 

7.  Le  roi  de  Navarre  resta  prisonnier  jusqu'au  8  novembre  1357,  Jour 
où  Jean  de  Picquigny  le  délivra,  à  l'aide  de  fausses  lettres,  suivant 
Froissart  et  notre  chronique,  de  vive  force  et  avec  le  secours  des  bour- 
geois d'Amiens,  suivant  les  Grandes  Chroniques  (VI,  63);  cette  dernière 
version  est  la  plus  vraisemblable  :  au  mois  de  septembre  1359 ,  un  cer^ 
tain  Andry  Regelet  obtint  des  lettres  de  rémission  dans  lesquelles  il  est 
dit  que  deux  sergents  du  comté  d'Artois  lui  ordonnèrent  de  la  part  de 
Jean  de  Picquigny  d'aider  à  conduire  plusieurs  charrettes,  qui  menaient 
des  échelles  au  chAteau  d'Arleux  pour  c  Feschieler  »  (Arch.  nat.,  JJ  90, 
n*  500;  cité  par  Secousse,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Chartes 
le  Mauvais,  p.  148). 


^ 
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Philippe  de  Navarre  s'allie  aux  Anglais  *  et,  accompagné  du  duc  de 
Lancastre',  il  traverse  la  Normandie  et  arrive  jusque  sous  les 
murs  de  Paris  ^;  ils  voulaient  secourir  Évreuz,  qui  s'était  déjà 
rendu.  Le  roi  Jean  marche  contre  eux.  Lancastre  et  Philippe 
de  Navarre  se  replient  sur  leurs  forteresses  de  Bretagne  et  de 
Normandie  et  garnissent  Breteuil  ^.  Le  roi  Jean  les  poursuit 
jusque  près  de  Laigle',  mais  les  ennemis  décampent.  Ije  roi  Jean  ' 
prend  Breteuil  après  un  long  siège*.  Vers  le  môme  temps,  le 
prince  de  Galles  part  de  Gascogne  et  vient  jusqu'auprès  d'Or- 
léans en  traversant  la  Saintonge,  la  Touraine  et  la  Sologne  ^ 
(Pages  109-111). 


1.  Godefroi  d'Harcourt  et  Philippe  de  Navarre  envoyèrent  en  Angle- 
terre ,  dès  ayant  le  12  mai,  Jean  de  Morbecque  et  Gaillaume  Garbon- 
nel^  solliciter  l'appui  d'Édoaard  III  (Rymer,  III,  i,  328  et  329),  mais  ils 
oommencèrent  les  hostilités  avant  d'avoir  reça  la  réponse  du  roi  d'An- 
gleterre (Delisle,  Jffist.  de  S.Sauveur,  p.  85). 

2.  Les  opérations  du  due  de  Lancastre  et  de  Godefroi  d'Harcourt 
commencèrent  le  22  juin  (Robert  d'Avesbury,  HUt.  Edwardi  III,  p.  247). 
—  Sur  cette  campagne,  voyez  Delisle,  Eist  du  château  et  des  sires  de 
Saint'Sauveur4e'Vicomte,  p.  86  et  suiv. 

3.  Les  AnglO'Navarrais  ne  dépassèrent  pas  Verneuil  (Eure^  arron- 
dissement dlivreux),  qu'ils  atteignirent  le  4  juillet  1356  et  qu'ils  quit- 
tèrent le  8,  après  l'avoir  pillé  (Robert  d'Avesbury,  Hist,  Edwardi  III^ 
p.  249). 

4.  Le  duc  de  Lancastre  était  à  Breteuil  le  4  juillet,  d'où  il  marcha  sur 
Verneuil  {Ibid.,  pp.  248-249). 

5.  Le  roi  de  France  était  à  Tubœuf  (Orne,  arr.  de  Mortagne,  cant.  de 
Laigle),  quand  les  Anglo-Navarrais  passèrent  à  Laigle  le  9  juillet  (/Md., 
p.  249-250);  mais  le  due  de  Lancastre  n'eut  garde  de  s'arrêter  et  conti- 
nua sa  retraite  sur  Argentan. 

6.  Le  siège  de  Breteuil  commença  au  mois  de  juillet  (Froissart,  IV, 
Lzz,  n.  2),  après  que  Jean  II  eut  laissé  échapper  le  duc  de  Lan- 
castre. Cette  Tille  tomba  au  pouvoir  des  Français  entre  le  12  et  le 
19  août  {im,). 

7.  D'après  la  chronique  du  moine  de  Malmesbury  (citée  par  M.  Luce, 
Fraéssartf  V,  n,  n.  2),  l'armée  du  prince  de  Galles  se  mit  en  marche  dans 
la  première  semaine  d'août  1356;  le  9,  le  prince  était  à  Brantôme  (Dor- 
dogne,  arr.  de  Périgueux).  D'autre  part,  comme  Ta  fait  remarquer  M,  Lnce 
(Froissarty  V,  n,  n.  2),  nous  savons  par  une  lettre  adressée  par  le  prince 
de  Galles  à  l'évéque  de  Worcester  (Froissart,  éd.  Buchon,  I,  354),  qu'il 
se  mit  en  marche  le  6  juillet  ;  il  faut  donc  admettre  qu'il  aura  fait  un 
séjour  assez  long  dans  une  des  villes  où  il  passa  d'abord  et  que  sa 
campagne  ne  commença  véritablement  qu'en  août. 


i 
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Amaori  de  Menlant^  capitaine  pour  le  roi  Jean  en  Basse- 
Normandie,  ravage  le  Gotentin.  Il  est  défiait  et  pris  an  gué  de 
Saint-Giément^  par  Pierre  de  Saquenville,  Guillaume  de  Braque- 
mont  et  autres  chevaliers  normands,  alliés  de  Philippe  de  Navarre 
(PageH2). 

Le  roi  Jean  marche  contre  le  prince  de  Galles  qui  vient  de 
prendre  Romorantin ,  défendu  par  Boucicaut'.  Le  prince  bat  en 
retraite,  poursuivi  par  les  Français  jusqu'auprès  de  Poitiers.  Les 
Anglais  battent  le  comte  de  Joigny  entre  Ghauvigny  et  Poitiers^. 
Le  roi  Jean  atteint  le  prince,  près  de  Poitiers,  au  lieu  dit  Mauper- 
tuis.  Le  prince  avait  avec  lui  les  comtes  de  Warwick  et  de  Suffolk, 
le  Despensier,  le  baron  de  Stafford,  les  sires  de  la  Waire,  de 
Vallus,  de  Monbrin,  d'Albret,  de  Pomiers,  de  Lesparre  et  de  Gau- 
mont,  le  captai  de  Buch,  Eustache  d'Auberchicourt,  etc.  Ses 
forces  montaient  à  8000  combattants,  dont  3000  hommes  d'armes 
et  5000  archers.  Quand  les  deux  armées  se  trouvent  en  présence, 

1.  Amaari  de  Meulant,  chevalier,  sire  de  Neubourg,  s'intitulait  dès  le 
26  mai  1356  «  lieutenant  du  duc  es  parties  de  Normendie  >  (Bibl.  nat., 
fr.  25764,  n*  86)  ;  le  14  juillet,  le  dauphin  le  nomma  «  son  lieutenant  et 
capitaine  es  parties  et  bailliages  de  Gaen  et  de  Costentin  »  (Delisle, 
Hist  du  château  et  des  sires  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  p.  90,  note), 
mais  il  prenait  ce  titre  dès  le  3  juillet  1356  (Bibl.  nat.,  ms  fr.  257G4, 
n-  115-116). 

2.  Au  gué  de  Saint-Clément  (Calvados,  arr.  de  Bayeuz,  cant  d^Osman- 
vilie)  ou  à  Rupalay,  cant.  d'fsigny,  près  de  l'embouchure  de  la  Vire, 
suivant  le  ms.  fr.  5610  et  plusieurs  autres  (Delisle,  iM..,  p.  91,  et 
Preuves,  p.  93). 

3.  D'après  le  moine  de  Malmesbury,  Romorantin  se  rendit  le  3  sep- 
tembre et  le  prince  de  Galles  y  séjourna  le  4;  le  sire  de  Craon  et 
Boucicaut  y  furent  faits  prisonniers  (Robert  d'Avesbury,  Hist,  Edvmrdi  IIIj 
p.  255;  Grandes  Chroniques,  VI,  31).  ^  Pour  l'itinéraire  He  Jean  II, 
voyez  les  notes  de  Froissart,  éd.  Luce,  V,  pp.  iv-v.  Le  8  septembre 
1356,  il  était  À  Meung-sur- Loire  (Loiret,  arr.  d'Orléans  ;  Arch.  nat.,  JJ  84, 
n*  598),  le  13  à  Loches  {Ordonnances,  III,  84-85);  le  15  il  assiégeait  Chaa- 
vigny  (Vienne,  arr.  de  Montmorillon)  et  avait  par  conséquent  dépassé 
l'armée  anglaise,  qui  s'arrêta  à  Châtelleranit  du  14  au  16  septembre 
{Chronique  de  Malmesbury,  Froissart,  V,  ii,  n.  2). 

4.  Le  roi  de  France  ayant,  comme  nous  venons  de  le  voir,  trop  préci- 
pité sa  marche,  les  Anglais  en  reprenant  le  chemin  de  Poitiers,  le  17  sep- 
tembre, rencontrèrent,  près  de  Chauvigny,  l'arrière-garde  française  et  la 
culbutèrent;  le  comte  de  Joigny  fut  pris  dans  cette  affaire  {Grandes 
Chroniques,  VI,  31).  Le  prince  de  Galles  se  dirigea  ensuite  vers  Kauper- 
tuis,  à  deux  lieues  sud-est  de  Poitiers. 
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le  cardinal  de  Périgord,  légat  da  pape ,  demande  au  roi  Jean  une 
trôve  de  la  part  du  prince.  Celui-ci  offre  de  rendre  les  places  con- 
quises par  lui  en  France  depuis  trois  ans,  de  payer  100,000  florins 
et  de  rester  en  otage  jusqu'à  exécution  du  traité.  Le  roi  Jean 
refuse  et  exige  que  le  prince  et  ses  troupes  se  rendent  à  merci;  le 
prince  de  Galles  se  résout  au  combat^  (Pages  11^-113). 

Principaux  seigneurs  qui  accompagnent  le  roi  Jean  :  ses  quatre 
fils,  le  duc  d^Orléans,  son  frère,  le  duc  de  Bourbon  et  son  frère 
Jacques,  Jean  d'Artois,  comte  d'£u,  et  son  frère  Charles,  fils  de 
Robert  d'Artois,  délivrés  de  prison  par  le  roi  Jean  peu  après 
son  avènement,  le  duc  d'Athènes,  les  comtes  d'Étampes,  de 
Dammartin,  de  Ventadour,  de  Vaudemont,  de  Vendôme,  Henri 
de  Bar,  le  sire  de  Pons,  Jean  de  Landas,  Geoffroi  de  Charni,  porte- 
oriflamme  de  France,  les  maréchaux  Jean  de  Clermont  et  Arnoul 
d'Audrehem,  le  comte  de  Sarrebrûck  (Page  114). 

Dispositions  militaires  des  Anglais.  Le  roi  Jean  a  12,000  hommes 
d'armes ,  mais  peu  d'aixihers  et  d'arbalétriers.  Il  met  la  première 
bataille  sous  les  ordres  des  maréchaux  qui  attaquent  sans  attendre 
celle  du  roi.  Ils  sont  défaits;  le  maréchal  de  Clermont  est  tué  et 
Arnoul  d'Audrehem  fait  prisonnier.  Le  corps  du  duc  de  Normandie 
attaque  ensuite;  mais  les  Anglais  marchent  à  sa  rencontre  et  les 
Français  se  débandent.  La  bataille  du  duc  d'Orléans  quitte  le  champ 
de  bataille.  Les  Anglais  s'arrêtent  pour  attendre  l'ost  du  roi.  Déroute 
des  Français.  Le  roi  Jean  et  son  fils  Philippe  sont  faits  prison- 
niers, ainsi  que  Jacques  de  Bourbon,  Jean  et  Charles  d'Artois,  le 
comte  de  Dammartin,  Henri  de  Bar,  Henri  de  Sarrebrûck,  etc. 
Parmi  les  morts  sont  le  duc  de  Bourbon,  le  duc  d'Athènes,  Geof- 
froi de  Charni ,  le  sire  de  Landas ,  le  sire  de  Pons ,  Guichard  de 
Beaujeu,  Jean  de  Chàteauvillain,  Mouton  de  Chambly.  Les  ducs 
de  Normandie,  d'Anjou  et  de  Touraine'  avaient  quitté  le  champ 
de  bataille.  Petit  nombre  des  morts..  Cette  bataille  eut  lieu  en 
l'an  13563  (Pages  114-115). 

Le  roi  Jean,  son  fils  Philippe  et  les  autres  prisonniers  sont 
menés  à  Bordeaux.  Charles,  duc  de  Normandie,  régent  du  royaume, 

1.  Sur  ces  négociations  du  cardinal  de  Périgord,  voyez  Froissart,  V, 
23-27.  La  version  de  Froissart  est  conforme  à  celle  de  notre  chroni- 
qaeur. 

2.  Corriffei  de  Poitiers  :  Jean,  plus  tard  duc  de  Berry. 

3.  19  septembre.  —  Le  récit  par  notre  chroniqueur  des  péripéties  du 
combat  est  assez  conforme  à  celui  de  Froissart  pour  que  nous  n'entrions 
dans  aucun  détail. 
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va  trouver  son  oncle  Tempereur  Charles  de  Bohème  à  Metz*  pour 
lui  demander  aide  et  conseil  (Pages  116-117). 

Vers  le  même  temps,  commence  le  siège  de  Rennes  par  le  duc 
de  Lancastre^.  Il  dure  environ  huit  mois.  La  ville  est  vaillam- 
ment défendue  par  le  capitaine  Bertrand  de  Saint-Pem,  Ber- 
trand du  Guesclin  et  nombre  de  chevaliers  et  d'ècuyers  bretons. 
Le  duc  de  Lancastre  finit  par  lever  le  siège'  (Page  117). 

A  la  même  époque,  guerre  en  Bretagne  et  en  Normandie.  Phi- 
lippe de  Navarre  et  ses  alliés  prennent  la  forteresse  de  Ham- 
buye^.  Nicole  Painel,  frère  du  sire  de  HambuyC)  se  poste  à  la 
Roche-Tesson  >  et  guerroie  contre  les  Navarrais  de  Hambye  et 
de  Gavray*.  C!ombats  entre  les  deux  partis;  les  Navarrais  sont 
battus  dans  deux  rencontres,  notamment  une  fois  au  lieu  de 
Mauny7  (Pages  117-118). 

Prise  de  Pont-Audemer  qui  était  assiégé  depuis  Tépoque  de 
Taffaire  de  Breteuil^.  Le  Bègue  de  Villaines  perd  un  œil  dans  un 
assaut  (Page  118). 

1.  D'après  left  Grandes  Chroniques  (Vl,  46),  le  duc  de  Normandie 
partit  de  Paris  pour  Metz,  le  5  décembre  1356. 

2.  Le  dnc  de  Lancastre  mit  le  siège  devant  Rennes,  dans  les  premiers 
jours  d'octobre  1356.  Sur  ce  siège,  voyez  Luce,  BisMre  de  Berûrand  Du 
Guesclin,  I,  185-229). 

3.  Le  siège  dura  neuf  mois,  du  2  octobre  1356  au  5  juillet  1357  (Fh>is- 
sart,  V,  xxu,  n.  2).  Le  duc  de  Lancastre  ne  le  leva  que  sur  les  ordres 
réitérés  d'Edouard  III;  la  veille  du  jour  où  il  s'y  décidait,  le  roi  lui 
écrivait  encore  de  Westminster,  l'avertissant  que  les  Français  se  mettaient 
en  marche  pour  venir  l'attaquer  (Lettres  de  rois  et  de  reines,  II,  113- 
115). 

4.  Hambye  (Manche,  arr.  de  Coutances,  cant.  de  Gavray)  tomba,  selon 
M.  Luce  (Hist.  de  Bertrand  Du  Guesdin,  l,  267),  au  pouvoir  des  Navar- 
rais vers  le  milieu  de  1357;  en  tont  cas  cette  place  avait  été  reprise  par 
Guillaume  Painel,  sire  de  Hambye,  avant  le  16  juin  1358,  puisqu'à  cette 
date  ce  dernier  y  donna  une  quittance  (/M.,  noie  6). 

5.  Manche,  arr.  de  Saint-LÔ,  cant.  de  Percy,  oomm.  de  La  Colombe 
(d'après  M.  Luce,  ibid), 

6.  Manche,  arr.  de  Coutances,  ch.-I.  de  cant 

7.  Mauny,  Manche,  arr.  de  Coutances,  cant.  de  Gavray,  comm.  de 
Hambye. 

8.  Le  château  de  Pont-Audemer  fut  rendu  par  composition ,  le  4  dé- 
cembre 1356  {Grandes  Chroniques,  VI,  45).  La  retraite  des  Navarrais  fut 
achetée  6000  florins.  Robert  d'Houdetot  avait  échoué  peu  de  temps  aupa- 
ravant devant  cette  place,  qu'il  avait  assiégée  d'avril  à  fin  juin  1356 
(Secousse,  Preuves,  p.  62). 
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Le  légent  retient  à  Paris.  Entreprises  du  prévôt  des  marehands 
et  de  Robert  Le  Coq,  évéque  de  Laon,  contre  son  autorité.  Nomi* 
nation  d'un  conseil  de  neuf  membres  pour  le  gouvernement  du 
royaume.  Convocation  des  trois  états  à  Paris*.  Les  partisans  du 
prévôt  chassent  de  leur  conseil'  Farcbevèque  de  Rouen,  Simon  de 
Buci,  Jacques  La  Vache,  Pierre  de  Mainvilie  et  plusieurs  membres 
du  Parlement  et  du  conseil  royal'.  Résistance  infructueuse  du 
régent  (Pages  118-119). 

Peu  après  la  bataille  de  Poitiers,  Robert  de  Glermont,  capitaine 
de  Normandie^,  chevauche  en  Gotentin  jusqu'à  Harfleur;  tout  le 
pays  s'était  déclaré  pour  les  Navarrais.  Godefroi  d'Harcourt,  Pierre 
de  Saquenville,  Guillaume  de  Braquemont,  son  frère  et  autres 
Navarrais,  poursuivent  les  Français  pendant  leur  ratraite  et  les 
atteignent  au  lieu  appelé  la  Chaussée  d'Escoquebugle^.  L'arrière- 
garde,  commandée  par  le  Baudrain  de  la  Heuse  et  Rigaud  de 
Fontaines^  protège  la  retraite  et  bat  Godefroi  d'Harcourt.  Gelui*ci 
atteint  pourtant  les  Français  près  des  gués  de  Saint-Clément*. 
Robert  de  Clermont  se  décide  à  combattre.  Les  Navarrais  sont 

1.  Notre  chroniqueur  embrouille  ici  un  peu  les  éTénements.  L'évèqae 
de  Lson  ne  devint  un  des  chefs  de  rinsurrection  parisienne  que  lors 
de  U  seconde  réunion  des  États,  convoqués  pour  le  5  février  1357 
{Grandes  Chroniques^  YI,  52);  Robert  le  Coq  y  prononça  sa  première 
harangue  le  3  mars.  De  plus,  le  conseil  dont  la  formation  fat  demandée 
le  même  Jour,  comptait  trente-quatre  et  non  pas  neuf  membres  (DouCt 
d'Arcq,  BiH.  de  l'Éc,  des  chartes,  II,  p.  382).  11  est  probable  que  sur  ce 
point  notre  chroniqueur  a  commis  non  pas  une  erreur,  mais  une  con- 
fusion :  en  effet,  le  8  mars  1357,  le  régent  nomma  neuf  réformateurs 
(Froissart,  V,  xix,  n.  1). 

2.  Comme  on  peut  le  voir  en  note,  p.  118,  le  ms.  5610  dit  nettement 
que  le  parlement  fut  chassé  et  remplacé  comme  cour  de  Justice  par  les 
ÉUU. 

3.  Ce  sont  quelques-uns  des  officiers  dont  les  États  demandèrent  la 
retraite  le  3  mars  1357  (Grandes  Chroniques,  YI,  53).  Simon  de  fiuey 
avait  vu  dès  le  25  janvier  sa  maison  envahie  par  les  sergents  et  ses  biens 
inventoriés.  L'archevêque  de  Rouen,  Pierre  de  la  Forêt,  était  chancelier 
de  France  (Y.  le  P.  Anselme,  YI,  330-331). 

4.  Robert  de  Clermont  était  lieutenant  du  duc  de  Normandie,  c  es  par- 
ties des  bailliages  de  Caen  et  de  Cotentin  »,  dès  le  mois  d'octobre  1356 
(Delisle,  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Saint- Sauveur^le-  ViconUe, 
p.  91,  note);  il  servait  encore  en  Normandie  au  mois  d'octobre  1357 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  783,  doss.  Clermont,  n*  12). 

5.  Aujourd'hui  Cocbour  d'après  H.  Delisle  (/M.,  p.  92). 

6.  Calvados,  arr.  de  Bayeux,  comm.  d'Osmanville. 
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battus;  Godefroi  d'Harcourt  est  tué,  Guillaume  de  Braquemont 
fait  prisonnier,  Pierre  de  Saquenville  et  Régnant  de  Braquemont 
s^échappent^  Les  Français  passent  la  nuit  à  Sainte-Marie-du- 
Mont  3  et  atteignent  Bayeux  le  lendemain  (Pages  119-120). 

Défaites  réitérées  des  Anglais;  prise  des  deux  églises  forti- 
fiées de  Ros  et  de  Caron',  tenues  par  eux.  A  ce  moment  les  Anglais 
occupaient  Greuilly^,  Goulon',  Le  Griot  *,  Tabbaye  du  YaF  et 
MessyS.  Incendie  de  Fontenay*;  prise  de  Harfleur^<^  (sic)  et  de 
Auvillers^^  par  les  Anglais;  ceux-ci  tiennent  encore  Fontaines, 
Heudebourc^^  et  La  Ferté^^,  Capitaine  de  Ronfleur,  Jeiin  de  Gou- 
longne;  d'Auvillers,  Thomas  Fout;  du  Neubourg'^,  Thomas  Gaon; 
de  La  Ferté,  Jacques  Standon^^^.  Toute  la  Normandie,  du  Mont- 
Saint^Michel  à  Eu,  est  en  guerre  (Pages  120-121). 

1.  Ce  combat  ftit  liFré  au  mois  de  novembre  1356  (Or.  Ckr(miq¥e$, 
VI,  44-45). 

2.  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de  Sainte-Mère-Égliae. 

3.  Ces  deux  églises  de  Rots  (Calyados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Tilly-snr- 
SeuUes)  et  de  Cairon  (Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Crenlly)  forent 
prises  probablement  dans  le  courant  du  mois  de  juin  1357;  le  28  mai, 
Robert  de  Clermont  mandait  au  vicomte  de  Bayeux  que  c  il  est 
ordenei  de  aler  prendre  la  tour  de  Caron  et  les  anemis  du  duc  nostre 
seigneur  qui  illeq  sont,  par  ce  que  il  ne  veulent  tenir  les  trieves  acor- 
dées.  1  (Delisle,  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Saint^Sauveur-ie- 
ViconUe,  p.  115). 

4.  Calvados,  arr.  de  Caen,  ch.-l.  de  cant.  Cette  place  et  les  suivantes 
furent  réduites  en  1358  et  1359.  V.  ut  supra,  pp.  114-121. 

5.  Coulombs,  Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Creully. 

6.  Cristot,  Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Tilly-sur-Seulles. 

7.  Calvados,  arr.  de  Falaise,  cant.  de  Tbury-Harcourt. 

8.  Messei,  Orne,  arr.  de  Domfront. 

9.  Fontenay-le-Pesnel  on  sur  SeuUes,  Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de 
Tilly-sur-Seulles. 

10.  Sic  dans  les  manuscrits;  il  faut  corriger  Eanfieur;  voir  plus  bas. 

11.  Auvilliers,  Seine-Inférieure,  arr.  et  cant.  de  Neufchâtel  en  Bray. 

12.  Il  faut  probablement  rénnir  ces  deux  noms  de  Fontaines  et  Heude- 
bourg,  à  cause  de  l'existence  du  lieu  de  la  Fontaine-Hendebourg,  Bore, 
arr.  d'Évreux,  cant.  de  Gaillon. 

13.  La  Ferté-Fresnel,  Orne,  arr.  d'Argentan. 

14.  Neubourg  ou  a  Le  Neuff  Bourc  d  (Rymer,  UI,  i,  536),  aujourd'hui 
le  Neubourg,  Eure,  arr.  de  Louviers,  ch.-l.  de  cant. 

15.  Jean  et  non  Jacques  Standon  était  en  effet  capitaine  de  la  Ferté- 
Fresnel,  le  l**  mai  1358  (Rymer,  III,  i,  391)  ;  quant  A  Thomas  Fogg  et  à 
Thomas  Caun,  on  les  voit  chargés,  en  1360,  de  faire  évacuer  les  forte- 
resses du  Perche,  du  Chartrain  et  du  Drouais  (JM.,  546). 
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Prise  de  Saint- Valéri-sur-Somme  par  Regnaut  de  Braquemont'; 
Guillaume  Boulemer,  anglais,  en  devient  capitaine.  Peu  après  la 
prise  de  Honfleur,  Louis  d'Harcourt^,  capitaine  pour  le  régent  sur 
le  pays,  Robert  de  Glermont'  et  Robert  d'Houdetot,  maître  des 
arbalétriers ,  essayent  inutilement  de  reprendre  cette  ville.  Louis 
d*Harcourt  et  Le  Baudrain  de  la  Heuse^  se  retirent  à  Pont-Aude- 
mer.  Louis  d*Harcourt  retourne  auprès  du  régent  en  se  faisant  rem- 
placer par  Le  Baudrain  de  la  Heuse.  Celui-ci  défait  la  garnison  de 
Neubourg  et  fait  prisonnier  son  capitaine  Thomas  Gaon.  Il  prend 
d'assaut  la  tour  d'Anières'.  Pendant  une  absence  du  Baudrain, 
la  garnison  allemande  de  Pont-Audemer  livre  la  place  à  Jean  de 
Goulogne^  (Pages  121-122). 

Vers  le  môme  temps,  reprise  par  les  Français  des  châteaux  de 
Greully^  et  de  Fonteuay^.  Fidélité  de  la  noblesse  normande  à  la 


1.  Saint-Valeri-snr-Somme  fat  pris  par  les  Angio-Navarrais  avant  le 
mois  d'octobre  1358  (Lace,  SUt,  de  du  Ouadin,  I,  p.  506). 

2.  A  la  date  da  11  Juillet  1357,  Loais  d'Hareoart  était  capitaine  du 
chAteaa  de  Monlineaax  (Delisle,  Histoire  du  château  et  des  sires  de 
SaHU-SaMveur4e'Vicamtef  p.  110,  note);  il  portait  encore  ce  titre  le 
6  jaillet  1358;  à  cette  date  le  régent,  étant  à  «  l'ost  devant  Paris,  b 
manda  à  Jean  de  Giencoort,  maître  des  eaux  et  forêts,  de  lui  payer,  snr 
les  revenus  des  forêts  confiées  à  sa  garde ,  les  gages  de  la  garnison  dn 
chàteaa  de  Moulineaax  (fiibl.  nat,  Pièces  orig.,  vol.  1479,  doss.  Bar^ 
court f  n*  5).  Lonis  d'Harcourt  ne  paraît  avoir  été  lientenant  général  en 
Normandie  que  vers  la  fin  de  l'année  1359  on  an  commencement  de  1360 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1479,  doss.  Harcourt,  n*  6). 

3.  Voir  pins  hant,  p.  306,  note  10.  Si  Honflenr  fut  occupé  par  les  An- 
glo-Navarrais  à  partir  de  1359,  comme  Tindique  M.  Lace  {ut  supra, 
p.  466),  Robert  de  Clermont  ne  put  prendre  part  à  une  tentali?e  des 
Français  pour  recouvrer  cette  ville,  car  il  fut  tué  à  Paris  le  22  février 
1358  {Gr.  Chroniques,  VI,  87). 

4.  Dès  le  milieu  de  l'année  1355,  Le  Baudrain  de  la  Heuse  servait  en 
Normandie  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  25764,  n*  126,  acte  da  12  Joillet  1355). 

5.  Asnières,  Eure,  arr.  de  Pont-Audemer,  arr.  de  Cormeilles. 

6.  La  ville  de  Pontandemer  fut  livrée  aux  ennemis  vers  la  Saint-Harlin 
d'hiver  1357  (Arch.  nat.,  JJ.  87,  n.  166). 

7.  Calvados,  arr.  de  Caen,  ch.-l.  de  cant.  Creully  fut  repris  par  les 
Français  le  29  juillet  1358  (Luce,  Histoire  de  du  Guesclin,  I,  p.  466). 

8.  Fontenay-le-Pesnel  fat  repris  pendant  la  même  campagne,  qui  remit 
Creolly  aux  mains  des  Français  ;  c'est  ce  qui  résulte  de  deux  quittances, 
du  12  janvier  et  du  6  mars  1359,  publiées  par  M.  Delisle  (Histoire  du 
château  et  des  sires  de  Soént-Sauveur-le^Vicomte,  p.  116,  n.  2). 
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cause  rpyale.  Rachat  ou  reprise  des  lieux  de  Saint-Vaast^ ,  du 
Griot^,  d'Auney>,  de  l'abbaye  du  YaM,  de  Messy',  etc.  Philippe 
de  Navarre  court  le  pays  jusqu'aux  environs  de  Paris.  Les  gens 
des  trois  États  réclament  inutilement  au  régent  la  déliTranœ  du 
roi  de  Navarre  (Pages  122-123). 

Le  roi  Jean  est  emmené  en  Angleterre.  Il  envoie  à  son  fils  un 
projet  de  traité  par  son  avocat  Régnant  d'Acy  ^  Le  dauphin  refuse 
de  le  communiquer  aux  Ëtats.  Le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  de  Paris  excitent  une  émeute  et  font  massacrer  les  maré- 
chaux de  Glermont  et  de  Champagne  et  Régnant  d'Acy^.  Craintes 
du  régent  pour  lui-même.  Le  prévôt  des  marchands  le  force  à 
prendre  le  chaperon  aux  couleurs  des  révoltés.  Colère  du  régent; 
indignation  de  la  noblesse.  Le  Bègue  de  Villaines  et  plusieurs 


1.  Saint- Vaast,  Calvados,  arr.  de  Gaeo,  cant.  de  Tiily-sar-Senlles. 
Saint- Vaast  ne  fut  évacué  qu'en  1361 ,  moyennant  16,000  écus  (Lace,  ut 
9upra,  p.  468).  En  1363  les  comptes  des  emprunts  qu'avait  nécessités 
cette  évacuation  n'étaient  pas  encore  liquidés ,  témoin  l'acte  suivant  du 
Jeudi  avant  la  Conception  Notre-Dame,  7  décembre  1363  :  «  Par  devant 
moi,  Raoul  RoiUart,  Ûeuteuant  du  vicomte  de  Gaen,  fut  présent  Gaillaome 
Malnoury,  qui  eongnut  avoir  eu  et  receu  de  mestre  Jehan. Malvoisin, 
receveur  des  restans  et  emprunz  fais  pour  les  vieudemens  de  S.  Vaast 
et  de  liu  (sic)  Guionie,  cinq  reaux  d'or,  que  icelui  Guillaume  avoit  pres- 
tes pour  le  dit  fait.  »  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1896,  doss.  Maunourff, 
n*  2). 

2.  Voyez  plus  haut  p.  306,  n.  6. 

3.  Aulnaysur-Odon ,  Calvados,  arr.  de  Vire.  Anlnay  ne  fut  racheté 
qu'en  avril  1363  (Luce,  lU  supra,  p.  465]. 

4.  Voyez  plus  haut  p.  306,  n.  7. 

5.  Voyez  plus  haut  p.  306,  n.  8.  Cette  forteresse  ne  fut  vidée  qu'en 
mars  1361,  en  même  temps  que  Domfront  et  quelques  autres  localités,  le 
tout  moyennant  20,000  écus  (Luce,  ut  supra,  pp.  494-95). 

6.  Le  21  août  1357,  Etienne  de  Paris,  Jean,  de  Cbampeaux  et  Régnant 
d'Acy  avaient  reçu  un  sauf-conduit  d'Edouard  III  pour  passer  en  Angle- 
terre (Rymer,  TII,  i,  368);  ils  en  revinrent  au  mois  de  janvier  1358,  et 
le  27  de  ce  mois  ils  firent  au  régent  et  à  son  conseil  un  rapport  sur  leur 
mission  et  leur  communiquèrent  le  traité  projeté  entre  les  deux  rois 
(Grandes  Chroniques,  VI,  83). 

7.  Jean  de  Conflans,  maréchal  de  Champagne,  et  Robert  de  Glermont, 
maréchal  de  Normandie,  furent  tués  sous  les  yeux  du  dauphin.  Quant  à 
Régnant  d'Acy,  il  fut  tué  en  revenant  du  Palais  chez  lui ,  «  en  Tostel 
d'un  pâtissier,  là  où  il  se  bouta  quant  il  vit  que  l'on  le  vonloit  tner  i 
(Grandes  Chroniques,  VI,  86-87).  Cette  émeute  eut  lien  le  22  février 
1358. 
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autres  cheyaliers  pillent  la  ville  de  Gorbeil,  qui  fournissait  des 
vivres  aux  Parisiens^.  Le  prévôt  des  marchands  vient  pour  la 
reprendre  le  jour  3u  vendredi-saint  (30  mars  1357  v.-s.),  mais  les 
chevaliers  avaient  déjà  décampé  (Pages  123-124). 

A  l'instigation  du  prévôt  des  marchands  et  des  gens  des  trois 
États,  le  roi  de  Navarre  est  mis  en  liberté  par  Jean  de  Picquigny, 
malgré  son  gardien  Tristan  du  Bois',  dont  Jean  de  Picquigny 
contrefait  le  sceau.  Charles  de  Navarre  se  rend  à  Amiens,  harangue 
le  commun  de  la  ville  et  se  fait  recevoir  comme  bourgeois*.  Le 
régent,  à  cette  nouvelle,  quitte  secrètement  Paris  et  se  retire  à 
Meauz,  avec  l'aide  de  son  maître  des  eaux  et  de  son  maître  char- 
pentier^ (Pages  124-125). 


1.  Les  Grandet  Chroniques  ne  disent  rien  du  pillage  de  Gorbeil,  mais 
eUes  nous  rapportent  que  a  an  chevalier  appelle  le  Bègue  de  Villaines 
qui  moult  estoit  ami  du  dit  monseigneur  Robert  de  Glennont,  qui  avoit 
esté  tué  à  Paris,  se  rendit  ennemi  de  ceux  de  la  dite  viUe  de  Paris  » 
(YI,  98).  Bn  outre  ces  mêmes  Grandes  Chroniquei  disent  {IMd.^  p.  99) 
que  c  le  jeudi  absolu,  furent  les  ennemis  à  Corbueil  et  y  pillèrent  et  y 
prissent  des  prisonniers  et  s'en  partirent  tantost.  »  Mais  faut-il  entendre 
par  ennemis  les  partisans  du  prévôt  des  marchands  ou  les  hommes 
d'armes  du  Bègue  de  Villaines,  c'est  ce  qu'il  est  dilBcile  de  décider.  Il 
faut  toutefois  en  retenir  que  vers  Pâques  1358,  Corbeil  fut  pillé  par  un 
des  deux  partis,  peut-être  successivement  par  les  deux,  ce  qui  /en- 

'  trerait  tout  à  fait  dans  les  habitudes  de  l'époque  et  confirmerait  l'asser- 
tion de  notre  chroniqueur. 

2.  Le  roi  de  Navarre  sortit  de  sa  prison  d'Arleux  en  Palluel,  le  8  no- 
vembre 1357  {Grandei  Chroniquei,  VI,  63);  il  fut  délivré  par  Jean  de 
Picquigny  et  les  bourgeois  d'Amiens  ;  cette  version  est  plus  vraisemblable 
que  celle  qu'a  donnée  Froissart,  et  s'accorde  complètement  avec  les 
documents  cités  par  Secousse  [Histoire  de  Charles  le  Mauvais,  p.  148,  et 
Preuves  de  cette  histoire,  p.  98).  Le  roi  de  Navarre  ne  se  montra  pas 
ingrat  envers  Jean  de  Picquigny  :  en  avril  1365,  étant  à  Pampelune,  il 
lui  donna  son  château  de  Hnchebrai  (Orne ,  arr.  de  Domfront)  pour  le 
récompenser  des  services  qu'il  lui  avait  rendus  <  au  fait  de  nosUe  déli- 
vrance »  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  doss.  Picquigny). 

3.  Sur  le  séjour  de  Charles  le  Mauvais  â  Amiens,  anssitét  après  sa 
délivrance,  voyez  les  Grandes  Chroniques,  VT,  63,  et  Secousse,  ut  supra, 
pp.  98-99;  il  devint  en  effet  bourgeois  d'Amiens. 

4.  Oeci  n'est  pas  tout  à  fait  exact;  notre  auteur  rapporte  proba- 
blement la  version  populaire,  qui  circula  au  moment  du  départ 
du  dauphin.  D'abord  le  dauphin,  qui  ne  prit  le  titre  de  régent  que  le 
14  mars  1358  {Grandes  Chroniques,  VI,  97),  ne  quitta  Paris  que  fort 
longtemps  après  la  délivrance  du  roi  de  Navarre  et  après  une  sorte  de 
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Craintes  du  prévôt  des  marchands  et  de  ses  alliés.  Us  appellent 
le  roi  de  Navarre  à  Paris  :  celai-d  harangue  le  peuple  aux  Prés- 
Saint-Germain  et  fait  valoir  ses  droits  à  la  couronne  de  France, 
sans  que  personne  ose  le  contredire^  (PsLges  125-126). 

Le  prévôt  des  marchands  fait  décapiter  en  place  de  Grève  le 
maître  des  charpentiers  et  le  maître  des  eaux  du  régent,  qui 
avaient  aidé  celui-ci  à  quitter  Paris.  Accident  arrivé  au  bourreau 
au  moment  de  l'exécution  >  (Page  126). 

Le  roi  de  Navarre  se  rend  à  Rouen.  Il  fait  enterrer  en  la  cha- 
pelle des  Innocents  de  la  grande  église  Notre-Dame  les  corps  du 
comte  d'Harcourt,  du  sire  de  Graville  et  des  autres  seigneurs  déca- 
pités par  ordre  du  roi  Jean  3.  U  harangue  le  peuple  de  Rouen  et 
fait  alliance  avec  plusieurs  chevaliers  de  Picardie  (Picquigny, 
Beaulo,  Rifflart  de  PoUehai)  et  de  Normandie.  Hotot  de  Garmille, 
qui  avait  précédemment  trahi  Jean  de  Meudon^,  capitaine  du  ch&- 


réconciliatioD  avec  lai  ;  en  outre  sll  quitta  Paris,  ce  fot  pour  aller  assister 
aux  états  convoqués  à  Senlis  pour  le  25  mars  1358  {IHd.,  p.  99),  états 
auxquels  devait  assister  le  roi  de  Navarre  qui  se  fit  excuser.  Ce  qu'il 
faut  croire,  c'est  que  Charles  de  Normandie,  bien  aise  de  se  soustraire 
à  la  tutelle  du  prévôt  des  marchands,  profita  de  l'occasion  pour  ne  pas 
rentrer  à  Paris.  Ce  point  a  été  parfaitement  éclairci  par  H.  Flam- 
mermont  {La  Jacquerie  en  Beauvaisis,  dans  la  Remte  kUUnique,  DL,  x 
(1879),  p.  124). 

1.  Notre  chroniqueur  a  confondu  une  première  harangue  du  roi  de  Na- 
varre au  Pré-aux-Clercs,  le  jour  de  U  Samt-Àndré,  30  novembre  1357 
(Grandes  Ohroniqîies,  VI,  65),  avec  une  seconde  qu'il  fit  le  15  juin  1358, 
à  l'Hôtel  de  ville,  et  dans  laquelle  il  parla  assez  ouvertement  de  ses 
droits  à  la  couronne  de  France  {Ibid,,  115-116). 

2.  Ceci  est  encore  une  erreur;  Jean  Peret,  maître  du  pont  de  Paris,  et 
Henri  Métret,  maître  charpentier  du  roi,  furent  mis  à  mort  le  29  mai 
1358,  mais  ce  fut  f  pour  ce  que  il  dévoient  avoir  traictié  avec  aucuns 

du  dit  duc  de  Normendie de  mettre  gens  d'armes  dedens  la  dite 

ville  de  Paris  pour  ledit  régent  t  (Grandes  CAronifuei,  YI,  111).  Ce 
dernier  auteur  raconte  également  que  le  bourreau  fut  frappé  d'une 
attaque  d'épilepsie  au  moment  de  l'exécution. 

3.  Ceci  est  encore  une  erreur  de  chronologie;  le  voyage  du  roi  de 
Navarre  à  Rouen  eut  lieu  en  janvier  1358  {Grandes  Chroniques,  VI, 
73-76). 

4.  C'est  sans  doute  pour  se  venger  de  cette  trahison  que  Jean  de 
Meudon  brûla  Ëvreux,  au  mois  de  mai  1358,  c  dont  le  roy  de  Navarre 
fut  moult  courroucié,  »  disent  les  Grandes  Chroniques  (VI,  108).  Jean  de 
Meudon  était  en  1350  concierge  dn  château  de  Saint-Germaln-en-Laye 
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teau  d'Evreux,  Saavage  de  Pommereux^  et  plusieun  chevaliers 
du  Gotentin  embrassent  également  le  parti  du  roi.de  Navarre, 
ainsi  que  nombre  de  bourgeois.des  bonnes  villes  (Pages  126-127). 

Séjour  du  régent  à  Meauz'.  Ses  chevaliers  lui  conseillent  de 
faire  mettre  en  état  de  défense  par  la  noblesse  de  France  et  de 
Boanvaisis  les  forteresses  voisines  de  Paris  pour  affamer  cette 
dernière  ville.  Embarras  de  la  noblesse;  les  exactions  qu'elle  est 
obligée  de  faire  amènent  la  révolte  des  paysans*.  Le  prévôt  des 
marchands  en  profite  pour  aller  détruire  les  châteaux  de  Gour- 
nay<,  Palaiseau^  Trappes^  Ghevreuse^,  etc.  (Pages  127-128). 

Les  paysans  de  Beauvaisis  cherchent  inutilement  à  se  faire 
livrer  les  nobles  réfugiés  à  Gompiègne  par  les  bourgeois  de  cette 
ville^.  Beaucoup  de  nobles  quittent  le  pays.  Les  paysans  assiègent 
le  château  du  Plessis*  défendu  par  Mahieu  de  Roye;  ils  sont 
défaits  par  Raoul  de  Ctoucy^^*.  Les  paysans  du  Beauvaisis  livrent 
une  partie  des  leurs  aux  bourgeois  de  Beauvais.  Le  maire  d'Amiens 
envoie  à  leur  secours  cent  hommes  du  commun  de  la  ville^i.  Les 
nobles  se  liguent  contre  les  paysans  qu'on  appelle  dès  lors  les 
Jacquôi,  Geux-ci  s'emparent  du  château  de  Poix>^  et  marchent  sur 


(Arch.  Hat.,  JJ  78,  n.  200)  et,  en  1366,  maître  des  chasses  dn  roi  (Delisle, 
Mandemenii  de  Charlm  V,  p.  v). 

1.  Sar  ce  Sauvaige  de  Pommerenx,  voir  un  acte  de  1363,  publié  par 
M.  Lnce,  Bi$t.  de  du  GuetelHi,  pp.  565-566. 

2.  Le  régeot  arriva  à  Heaox  le  12  avril  1358  {Grandes  Chraniquei, 
Yï,  103). 

3.  Sar  les  causes  de  la  révolte  des  paysans,  voyez  le  mémoire  de 
M.  Flammermont,  La  Jacquerie  en  Beauvaisis  {Revue  Mstoriquet  t.  IX, 
I,  p.  122  et  s.);  la  Jacquerie  éclata  le  28  mai  1358. 

4.  Seine,  comm.  de  Yillejuif. 

5.  Seine-elboise,  arr.  de  Versailles. 

6.  Seine-et-Oise,  arr.  et  cent,  de  Versailles. 

7.  Seine-et-Oise,  arr.  de  Rambouillet.  —  Ici  dans  A  et  B  une  lacune;  la 
leçon  correspondante  de  5610  est  inacceptable. 

8.  A  Et  alerent  à  Gompiègne,  mais  ceux  de  la  ville  ne  les  y  laissèrent 
entrer.  »  {Çrandes  Chroniques,  VI,  110.) 

9.  Plessis-de-Roye,  Oise,  arr.  de  Gompiègne,  eant.  de  Lassigny. 

10.  Sur  la  guerre  d'extermination  que  fit  aux  Jacques  le  sire  de  Goucy, 
nommé  Enguerrand  et  non  Raoul,  voyez  Froissart,  V,  106. 

11.  Le  même  fait  est  rapporté  dans  une  lettre  de  rémission,  accordée  en 
septembre  1358,  par  le  régent  à  la  commune  d'Amiens  (Secousse,  Preuves, 
p.  98^. 

12.  Somme,  arr.  d'Amiens. 
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Aumale'.  Ils  sont  battus  près  de  Lignières'  par  des  hommes 
d*armes  Normands  et  Picards.  Mort  du  chevalier  Testart  de  Pic* 
quigny.  Les  gens  d'armes  poursuivent  les  Jacques  jusqu'à  Poix* 
(Pages  128-129). 

En  ce  même  temps,  le  roi  de  Navarre  défait  les  paysans  près  de 
Glermont  en  Beauvaisis  et  fait  décapiter  leur  capitaine^.  Étonne- 
ments  des  Jacques  dont  la  révolte,  dit-on,  a  eu  pour  premier 
instigateur  le  prévôt  des  marchands,  allié  du  roi  de  Navarre' 
(Page  130). 

Les  Parisiens  prennent  et  pillent  Ermenonville*.  Le  sire  de 
Lorris,  chevalier,  par  peur  renie  gentilUsse^  (Page  130). 

Le  régent  se  rend  à  Gompiègne  et  laisse  la  reine  à  Meaux^.  La 
forteresse  du  marché  de  Meaux  est  défendue  par  le  Bègue  de 
Villaines,  Héron  de  Mail,  le  Borgne  de  Ghambly,  etc.  Les  gens 

1.  Seine-Inférieure,  arr.  de  NeafchAtel-en-Bray. 

2.  Lignières-ChAtelain,  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant  de  Poix. 

.  3.  Snr  cette  défaite  des  Jacques  par  les  chevaliers  normands  et 
picards,  voyez  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  pp.  75-76.  Le 
vrai  nom  du  sire  de  Picqnigny,  tué  par  trahison  dans  cette  afEaire, 
était  Guillaume  ;  voir  une  lettre  de  rémission  qui  confirme  tont  à  fait  le 
dire  de  la  Chronique  normande,  dans  Secousse,  Preuves,  pp.  7S-79. 

4.  La  bataille  de  Clermont,  dans  laquelle  les  Jacques  furent  complète- 
ment défaits,  fut  probablement  livrée  le  10  Juin  (Flammeimont,  ouvr,  cité, 
p.  139,  n.  3).  Leur  capitaine  Guillaume  Carie  ftit  décapité  à  Glermont. 

5.  Etienne  Marcel  et  ses  partisans  profitèrent  il  est  vrai  de  la  Jac- 
querie, mais  n'en  furent  pas  les  instigateurs. 

6.  Les  Parisiens  détruisirent  le  château  d'Ennenonville  de  concert  avec 
les  Jacques  ;  après  quoi  ils  se  séparèrent  et  Jean  Vaillant  et  les  Parisiens 
se  dirigèrent  sur  Meaux;  ces  faits  sont  antérieurs  de  trois  ou  quatre 
jours  à  la  bataille  de  Clermont  (Flammermont,  ouvr.  cité,  pp.  138-139). 

7.  Ce  chevalier  de  Lorris  était  de  la  famille  de  Robert  de  Lorris,  con- 
seiller du  roi  Jean,  auquel  appartenait  le  château  d'Ermenonville.  Voir 
â  ce  sujet  l'ouvrage  cité  de  M.  Flammermont,  p.  138.  Si  ce  n'était  Robert 
lui-même,  c'était  ou  Lancelot  de  Lorris,  chevidier  et  chambellan  du  duc 
d'Anjou  en  1370,  ou  Garin  de  Lorris,  écuyer  et  panetier  du  même  duc  â 
la  même  date  (Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  i7S5,  doss.  I/orris,  n**  6 
et  9).  Un  manuscrit  de  la  seconde  rédaction  de  la  Chronique  normande 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  17272,  f.  34  r*)  porte  Robert  de  Lorris,  ce  qui  donne 
â  croire  que  telle  était  la  lei^n  du  ms.  original. 

8.  La  duchesse  de  Normandie,  sa  fille  et  Isabelle  de  France,  sœur  du 
régent,  s'étaient  enfermées  dans  la  forteresse  du  marché  de  Heaux 
(Grandes  Chroniques,  VI,  114).  Ce  passage  prouve  que  la  rédaction  de 
notre  chronique  est  postérieure  A  l'avènement  de  Charles  V. 
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de  Meanx  appellent  à  leur  aide  le  prévôt  des  marchands  et  atta« 
quent  la  forteresse  >;  mort  dn  Borgne  de  Ghambly'.  Le  comte  de 
Poix  vient  au  secours  de  Meaux,  défait  les  Jacques,  brûle  et  pille 
la  viUe>  (Pages  130-131). 

Le  prévôt  dés  marchands,  efiOrayé  des  préparatifs  dn  régent, 
décide  le  commun  de  Paris  à  prendre  pour  capitaine  le  roi  de 
Navarre*.  Celui-ci  vient  à  Paris  et  détermine  les  gens  du  commun 
à  marcher  contre  le  régent,  qui  est  à  Gompiègne;  ils  ne  poussent 
pas  plus  loin  que  Senlis  et  retournent  à  Paris*.  Pillage  et  dévas- 
tation du  Beauvaisis  par  les  nobles*  (Pages  131-132). 

Le  régent  se  dispose  à  assiéger  Paris  ^.  Embarras  dans  lequel  il  se 
trouve  :  il  craint  d'ôtre  obligé  de  laisser  détruire  la  ville  ^,  0U| 


1.  Les  gens  de  Meanx  n'appelèrent  peut-être  pas  les  Parisiens,  mais 
ils  ne  firent  ancnne  difficnlté  pour  ouTrir  lenrs  portes  à  l'épicier  Pierre 
Gille  et  à  Jean  Vaillant  et  dressèrent  des  tables  dans  les  mes  pour  lenr 
donner  des  rafraîchissements.  Le  combat  de  Meanx  ent  lien  le  9  jnin  1358 
{Grandes  Chroniques,  YI,  113-114).  Une  lettre  de  rémission  d'août  1358 
donne  pour  date  à  cette  affaire  le  10  join  1358,  samedi  veille  de  la 
Saint-Bamabé  (Secousse,  Freuves^  pp.  90-91).  En  1358,  la  veille  de  la 
Saint-Barnabe  tombait  un  dimanche,  et  le  samedi  précédent  était  juste 
le  9  juin.  On  peut  donc  accepter  la  date  des  Grandes  Ctironiques. 

2.  Ce  Borgne  de  Chambly  jouait  vraiment  de  malheur;  s'il  faut  en 
croire  les  Grandes  Chroniques,  il  fut  tué  c  d'un  vireton  près  de  l'euil.  » 

3.  S'il  faut  en  croire  Froissart,  le  comte  de  Foix,  Gaston  Pbébus,  et 
son  cousin  germain,  Jean  de  Grailly,  captai  de  Buch,  revenaient  de 
guerroyer  en  Prusse  contre  les  infidèles  (Y,  103)  et  ce  fut  par  hasard 
qu'ils  se  trouvèrent  à  Meanx,  lors  de  Tattaque  de  la  forteresse  par  les 
Parisiens.  La  présence  du  comte  de  Foix  à  ce  combat  est  aussi  attestée 
par  les  Grandes  Chroniques  (YI,  114).  Après  le  combat  la  ville  fut  en 
partie  livrée  aux  flammes. 

4.  Ce  fut  le  15  juin,  qu'à  la  suite  d'une  harangue  prononcée  par  lui  à 
PHétel  de  ville,  le  roi  de  Navarre  devint  capitaine  de  Paris  {Grandes 
Chroniques,  YI,  115-116). 

5.  Cette  expédition  contre  Senlis  est  mentionnée  dans  une  lettre  dn 
régent  Charles,  du  5  octobre  1358  (Secousse,  Preuves,  pp.  99-100).  Elle 
ent  lien  le  22  juin  (Flammermont,  ouvr.  cité,  pp.  142-143,  note). 

6.  Jean  de  Yenette  dit  que  les  nobles  se  permirent  alors  des  excès  pires 
que  tous  ceux  qu'eussent  pu  commettre  les  Anglais  (Contin.  de  Nangis, 
éd.  Géraud,  II,  266-26*^). 

7.  Le  29  juin,  le  régent  et  son  armée  occupèrent  le  bois  de  Yincennes, 
le  pont  de  Cbarenton  et  les  environs  de  Conflans  (Seine,  comm.  de 
Charenton)  {Grandes  Chroniques,  YI,  119). 

8.  L'anteur  de  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (p.  80)  dit 
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dans  le  cas  d'une  défaite,  d'être  chassé  du  royaume  par  le  roi  de 
Navarre.  On  lui  conseille  de  s'accorder  avec  ce  demior;  entrevue 
des  deux  princes  entre  le  bois  de  Vincennes  et  Tabbaye  Saint- 
Antoine^;  la  paix  est  conclue  (Pages  132-133). 

Départ  du  régent  >;  le  roi  de  Navarre  retourne  à  Saint-Denis. 
Rixe  entre  les  bourgeois  de  Paris  et  les  Anglais  de  Charles  de 
Navarre'.  Le  prévôt  des  marchands  se  fait  remettre  les  Anglais 
prisonniers  par  les  bourgeois,  les  enferme  au  Louvre  et  les  fait 
délivrer  secrètement^  (Page  133). 

Hostilités  entre  la  garnison  anglaise  de  Saint-Gloud  et  le  peuple 
de  Paris.  Les  Parisiens  forcent  le  prévôt  des  marchands  et  le  roi 
de  Navarre  à  les  conduire  contre  la  garnison  de  Saint^oud. 
Leur  avant-garde  est  défaite;  mécontentement  des  Parisiens ^ 
Plusieurs  bourgeois  supplient  le  régent  de  rentrer  dans  la  ville. 
Refus  de  celui-ci  qui  écrit  au  commun  des  lettres*  dont  le  prévôt 


que  pour  grossir  son  armée,  le  régent  avait  promis  aux  gens  d'armes  le 
pillage  de  Paris. 

1.  Ce  fut  surtout  la  reine  Jeanne  d'Évreux,  tante  du  roi  de  Navarre, 
qui  s'employa  à  la  conclusion  de  cet  accord;  il  fût  passé  à  la  suite  de  deux 
entrevues  du  régent  et  du  roi  de  Navarre,  la  première  eut  lieu  le  8  juillet 
1358,  entre  Saint^Antoine  et  le  bois  de  Vincennes  c  en  un  lieu  que  l'en 
dit  le  Moulin-è-vent  »  (Grandes  Chroniques,  YI,  120-22);  la  seconde,  le 
19,  sur  un  pont  de  bateaux,  entre  les  Carrières  et  Vitry  {IMd.,  126). 

2.  Le  régent  se  rendit  le  20  juillet  au  Val-la-Gomtesse  {Ibid,,  128). 

3.  Cette  rixe  entre  les  Parisiens  et  les  Anglais,  que  le  roi  de  Navarre 
avait  fait  venir  à  Paris,  éclata  le  21  juillet  (Ibid.,  128). 

4.  titienne  Marcel  fit  délivrer  les  prisonniers  anglais  le  27  juillet 
(Grandes  Chroniques,  VI,  131). 

5.  Cette  expédition  des  Parisiens  contre  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles,  cant.  de  Sèvres)  eut  lieu  le  22  juillet;  elle  a  été 
racontée  par  les  Grandes  Chroniques  (VI,  129-130)  d'une  façon  peu  com- 
préhensible. Pour  expliquer  leur  récit,  il  faut  supposer  qu'une  partie 
des  Parisiens ,  oonmiandée  par  Etienne  Marcel  et  le  roi  de  Navarre ,  se 
dirigea  vers  Montmartre  et  Saint-Denis,  tandis  qu'un  second  corps  mar^ 
chait  sur  Saint-Cloud;  ce  dernier,  abandonné  par  le  roi  de  Navarre, 
fut  très  maltraité  par  les  Anglais.  Remarquons  que  les  Anglais  établis 
à  Saint-Cloud  n'obéissaient  pas  à  Charles  le  Mauvais,  mais  à  Edouard  m, 
comme  le  prouvent  des  lettres  de  rémission  publiées  par  M.  lAce  (Mé^ 
moires  de  la  Société  de  Vhisioire  de  ParU,  I  (1875),  pp.  122  et  s.). 

6.  Ces  lettres  furent  apportées  à  Paris  par  un  certain  maître  Jean  de 
Besançon,  qui  fut  arrêté  par  ordre  du  prévôt,  enfermé  au  ChAteiet, 
interrogé  et  mis  à  la  torture.  L'un  des  magistrats  chargés  de  l'instmc- 
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s'empare^.  Etienne  Bfarcel,  se  sentant  soupçonné,  se  décide  à 
liYrer  la  idlle  à  Charles  de  Navarre'.  Dispositions  prises  par  les 
deux  alliés.  Jean  Maillart,  capitaine  de  Tun  des  quartiers  de  Paris, 
et  Pépin  des  Essars  s'opposent  à  leur  projet.  Rixe  dans  les  rues  de 
Paris.  LepréYÔt  des  marchands  est  tué  à  la  porte  Saint- Antoine  ^ 
Noms  de  ses  partisans  tués  en  même  temps  que  lui;  plusieurs 
autres  sont  enfermés  au  Louvre.  Le  régent  refuse  de  rentrer  dans 
la  ville  avant  que  les  mutins  aient  été  exécutés.  Rentrée  du  régent 
à  Paris;  il  pardonne  à  la  viUe^.  Le  roi  de  Navarre  abandonne 
Saint-Gloud  et  Saint-Denis  après  avoir  pillé  cette  dernière  ville , 
et  ravage  les  environs  de  Paris';  il  fortifie  Mantes*  et  Moulent^  et 


tioD^  Jean  Rose^  avocat  au  Parlement^  obtint  pour  ce  fait  des  lettres  de 
rémission  en  août  1358  (Secousse,  Preuves^  pp.  90-91). 

1.  Notre  chronique  tendrait  à  faire  croire  que  la  réaction  qui  mit  fin  à 
la  domination  d'Etienne  Marcel  fat  d'avance  complotée  avec  le  régent  ; 
cependant,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Lace  (Froissart,  V^  xxziv,  n.  1), 
il  n'est  pas  probable  qae  les  choses  se  soient  passées  ainsi  ;  il  est  plus 
vraisemblable  que  la  malheurense  expédition  du  22  juillet  contre  Saint- 
Cloud  fat  poor  beaucoup  dans  le  revirement  qui  s'opéra  dans  les  esprits 
en  faveur  du  régent,  et'qu'il  n'y  eut  aucun  projet  arrêté  entre  ce  dernier 
et  le  parti  modéré. 

2.  D'après  une  lettre  du  régent  an  comte  de  Savoie  (Mémoires  lus  à 
la  Sorbonnê,  BUtoire,  1869,  pp.  236-42),  Paris  devait  être  livré  au  roi 
de  Navarre  et  anx  Anglais  qu'il  menait  avec  lui,  le  31  juillet  au  soir. 
Dès  le  i"*  août  1358,  c'est4-dire  quelques  beures  après  la  mort  du  pré- 
vôt, Charles  le  Mauvais  signa'  avec  les  Anglais  on  traité  de  partage  de 
la  France,  auquel  M.  Lnce  a  restitué  sa  véritable  date  {Mémoires  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  VUe-de-Franee,  I  (1875),  pp.  113 
et  s.).  A  la  suite  de  ce  mémoire,  M.  Luce  a  publié  plusieurs  lettres  de 
rémission  des  pins  précîeases  pour  l'histoire  de  Paris  à  cette  époque  et 
que  nous  avons  déjà  citées  plus  haut. 

3.  Etienne  Marcel  fut  tué  à  la  porte  Saint-Antoine  le  soir  du  31  juillet 
{Grandes  Chroniques,  VI,  132-133). 

4.  Le  régent  entra  à  Paris  le  soir  du  2  août;  le  même  jour,  mais 
avant  son  entrée,  Joseran  de  Mâcon,  trésorier  du  roi  de  Navarre,  et 
Charles  Toussac,  échevin  de  Paris,  fàrent  décapités  en  place  de  Grève 
{Grandes  Chroniques,  VI,  134-135). 

5.  Le  roi  de  Navarre  fit  défier  le  régent  le  3  août  {Grandes  Chro- 
niques, VI,  136);  le  9  août  il  était  à  Mantes  (Froissart,  V,  xxxvu,  n.  1). 

6.  Seine-et-Oise. 

7.  Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles.  D'après  Froissart  (V,  120),  Mantes 
et  Meulan  furent  occupés  par  les  troupes  de  Philippe  de  Navarre. 
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s'empare  de  Greil',  de  Moulin  de  la  Sanz*,  de  )a  Hérelle',  de 
MauconseiU,  etc.  (Pages  133-136). 

La  Jacquerie  ayait  commencé  dans  la  première  semaine  de  juin 
1358^;  le  prévôt  dés  marchands  fut  tué  le  31  juillet  et  la  guerre 
recommença  au  mois  d'août  entre  les  Navarrais  et  le  régent 
(Pages  136-137). 

Cinq  cents  hommes  de  Tournai  viennent  assiéger  Mauconseil, 
occupé  par  les  Navarrais.  Ils  sont  commandés  par  Pierre  de 
Flany,  chevalier;  Le  Bascon  de  Mareuil,  envoyé  de  Oeil  au 
secours  de  la  place  par  Charles  de  Navarre,  les  défait*.  Vers  le 
môrn^  ten^s,  le  régent  assiège  Melun  qu'occupe  la  reine  Blanche, 
s^Bur  ^u  nH  de  Navarre^  (Page  137). 

Le  régent  fait  emprisonner  à  Amiens  la  vicomtesse  de  Poix 
et  la  femme  de  Jean  de  Picquigny*.  Ces  deux  seigneurs  essayent 
de  s'emparer  de  la  ville  ;  ils  y  entrent  secrètement  et  y  introduisent 
les  Navarrais.  Le  comte  de  Saint-Pol  délivre  Amiens  après  une 

1.  Oise,  arr.  de  Senlis. 

2.  Le  Moulin  de  la  Sanx ,  près  de  Beauvais  (Liroe,  BUt,  de  du  GtMS- 
din,  l,  LUU  des  iieu»  forU,  493). 

3.  Oise,  arr.  de  Glermont,  cant.  de  Breteoil. 

4.  Mauconseil,  près  de  Noyon  (Luce,  ut  tupra,  p.  493). 

5.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  Jacquerie  commença  en  réalité  le 
28  mai  1358  (Grandes  Chroniques,  VI,  110). 

6.  La  bataille  de  Mauconseil,  dans  laquelle  l'évéque  de  Noyon,  (Mlles 
de  Lorris,  tomba  entre  les  mains  des  Navarrais,  fut  livrée  le  23  août  1358 
{Grandes  Chroniques,  VI,  138-139).  Froissart  (V,  124-125)  porte  le 
nombre  des  Toumaisiens  qui  figurèrent  dans  ce  combat  à  700  :  «  Bt 
voelent  dire  11  pluiseur  que,  de  sept  cens  que  il  estoient,  il  en  retour- 
nèrent moult  petit  que  tout  ne  fuissent  mort  ou  pris.  »  D'après  les  Grandes 
Chroniques,  ce  lurent  surtout  Jean  et  Robert  de  Picquigny  qui  contri- 
buèrent à  la  défaite  des  Français. 

7.  Le  4  août  1358,  les  Anglo-Navarrais  s'emparèrent,  grAce  à  Tappoi 
de  la  reine  Blanche,  qui  tenait  le  château,  d'une  partie  de  la  ville  de 
Melun  ;  l'autre  partie  demeura  française  et  le  régent  y  envoya  une  gar- 
nison (Voir  Secousse,  Preutfes,  pp.  117,  122,  123;  Grandes  Chroniques, 
VI,  137-138).  Le  siège,  dirigé  par  le  régent  en  personne,  dura  du  19  Juin 
au  26  juillet  1359  (Voir  Froissart,  V,  XLvm-xLix).  Le  traité  de  PonUûse, 
conclu  en  août  de  la  même  année,  amena  la  levée  du  siège. 

8.  Froissart  et  les  Grandes  Chroniques  sont  muets  sur  ce  fait;  mais 
le  fait  de  la  détention  A  Amiens  de  la  dame  de  Fluy,  femme  de  Jean  de 
Picquigny,  est  indiqué  dans  une  pièce  de  1359,  publiée  par  Secousse 
{Preuves,  151).  Cet  acte  prouve  que  le  régent  espérait  par  ce  moyeu 
ramener  Jean  de  Picquigny  A  son  parti. 
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nuit  d'occupation^.  Punition  des  partisans  de  Picquigny  ;  le  maire,  , 
Frémin  de  Goquerel,  est  mis  à  mort  comme  traître >.  Cette  tenta- 
tive sur  Amiens  eut  lieu  en  septembre  1358'  (Pages  137-139). 

Tentative  d*Amauri  de  Meulan  et  du  sire  de  Vienne  sur  Meulan  ; 
partis  de  Pontoise,  ils  sont  battus  par  la  garnison  navarraise 
aux  portes  de  Meulan;  les  deux  capitaines  français  sont  pris^ 
(Page  139). 

Succès  du  sire  dlvry'  et  de  Philippe  Malvoisin  dans  la  vallée  de 
l'Eure  (Page  139). 

Vers  ce  temps  les  Anglais  occupent  Pont-sur-Seine* ,  Trainel^ 
et  autres  places  vers  Troyes  en  Champagne.  Eustache  d'Âuber- 
chicourt  est  battu  près  de  Bray-sur-Seine^  par  les  Français  que 
commandent  le  comte  de  Vaudemont,  Tévéque  de  Troyes  et  autres 
nobles  et  chevaliers  ;  Eustache  lui-môme  est  pris*  (Pages  139-140). 

1.  La  tentative  de  Jean  de  Picquigny  sur. Amiens  ent  lien  en  effet, 
d'après  les  Grandes  Chroniquei  (Vl,  140-141)  et  Froissart  (V,  127),  avec 
la  complicité  d'un  certain  nombre  de  bourgeois.  Le  16  septembre  1358, 
Jean  de  Picqnigny  s'empara  des  faubourgs  d'Amiens,  les  pilla  et  les 
livra  aux  flammes.  Gui  de  GbAtillon ,  comte  de  Saint-Pol ,  qui  avait  été 
nommé,  le  24  août  1358,  lieutenant  du  roi  es  parties  de  Picardie  et  de 
Beanvaisis  (Arch.  nat.,  JJ  90,  n*  46,  cité  par  M.  Luce,  Froissart,  V,  xl, 
n.  1),  prévenu  à  temps,  accourut  de  Cerbie  avec  le  connétable  de  France 
Robert  de  Fiennes  et  repoussa  les  Navarrais. 

2.  Ni  les  Grandêi  Chroniques  ni  Froissart  ne  nomment  Fremin  de  Goquerei 
parmi  ceux  qui  payèrent  de  leur  tête  leur  alliance  avec  le  roi  de  Navarre. 
Une  lettre  de  rémission  de  février  1358-1359  (Secousse,  Preuves,  pp.  132- 
133)  cite  toutefois  feu  sire  Firemin  de  Coquerel,  lors  maire  d'Amiens^ 
et  feu  sire  JFtemin  Germoni,  comme  les  deux  principaux  partisans 
dn  roi  de  Navarre.  Ce  Fremin  de  Goquerei,  clerc  et  conseiller  du  roi, 
avait  été  envoyé  en  1344  et  1345  avec  l'évéque  de  Beanvais  à  Avignon 
pour  poursuivre  des  négociations  avec  le  pape  (Bibl.  nat..  Pièces  orig., 
vol.  849,  doss.  Coquerel,  n"  2,  3,  4). 

S.  Le  16  septembre  (Voir  plus  haut). 

4.  La  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (p.  89)  mentionne  la  cap- 
ture d'Amauri  de  Meulan  par  les  Navarrais,  mais  elle  ne  dit  ni  quand 
ni  comment  elle  eut  Heu. 

5.  Jean  d'Ivry,  chevalier  banneret,  servait  dès  1355  en  Normandie  (Bibl. 
nat..  Pièces  originales,  vol.  1561,  doss.  Ivry,  n**  2  et  3).  En  1365,  un  sire 
divry  est  capitaine  de  Mauves  (Ibid.,  fr.  26,006,  n*  240). 

6.  Aube,  arr.  et  cant.  de  Nogent-sur-Seine. 

7.  Aube,  arr.  et  cant.  de  Nogent-sur-Seine. 

8.  Seine-et-Marne,  arr.  de  Provins. 

9.  D'après  Froissart  (Y,  173),  le  combat  de  Bray-sur-Seine  se  livra  le 
23  juin  1359. 
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Ravages  des  compagnies  sur  les  marches  de  Bourgogne  et 
d'Auvergne.  Le  régent  envoie  contre  eux  le  comte  de  Tancarville, 
qni  se  rend  à  Briguais  avec  Jacques  de  Bourbon,  comte  àe  la 
Marche ,  le  fils  de  celui-ci ,  Pierre ,  le  comte  de  Sarrebrûck,  etc. 
Bataille  de  Briguais  ;  défaite  des  Francis;  mort  du  comte  de 
la  Marche,  de  son  fils  et  au  comte  de  Sarrebrûcki.  Ravages  des 
compagnies  (Pages  140-141). 

Coanea  des  Navarrais  et  de  Isura  alliés  Anglais,  Allemands, 
H&nnuyere,  en  Normandie  et  en  Picardie;  malheureux  état  dn 
pays.  Regnaut  des  Res,  capitaine  de  Nenfch&tel*  pour  le  r^ent, 
bat  la  garnison  ennemie  d'Aumeilles*,  près  de  Pourmeries*. 
Prise  de  la  forteresse  de  Long*  en  Ponthieu  par  les  Navarrais; 
les  seigneurs  de  Picardie  et  les  geos  des  bonnes  villes  essayent 
inutilement  de  la  reprendre.  Les  Navarrais  de  Long  se  retirent 
&  Saint- Valéri  que  viennent  de  prendre  Regnaut  de  Braquemont 
et  Guillaume  Boulemer*.  Défaite  de  Robert  8cot,  capitaine  an- 

t.  Notre  chrouiqaeur  anticipe  sur  les  évéDaneats,  car  la  bataille 
de  BrignalR  (Rhaoe,  air.  de  Lyon,  unt.  de  Sain t-Geois- Laval]  ne  fat 
livrée  que  le  0  avril  1362  (Grandet  ChroniquetiVI^^iiS;  PtOt  Thalamus 
de  Movip^iier,  ad  inn.}.  Jacques  et  Pierre  de  Bourbon  moururent  de  leurs 
blessures  peu  de  jours  aprfes  la  balùlle.  Quant  an  comte  de  Sarrebrâck, 
d'après  les  Grandet  ûJifoniquet  (Ibid.,  p.  226)  il  tul  non  pas  tué,  mais 
fait  prisonnier  par  les  routiers;  il  vivait  enrare  en  1363. 

!.  Neufcbïtel-ea-Bray,  Seine -Inférieure. 

3.  Sans  doute  Aumale,  Seine ' Inférieure ,  an*,  de  Nenfcbitel-en-BraT. 
La  comtesse  d'Aumale  obtint  en  mai  1359  des  lettres  de  rémission  dn 
régeot  pour  avoir  livré  ses  forteresses  au  roi  de  Navarre  (Secoaase, 
Prauvei,  142-143). 

4.  Pormerie,  Oise,  arr.  de  Beanvais. 

5.  Somme,  arr.  d'AbbevîUe,  cant.  d'Ail!  j-le-Haut-Clocber.  Long  fat  pris 
par  Jean  de  Picqoignr  (Frolssart,  V,  xlv,  n.  1);  cette  ville  fat  eoiaite 
abandonnée,  suivant  Froissart,  par  les  Navarrais  battant  en  retraite 
devant  le  connétable  de  Fiennes  et  le  comte  de  Saint-Pol  [Jbid.,  pp.  144- 
46],  qui  venaient  de  prendre  Saint- Valéry  ;  mais  comme  l'a  fait  remar- 
quer M.  Lnce  (Ibid.,  zuv,  n.  6),  Froissart  s'est  trompé  sur  tes  dates 
du  siège  de  cette  dernière  place  qu'il  fait  commencer  au  mois  d'août  1358 
et  durer  jusqu'au  carême  de  l'année  1359  ;  il  eut  lieu  vraisemblablement 
en  avril  1359,  comme  dit  notre  chroniqueur  et  comme  le  prouvent  les 
actes  (voyei  pins  bas),  et  ne  dura  pas  par  conséquent  aussi  longtemps 
qne  Frolssart  le  suppose.  Nous  pouvons  donc  admettre  eontre  Froissart 
le  témaiRnase  de  notre  chroniqueur  et  croire  qne  les  HsTarrais  qui  éva- 

rent  A  Saint-Valery. 

imtU  d$  d*  GtMKflti,  I,  LUU  (tel  lieux  ferU, 
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glais  de  risle-ÂdamS  par  des  cheTalien  du  Vexin.  Les  Anglais 
occupent  en  Vexin  Ghaumont',  Latainville'  et  Rovenceiles^;  les 
Français  tiennent  Gisors'.  Après  plusieurs  défaites,  les  Anglais 
abandonnent  ce  pays  qu'ils  ont  ruiné^  (Pages  141-142). 

L'été  suivant,  Moreau  de  Fiennes,  le  comte  de  Saint-Pol  et 
beaucoup  de  nobles  de  Picardie  vont  assiéger  Saint- Valéry  7.  A  ce 
siège  se  trouTent  Mouton  de  Blainville,  le  Baudrain  de  la  Heuse, 
Guillaume  Martel  et  plusieurs  autres  cheiraliers  normands'.  Red- 
dition de  Saint- Valéry  ;  la  garnison  anglaise  est  en  partie  massa^ 
crée'.  Philippe  de  Navarre  arrive  trop  tard  à  son  secours.  Il  se 


p.  506),  Saint-Valery  Ait  occupé  par  les  Anglo-Navarrais  peu  avant  le 
mois  d'octobre  1358.  Voyez  Chr.  des  quatre  premiers  Valois,  p.  87. 

1.  Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise.  D'après  la  Chr.  des  quatre  premiers 
VaMs  (pp.  104-105),  Robert  Sercot  ou  Scot  s'était  emparé  de  l'Isle-Adam, 
après  avoir  abandonné  Blangy-snr-Bresle  (Seine-Inférieure,  arr.  de  Neuf- 
cbàtel-en-'BFay). 

2.  Cbanmont-en-Vexin,  Oise,  arr.  de  Beauvais. 

3.  Lattainville,  Oise,  arr.  de  Beauvais,  cant.  de  Cbanmont. 

4.  Ce  tien  dont  le  nom  a  été  défiguré  par  les  copistes  pourrait  bien 
être  Jouy-Bous-Thelle  (Oise,  arr.  de  Beauvais,  cant.  d'Aunenil),  dont  les 
Anglo-Navarrais  s'emparèrent  en  même  temps  que  des  deux  lieux  pré- 
cédemment nommés  (Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  p.  87)  et 
qu'ils  évacuèrent  en  même  temps  en  août  1359,  après  le  traité  conclu  à 
Pontoise  entre  le  régent  et  le  roi  de  Navarre  {Gr,  Chrontqttes,  VI,  160). 

5.  Eure,  arr.  de  Les  Andelys. 

6.  Les  forteresses  du  Vexin  furent  évacuées ,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  en  août  1359,  en  vertu  du  traité  de  Pontoise.  L'auteur  anonyme 
des  Grandes  Chroniques  (VI,  160)  constate  l'empressement  que  mirent 
les  Anglo-Navarrais  à  abandonner  ces  places  ;  peut-être,  comme  le  dit 
la  Chronique  normande,  faut-il  attribuer  cet  empressement  à  un  motif 
moins  désintéressé  que  le  désir  d'exécuter  le  traité;  le  pays  étant 
épuisé,  ces  brigands  n'étaient  sans  doute  pas  fâchés  d'aller  chercher 
fortune  ailleurs. 

7.  Le  siège  de  Saint-Valery  commença  vers  le  15  mars  1359  ;  la  place 
était  entre  les  mains  des  Français  le  29  avril  ;  c'est  ce  qui  résulte  des 
actes  réunis  par  H.  Lnce  (Froissart,  V,  zuv,  n.  6). 

8.  D'après  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  qui  donne  de 
grands  détails  sur  le  siège  et  la  prise  de  Saint-Valery  (pp.  89-93),  Le 
Baudrain  de  la  Heuse,  amiral  de  France,  ne  vint  devant  Saint-Valery  que 
vers  la  fin  du  siège,  appelé  par  le  connétable  de  Fiennes,  qui  craignait 
avec  raison  que,  s'il  s'attardait,  Philippe  de  Navarre  n'arrivât  an  secours 
de  la  garnison. 

9.  Saint-Valery  se  rendit  avant  le  29  avril  1359.  Voir  pins  haut. 
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rejette  sur  le  Vennandois  et  l'Artois  et  pousse  jnsqu'à  Donllens, 
puis  jusqu'à  Saint-Quentin ^  Les  Picards,  qui  ont  quitté  le  siège 
de  Saint-Valery,  le  poursuivent  sans  les  Normands,  et  Fatteignent 
à  Torgny^y  près  de  Saint-Quentin.  Moreau  de  Fiennes  retarde 
rengagement  et  laisse  échapper  l'ennemi,  qui  regagne  à  marches 
forcées  ses  forteresses  de  Normandie'  (Pages  442<-i44). 

Vers  le  môme  temps  la  garnison  anglaise  de  la  fierelle^  occupe 
Blangy',  place  située  sur  la  rivière  qui  sépare  la  Normandie  et  le 
Vimeu;  un  certain  nombre  de  chevaliers  normands  et  picards 
essayent,  mais  en  vain,  de  la  reprendre;  parmi  eux  figurent  le  sire 
d'Harcourt,  Mouton  de  Biainville,  Le  Baudrain  de  la  Heuse, 
Guillaume  Martel,  Hue  de  Ghàtîllon  et  Raoul  de  Haineval* 
(Page  144). 

1.  D'après  Froissart  (V,  144-i46)i  Philippe  de  Navarre,  voyant  qu'il 
était  arrivé  trop  tard  pour  secourir  Saint-Valery  et  apprenant  que  les 
Français  le  poursuivaient ,  se  réfugia  au  ch&teau  de  Long  (Somme ,  arr. 
d'Àbbeville,  cant.  d'Ailly-le-Hautp-Clocher),  qu'il  quitta  presque  aussitôt 
de  peur  d'y  être  assiégé. 

2.  Thorigny,  Aisnei  arr.  de  Saint-Quentin,  cant.  de  Le  Càtelet,  comm. 
de  le  Hauconrt. 

3.  Notre  chroniqnenr  blAme  ici  la  conduite  de  Moreau  de  Fiennes,  qoi 
laissa  échapper  les  Anglo-Navarrais.  Le  rédacteur  de  la  Chrmtique  des 
çuatre  premiers  Valois  (pp.  94-95)  a  employé  au  contraire  toute  son 
érudition  et  toute  son  éloquence  à  justifier  la  conduite  du  connétable.  Il 
est  à  remarquer  toutefois  que  Moreau  de  Fiennes  montra  la  même  im- 
péritie  quelques  années  plus  tard  dans  ses  campagnes  contre  les  routiers 
qui  ravageaient  le  Languedoc  et  qu'il  laissa  plus  d'une  fois  échapper 
leurs  bandes. 

4.  La  Hérelle,  Oise,  arr.  de  Glermont,  cant.  de  Bretenil. 

5.  Blangy-sur-Bresle,  Seine -Inférieure,  arr.  de  NeufchAtel-en*Bray. 

6.  Le  siège  de  Blangy  est  postérieur  à  la  paix  de  Pontoise  (21  août 
1359);  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  qui  raconte  longue- 
ment ce  siège  (pp.  103-105),  dit  comme  noire  chroniqueur  que  le  n»  de 
Navarre  y  vint,  mais  elle  ne  dit  pas  que  l'on  fit  deux  fois  coup  sur  coup 
le  siège  de  cette  place.  Quelques-uns  des  seigneurs  qui  sont  nommés 
ici,  Louis  d^Harcourt,  Guillaume  Martel,  Le  Baudrain  de  la  Heuse,  figu- 
rent parmi  les  otages  du  traité  de  Pontoise  {Grandes  Chroniques,  YI, 
157-158).  En  1359,  la  dame  de  Brétencourt,  sosor  du  comte  de  Vendôme, 
accusa  Raoul  de  Raineval  de  trahison  auprès  du  régent  et  se  fit  donner 
une  de  ses  terres.  Mouton  de  Biainville,  Guillaume  Martel,  Le  Baudrain 
de  la  Heuse  et  un  certain  Colart  Marc  d'Argent,  protestèrent  par  une 
lettre  au  régent,  écrite  à  Neufchâtel-en-Bray,  14  avril  (1359).  Le  duc  de 
Normandie  révoqua  la  donation  faite  par  lui  à  k  dame  de  Brétencourt, 
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Paix  de  Pontoise  entre  le  régent  et  le  roi  de  Navarre.  Ge  der- 
nier vient  à  son  tonr  assiéger  Blangy  que  les  Anglais  abandonnent 
pendant  la  nuit*.  Louis  d'Harconrt,  Mouton  de  Blainville,  Guil* 
laume  Martel  et  plusieurs  autres  chevaliers  normands  s'emparent 
de  Garville'  et  de  Betenoourt  '.  Tous  ces  faits  se  passent  en  Tan 
i360«  (Pages  144-145). 

Malheur  du  pays  pendant  ces  années  de  guerre,  1358, 1359  et 
1360.  Les  paysans  sont  ruinés  par  des  tailles  excessives.  Tyrannie 
et  exactions  des  nobles.  Les  villes,  pour  se  fortifier,  détruisent 
leurs  faubourgs;  aucune  sûreté  pour  les  marchands  (Pages  145- 
146). 

Prise  d'Auxerre,  par  trahison,  par  Philippe  de  Navarre  et  Robert 
Enolles*.  Belle  conduite  de  Guillaume  TAloue  et  de  ses  compa- 
gnons en  'Beauvaisis,  à  Longueil-Sainte-Marie*,  prés  de  GreiP 
(Pages  146-148). 


le  10  mai  snivint  (Archives  nationales,  JJ  90,  n*  548  ;  Secoosse,  /Vvuvet, 
pp.  140-141). 

1.  La  Chronique  de$  quatre  premiers  ValaU  dit  (pp.  104-105)  qu'en 
partant  de  Blangy,  le  capitaine  anglais  Robert  Sercot  (le  Robert  Scot  de 
notre  chroniqueur)  alla  faire  main  basse  sur  risle-Àdaro  ;  or  notre  chro- 
niqueor  a  déjà  parlé  plus  haut  (pp.  318-19)  de  Robert  Scot  comme  capi- 
taine de  risle-Adam  ;  dans  tout  ce  récit  des  guerres  de  Normandie,  il  y 
a  évidemment  un  certain  désordre  que  les  documents  diplomatiques  ne 
permettent  malheureusement  pas  de  faire  disparattre  entièrement. 

2.  S'agit-il  ici  de  Grasville>Sainte-Honorine  (Seine-Inférieure,  arr.  et 
cant.  Le  Havre)  ou  de  GrainTiUe-la-Teinturière  (Seine-Inférieure,  arr. 
d'Yvetot,  cant.  de  Cany)  que  les  Navarrais  occupèrent  grAce  à  la  com- 
plicité de  la  dame  de  Bethencourt  (Luce,  Histoire  de  du  Guesclin^ 
I,  Liste  des  Ueux  forts,  p.  505).  Nous  opinerions  plutôt  pour  ce  dernier. 

3.  Bethencourt,  Seine-Inférieure,  arr.  de  NeufchAtel-en-Bray,  cant.  de 
Blangy,  corom.  de  Dancourl. 

4.  Nous  avons  vu  que  tous  ces  faits,  sauf  les  derniers  qui  appar- 
tiennent peut-être  A  Tannée  1360,  se  passèrent  en  1359. 

5.  Auxerre  fut  pris  et  pillé  par  Robert  KnoUes,  le  10  mars  1359;  ce 
chef  de  routiers  ne  l'évacua  que  le  30  avril  et  fit  payer  sa  retraite 
50,000  moutons  d'or  (Lebeuf,  Mémoires  pour  l'Histoire  d'Atucerre,  éd. 
Qnanthi  et  Challe,  IV,  194).  D'après  un  acte  de  Jean  II,  de  déc.  1360 
(Arch.  nat.,  JJ  89,  n*  429),  la  prise  de  cette  ville  fut  due  à  l'indocilité  des 
habitants,  qui  expulsèrent  les  gentilshommes  chargés  de  la  garder,  sous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Chalon,  fils  du  comte  d'Auxerre. 

6.  Oise,  arr.  de  Compiègne,  cant.  d'Kstrées-Saint-Denis. 

7.  Sur  Guillaume  l'Alone,  voyez  un  article  de  M.  Luce,  Notice  sur 
G^maume  l'AUme  {Anwuaire'BulleUn  de  la  Société  de  Chistoire  de 
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Défaite  de  Regnaut  de  Goillons,  capitaine  de  Paris,  par  les  An- 
glais à  Estrechy  en  Beauce'  ;  le  capitaine  français  est  pris*.  Les 
Anglais  de  Bécherel  battent  les  Bretons  an  Pas  d'Évrenz,  entre 
Dinan  et  Bécherel  et  font  prisonniers  Bertran  du  Guesclin  et 
Bertrand  de  SaintrPère'  (Pages  148-149). 

Expédition  d'Edouard  III  en  France  (octobre  1359*).  U  débarque 
à  Calais  avec  le  prince  de  Galles  et  le  dnc  de  Lancastre',  beaucoup 
de  nobles  anglais  et  de  soudoyers  allemands.  Il  traverse  l'Artois  et 
le  Vermandois,  essaie  inutilement  de  prendre  Reims  *,  se  présente 
devant  Ghàlons,  Troyes,  Provins,  Meauz  et  Paris  du  côté  du  Ghar- 
train^.  H  ne  peut  prendre  aucune  place  un  peu  importante  et 


France,  année  1875,  pp.  149-156).  L'auteur  de  rarticle  a  imprimé  le 
passage  de  notre  chronique  se  rapportant  À  cet  événement,  mab  diaprés 
la  récension  de  Jean  de  Noyai  on  des  Nouelies,  abbé  de  Saint- Vincent  de 
Laon  (Bibl.  nat.,  ms.  français  10138),  récension  qui  est  identique  à  eelle 
du  ms.  5610,  dont  nous  donnons  les  variantes  en  note. 

1.  Etréchy^  Seine-et-^ise,  arr.  et  cant.  d'Étampes. 

2.  Régnant  de  Goillons  était  capitaine  de  Paris  dès  le  1**  Juin  1359 
(Secousse,  Preuves,  pp.  143  et  suiv.).  En  Juillet  1359,  il  ordonna  la 
destruction  d'un  certain  nombre  de  forteresses  autour  de  Paris.  Ce  sei- 
gneur mourut  peu  de  temps  après  ;  en  mars  t360'i361,  le  roi  Jean  mit 
ses  enfants  en  possession  de  leur  héritage,  en  les  exemptant  du  payement 
des  dettes  de  leur  père,  qui  dépassùent  la  valeur  des  biens  laissés  par 
lui  (Arch.  nat.,  JJ  89,  n*  464). 

3.  Bertrand  du  Guesclin  fut  battu  et  fait  prisonnier  en  même  temps  que 
Bertrand  de  Saint-Pem  par  Robert  Knolles,  au  Pas  d'Evran  (Côtes-dn- 
Nord,  arr.  de  Dinan),  sur  les  bords  de  la  Rance,  entre  Dinan  et  Bécherel, 
dans  les  derniers  mois  de  l'année  1359  (Luce,  Hist.  de  du  Guesclin,  I, 
p.  312). 

4.  La  trêve  conclue  à  Bordeaux,  le  23  mars  1357,  avait  été  prorogée 
pour  deux  années  à  partir  de  PAques,  c'est-à-dire  dn  9  avril  1357 
(Rymer,  Ilf,  i,  348);  elle  expira  à  Pâques  1359,  c'est-à-dire  le  21  avril. 

5.  Suivant  Froissàrt  (V,  193) ,  le  duc  de  Lancastre  débarqua  à  Calais 
vers  le  t*'  octobre  1359.  Quant  à  Édoaard  III,  il  était  dans  cette  ville 
le  30  octobre  (Rymer,  III,  i,  453). 

6.  Edouard  III  arriva  devant  Reims  le  4  décembre  1359  (Varia , 
Archives  administratives  de  la  ville  de  Bdms,  t.  III,  pp.  156-158,  noie; 
Froissàrt,  V,lx,  n.  1).  Il  en  abandonna  le  siège  le  1 1  janvier  1360(Groiuies 
Ckrtmiques,  Yl,  167). 

7.  Edouard  III  arriva  devant  Paris  le  7  avril  1360;  l'armée  anglaise 
occupa  Chàtillon  près  Montrouge,  Issy,  Vanves,  Yaugirard,  Gentilly  et 
Cachan  {Grandes  Chroniques,  VI,  170).  Ses  coureurs  avaient  étendu 
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échoue  notamment  devant  Bray-sur-Somme^  et  Grépy  en  Laon- 
noiflS  (Page  149). 

Expédition  de  Jean  de  Neuville  en  Angleterre.  Il  prend  et  sac- 
cage la  ville  de  Yinchevesel*  (Pages  149-150). 

Hostilités  en  Normandie.  Louis  d'Haicourt,  lieutenant  pour  !e 
régent  en  Basse-Normandie^,  rencontre,  près  de  Faverel'  dans  le 
pays  deLieuvin,  Thomas  Fout,  capitaine  d'Âuvilliers,  Baimbourg, 
capitaine  de  Honfleur,  et  Thomas  Cîaon;  une  partie  des  Navarrais 
qui  accompagnaient  d'Harcourt  quitte  le  champ  de  bataille  sans 
combattre.  Mort  de  Guillaume  Martel;  prise  de  Louis  d'Harcourt 
et  du  Baudrain  de  la  Heuse*  (Page  150). 

Peu  après,  combat  de  Ghaudecote^;  défaite  des  Français.  Mort 

leurs  ravages  joiqu'auz  environs  de  Véselay,  Yonne,  arr.  d'AvallQn(Arch. 
nal.,  JJ  91,  n*  33). 

1 .  Sonmie,  arr.  de  Péronae.  Ce  fut  le  duc  de  Lancastre  qai  vint  mettre 
le  siège  devant  cette  petite  ville;  ses  habitants  forent  assez  henreux 
ponr  repousser  toutes  ses  attaques.  Le  dauphin  récompensa  leur  courage 
et  leur  fidélité  dès  le  mois  de  janvier  1360  (Froissart,  V,  lvxi,  n.  2). 

2.  Aisne,  arr.  et  eant.  de  Laon. 

3.  Winchelsea  fut  pris  par  les  Français  commandés  par  Jean  de  Neu- 
ville, nevea  dn  maréchal  d'Andrebem ,  le  14  mars  1360  (Cont  de  Guill. 
de  Nangis,  II,  299).  Voyez  à  ce  sujet  Lnce,  Hisi,  de  Ou  GuesclHi,  1,  367 
et  Pièces  jutti/lcaUveSf  a*  XXn,  pp.  546-550;  d'après  ce  dernier  docu- 
ment, la  ville  de  Paris  équipa  un  vaisseau,  dont  le  commandement  fut 
confié  à  Pépin  des  Essarta.  Voyez  encore  dans  la  Chrotiique  des  quatre 
premiers  Valois,  pp.  110-113,  un  long  récit  de  cette  expédition. 

4.  Lonis  d'Harconrt  fut  nommé  lieutenant  pour  le  roi  dans  les  bailliages 
de  Ronen,  Caux  et  Caen  et  en  Gotentin  par  le  régent,  le  28  mars  1358-9 
(Secousse,  Preuves,  pp.  134-136). 

5.  IjC  Faviily  Bure,  arr.  de  Bemay,  cant.  de  Thiberville. 

6.  Le  combat  du  Favril  eut  lien  avant  Pâques  1360  (Cont  de  Gnlll. 
de  Nangis,  II,  298;  Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  107-110).  Ce 
dernier  aateor  dit  (pp.  113-114)  que  Louis  d'Harcourt  iiit  pris  par  un 
Angioii  depeiU  estai,  qui  lui  offrit  de  le  faire  évader  pour  n'avoir  pas 
à  partager  la  rançon.  En  effet  le  29  septembre  1360,  Louis  d'Harcourt 
paya  à  Rouen,  à  un  écnyer  anglais  qui  l'avait  fait  prisonnier,  <  deux  mil 
deux  cent  soixante  royaux  d'or,  en  rabatant  de  gretgneur  somme  de 
Oenrins  en  quoi  il  estoit  tenu  pour  cause  de  sa  raanchon  »  (Hellot,  Essai 
historique  sur  les  Martel  de  BasquevUle,  p.  70,  n.  211).  Guillaume  1*" 
Martel  de  Saint- Vigor  était  encore  à  la  fin  de  1359  et  au  commence- 
ment de  1360  capitaine  de  Ghâteau-Gaillard  {Ibid.,  p.  71).  Voir,  sur 
celte  affaire  du  Favril,  l'ouvrage  de  M.  Hellot,  pp.  69-70. 

7.  Candeeotte,  Eure,  arr.  de  Bernay,  cant.  de  Thiberville,  oomm.  de 
Bazoques. 
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de  Hapart  Le  Bigot.  Jean  Le  Bigot,  maréchal  de  Normandie, 
fait  prisonnier  à  Faverel^  mis  en  liberté,  défait  les  Anglais  de 
Honfleur  à  Tosteviile,  près  de  Pont-Âudemer>  (Pages  150-151). 

Bertrand  du  Guesclin  sort  de  prison.  Il  occupe  l'abbaye  de 
8aint-Meen  de  Gueel'.  Attaqué  de  nuit  par  les  Anglais,  il  les 
défait.  Éloge  de  du  Gruesclin  (Page  151). 

Edouard  III  quitte  les  environs  de  Paris  et  se  rend  à  BonnevaH 
et  yen  Chartres  (commencement  de  l'année  1360)'.  L'armée 
anglaise  souifre  de  la  disette;  tempête  épouvantable;  Edouard  III 
offre  la  paix  au  régent  qui  l'accepte^,  et  va  se  rembarquer  àHon* 
fleur  ^.  L'armée  anglaise  retourne  à  CîalaisS;  la  paix  conclue  est 
signifiée  aux  garnisons  anglaises  des  forteresses  de  France,  qui  ne 
l'observent  que  très  peu  de  temps  (Pages  151-152). 

Arrivée  du  roi  Jean  à  Calais*.  Remise  des  otages^.  Anal3r8e 
du  traité  de  paix  :  Edouard  Ul  reçoit  Calais,  les  comtés  de  Guinée 
et  de  Ponthieu  et  le  duché  de  Guienne  en  toute  souveraineté ^^  U 
s'engage  à  renoncer  dans  l'année  à  ses  prétentions  à  la  couronne 
de  France  et  à  faire  quitter  le  royaume  par  les  gens  d'armes  an- 
glais qui  en  occupent  les  forteresses.  U  est  convenu  en  outre 

1.  La  prise  de  Jean  Le  Bigot  est  égaiement  mentioimée  par  la  Ckpo» 
nique  des  quatre  premiers  Valois^  p.  109. 

2.  Toutainville,  Bore,  arr.  de  Pont-Audeoier. 

3.  lUe-et- Vilaine,  arr.  de  Montfort.  Voyez  sur  cette  sÊbhe  Lace, 
SisL  de  du  Guesclinj  I,  313-314  ;  M.  Luce  parait  placer  cet  évéDement 
vers  le  mois  d'avril  1360. 

4.  Bonneval,  Eure-et-Loir,  arr.  de  GhAteandun. 

5.  L'armée  anglaise  quitta  les  environs  de  Paris  le  12  avril  1360 
(Grandes  ChrtnUques,  VI,  171). 

6.  Une  trêve  qui  devait  durer  jusqu'à  la  Saint-Michel  (29  septenobre) 
1361  fut  conclue  le  7  mai  1360  (Rymer,  III,  i,  485-486).  Quant  au  traité 
de  Brétigny,  près  Chartres,  il  est  du  8  mai  1360  (Ibid,,  487-494)  ;  il  fut 
ratifié  le  10  mai  par  le  régent '(Grandes  Chroniques,  VI,  200-201). 

7.  Edouard  III  était  de  retour  en  Angleterre  le  18  mai  1360  (Rymer, 
m,  I,  494)  ;  le  rédacteur  des  Grandes  Chroniques  s'est  donc  trompé  quand 
il  fixe  au  19  mai  le  départ  d'Edouard  III  d'Honflenr  (VI,  214). 

8.  Cf.  Grandes  Chroniques,  VI,  214. 

9.  D'après  les  Grandes  Chroniques  (VI,  215),  Jean  II  arriva  à  Calaia 
le  8  juiUet  1360. 

10.  La  ratification  définitive  du  traité  de  Brétigny  est  du  24  octobre 
1360  (Rymer,  III,  i,  514);  par  conséquent  les  otages  ne  furent  livrés  que 
postérieurement  à  cette  date. 

11.  Notre  chroniqueur  a  singulièrement  écourié  la  liste  des  pays  cédés 
au  roi  d'Angleterre  ;  voir  Rymer,  III,  i,  514. 
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que  si  Edouard  m  ne  fait  pas  cette  renonciation  dans  le  terme 
convenu,  il  restera  vassal  du  roi  de  France  pour  le  duché  de 
Guienne^  Il  est  rédigé  un  acte  secret  de  ces  dernières  conventions. 
La  rançon  du  roi  Jean  est  fixée  à  trois  millions  de  florins.  Accord 
particulier  pour  la  succession  de  Bretagne'.  Le  sire  de  Glisson 
rentre  en  possession  de  ses  domaines.  Exécution  du  traité.  Noms 
des  otages  envoyés  en  Angleterre  :  Louis  et  Jean,  fils  du  roi,  les 
ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  les  comtes  de  8aint-Pol,  de  Perche, 
d'Harcourt,  le  dauphin  d'Auvergne',  etc.  Retour  du  roi  Jean  en 
France.  Jean  Ghandos^  et  Louis  d'Harcourt'  sont  désignés  pour 
faire  évacuer  les  places  de  Normandie  tenues  par  les  Anglais;  ils 
délivrent  notamment  le  Neuhourg^,  Honfleur^,  Auvillers^,  etc. 
Taxes  levées  sur  le  royaume  pour  faire  évacuer  ces  places,  que  le 
roi  Edouard  devait  racheter  de  son  argent*  (Pages  152-155). 


1.  Il  fut  convena,  le  26  octobre  1360,  qiie  le  roi  de  France  renoncerait 
à  tont  droit  de  suzeraineté  sur  la  Guienne,  mais  seulement  après  Téva- 
cnation  complète  par  les  Anglais  des  pays  dont  le  traité  de  BréUgny 
lui  laissait  la  possession.  Voyez  Froissart,  VI,  pp.  vi-vii,  n.  2. 

2.  L'article  21  du  traité  (Rymer,  III,  i,  490-tôl)  assurait  au  roi  de 
France  l'hommage  du  duché  de  Bretagne,  mais  sans  régler  te  différend 
entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Montfort. 

S.  Pour  les  noms  des  otages,  voyez  Rymer,  III,  i,  489-490. 

4.  Le  20  janvier  1361,  Jean  Ghandos,  sire  de  Saint-Sauveur,  fut  nommé 
capitaine  es  parties  de  France  et  de  Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre 
et  chargé  de  faire  évacuer  les  places  qui,  conformément  au  traité  de 
Brétigny,  devaient  être  remises  au  roi  de  France  (Rymer,  III,  i,  555). 
Ses  pouvoin  furent  renouvelés  le  1*'  juillet  de  la  même  année  (Gham- 
polUon-Figeac,  LeUres  de  roU,  II,  135-6).  Mais  dès  le  28  octobre  1360, 
le  captai  de  Buch  et  le  sire  de  Montferrant  avaient  été  désignés  spéciale- 
ment pour  faire  évacuer  les  forteresses  de  Normandie,  d'Anjou  et  de 
Maine  (Ibid.,  547). 

5.  Louis  d'Harcourt,  lieutenant  du  roi  en  Normandie,  s'employa  en 
effet  an  c  videment  »  des  places  de  Normandie  (Delisle,  HMaire  du 
didteau  et  des  sires  de  SaifU'Sauffeur40'ViconUey  p.  120). 

6.  Le  Neubouig  (Eure,  arr.  et  cant.  de  Lonviera)  fut  évacué,  moyen- 
nant rançon,  dans  les  premiers  mois  de  1361  (Luce,  Sist.  de  du  GuescUn, 
I,  Liite  des  lieux  forU,  p.  472). 

7.  Honfleur  fut  évacué  dans  les  première  mois  de  l'année  1361  par 
rintermédiaire  de  Mouton  de  Blainville  (/Md.,  p.  466). 

8.  Auvilliere,  Seine-Inférieure,  arr.  et  cant.  de  Neufchâtel-en-Bray. 

9.  Presque  partout  les  capitaines  anglais  firent  acheter  fort  cher  leur 
départ  ;  quelques-uns  même,  comme  James  de  Pippes,  s'inquiétant  fort  peu 
dn  traité  de,  Brétigny,  continuèrent  leur  vie  d'aventures  et  de  pillages 
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Ravages  des  compagnies.  Certains  routiers  se  rendent  auprès 
de  Jean  de  Montfort,  d'autres  en  grand  nombre  descendent  vers  le 
midi,  s'emparent  du  Pont-Saint-Esprit*  et  bloquent  Avignon.  Le 
pape  excommunie  les  compagnies,  puis  les  absout  et  achète  leur 
départ  pour  l'Italie  3;  le  marquis  de  Montferrat  les  conduit  contre 
Galéas  et  Barnabe  Visconti,  de  Milan,  ennemis  du  pape;  très 
peu  reviennent  de  cette  expédition  (Pages  155-156). 

La  reine  de  France,  Jeanne,  et  son  fils,  Philippe  de  Bourgogne, 
meurent  avant  le  retour  du  roi  de  France';  le  duché  de  Boui^ 
gogne  fait  retour  à  Jean  II  qui  le  donne  à  son  fils  puîné,  Phi- 
lippe^. Celui-ci  va  prendre  possession  du  duché  avec  un  chevalier, 
l'Archiprôtre,  chef  de  routiers.  Philippe  a  à  combattre  le  comte 
de  Montbéliard,  Louis  de  Ghastel  et  plusieurs  autres  seigneurs 
de  Bourgogne'  (Page  156). 


(voyez Delisle,  Hist,  de SainUSauveur-te-Vicomiê,  pp.  123-125,  et  Luce, 
Hist  de  du  Guesdin,  I,  Liste  des  lieux  forts,  pauim). 

1.  Le  PoDt-Saint-Bsprit  tomba  an  pouvoir  des  routiers  dans  la  nuii  du 
28  décembre  1360  (Petit  Thalamus  de  Montpellier^  ad  ann.;  Gr.  Chro^ 
niques,  VI,  223). 

2.  iDDocent  VI  excommunia  les  compagnies  et  prêcha  la  croisade 
contre  elles.  Une  de  ses  bulles,  du  19  janvier  1361,  a  été  publiée  par 
Gompayré,  Éludes  historiques  sur  l'Albigeois,  pp.  257-258;  voyez 
également  anx  Archives  nationales  la  layette  Contra  magnas  soeie- 
taies,  J.  711.  Robert  de  Fiennes  et  Arnoul  d'Audrehem  forent  chargés 
par  le  roi  de  France  de  les  combattre  et  de  traiter  avec  elles  (D.  Vais- 
sète,  Hist,  de  Languedoc,  éd.  in-^,  IV,  311  ;  Hartène,  Thésaurus  aneC" 
dotorum,  II,  867);  mais  ce  fut  la  peste  qui  décida  les  compagnies  à 
abandonner  le  Pont-Saint-Esprit  et  à  accepter  l'argent  dn  pape  pour  se 
rendre  en  Italie  sous  la  conduite  du  marquis  de  Montferrat  (/M<f.,  995  et 
1027);  quelques-uns  des  routiers,  n'augurant  rien  de  bon  de  l'empres- 
sement du  pape  A  leur  faire  passer  les  Alpes,  aimèrent  mieux  se  rendre 
en  Aragon  (Arch.  nat.,  JJ  93,  n*  82  et  passtm).  Ajoutons  que  la  m^eon 
partie  des  compagnies  demeurèrent  en  France,  où  elles  ne  tardèrent 
pas  à  faire  encore  parler  d'elles. 

3.  Jeanne  de  Boulogne,  seconde  femme  du  roi  Jean,  qui  l'avait  épousée 
le  19  février  1350,  mourut  le  21  novembre  1361 ,  le  même  jour  que  soo 
fils,  Philippe  de  Rouvre,  qu'elle  avait  eu  de  Philippe  de  Bourgogne,  son 
premier  mari. 

4.  Philippe,  quatrième  fils  de  Jean  II,  fut  créé  lieutenant  en  Bour- 
gogne par  son  père,  le  27  juin  1363  ;  le  6  septembre  suivant,  il  recul  le 
titre  de  duc  de  Bourgogne  (P.  Anselme,  II,  4C0). 

5.  Sur  l'expédition  d'Arnaud  de  Gervole  en  Bourgogne  et  sur  sa  Intle 
contre  le  comte  de  Montbéliard  et  Jean  (et  non  Louis)  de  Nenfchâtel, 
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Voyage  du  roi  Jean  à  Avignon  ^  Il  y  trouve  le  roi  de  Chypre 
qui  vient  demander  des  secours  aux  princes  d'Occident  pour 
reconquérir  la  Terre  Sainte*.  Le  roi  Jean  prend  la  croix',  puis 
retourne  en  Angleterre  pour  rester  fidèle  à  ses  conventions^ 
(Pages  456-157). 

Vers  le  même  temps,  la  guerre  recommence  sur  les  marches  de 
Bretagne.  Les  gens  d'armes  anglais  ravagent  les  frontières  de 
Normandie,  de  Perche,  de  Maine  et  d'Anjou;  ils  s'emparent  de 
Saint-Martin  de  Séez',  de  Brisolles*,  de  Livarot^,  de  Tabhaye 
de  SillyS,  de  Rupiere*,  à  cinq  lieues  de  Gaen,  de  Roleboise^^^,  de 
Quatremares",  de  Le  Fresne,  d'Eschaufou^,  etc.  (Page  157). 


voyez  Ghérest,  L*Àrchiprêtre,  pp.  254-290.  Le  célèbre  rentier  avait  déjà  fait 
auparavant  une  première  apparition  en  Bourgogne  (/M.,  pp.  143-155). 

1.  Le  roi  Jean  arrÎTa  à  Avignon  vers  la  mi-noTembre  1362,  mais  il  ne 
vit  le  nouveau  pape  Urbain  V  à  Avignon  que  le  20  novembre  {Grandes 
Chroniques  y  VI,  227).  Il  résida  à  Villeneuve  et  aux  environs  jusqu'au 
mois  de  mai  1362  (D.  Vaisaète,  HisU  de  Languedoc,  éd.  in-f*,  IV,  321- 
23  et  572,  col.  2). 

2.  Pierre  I*',  roi  de  Chypre,  arriva  à  Avignon  le  29  mars  1363  et  y 
séjourna  jusqu'au  31  mai  suivant  (Baluze,  Viim  paparum  Avenionen' 
séum,  I,  983,  et  de  Mas-Latrie,  ffUtotre  de  Chypre,  II,  239-245). 

3.  Jean  II  prit  la  croix,  en  même  temps  que  le  roi  de  Danemark, 
Waldemar  III,  et  un  certain  nombre  de  seigneurs,  le  vendredi  saint 
31  mars  1363,  à  la  suite  d'un  sermon  dHUrbain  V  (Baluze,  Vit»  papa- 
rum Âvenkmenshtm,  I,  pp.  566,  982-983). 

4.  Le  roi  de  France  n'arriva  en  Angleterre  que  le  4  janvier  1364  {Gr, 
Chroniques,  VI,  228-229). 

5.  Sées,  Orne,  arr.  d'Alençon,  ch.-l.  de  canton. 

6.  BrézoUes,  Eure-et-Loir,  arr.  de  Drenx. 

7.  Livarot,  Calvados,  arr.  de  Lisieux. 

8.  Silli-en-Gouffem,  abbaye  du  diocèse  de  Séez  ;  auj.  Orne,  arr.  d'Ar- 
gentan, canU  d'Exmes. 

9.  Rupierre,  Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Troarn,  oomm.  de  Saint- 
Pierre-du-Jonquet.  James  de  Pippes  s'empara  de  Rupierre  en  même  temps 
que  du  Uommet  d'Arthenay  (Manche,  arr.  de  Saint-LA,  cant.  de  Saint- 
Jean-de-Daye)  ;  le  routier  anglais  évacua  ces  deux  places  vers  le  mois  de 
février  1362,  moyennant  15,000  royaux  (Delisle,  Histoire  du  château  et 
des  sires  de  Saint-Sauveur-le-  Vicomte,  124-125). 

10.  RoUeboise,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Mantes,  cant.  de  Bonnières. 

11.  Qnatremarre,  Eure,  arr.  et  cant.  de  Louviers. 

12.  Peut-être  Le  Fresne  (Eure,  arr.  d'Évreux,  cant.  de  Couches)  ou 
Fresne-CauTerville,  Eure,  arr.  de  Pont-Audemer,  cant.  de  Cormeilles,  A 
moins  qu'il  ne  s'agisse  ici  de  Fresnay-le- Vicomte  (Sartbe,  arr.  de  Mamers), 
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Bertrand  du  GueBclin  résidait  alors  à  Poniorson.  Il  surprend  les 
Anglais  à  Briouse^ ,  puis  il  marche  sur  Brisoles  avec  Moreau  de 
Fieanes,  connétable  de  France,  et  plusieurs  autres  seigneurs  nor- 
mands^ et  français  qui  s'étaient  rassemblés  vers  Tillèree.  Laplaoe 
de  Brisoles  se  rend  (Pages  157-158). 

Vers  le  même  temps,  les  Anglais  occupaient  Sablé  *  et  le  Plessis- 
Buret^.  âablé  est  assiégé  et  pris  par  les  sires  de  Graon ,  de  Lavai 
et  de  Bertrand.  Autres  rencontres  vers  le  comté  d'Alençon 
(Page  158). 

Cîombat  au  pont  de  Juigny'  entre  G-uillaume  de  Graon  et  Ber- 
trand du  Guesclin  d'une  part  et  Hugh  de  Galverly  de  l'autre. 
Guillaume  de  Graon  quitte  le  champ  de  bataille  et  Bertrand 
du  Guesclin  est  fait  prisonnier*.  Éloge  de  ce  dernier  et  de  sa 
conduite  pendant  le  siège  de  Rennes  par  le  duc  de  Lancastre 
(Pages  158-159). 

Gombat  du  Ghamp  Genestous^  dans  le  [Maine],  entre  les  Nor- 


que  le  traité  de  Brétigny  nomme  parmi  les  forteresses  devant  être  remises 
aux  Français  (Rymer,  III,  i,  536  et  547),  on  encore  de  Fresnai-le-Samson, 
Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Vimoatiers,  repris  par  du  GnescUn  A  la 
fin  de  1361  (Luce,  Hist.  de  du  Guesclin,  p.  356;  voir  Arch.  nat,  JJ.  92, 
n.  40).  —  Échauffour,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Le  Merlerault. 

1.  Brionze-Saint-Gervaift,  Orne,  arr.  d'Argentan. 

2.  Tîllières-snr-Avre,  Eure,  arr.  d'Évreux,  cant.  de  VemeniL  D'après 
M.  Luce  {Histoire  de  du  Guesclin,  l,  354-356),  cette  expédition  de  dn 
Guesclin  doit  être  rapportée  à  la  fin  de  Tannée  1361  ;  en  effet  an  oiois 
de  novembre  1361,  BrézoIIes  était  assiégé  (/M.,  Pièces  justificatives, 
n*  XXVII,  pp.  554-555);  nous  voyons  par  la  même  pièce  que  le  mettre  des 
arbalétriers,  Baudouin  d'Annequin,  accompagnait  du  Guesclin. 

3.  Sablé-sur-Sartbe,  Sarlbe,  arr.  de  La  Flèche. 

4.  Le  Plessis-Bouret,  Mayenne,  aujourd'hui  GhAteau-de-Biemé,  arr.  de 
ChAteau-Gontier  (Luce,  BisMre  de  du  GueseUn,  I,  Liste  des  lieux  fariSf 
p.  489). 

5.  Juigné-sur-SarIhe,  Sarthe,  arr.  de  La  Flèche,  cant.  de  Sablé. 

6.  M.  Luce  (Hist,  de  du  Guesclin,  1,  349-352)  pense  avec  raison  que 
l'affaire  du  pont  de  Juigné  eut  lieu  à  la  fin  de  1360  ou  tout  au  commen- 
cement de  Tannée  1361  ;  en  tout  cas  du  Guesclin,  qui  avait  remis  en 
otage  un  de  ses  frères  à  Hugh  de  Galverly,  reçut  du  roi,  le  14  Juin  1361, 
la  somme  de  6000  royaux  pour  l'aider  à  payer  sa  rançon  (Ibid,,  Pièces 
justif.,  n'  XXIV,  p.  552).  Sa  défaite  était  donc  antérieure  à  l'expédition 
de  Briouze  et  au  siège  de  BrézoUes. 

7.  Peut-être  Ghamgenetenx,  Mayenne,  arr.  de  Mayenne,  cant  de  Bals. 
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manda  Gommandéfl  par  Le  Galois  d'Assy  et  les  Anglais  de  Robert 
Mitton^.  Défaite  des  Anglais,  qui  sont  tons  tués,  sauf  deux  bles- 
sés, qni  se  réfugient  au  Plessis-Buret  (Page  159). 

Siège  de  Saint-BCartin  de  Séez  par  le  connétable  Moreau  de 
Fiennes  et  Bertrand  du  Guesdin.  Profitant  d*un  jour  de  brouil- 
lard, les  Anglais  surprennent  les  Français.  Bertrand  du  Guesclin, 
Oudard  de  Renti,  Enguerrand  d'Eudin  et  plusieurs  autres  che- 
valiers normands  et  picards  rétablissent  le  combat.  Reddition  de 
la  place*  (Pages  459-160). 

Prise  par  les  Anglais  de  l'abbaye  de  Gormeilles'  et  du  Quesnoy  ^. 
Avant  la  prise  de  Brisoles,  du  Guesclin  avait  servi  en  Anjou, 
notamment  au  siège  de  Saint-Brice*.  Combat  entre  du  Guesclin 
et  une  troupe  d'Anglais  et  de  Gascons  vers  Saint-Guillaume  de 
Mortaing;  défaite  des  Anglais*.  Le  Galois  d'Aussy  bat  de  son  c6té 


n  est  vrai  que  cette  localité  est  un  peu  éloignée  de  Biemé  (Plessis- 
Buret),  où  se  rétligièrent  les  survivants  de  la  bataille. 

1.  Peot-étre  Robert  Morton,  homme  d'armes  servant  sons  Jean  Chan- 
dm  en  1359  (Rymer,  III,  i,  444). 

2.  Le  siège  de  Saint-Hartin-de-Séez  ent  lien  vers  le  mois  de  février 
1362.  Voyez  Lace,  HUtotre  de  du  Gue$elin^  I,  358-359. 

3.  Cormeilles,  Eure,  arr.  de  Pont-Andemer.  —  Conneilles  fut  pris  vers 
Pâques,  c'est-à-dire  vers  le  17  avril  1362,  par  James  de  Pippes  qui  venait 
d'évacuer,  moyennant  15,000  royaux,  les  forteresses  de  Rnpierre  et  du 
Horomet  :  c  Lesquels  ennemis  se  partirent  du  pays  de  Rupierre  et  tan- 
tost  après  vindrent  à  Gormelles  environ  Pasqoes  et  prindrent  l'abbaye 
de  Gormelles  où  lis  firent  un  fort.  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26004,  n**  1309 
et  1318;  dté  par  Luce,  Histoire  de  du  Guesclin,  I,  361,  n.  4.  Voir  anssi 
Delisle,  Htsi.  de  SainUSawoeur,  pp.  125-126).  —  Rnpierre  et  Le  Horomet 
furent  évacués  par  James  de  Pippes  avant  le  6  février  1362,  car  à 
cette  date  Robert  de  Fiennes,  connétable  de  France,  par  acte  donné  à 
Rouen,  envoya  Thomas  Pinchon,  chevalier,  bailli  de  Gaen,  avec  quatre 
glaives  et  quatre  archers  c  pour  prendre  en  la  main  du  roy  les  forte- 
resses de  Rupierre,  du  Hommet  et  antres  i  (Bibl.  nat.,  Coll.  Clairam' 
bauU,  vol.  822,  p.  7). 

4.  Probablement  Qnesnay,  Eure,  arr.  de  Pont-Audemer,  cent,  de  Saint" 
Georges-dn-Vievre,  comm.  de  Noards. 

5.  Voyez  Luce  {Hist.  de  du  Guesdin^  I,  p.  347). 

6.  D'après  M.  Luce  [Eist.  de  du  Guesclin,  I,  358),  l'affaire  de  Saint- 
Guillaume-de-Mortain  (Manche)  serait  antérieure  au  siège  de  Saint- 
Martin-de-Séez.  —  Saint  Guillaume  Firmat  était  le  patron  de  la  princi- 
pale égliée  de  Mortain. 
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les  Anglais  de  Quinquemon^  et  de  Romeilli*  (Pages  160-161). 

Siège  de  Bécherel  >  par  Charles  de  Blois  et  Bertrand  du  Gnesdin. 
Jean  de  Montfort,  Robert  Knolles,  le  sire  de  Glisson  et  Hugh  de 
CSalyerly  viennent  au  secours  de  la  place  et  occupent  la  route  de 
Dinan,  coupant  ainsi  les  vivres  aux  Français.  Les  deux  préten- 
dants conviennent  d'un  lieu  et  d'un  jour  pour  combattre.  Au  jour 
dit,  après  plusieurs  hésitations,  la  paix  est  conclue  entre  eux; 
elle  dura  d'ailleurs  peu  de  temps^  (Pages  161-162). 

De  retour  en  Bessin,  les  chevaliers  normands  de  Tarmée  de 
Charles  de  Blois  reprennent  la  forteresse  de  Beaumont-le-Richard>. 
Peu  après  Philippe  de  Navarre  se  dispose  à  assiéger  les  châteaux 
de  Quinquemon  et  de  Rimilly,  à  deux  lieues  de  Beaumont-l»- 
Roger,  occupés  par  les  Anglais.  Les  Anglais  de  Tubeuf*,  du 
Plessis-Buret'  et  d'autres  forteresses  de  Normandie,  de  Perche  et 
de  Maine  viennent  au  secours  des  assiégés.  Les  deux  troupes 
restent  deux  jours  et  deux  nuits  en  présence,  sans  combattre.  Au 
bout  de  ce  temps  le  capitaine  de  Remilly,  nommé  Glainville,  rend 
la  place.  Les  Anglais  de  Quinquemon  suivent  son  exemple®.  Phi- 

1.  Qaincamony  Bure,  arr.  d'Évreux,  cant.  de  Couches.  Ce  combat  est 
antérieur  aa  mois  de  juillet  1363  (Y.  Delisle,  Hisi,  de  Saêni-SauvtMr, 
p.  127). 

2.  Romilly-la-Pothenaye,  Eure,  arr.  de  Bemay,  cant.  de  Beanmont>le- 
Roger. 

3.  Bécherel,  Ille-et-Vilaine,  arr.  de  Montfort-snr-Meu.  —  Le  siège  de 
Bécherel  commença  en  mai  1363  (Lace,  Bist.  de  du  GueecUn,  I,  387» 
note  2). 

4.  Cet  accord  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Montfort  fut  condo 
le  12  juillet  1363  (Lnce,  Ibid.,  p.  388). 

5.  Beaumont-le-Rlchard,  Calvados,  arr.  de  Bayenx,  cant.  dlslgny,  comm. 
d'Englesqueyille.  Cette  place  ne  fut  occupée  par  les  routiers  qae  le 
18  juillet  1363,  ce  qui  place  sa  reprise  par  les  Français  bien  après  le  siège 
de  RomiUy  (Lace,  Eist  de  du  Guesclhi,  I,  414,  n.  1). 

6.  Tubœuf,  Orne,  arr.  de  ICortagne,  cant.  de  Laigle. 

7.  Le  Plessis-Bouret,  voir  pins  haut,  p.  328,  n.  4. 

8.  Quincamon  et  Romilly  firent  évacués  avant  le  2  juillet  1363,  ainsi 
que  nous  l'apprend  l'acte  suivant  de  Philippe  de  Navarre,  acte  qui 
donne  comme  notre  chroniqueur  le  nom  de  Glanville  au  capitaine  de 
Romilly  :  Philippe  de  Navarre,  comte  de  Longueville,  lieutenant  du  rai 
de  Navarre  f  es  terres  qu'il  a  en  France  et  en  Normandie  >  mande  4 
Jean  Climence,  trésorier  du  dit  seigneur,  qu'il  a  accordé  dernièrement  à 
Jean  Glanville,  «  lors  connétable  de  Romilly,  ■  500  écus  pour  c  nous 
rendre,  délivrer  et  mettre  en  nostre  main  la  place  et  forteresse  dndit 
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lippe  de  Navarre  retourne  à  Beaumont  et  meart  peu  après  de  ma- 
ladie^. Éloge  de  ce  seigneur  (Pages  162-164). 

Vers  le  môme  temps  Hoppequin  Diere  quitte  l'abbaye  de  8iily> 
qu'il  occupait  avec  Jacques  Platin  et  va  piller  celle  de  Saint- 
Pierr&-sur-Dive'.  Au  retour  il  est  battu  et  tué  par  le  sire  de 
Cioucy,  Jean  Martel  et  Guillaume  de  Rouveron^.  Les  Anglais  sont 
délaits  en  plusieurs  autres  rencontres^  (Page  164). 

Vers  le  même  temps,  Bertrand  du  Guesclin  prend  Tabbaye  de 
Cormeilles*.  Il  bat  Jean  Jouel  au  pas  du  BrueiF,  à  deux  lieues 
de  Lisieux  et  peu  après  s'empare  de  la  forteresse  du  Ghesnoy, 
près  d'Argentan^  (Page  164). 

Romilly,  qa»nt  nous  alasmes  devant  pour  mettre  siège,  lesquelz  par  ce 
qu'il  noD8  délivra  la  dicte  forteresse  lai  sont  dehaz.  Si  vous  mandons 
que  les  dis  ve  escox  vous  li  paies.  Donné  à  Vascneil,  le  n  juillet  1363... 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  788,  doss.  Climenee,  n*  2,  orig.  se.)-  Ces 
500  écns  n'étaient  pas  eneore  payés  le  19  janvier  1364  (Ibid.,  n*  3). 

1.  Philippe  de  Navarre  mourut  le  29  août  1363,  à  Yemon  {Chronique 
ée$  quatre  premien  VaMi,  p.  132). 

2.  SilU-en-Gouffem,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  d'Bxmes. 

3.  Calvados,  arr.  de  Lisienx. 

4.  M.  Lace  {Hisi.  de  du  GueteUn,  I,  360)  a  la  à  tort  Gnillanme  de 
Beuvron.  Il  s'agit  sans  doute  ici  de  Guillaume  de  Roovron  ou  de  Roa* 
vroa,  chevalier  (Orne,  arr.  de  Domfront,  cant.  d'Athis,  comm.  de  Hénil* 
Hnbert-sar-Ome),  qui  servait  en  Normandie  sous  les  ordres  de  Guillaume 
du  Merle,  capitaine  général  es  bailliages  de  Caen  et  de  Gotentin  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  dossier  Bouvron). 

5.  M.  Lace  [Bist.  de  du  GuescUn,  I,  pp.  359-60)  place  cette  défaite 
d'Hoppequin  Diere  et  de  Jacques  Platin  (le  Jacques  Plantin  de  la  Chr. 
des  quatre  premiers  Valois),  entre  le  siège  de  Saint^Martin  de  Séez  et 
la  tentative  Infructueuse  de  Iforeau  de  Fiennes  contre  la  forteresse  de 
La  Vignée;  ce  combat  remonterait  donc  aux  premiers  mois  de  l'année 
1362,  car  Morean  de  Fiennes  fut  rappelé  de  Normandie  par  le  régent  vers 
mai  ou  juin  1362. 

6.  Gomme  nous  l'avons  vn  plus  haut,  James  de  Pippes  s'était  emparé 
de  Gormeilles  vers  le  17  avril  1362  ;  sa  reprise  par  do  Guesclin  date 
probablement  du  mois  d'août  1362  (Luce,  Bisi.  de  du  Guesdin,  I,  370- 
371,  n.  1). 

7.  Calvados,  arr.  de  Pont-L'Évéqne,  cant.  de  Blangy. 

8.  Nous  ne  savons  quelle  est  au  juste  cette  localité,  car  11  ne  peut 
s'agir  ici  de  Quesnay-Guesnon  (Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant.  de  Cau- 
raont),  puisque  notre  chronique  dit  expressément  que  ce  lieu  est  situé 
près  d'Argentan.  D'ailleurs  cette  dernière  place  ne  fut  reprise  par  les 
Françaii  qu'au  commencement  de  l'an  1364  (Luce,  Bisi,  de  du  Guesdin, 
l,  p.  591). 
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Priée  de  Qaatreinares  <,  entre  Louvîers  et  le  Nenbonrg,  par 
Régnant  de  Rigny,  chevalier  anglais.  La  place  est  bientAt  reprisa 
par  Mouton  de  Blainville*,  le  aire  de  La  Ferté  et  plusienre  autres 
Nonnands.  Régnant  de  Rigny  est  tné  dans  l'assant*  (Pages  164- 
165). 

Guillaume  du  Merle  était  alors  capitaine  en  BasB»-Nomiaiidie; 
il  avait  remplacé  Moreao  de  Fiennei ,  connétable  de  France ,  qui 
l'année  précédente  avait  échoué  devant  la  forteresse  de  La  Vignée*. 
Ayertis  par  Henri,  sire  de  Colombiers,  que  le  capitaine  anglais  de 
La  Remmée,  nommé  Uorville,  était  sorti  de  la  place  pour  aller 
chevaucher,  Olivier  de  Mauny  quitte  Carenlan,  et  GniÛaame  da 
Merle  Bayeux,  pour  venir  lui  couper  la  retraite.  Les  Anglais  sont 
battus,  la  forteresse  prise  et  les  prisonniers  menés  à  Bayeox* 
(Pages  16&-166). 

i.  Quitrcnarre,  Bure,  irr.  et  canU  de  Lonvlers. 

2.  HoobiD  de  Blaioville  servit  fort  longtemps  en  Normandie  :  en  1360 
(30  joln),  nous  le  vo)<hii  prendre  le  titre  d«  t  gênera)  depnté  snr  le  fait 
dw  aides  on  paji  de  Normandie  ■  ffiibl  naL,  PUeet  orig.,  vol.  S5S, 
doSB.  JtefMvlUe,  n<  9);  an  mois  de  juin  1364,  il  reparaît  avec  le  titre  de 
c  capitaine  de  par  le  roy  es  parties  de  Normandie  deçà  la  rivière  de 
Beine  >  {Ibtd,,  n'  15);  il  était  &  la  Ute  d'une  troupe  de  dievallen  assea 
Dombreose  (IbU.,  a*  16),  parmi  lesquels  se  trouvait  Le  Baudrain  de  la 
Hense,  amirsl  de  France;  eoGn  la  19  octobre,  11  prend  le  titre  de  cbt- 
Ulain  du  chïlean  de  Rouen  {Ibii.,  n*  1g). 

3.  LapriiedeQuatreroarreeiit  llenaa  commencement  d'avril  t36t-136S. 
Le  5  de  ce  mois,  Charles  V  ordonni  k  Honton  de  Blsinville  de  s'adjoindre 
le  sire  de  la  Ferté,  Friquet  de  Friquaot  et  Claudio,  et  d'aller  punir  Régnant 
ds  BeiU,  chevalier  ennemi,  qai  malgré  les  trêves  fortifiait  le  lien  de  Qna- 
tremares,  prCs  de  Pont- d»-!' Arche,  pour  grevN  le  pays.  Le  mCme  }onr, 
le  roi  alloua  a  Honton  de  Blsinville ,  pour  les  frais  de  cette  eipMiUon , 
une  somme  de  1000  francs  d'or  (Dellsie,  MmidenunU  de  Ckartet  Y, 
n.  309  et  310).  Quatretnarre  fut  repris  par  Blsinville  avant  le  10  avril 
1363,  car  t  cette  date  Rldiard  d'Bondelot,  chevalier,  reconnut  avoir 
reçu  de  Richard  do  TO,  •  receveur  gênerai  è(  cité  et  diocèse  de  Boaea 
des  aides  derrenierement  ordonnées  i  Amiens  ponr  la  provision  et  defsase 
dn  royaume  >,  10  L  t.  sur  les  gages  de  Inl  et  de  trois  écnjers  de  sa  com- 
pagnie, desservis  et  à  desservir  t  ht  parties  de  Quatremaree  et  de  Trons- 
segouliere,  soas  Honton  de  BlaiuTlIle,  capitaine  es  dit  diocèse  i  (Bibl. 

ig.,  Tol.  1537,  dossier  Boiidetot,  a-  30). 
I,  liea  indéterminé  de  la  vallée  de  la  Vire,  i  peu  de  dis- 
Di,  Hanche  (Lnce,  HUt.  ite  dw  Guetelin,  I,  360,  n.  6). 
ie;  localité  du  Calvados  entre  Bayenx  et  Oarentan  (Hanche), 
mes  se  passa  vraiHmblaMement  ver*  le  ittiUw  de  l'an 
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Prise  par  stratagème  de  la  forteresse  de  La  Vignée  par  Jean 
Martel,  capitaine  de  Falaise,  Jean  de  Maten  et  Guillaume  de 
Rouveron.  La  place  était  occupée  par  l'Anglais  Vuilleseton*.  Les 
prisonniers  de  La  Vignée  et  de  La  Remmée,  conduits  à  Bayeux, 
sont  noyés  par  ordre  de  Guillaume  du  Merle  (Pages  166-167). 

Vers  le  môme  temps  ou  peu  après,  une  troupe  d'Anglais  com- 
mandée par  Gressonval  est  battue  à  Olivet*  sur  le  Cher  par  Louis 
de  Sancerre,  Gui  le  Baveux'  et  le  gouverneur  de  filois.  Les  pri- 
sonniers sont  tous  tués  (Page  167). 

Prise  par  les  Anglais  de  la  place  du  Homme^,  dans  les  marais 
de  Gotentin.  Guillaume  du  Merle  et  les  Navarrais  viennent  en 
foire  le  siège  et  la  bloquent,  Tun  du  côté  de  S.-Gosme-du-Mont, 
les  autres  du  côté  de  Pont-l'Abbé.  Après  une  vigoureuse  sortie,  la 
garnison  se  rend  aux  Navarrais,  faute  de  vivres'.  Guillaume  du 

1365  (Lace,  HUt,  de  du  Guesdin,  1,  Liste  des  lieux  farts,  p.  467).  En 
tout  cas  le  sire  de  Golombières  (Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant  Tre- 
vières)  y  prit  part,  comme  le  dit  notre  chroniqueur;  c'est  ce  que  noos 
apprend  un  acte,  daté  de  Falaise ,  l**  août  1365 ,  par  lequel  Guillaume 
du  Merle,  seigneur  de  Messy,  capitaine  général  es  bailliages  de  Gaen 
et  de  Gotentin,  mande  à  Renier  Le  Coutelier,  vicomte  de  Bayeux,  de 
bailler  à  Henri,  sire  de  Colombières,  chevalier,  la  somme  de  120  firancs 
d'mr,  c  que  nous  U  avons  donnée  et  donnons  ceste  fois  pour  les  bons  et 
agréables  services  qu'il  a  fais  au  roy  nostre  sire  ou  gouvernement  des 
gens  d'armes  auquel  nous  le  commeismes  en  nostre  absence,  tant  comme 
BOUS  avons  esté  et  demouré  à  Paris  par  devers  le  roy  nostre  sire,  devers 
lequel  nostre  dit  seigneur  nous  alasmes  à  son  mandement,  et  aussy  en 
recorapensacion  d'an  coarcier  qui  11  fut  tué  à  la  besoingne  où  les  Anglois 
qui  tenoient  le  fort  de  La  Ramée  furent  desconfiz  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
26006,  pièce  191  ;  Deiisle,  Sist  du  diàteau  et  des  sires  de  S.'Sauvevr' 
le-Vieomte,  p.  137). 

1.  La  Vignée  fut  reprise  sur  les  Anglais  au  mois  de  Juillet  1365  (Luce, 
Bist,  de  du  Guesclin,  I,  Liste  des  lieux  forts,  p.  468). 

2.  n  s'agît  ici  de  l'abbaye  d'Olivet  (Loir-et-Cher,  arr.  de  Romorantin, 
cant  de  Mennetou-sur-Cher).  M.  Luce  (Ibid.,  p.  477)  place  la  reprise  de 
cette  localité  sar  l'Anghds  Jean  Creswey  en  1364. 

3.  Gui  le  Baveux,  chevalier,  donna  quittance  le  l**  janvier  1364  (n.  s.), 
à  Gorbeil,  de  ses  gages  c  de  quinze  jours  servis  et  à  deservir  en  ces  pré- 
sentes guerres  sonbz  mons.  Jehan  de  Chalon,  ainsné  fils  du  comte  de 
Tonnerre  »  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  232,  dossier  Baveux,  n*  4, 
or.  se). 

4.  Le  Homme,  aujourd'hui  l'Isle-Marie,  arr.  de  Valognes,  cant.  de 
Sainto-Mère-Église,  comm.  de  Picauville. 

5.  Le  Homme  ne  fut  repris  sur  les  Anglais  qu'an  mois  de  juin  1366 
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Merle,  auquel  on  n'a  pas  communiqué  la  capitulation,  fait  mas- 
sacrer la  garnison^  (Pages  167-168). 

Bertrand  du  Guesclin  vient  mettre  le  siège  devant  RoUeboise', 
occupé  par  Gautier  Estraone'.  Après  une  première  attaque  iniru&> 
tueuse,  la  place  capitule^  (Pages  168-169). 

Dans  le  même  temps,  le  régent  apprend  que  le  roi  de  Navarre 
se  dispose  à  reprendre  les  hostilités*.  Il  en  informe  Bertrand  du  Gues- 
clin*, son  lieutenant  en  Normandie,  qui  s'empare  des  fortes  places 
de  Mantes  ^  et  de  Meulan  sur  la  Beine  s.  Mouton  de  Blainville*  prend 


{Chronique  des  quatre  premiers  ValoU^  pp.  169-170;  Delislei  BUMre  diu 
ehâi/eau  eê  des  sires  de  SaM^Sauveur-lê-Vicomte,  p.  143). 

1.  A  propos  de  ce  massacre,  l'autear  de  la  Chronique  des  quatre  pre^ 
miers  Valois  (p.  170)  ajoute  :  «  Ainsi  fut  l'en  délivré  d'eolx,  et  qui  east 
ainsi  fait  le  temps  passé,  les  gnerres  n'enssent  pas  tant  longuement 
duré  comme  ilx  ont.  » 

2.  RoUeboise,  Seine-et-Oise ,  arr.  de  Mantes,  caot.  de  Bonnières.  Jean 
Jonel  s'était  emparé  de  Rolleboise  vers  le  commencement  d'octobre  1363 
(Luce,  Hist.  de  du  Guesclin^  I,  410,  note  2). 

3.  Wauter  Strael,  aventurier  brabançon,  qui  reçut  des  lettres  de  rémis- 
sion de  Charles  Y  en  1368  {Ibid.,  p.  417,  n.  i).  Elles  ont  été  pnbUèes  par 
Secousse  {Preuves,  pp.  295-296). 

4.  Le  siège  fat  mis  devant  Rolleboise,  le  25  mars  1364  (Chronique  des 
quatre  premiers  Valois,  p.  138).  Le  siège  en  fîit  levé  par  du  Gaesdin,  sur 
l'ordre  du  régent  (Lace,  Hisl,  de  du  Guesdin^  I,  p.  427),  mais  les  Anglais 
qoi  composaient  la  garnison  de  cette  forteresse  finirent  par  capitaier  et 
Charles  V  ordonna  de  la  raser,  le  30  avril  1365  (Oelisle,  Mandimeuts  de 
Charles  F,  n*  213). 

5.  Il  en  fut  informé  par  Guillaame  da  Merle,  qu'inquiétait  à  bon  droit 
la  venue  do  captai  de  Bach  dans  le  pays  (Bibl.  nat.,  fir.  26006,  n.  227). 

6.  Ce  fut  Boucicaut  qui  fut  chargé  d'aUer  faire  part  à  du  Guesclin, 
alors  au  siège  de  Rolleboise,  des  intentions  du  dac  de  Normandie  sur 
Mantes  et  Meulan  (Froissart,  YI,  p.  100  et  l,  note  2),  vers  la  fin  de  la 
première  semaine  d'avril  1364  (Lace,  Hist,  de  du  Guesdin,  I,  425). 

7.  Mantes  fut  pris  le  7  avril  1364,  d'après  la  Chronique  des  quatre 
premiers  Valois  (pp.  139-140),  le  8  d'après  les  Grandes  Chroniques  (TI, 
230).  M.  Luce  adopte  la  première  de  ces  deux  dates  {Hist.  de  du  Gués- 
din,  I,  426-427). 

8.  Meulan  (Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles)  fut  assiégé  vers  le  11  avril 
{Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  p.  140,  et  Lace,  ut  supra,  428). 

9.  Mouton  de  Blainville  prenait  le  titre  de  c  capitaine  de  par  le  Roy  es 
parties  de  Normandie  deçà  la  rivière  de  Seine,  »  le  29  juin  1364  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  vol.  558,  doss.  Blainville,  n*  15).  Voyez  aussi Delisle, 
Mandements,  n*  218  (8  mai  1365);  sous  lui  serraient  40  hommes  d'armes. 
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ensuite  Groumay*  et  le  Neobourg'  que  tenait  la  reine  Blanche, 
soBur  du  roi  de  Navarre.  Bellencombre'  et  Longueville^  tombent 
encore  au  pouvoir  des  Français,  ainsi  que  toutes  les  autres  forte- 
resses du  roi  de  Navarre  et  de  sa  sœur,  situées  entre  la  Seine  et  la 
Somme  (Pages  168-169). 

Le  régent  apprend  que  son  père  est  mort  en  Angleterre^^ 
(Page  169). 

Le  captai  de  Buch,  lieutenant  du  roi  de  Navarre,  entre  dans  le 
comté  d'Évreux*.  Guillaume  du  Merle,  qui  était  à  Bayeux,  en 
profite  pour  aller  ravager  le  Gotentin.  Les  Anglais  et  les  Navar- 
rais  l'attaquent  près  du  village  d'Escauleville^;  ils  sont  battus. 
Guillaume  du  Merle  s'empare  ensuite  du  château  de  Garen- 
tan^  et  de  Pont  Douve*.  Trois  jours  après  le  régent  est  sacré 
à  ReimsM»  (Pages  169-170). 

Bertrand  du  Guesclin  marche  contre  le  captai  de  Buch  avec  le 
comte  d'Auxerre,  le  vicomte  de  Beaumont",  le  sire  d'Ennequin, 
maître  des  arbalétriers,  Mouton  de  Blainville,  Hugues  de  Ghalon*', 
etc.  Avec  le  captai  est  la  fleur  des  gens  d'armes  gascons  et  anglais 


1.  Probablement  Gonmay-ea-Bray,  Seine-Inférienre,  arr.  de  NeafchA- 
tel-en-Bny,  eh.-l.  de  canton. 

2.  Le  NeoboQigy  Eare,  arr.  de  Lonviers,  ch.-l.  de  cant. 

3.  Seine-Inférieure,  arr.  de  Dieppe,  ch.-l.  de  cant. 

4.  Seine-Inférienre,  arr.  de  Dieppe,  ch.-l.  de  cant. 

5.  Jean  II  moamt  le  8  avril  1364  {Grandes  Chroniques,  VI,  229). 

6.  Le  captai  de  Bnch  était  à  Vernon  le  13  mai  1364  {Chronique  des 
quaire  premiers  Valois,  p.  144). 

7.  Ecaussevllle,  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de  Montebonrg. 
g.  Manche,  arr.  de  Saint-Lé,  eh.-l.  de  cant. 

9.  Pont-Donve,  Manche,  arr.  de  Saint-Lé,  cant.  de  Gareatan,  comm. 
de  Saint-Géme-dn-Mont. 

10.  Charles  ▼  fut  sacré  à  Reims  le  19  mai  1364  {Grandes  Chroniques, 
VI,  233),  ce  qni  reporte  les  événements  précédents  vers  le  15  mai.  Ton- 
tefois  il  serait  possible  qu'ils  fussent  postérieurs  A  la  bataille  de  Goche- 
rel;  voyez  Delisle,  BisL  de  Saint-^auf>eur^le-Vicomte,  p.  133. 

11.  Louis,  vicomte  de  Beaumont-le- Vicomte,  était  gendre  dn  comte  de 
la  Marche,  tué  à  la  bataille  de  Brignois* 

12.  Cet  Hugues  de  Chalon,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Lnce  (HisL  de 
du  Guesdin,  I,  420,  note  3),  était  fils  de  Jean  III  de  Chalon,  comte 
d'Auxenre  ;  il  a  été  omis  par  le  Père  Anselme  {Histoire  généeUogique, 
VllI,  419);  peut-être  cependant  y  a-t-il  erreur  dans  notre  chronique 
et  s'agit-il  ici  de  Louis  de  Chalon,  surnommé  le  Vert  chevalier,  second 
fils  de  Jean  III  (V.  Chérest,  L'Arch^rêlre,  p.  260,  noie  4). 
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des  marches  de  Normandie,  de  Perche  et  de  Maine^  (PAgea  170- 
471). 

Bertrand  du  Guesciin  s'approche  da  captai  de  Bach  et  passe  la 
nuit  à  la  Groix-Saint-Lieufroy'.  Le  lendemain  les  denx  armées 
se  trouvent  en  présence  au  pas  de  Cocherel'.  Bertrand  passe  la 
rivière  d'Eure;  le  captai  reste  campé  sur  la  colline,  vers  Ëvreux. 
Le  troisième  jour,  le  manque  de  vivres  force  Bertrand  à  décamper^; 
Tanière-garde  française  est  attaquée  au  passage  de  la  rivière  et  la 
bataille  s'engage.  Les  ennemis  finissent  par  être  enveloppés  et 
complètement  battus;  le  captai  est  pris;  mort  du  vicomte  de 
Beaumont,  du  sire  d'Ennequin,  maître  des  ariMilétriers,  du  sire 
de  Betencourt,  etc.  Cette  bataille  a  lieu  le  jour  de  la  Trinité 
(19  mai)  1363  »  (Pages  171-172). 

Bertrand  vient  ensuite  à  Gaillon,  passe  la  Seine  et  va  ravager 
le  pays  de  Gaux.  Gharles  Y  se  rend  à  Rouen,  donne  le  comté  de 
Longueville  à  Bertrand  du  Guesclin^^  et  délivre  le  captai  de  Buch 


1.  Voir  nue  liste  des  chefs  de  compagnies  qui  accompagnaient  le  eaptaJ, 
dans  Lace,  Hist.  de  du  Guetclin,  l,  436-437. 

2.  La  Groix-Saint^Leufroy,  Enre,  arr.  de  Lonviers,  cant.  de  GaUlon. 

3.  Gocherel,  Eure,  arr.  d'Éyrenx,  cant  de  Vemon,  comm.  de  Honlbec- 
Gocherel. 

4.  Notre  chronique  est  la  seule  qui  mentionne  cette  inaction  de  trois 
jours  avant  la  bataille  de  Cocherel,  ainsi  que  la  retraite  forcée  de  dn 
GuescUn.  D'après  Froissart  (VI,  121-122}  cette  retraite  n'était  qu'an 
stratagème  pour  attirer  le  captai  dans  la  plaine  ;  M.  Lace,  dans  son  ex- 
cellent récit  de  la  bataille  de  Cocherel  {Bisi.  de  du  GueteUn,  I,  444),  a 
adopté  cette  dernière  version;  nous  avouons  toutefois  avoir  quelque 
peine  à  prendre  pour  une  ruse  de  guerre  la  retraite  de  da  GuescUn  :  pas- 
ser une  rivière  sons  les  yeux  de  l'ennemi  pour  battre  en  retraite,  est  une 
extrémité  à  laquelle  on  se  résout  quand  on  ne  peat  faire  autrement , 
mais  il  est  difficile  d'admettre  l'emploi  volontaire  d'un  pareil  stratégie 
qui  pourrait  coûter  fort  cher  à  celui  qni  l'emploierait.  Le  succès  de  du 
GuescUn  À  Cocherel  ne  saurait  justifier  une  pareUle  tactique. 

5.  D'après  Froissart  (VI,  130),  le  Continuateur  de  Nangls  ai*  342)  et 
les  Grandes  Chroniques  (VI,  232),  la  bataUle  de  Cocherel  eut  lien  le 
Jeudi  46  mal  1364;  et  la  Chronique  des  quatre  premiers  Vaiais  (p.  146) 
dit  qu'elle  fut  Uvrée  le  Jeudi  19  mal;  or  le  16  mai  était  un  Jeudi,  c'est 
donc  cette  dernière  date  qu'il  faut  adopter.  La  même  date  est  encore 
fournie  par  une  note  d'un  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes,  pubUée 
par  Secousse  (Preuves,  p.  196). 

6.  Dn  GuescUn  reçut  le  comté  de  LongnevUle,  le  27  mai  1364,  à  Sainte 
Denis  et  non  à  Rouen  (Luce,  HisL  de  du  GuescUn,  I,  454]. 
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sans  rançon  à  condition  qu'il  entre  à  son  service  ^  Pierre  de 
Saquenville,  fait  prisonnier  à  Gocherel,  est  décapité  sur  la  place 
du  Vieux-Marché  à  Rouen*  (Page  173). 

Siège  et  prise  de  Valognes'  par  du  Guesclin.  Siège  des  château 
et  cité  d'Evreux^  par  Jean  de  Ghalon,  fîls  du  comte  d'Auxerre, 
Jean  de  La  Rivière,  chambellan  de  France,  et  Mouton  de  Blain- 
ville.  Prise  de  Bemay*  et  du  Sap*  par  le  sire  de  La  Ferté,  maré- 
chal de  Normandie.  Le  même,  avec  le  sire  de  Tournebu  et 
Guillaume  du  Merle,  reprend  l'abbaye  de  Silly^  (Page  174). 

Les  mômes  seigneurs  vont  ensuite  assiéger  Eschauffou^.  Le 


1.  Secousse  a  publié  (Preuves,  pp.  211-2t4)  an  acte  de  septembre  1364, 
par  lequel  le  captai  de  Buch  promet  au  comte  d'Étampes,  fondé  de 
pouvoir  du  roi,  d'être  de  retour  le  dimanche  après  la  Saint-Remy  à  Paris, 
lieu  qui  lui  avait  été  assigné  pour  prison. 

2.  Les  prisonniers  de  du  Guesclin  furent  remis  par  celni-ci  aux  mains 
du  roi.  Pierre  de  Sacquenville,  partisan  du  roi  de  Navarre,  fut  en  effet 
décapité  à  Rouen  ;  nn  acte  du  13  juin  1364,  cité  par  M.  Luce  {ut  supra^  455, 
n.  1),  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Cette  exécution  eut  lieu  sans 
doute  lors  du  voyage  de  Charles  V  à  Rouen,  dont  fait  mention  la  Chro- 
nique des  quatre  premiers  Valois  (p.  149),  c'est-à-dire  entre  le  8  juin, 
date  à  laquelle  Charles  Y  était  encore  à  ChAteau-Gaillard  (Delisle,  Man^ 
déments  de  Charles  F,  n*  29)  et  le  13  juin,  date  de  l'acte  cité  plus  haut. 
Charles  V  était  encore  à  Rouen  le  16  juin  1364  {Ibid.y  n*  33). 

3.  Du  Guesclin  était  au  siège  de  Valognes,  le  9  juillet  1364;  le  11  la 
ville  venait  d'être  prise  (Froissart,  VI,  lziv,  note  3). 

4.  Le  siège  d'Évrenx  par  Mouton,  sire  de  Blainville,  commença  an 
mois  de  juillet;  c'est  ce  que  nous  apprennent  des  comptes  des  élus 
du  diocèse  de  Rouen  (Bibl.  nat.,  ms.  fir.  26006,  n*  53),  qui  vont  du 
mois  de  juillet  à  la  fin  d'août  1364;  an  commencement  de  ces  comptes, 
on  lit  cette  note  :  c  Pour  les  despens  des  dessus  diz  et  de  ii  che- 
vaux louez  comme  dessus,  fais  en  alant  de  Rouen  devant  Evreux  au 
dit  Mons.  de  Blainville  qui  avoit  mis  un  siège  devant  ledit  fort.  »  11 
fut  levé  vers  le  mois  d'octobre  (Froissart,  VI,  lxv,  note  2). 

5.  Bernay,  Eure. 

6.  Le  Sap,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant  de  Vimou tiers. 

7.  Silli-en-Gouffem,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  d'Exmes.  Le  siège  fut 
mis  devant  cette  forteresse  le  24  mai  1364  (Luce,  Hist,  de  du  Guesclinf 
I,  Liste  des  lieux  forts,  p.  495).  ~  Dans  deux  quittances  du  1*'  avril  et 
dn  9  décembre  1364,  Pierre  de  Tournebu,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
treuil,  est  cité  comme  servant  sous  Guillaume  du  Merle,  capitaine  géné- 
ral de  par  le  roi  es  bailliages  de  Caen  et  de  Cotentin  (Bibl.  nat.,  Pièces 
orig,,  dossier  Tournebu). 

8.  Échauflfour,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cànt.  du  Herlerault. 
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siège  durait  depuis  quarante-deux  jours,  quaud  du  Gnesclin,  de 
retour  de  Valognes,  se  joint  aux  assiégeants  et  force  la  garnison  à 
capituler  <  (Page  174). 

Le  duc  de  Bourgogne  s'empare  par  assaut  des  forteresses  de 
Chameroles',  de  Marcherainvilie ',  de  Touvoy^  et  du  Pereur',  de 
Drosuy  *  par  composition.  Ces  ch&teaux  sont  situés  sur  les  marches 
de  rOriéanais  et  du  pays  Ghartrain.  Il  vient  ensuite  assiéger 
Moulineaux  à  quatre  lieues  de  Rouen'  (Pages  174-175). 

Charles  V  apprend  la  prise  de  la  Gharité-sur-Loire  par  Louis 
de  Navarre  qui  venait  de  Gascogne  ^.  Il  ordonne  à  son  frère  de 
quitter  le  siège  de  Moulineaux  et  lui  envoie  également  les  troupes 
qui  assiégeaient  Evreux*.  Le  duc  va  à  la  Charité  et  se  loge 

i.  M.  Lnce  {Histoire  de  du  Guesdin,  I,  Liste  des  lieux  forts,  p.  494) 
place  la  reddition  d'Échaaffoar  vers  la  fin  d'août  1364. 

2.  Loiret,  arr.  de  Pithiviers,  commune  de  Chilleors-aux-Bois. 

3.  MarchelainYille^  Eure-et-Loir,  arr.  de  Chateaodnn,  cant.  d'Orgères, 
commune  de  PéronTille. 

4.  Le  ms.  A  donne  bien  Touvay  ;  la  Chronique  des  quatre  premiers 
Valois  (p.  153)  porte  Connoy;  il  faut  corriger  ces  denx  formes  et  lire 
Couvay  (Froissart,  VI,  142),  localité  que  M.  Lace  a  reconnue  avec  tonte 
vraisemblance  dans  Crécy-Gonvé,  Eure-et-Loir,  arr.  et  cant.  de  Drenx 
(ibid.,  LXIII,  note  2). 

5.  Très  probablement  Villepereux-le- Grand,  Eure-et-Loir,  arr.  de 
GhAteaudnn,  cant.  d'Orgères,  commune  de  Courbehaye.  Froissart  (VI, 
141-142)  dit  i^eux. 

6.  Droizy,  Eare,  arr.  d'Évrenx,  cant.  de  Nonanconrt. 

7.  jMonlineaux,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen,  canton  de  Grand-Cou- 
ronne. —  Le  château  de  Moulineaux  avait  été  occupé  par  les  Navarrais 
dans  la  première  semaine  d'août  1364,  en  même  temps  que  plusieurs 
autres  lieux  voisins,  tels  que  Oissel,  Sotteville,  Grand-Queviliy,  Petit- 
Quevilly,  Grand-Couronne,  Petit-Couronne  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26006, 
n*  249  ;  Luce,  Histoire  de  du  Guesclin,  I,  Liste  des  lieux  forts,  p.  504). 
Le  siège  commença  A  la  fin  d'août  ou  an  commencement  de  septembre, 
et  de  nombreux  actes  prouvent  que  le  duc  de  Bourgogne  était  devant 
la  place  le  8  septembre  (Bibl.  nat.  ms.  tr.  26006,  n*«  54,  55,  56,  58); 
il  fut  abandonné  vers  la  fin  de  ce  mois  ;  le  duc  de  Bourgogne  était  à 
Cosne -sur-Loire  le  30  septembre  1364  (Froissart,  VI,  uuv,  note  4). 

8.  La  Charité-sur-Loire  (Nièvre,  arr.  de  Cosne)  fnt  prise  par  Louis  de 
Navarre,  frère  de  Charles  le  Mauvais,  dès  le  mois  d'octobre  1363  (Frois- 
sart, VI,  Lxi,  note  2)  ;  par  conséquent  Charles  V  connaissait  cet  événe- 
ment depuis  longtemps. 

9.  Charles  V  envoya  en  effet  Mouton  de  Blainville  au  siège  de  la  Charité  ; 
le  19  septembre  1364,  il  chargea  Régnant  des  llles,  bailli  de  Canx  et  capi- 
taine de  Montivilliers,  de  «  la  défense  de  nostre  pais  de  Normandie,  en 
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près  de  la  ville,  au  lieu  de  La  Marche,  sur  la  Loire  *  (Page  175). 

Charles  de  Blois  et  Bertrand  du  Guesclin  essayent  de  faire  lever 
le  siège  mis  devant  Auray'  par  Jean  de  Montfort,  le  sire  de 
Glisson,  c  qui  pour  lors  tenoit  le  parti  des  Anglais  i,  Robert 
Knolles  et  Hugh  de  Galverly.  On  essaye  inutilement  de  conclure 
la  paix  entre  les  deux  partis.  La  bataille  s'engage  ;  une  partie  des 
Bretons  de  Charles  de  Blois  abandonnent  ce  prince  '  qui  est  tué. 
Les  Français  sont  défaits.  Le  ch&teau  d'Auray  est  ensuite  pris  ^. 
Traité  entre  Jean  de  Montfort  et  la  veuve  de  Charles  de  Blois; 
analyse  de  ce  traité  :  Jean  de  Montfort  devient  duc  de  Bretagne  ; 
la  comtesse  de  Blois  reçoit  le  comté  de  Penthièvre,   la  terre 

d'Avangourt  et ,  et  ses  enfants  doivent  hériter  du  duché,  si 

Jean  de  Montfort  meurt  sans  postérité.  Plus  tard  le  duc  Jean  fit 
hommage  au  roi  de  France  >  (Pages  475-177). 

A  la  nouvelle  de  la  bataille  d'Auray,  Charles  V  ordonne  à  son 
frère  de  lever  le  siège  de  la  Charité  *.  Le  duc  de  Bourgogne  vient  à 

Tabsence  de  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  consellUer  le  sire  de  Blaio- 
ville,  et  aussi  se  bon  11  samble  pour  faire  et  tenir  siège  devant  Molineanx.  > 
(Delisle,  Mandements  de  Charles  F,  n*  84  ;  Bibl.  nat.,  ros.  f^.  26006, 
n*  66,  acte  du  28  septembre  1364.)  Le  7  octobre  suivant ,  il  accorda  à 
Mouton  de  Blainville  une  certaine  somme  pour  Ini  payer  plusieurs  che- 
vaux perdus  par  lui  et  ses  gens  devant  la  Charité  {ibid.,  n**  93).  Le  fort 
des  Monlineanx  fut  réoccupé  par  les  Français  avant  le  8  septembre  1365 
(Ms.  fr.  26006,  n.  206). 

1.  La  Marche,  village  de  628  habitants,  sor  la  Loire  (Nièvre,  arr.  de 
Gosne,  canton  de  la  Charité). 

2.  Anray,  Morbihan,  arr.  de  Lorient. 

3.  La  Chronique  des  quatre  premiers  Valais  mentionne  également  la 
fuite  d'une  partie  de  l'armée  de  Charles  de  Blois  (p.  160). 

4.  La  bataille  d'Auray  fbt  livrée  le  dimanche  29  septembre  1364 
(Grandes  Chroniques,  YI,  235);  mais  le  chAteau  d'Auray  était  tombé  aux 
mains  de  Jean  de  Montfort  bien  avant  cette  date  (Froissart,  VI,  lxxi, 
note  3). 

5.  Notre  chroniqueur  veut  ici  parler  du  traité  de  Guérande  (12  avril  1365), 
qui  assurait  à  Jeanne  de  Penthièvre,  veuve  de  Charles  de  Blois,  la 
possession  du  comté  de  Penthièvre  et  de  la  vicomte  de  Limoges  et 
par  lequel  Jean  de  Montfort  reconnaissait  Charles  V  pour  son  suzerain. 
—  Ce  traité  a  été  publié  par  D.  Morice,  Preuves  de  rhistoire  de  Bre- 
ioifne,  I,  1588. 

6.  D'après  Froissari,  le  duc  de  Bourgogne  traita  avec  les  assiégés 
(YI,  147)  ;  d'après  le  même,  Louis  de  Navarre  n'aurait  jamais  occupé 
lui-même  la  Charité-sur-Loire  ;  il  se  serait  tenu  en  Auvergne  d'où  il 
serait  retourné  eo  Normandie  {UHd.,  146)  ;  c'est  un  point  que  le  silence 
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Paris,  puis  retourne  eu- Bourgogne*  combattre  les  barons  de  la 
Comté.  Prise  de  Jean  de  Neufchàtel  et  de  la  ville  de  Pontailler^ 
Soumission  du  pays  (Pages  177-178). 

Louis  de  Navarre  évacue  la  Charité,  longe  la  Loire,  traverse 
l'Anjou  et  vient  en  Bretagne.  Ensuite  il  va  reprendre  Yaiognes' 
et  se  retire  à  Avranches^,  où  il  licencie  une  partie  de  ses  troupes* 
(Page  178). 

Peu  après,  la  paix  est  conclue  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
de  Navarre,  par  Pentremise  des  reines  Blanche  et  Jeanne  *.  La 
reine  Blanche  cède  à  Charles  Y  le  ch&teau  de  Yernon-sur-Seine 
et  reçoit  en  échange  celui  de  Neaufle^  près  Gisors;  on  lui  rend 
Neufchàtel  «  et  Gournay  »  (Page  178).    . 

Ravages  des  Compagnies  dans  tout  le  royaume;  elles  sont 
excommuniées  par  le  pape.  On  leur  donne  de  l'argent  pour  les 
décider  à  aller  au  service  du  roi  de  Chypre,  combattre  les  Sar- 

des  actes  ne  permet  pas  de  décider  ;  toutefois  la  Chronique  dei  quatre 
premiers  Valois  indique  la  présence  de  Louis  de  Navarre  sinon  A  la 
Charité  même,  du  moins  aux  environs.  D'après  le  même  chroniquenr, 
le  manque  de  vivres  força  le  duc  de  Bourgogne  A  lever  le  siège  (pp.  157- 
158).  —  De  nombreuses  pièces  prouvent  la  présence  de  Louis  de 
Navarre  en  Normandie  du  mois  d'octobre  1364  au  mois  de  décembre  1365 
(Froissart,  YI,  lxyi,  note  1). 

1.  Philippe  était  A  ChAlons  le  22  octobre  1364  (Chérest,  L'Àrchiprétre, 
p.  402). 

2.  Pontailler-sur-Saéne,  Côte-d*Or,  arr.  de  Dijon.  Jean  de  NenfchAtel 
lut  pris  vers  le  25  mars  1365.  Pour  ces  faits  voyez  Ghérest,  L'Archiprétrej 
p.  396  et  ss. 

3.  Louis  de  Navarre  était  A  Yalognes  le  16  novembre  1364  (Froissart, 
VI,  Lxvi,  note  1). 

4.  Le  même  était  A  Avranches  le  16  décembre  1364  {iM,), 

5.  Charles  de  Navarre  adjoignit  A  son  frère,  en  1365,  Eustache  d'An- 
berchicourt,  avec  le  titre  de  gardien  de  ses  terres  de  France  et  de  Nor- 
mandie; celui-ci  composa  en  sept.  1365,  par  conséquent  après  la  paix 
entre  Charles  le  Mauvais  et  le  roi  de  France,  avec  du  Guesclin  pour  le 
rachat  des  places  du  Cotentin ,  occupées  par  les  Navarrais  (Bibl.  nat., 
Pièces  originales,  vol.  118,  dossier  Auberchicourt,  n.  5  et  6). 

6.  La  paix  fut  conclue  le  6  mars  1365  (Secousse,  Preuves  de  VfUstoire 
de  Charles  le  Mauvais,  pp.  222-231).  Le  roi  de  Navarre  céda  Mantes, 
Meulan  et  le  comlé  de  Longueville  et  reçut  en  échange  la  ville  et  la  baron- 
nie  de  Montpellier. 

7.  Néaufles-Saint-Martin,  Eure,  arr.  des  Andelys,  canton  de  Gisors. 

8.  NeufchAtel-en-Bray,  Seine-Inférieure. 

9.  6oumay-en-Bray,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Nenfcbâtel-en-Bray. 
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rasins  sous  la  conduite  de  Bertrand  du  Guesclin*.  Les  Compa- 
gnies se  rendent  à  Avignon  (Pages  178-179). 

Affaires  d'Aragon;  excès  de  Don  Pedro;  mort  de  sa  femme, 
belle-sœur  du  roi  de  France'.  Expulsion  d'Henri  de  Trastamare. 
Gelui--ci,  accueilli  par  le  roi  Jean  II,  était  entré  à  son  service 
depuis  longtemps  >  (Page  179). 

1.  Le  22  août  1365,  du  GDesclin  s'engagea  à  conduire  les  compagnies 
hors  du  royanme  de  France  ;  il  renouvela  cet  engagement  le  30  septembre 
de  la  même  année  (Proissart,  YI,  uox,  note  3).  Dès  le  mois  d'octobre, 
il  se  rendit  en  Bourgogne  auprès  des  chefs  des  compagnies  pour  leur  pro- 
poser une  expédition  en  Espagne;  le  roi  de  France,  le  roi  d'Aragon  et 
Henri  de  Trastamare  devaient  faire  les  frais  de  l'expédition  et  le  pape 
lever  l'excommunication  qui  pesait  sur  eux.  Les  routiers  acceptèrent 
ces  conditions  et  se  mirent  en  marche  au  milieu  d'octobre  ;  ils  étaient  à 
Avignon  vers  le  15  novembre  {ibid.);  à  Montpellier  du  29  novembre  au 
3  décembre  (Petit  Thalamut,  p.  369),  à  Barcelone  au  commencement  de 
janvier  1360  (Zurita,  Anales  de  la  eorona  de  Aragon,  livre  IX,  ch.  xu; 
Froissart,  VI,  lxxx,  note  3). 

2.  Blanche  de  Bourbon,  sœur  de  Jeanne  de  Bourbon,  et  fille  de 
Pierre  !•',  duc  de  Bourbon,  avait  épousé  don  Pedro,  roi  de  Castille, 
en  1353.  Peu  de  temps  après  son  mariage,  don  Pedro  l'abandonna  pour 
dona  Maria  de  Padilla,  sa  maîtresse.  Elle  mourut  en  1361,  an  chAteau 
de  Jerez,  empoisonnée  par  ordre  de  son  mari,  s'il  faut  en  croire  Ayala 
(édit.  de  l'Académie  royale,  p.  328). 

3.  Henri  de  Trastamare,  frère  bâtard  de  don  Pedro,  tenta  de  pénétrer 
en  France  dès  le  mois  de  Juin  1361,  ainsi  que  nous  l'apprennent  les 
comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  :  c  ICagistro  Petro  Arnaudi 
Cugnnhani,  domini  nostri  Régis  clerico  ejusque  bigulo,  pro  XVIII  diebus 
quibus  vacavit  ad  visitandum  fronterias  et  castra  regia  prelatorumque  et 
baronum  fronterie  regni  Aragonum  gentesque  regnicolas  avisandom  et 
compellendum,  ut  fortalicias  custodirent  pro  obviando  et  resistendo 
comiti  de  Tristamara  et  pluribus  aliis  castellanis  regni  Castelle  ac  diver- 
sarum  nationuro  tam  equitum  quam  peditum,  qui  regnum  Francie  et 
specialiter  senescalliaro  Carcassonne  intrare  dubitabatur,  ut  constat  ex 
litteris  senescalli  Carcassonne  et  Bitteris  datis  die  24  junii  1361.  >  (Bibl. 
nat..  Coll.  de  Languedoc,  vol.  159,  ^  154  b.)  En  février  1362,  Henri  de 
Trastamare  et  ses  Espagnols  acceptèrent,  moyennant  rémunération,  de 
défendre  la  province  contre  les  routiers  {Petit  Thalamus  de  Montpellier, 
p.  52);  enfin  il  fut  un  des  négociateurs  du  traité  conclu  à  Clermont  le 
23  juillet  1362  avec  les  chefs  des  compagnies,  traité  par  lequel  ceux-ci 
s'engageaient  A  vider  le  royaume  et  A  se  mettre  au  service  du  comte, 
moyennant  une  somme  de  100,000  florins  d'or  (Hay  du  Chastelet,  Bit' 
foire  de  du  Guesclin,  p.  313).  Le  traité  de  Clermont  fut  confirmé  le 
13  août  suivant  par  le  roi  de  France;  Henri  fit  hommage  à  Jean  II  et 
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Gbaries  V  ordonne  à  Bertrand  du  Guesclin  de  conduire  les 
compagnies  en  Espagne  pour  mettre  Henri  de  Trastamare  snr  le 
trône  de  Gastille;  il  lui  adjoignit  plus  tard  Amoul  d*Audrehem, 
maréchal  de  France,  et  le  Bègue  de  Viliaines  (Pages  179-180). 

Situation  de  la  Gastille.  Don  Pedro  est  détesté  de  ses  sujets. 
Son  frère  Henri  conquiert  la  plus  grande  partie  du  royaume,  le 
force  à  se  retirer  à  Séville  *  et  vient  assiéger  cette  place  que  don 
Pedro  abandonne  pour  se  réfugier  auprès  du  roi  de  Belle- 
marine,  à  Grenade,  qui  était  son  vassal'.  Querelles  à  Séville 
entre  les  Sarrasins,  les  Juifs  et  les  chrétiens.  Les  chrétiens  ou- 
vrent une  poterne  aux  gens  d'Henri  de  Trastamare  qui  massa- 
crent les  infidèles;  1200  juifs  se  font  baptiser  (Pages  180-181). 

Henri  revient  en  Gastille,  occupe  Saint-Fagon,  Pommiers  et 
Saint-Dommin  ',  assiège  et  prend  Burgos  et  s'y  fait  couronner  le 


reçut  dix  mille  livres  de  rente  assises  snr  la  terre  de  Servian  et  antres 
lieux  en  Languedoc  (Hay  dn  Chastelet^  p.  319).  Par  suite  de  circonstances 
indépendantes  de  la  volonté  du  comte  et  dn  roi  de  France,  le  traité  ne 
put  être  exécuté  en  ce  qui  concernait  le  départ  des  compagnies.  Mais  Henri 
de  Trastamare  ne  perdait  pas  son  projet  de  vue,  et  en  1363  il  conclut 
avec  Pierre  IV  d'Aragon  le  traité  de  Monzon  par  lequel  ces  deux  princes 
s'engageaient  à  conquérir  à  frais  communs  le  royaume  de  CastiUe  et  à  se 
le  partager  (Mérimée,  Hisl.  de  dan  Pèdre  /"',  Appendice,  p.  545).  Ce  fut 
ce  traité  qu'il  mit  à  exécution  en  1366,  avec  l'appui  des  compagnies. 

1.  La  première  ville  de  Gastille  qui  ouvrit  ses  portes  à  Henri  de  Tras- 
tamare fut  Calahorra  (Vieille-Castille,  province  de  Soria),  qui  fut  livrée 
par  révéque  et  par  don  Femand  de  Tovar  que  don  Pedro  avait  chargés 
de  la  défendre  (Ayala,  p.  400).  Don  Pedro  quitta  Burgos  et  se  réfugia  à 
Séville.  Les  habitants  de  Burgos  n'exigèrent  d'Henri  que  la  confirmation 
de  leurs  franchises  pour  lui  ouvrir  leurs  portes  (Ayala,  p.  406);  le  jour  de 
Pâques,  5  avril  1366,  le  nouveau  ni  était  couronné  à  Burgos  {Granda 
Chroniques,  VI,  239). 

2.  Don  Pedro  ne  se  réfugia  pas  à  Grenade  auprès  du  roi  de  Belle- 
marine  (le  souverain  du  Maroc  de  la  dynastie  des  Ben-Merini),  mais,  après 
avoir  tenté  de  trouver  un  asile  en  Portugal,  alla  en  Galice,  puis  en  France 
(Ayala,  pp.  416  et  ss.).  Quant  au  siège  et  à  la  prise  de  Séville,  elle  n'eut 
lieu  qu'après  le  couronnement  de  don  Henri  A  Burgos,  c'est-A-dire  après 
PAques  1366,  et  ce  ne  fut  qu'après  la  prise  de  cette  ville  que  le  plus 
grand  nombre  des  compagnons  quittèrent  l'Espagne  (Froissart,  VI,  lxzxvti, 
note  1). 

3.  Ces  noms  de  lieux  ayant  été  probablement  estropiés  par  le  copiste 
sont  assez  difDciles  A  retrouver  aujourd'hui.  Toutefois  la  suite  du  récit 
prouve  qu'il  faut  les  placer  tous  aux  environs  de  Burgos  et  voici  les 
identifications  que  nous  proposons:  Saini'Domminwnai  Santo* Domingo, 
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jour  de  P&ques.  Il  va  ensaite  assiéger  Tolède*.  Vers  le  même 
temps  il  doane  à  du  Guesclia  le  comté  d'Estuire  >.  Don  Pedro 
vient  au  seoours  de  Tolède  avec  les  rois  de  Grenade  et  de  Belle- 
marine  et  40,000  Sarrasins.  Henri  de  Trastamare  et  du  Gués- 
clin  les  défont  au  lieu  de  Port,  à  trois  lieues  de  Tolède,  et  les 
forcent  à  reprendre  la  mer'  (Pages  181-182). 

Don  Pedro  va  à  Bordeaux  implorer  le  secours  du  prince  de 
Galles.  Celui-ci  fait  alliance  avec  lui,  du  consentement  du  roi 
Edouard  qui  lui  envoie  des  renforts  sous  la  conduite  de  son  fils, 
Jean  de  Lancastre,  gendre  du  comte  de  Derbi.  Le  prince  ras- 
semble une  foule  de  partisans  anglais,  bretons,  gallois  et  gascons  ; 
le  captai  de  Bucb  lui-même  quitte  le  service  du  roi  de  France  et 
va  rejoindre  le  Prince  Noir.  Ge  dernier  achète  du  roi  de  Navarre 
le  droit  de  traverser  ses  domaines  avec  son  armée  ^  (Page  181). 

Le  prince  de  Galles  entre  en  Gastille',  s'empare  de  Groin  <^  et 
s'approche  de  Najéra^.  Défaite  par  les  Espagnols  d'un  corps 
d'Anglais  commandé  par  Guillaume  Felton,  sénéchal  de  Poitou  «. 

à  16  lieues  à  TE.  de  Burgos,  entre  cette  ville  et  Calahorra  ;  Saint-Fagon 
a  Sfthagaa  (en  latin  Sanchu  Faeundus),  A  l'O.  de  la  même  ville;  enfin 
Pammien  »  Médina  de  Ponutr,  au  N.  de  Burgos.  Les  troupes  d'Henri 
de  Trastamare  ayant  commencé  par  s'assurer  du  pays  environnant 
avant  de  £ûre  le  siège  de  Burgos,  nos  identifications  nous  paraissent 
tontes  acceptables,  et  les  deux  premières  certaines. 

1.  La  prise  de  Tolède  est  postérieure  au  couronnement  de  don  Henri 
A  Burgos  (Froissart,  VI,  lzxxvii,  note  1). 

2.  Dq  Gaesclin  reçut  le  doché  de  Trastamare,  et  un  peu  plus  tard, 
en  1369,  celui  de  Molina  (Froissart,  ibid.,  note  7)  et  le  bourg  de  Soria 
(p.  xxzm,  note  2).  C'est  sans  doute  de  cette  dernière  terre  que  notre 
chroniqueur  veut  parler. 

3.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  ces  derniers 
détails  sont  absolument  imaginaires. 

4.  Le  prince  de  Galles  et  le  roi  de  Navarre  imposèrent  un  traité  fort 
onéreux  à  don  Pedro  ;  les  conditions  en  furent  arrêtées  à  Libourne  le 
23  septembre  1366  (Rymer,  III,  n,  115  et  122);  le  premier  exigea  une 
somme  de  555,000  florins  et  la  cession  d'une  partie  de  la  Biscaye  ;  le 
second,  les  provinces  de  Guipuzcoa  et  de  Logrono. 

5.  Le  prince  de  Galles  franchit  les  Pyrénées  au  col  de  Roncevaux,  du 
14  an  20  février  1367  (Froissart,  YII,  7-10). 

6.  Sans  doute  Logrono,  sur  l'Ébre,  dans  la  province  de  Burgos. 

7.  Najéra,  province  de  Logrono,  sur  la  Najérilla,  affluent  de  la  rive 
droite  de  l'Ébre. 

8.  Ce  combat,  où  Guillaume  Felton  trouva  la  mort,  fut  livré  près 
d'AriSez,  non  loin  de  Vltoria  (Ayala,  p.  446). 
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Les  deux  années  se  trouvent  en  présence  près  de  Najéra.  Celle 
d'Henri  de  Trastamare  se  compose  surtout  d'Espagnols  ;  ses  auxi- 
liaires français  sont  commandés  par  du  Guesclin,  Amoul  d'Au- 
drehem  et  le  Bègue  de  Yillaines.  Bataille  de  Najéra  ;  fuite  des 
Espagnols  et  du  roi  Henri.  Résistance  acharnée  des  Français  qui 
sont  tous  tués  ou  pris;  parmi  les  prisonniers  sont  du  Guesclin, 
Amoul  d'Audreheni  et  le  Bègue  de  Yillaines  ^  Le  prince  de 
Galles  conduit  don  Pedro  à  Burgos,  le  rétablit  sur  le  trône  et 
reçoit  son  hommage*  (Pages  182-184). 

Le  roi  Henri  se  rend  à  Avignon  ^.  Le  pape  Urbain  V,  qui  se 
dispose  à  retournera  Rome,  ne  peut  lui  accorder  aucun  secours^. 
Il  va  trouver  le  duc  d'Aujou,  alors  en  guerre  avec  la  reine  de 
Naples,  au  sujet  du  comté  de  Provence  et  du  royaume  d'Arles  * 
(Pages  184-185). 

Après  le  retour  du  prince  de  Galles  en  France,  Charles  d'Ar- 
tois, frère  de  Jean  d'Artois,  soudoie  une  partie  des  Grandes  Com- 
pagnies sous  prétexte  d'aller  conquérir  le  comté  d'Artois.  Il  traverse 
rile-de-France,  la  Brie,  la  Champagne  et  le  Laonnois  (Page  185). 

1368  (n.-s.)  dernière  semaine  de  carême  :  terreur  universelle 
du  peuple  et  des  gens  d'armes  en  France,  en  Allemagne,  en  Es- 
pagne, etc.  (Page  185). 

Délivrance  de  Bertrand  du  Guesclin;  il  quitte  Bordeaux  et 
rejoint  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Tarascon  <.  Paix  entre  la  reine 


1.  La  bataille  de  Najéra  fut  livrée  le  3  avril  1367  ;  les  trois  chevaliers 
français  ici  noramés  furent  en  effet  faits  prisonniers  (Ayala,  pp.  453-58). 

2.  Le  prince  de  Galles  séjourna  en  Espagne  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tété  de  1367;  mais  on  peut  voir  dans  Froissart  que  don  Pedro 
ne  tint  aucun  de  ses  engagements  (VU,  51-59). 

3.  Aprè^  la  bataille  de  Najéra ,  don  Henri  traversa  l'Aragon,  et  se 
rendit  à  Orthez  où  le  comte  de  Foix  le  reçut  et  lui  fournit  les  moyens 
de  gagner  Toulouse  (Ayala,  pp.  461-462). 

4.  Il  n'est  pas  probable  que  don  Henri  ait  pu  voir  Urbain  Y  à  Avi- 
gnon, car  celui-ci  quitta  cette  ville  dès  le  30  avril  1367,  pour  se  rendre 
à  Rome  {Petit  Thalamus,  p.  68). 

5.  L'empereur  Charles  IV  ayant  cédé  au  doc  d'Anjou,  en  1365,  ses 
droits  sur  le  royaume  d'Arles,  celui-ci  se  mit  en  devoir  de  les  faire 
valoir  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1368.  Voyez  Hiêi.  de  Langue- 
doc, édit.  in- fol.,  IV,  335. 

G.  Du  Guesclin  fut  mis  en  liberté  le  27  décembre  1367  (Cuvelier, 
Chronique  rimée,  II,  pp.  402-403)  ;  il  passa  à  Montpellier  le  7  février  1368» 
avec  le  maréchal  Arnoul  d'Audrehem,  et  se  rendit  à  Nimes  {Petit  Tha- 
lamus, p.  74);  le  siège  fut  mis  devant  Tarascon  le  4  mars;  la  ville  se 
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de  Naples  et  le  duc  d'Anjou  ^  Ce  dernier  retourne  à  Toulouse 
(Page  185). 

Nouvelle  expédition  d'Henri  de  Trastamare  et  de  Bertrand  du 
Guesclin  en  Espagne  '.  Pendant  que  don  Pedro  est  à  SévillOf  son 
frère  s'empare  sans  coup  férir  de  Burgos  et  de  plusieurs  autres 
villes.  Il  vient  ensuite  assiéger  Tolède.  Don  Pedro  appelle  à  son 
secours  les  rois  de  Bellemarine  et  de  Grenade  *  et  s'approche  de 
Tolède.  L'armée  franco-espagnole  marche  à  sa  rencontre.  Défaite 
de  don  Pedro  qui  se  réfugie  à  MontieH  avec  don  Ferrand  de 
Castro.  Don  Pedro  négocie  son  évasion  avec  un  Gascon  de  l'armée 
assiégeante.  Celui-ci  le  mène  à  don  Henri,  qui  le  tue  après  une 
lutte  corps  à  corps.  Le  roi  Henri  s'empare  ensuite  du  ch&teau  de 
Montiel  et  fait  décapiter  don  Ferrand  de  Castro.  Reddition  de 
Tolède.  Triomphe  définitif  d'Henri  de  Trastamare'iPages  185-487). 

Procès  fait  au  parlement  de  Paris  contre  le  prince  de  Galles^; 
le  duché  de  Guienne  est  confisqué  au  profit  du  roi.  Une  partie 
des  seigneurs  et  des  villes  d'Aquitaine  abandonnent  le  prince  : 

rendit  le  22  mai  1368  (ibid.).  Le  duc  d'AnJon  assiégeait  en  même  temps 
Arles  (Baluze,  Vitae  papar.  Avenàon.,  II,  p.  772). 

1.  La  paix  jie  fat  réellement  conclue  qu'en  1371,  an  mois  d'avril; 
Jeanne  de  Naples,  qui  n'avait  pas  d'enfants,  adopta  Louis  d'Anjou. 

2.  Don  Henri  dot  rentrer  en  Espagne  vers  la  fin  de  septembre  1367 
(Froiftsarl,  VII,  xxiv,  note  2).  Quant  à  du  Guesclin  il  ne  retourna  en 
Bspagne  qu'au  mois  de  décembre  1368  (ibUi,,  xxx,  note  1),  après  le 
traité  d'alliance  conclu  entre  Charles  V  et  don  Henri,  le  20  novembre  de 
cette  année  (Rymer,  III,  n,  p.  850). 

3.  Mohammed,  roi  de  Grenade,  vint  en  effet  ravager  l'Andalousie  avec 
une  armée  d'environ  35,000  hommes  ;  mais,  repoussée  devant  Gordoue, 
l'année  des  Maures  ne  tarda  pas  à  se  fondre  et  à  se  disperser  ;  elle  dévasta 
les  campagnes,  enleva  quelques  châteaux,  fit  de  nombreux  prisonniers, 
mais  ne  fournit  à  don  Pedro  qu'un  secours  dérisoire  (Ayala,  p.  525). 

4.  Le  combat  de  Montiel  fut  livré  le  mercredi  14  mars  1369  (Ayala, 
pp.  548  et  sniv.). 

5.  La  version  de  notre  chroniqueur,  au  moins  quant  aux  grandes  lignes, 
s'accorde  parfaitement  avec  celle  d' Ayala  (pp.  550-556).  Don  Pedro  aurait 
fait  négocier  son  évasion  auprès  de  du  Guesclin,  par  l'entremise  d'un 
chevalier,  Men  Rodriguez  de  Senabria  ;  du  Guesclin,  avec  l'assentiment 
de  don  Henri,  aurait  feint  d'accepter  les  propositions  de  don  Pedro  et 
lui  aurait  tendu  un  piège  (23  mars  1369). 

6.  Notre  chroniqueur  ne  donne  pas  la  véritable  raison  de  l'appel 
adressé  au  roi  de  France  par  les  nobles  de  Guyenne  ;  ce  fut  la  levée  du 
fouage  ordonnée  par  le  prince  de  Galles  en  1368.  L'appel  fut  envoyé  aux 
mois  de  mai  et  de  juin  1368  (Froissart,  VII,  zxxvi,  note  2). 
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notamment  les  comtes  de  Foiz,  d'Ârmagnac,  de  Gomminges  et 
de  Montlezun,  le  sire  d'Albret  ^  ;  les  villes  d'Auch,  Agen^  Lec- 
toure,  Gondom,  Gahors,  Figeac,  Montanban,  Bergerac,  Périgueux, 
Angoulôme,  Saintes,  Saint-Jean>d'Angely,  La  Rochelle,  Limoges, 
etc.  D'autres  restent  fidèles  au  parti  anglais.  La  guerre  recom- 
mence en  l'an  1369  >  (Pages  188-189). 

Hue  de  Ghfttillon,  maître  des  arbalétriers,  capitaine  en  Picar^ 
die,  reprend  les  villes  d'Abbeville  et  de  Rue,  par  traité  ^  les  places 
du  Grotoy^  et  de  Noyelles',  par  force.  Cette  dernière  place  avait 
pour  capitaine  Nichole  Stambome*.  Le  comté  de  Ponthieu  tout 
entier  se  soumet  au  roi  de  France  (Page  189). 

La  môme  année,  une  armée  anglaise  se  rassemble  à  Calais  et 
ravage  l'Artois  et  les  comtés  de  Saint-Pol  et  de  Boulogne  ^  (Pages 
189-190). 

Les  Français  commandés  par  Philippe  de  Bourgogne,  Moreau 
de  Fiennes,  Gui,  comte  de  Ligny  et  de  Saint-Pol,  se  postent  sur 
le  mont  de  Tournehem  K  Les  Anglais  s'établissent  dans  une  forte 
position  entre  Guines*et  Ardres^^.  Les  Français  décampent  sans 
combattre  après  quelques  escarmouches  *^  (Page  190). 

1.  Le  sire  d'Albret,  Arnaud  Amanieu,  épousa,  en  cette  mtee  année  1368, 
Margnerite  de  Bourbon,  belle-sœnr  de  Oharles  Y  (Proissart,  VII,  zzzvi, 
note  2). 

2.  Les  hostilités  ne  commencèrent  en  effet  qu'en  1369  ;  le  premier 
combat  fut  selon  toute  vraisemblance  celui  da  Mont  d'Alasac  (17  jan- 
vier 1369)  dans  lequel  Jean,  fiU  du  comte  d'Armagnac,  battit  les  Anglais 
(Froissart,  VU,  xlii-xuu,  note  1). 

3.  Abbeville  se  rendit  le  29  avril  1369  ;  Rue  (Somme,  arr.  d'Abbeville) 
ouvrit  ses  portes  le  même  jour  à  Hagnes  de  GhStillon  {Grandm  Chro- 
niqites,  VI,  271-272). 

4.  Le  Grotoy,  Somme,  arr.  d* Abbeville,  cent,  de  Roe. 

5.  Noyelles-sur-lfer,  Somme,  arr.  Abbeville,  cent,  de  Nonvion. 

6.  Nicole  Stauroore,  d'après  les  Grandes  Chroniques  (VI,  272). 

7.  Les  troupes  anglaises  étalent,  comme  le  dit  le  ms.  5610,  comman- 
dées par  le  duc  de  Lancastre  (Grandes  Chroniques,  VI,  318). 

8.  Tournehem,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer,  cent.  d'Ardres.  Le 
duc  de  Bourgogne,  à  la  nouvelle  de  la  descente  du  duc  de  Lancastre,  quitta 
la  Normandie  ou  il  était  occupé  à  armer  une  flotte  pour  faire  une 
descente  en  Angleterre  ;  il  établit  son  camp  sur  la  colline  de  Tournehem 
le  23  août  1369  {Grandes  Chroniques,  VI,  318). 

9.  Guines,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne-sur^  Mer. 

10.  Ardres,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer. 

11.  Le  duc  de  Bourgogne  leva  son  camp  le  2  septembre  1369  {Grandes 
Chroniques,  VI,  319). 
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Après  le  départ  des  Français,  les  Anglais  et  les  Allemands  rava- 
gent le  Ponthieu,  passent  la  Somme  et  pillent  le  pays  de  Gaux 
jusqu'à  Harfleur.  Au  retour,  ils  occupent  les  faubourgs  d'Abb»- 
ville  du  côté  du  Vimeu.  Hue  de  Ghàtillon,  maître  des  arbalétriers, 
les  attaque;  il  est  défait  et  pris  avec  quinze  chevaliers.  Le 
duc  de  Lancastre  retourne  ensuite  à  Calais  et  licencie  ses  troupes^ 
(Page  191). 

Un  peu  avant  la  fôte  de  Noël  1369,  les  Français  se  concentrent 
à  Saumur  sous  la  conduite  de  Jean  de  Vienne,  de  Guillaume  des 
Bordes,  de  Jean  de  Bueil  >  et  de  Gui  le  Baveux.  Ils  vont  attaquer 
le  comte  de  Pembroke  à  Pumon'.  Gombat  dans  les  rues.  Le 
comte  échappe,  mais  ses  troupes  sont  détruites  ^  ;  la  crainte  de  Jean 
Qhandos,  qui  occupait  Poitiers,  force  les  Français  à  battre  en  re- 
traite. Un  peu  auparavant,  Jean  de  Bueil  avait  défait  la  garnison 
anglaise  de  Montreuil-Bonnin  '  et  pris  son  capitaine,  Simon  Burel 
(Pages  191-192). 

Pendant  le  carême  de  Tan  1370,  Jean  d'Ëstouteville  et  Jean  de 
Yiilemur  défont  le  Bourc  Gamus,  le  Bourc  de  Gampane  et 
Sustot  de  la  Sague*,  au  lieu  de  Lesterp,  que  les  Français  occu- 


1.  Sur  cette  chevanchée  du  dnc  de  Lancastre  en  Ponthiea,  voyez  les 
Grandes  ChroniqueSj  dont  le  récit  est  sur  tons  les  points  confonne  à 
eelui  de  notre  chroniqnenr,  et  Froisiart,  VII,  164-167,  185-188  et  191-196. 

2.  Sur  Jean  de  Bueil,  qui  Ait  chargé  en  1369  de  diriger  la  défense 
en  Anjoa,  voyez  Froisoart,  VII,  lxzvii,  note  4,  et  DeUsIe,  Mandementt 
de  Charles  F,  n*  510. 

3.  Pamon,  Vienne,  arr.  de  Londnn,  cant.  de  MonU-snr-Guesnes,  com- 
mune de  Verrue. 

4.  Diaprés  Froissart  (VII,  180),  la  défaite  de  Pembroke  ne  fîit  pas  aussi 
complète  que  le  dit  notre  chroniqueur  ;  toutefois  il  ne  dut  son  salut  qu'à 
l'arrivée  de  Chandos,  sénéchal  de  Poitou. 

5.  Montreuil-Bonnin,  Vienne,  arr.  de  Poitiers,  cant.  de  Veuille. 

6.  De  ces  trois  chefs  de  compagnies,  un  seul  est  bien  connu,  le  Bourc 
Camus  qui  est  souvent  nommé  pai'  Froissart  Nous  n'avons  rien  trouvé 
sur  le  Bourc  de  Campagne  et  sur  Jehan  le  Nègre,  cité  plus  bas.  Quant 
à  Sustot  de  la  Sague,  c'est  évidemment  l'aventurier  Ciquot  de  la  Saigne, 
que  cite  plusieurs  fois  Cabaret  d'Orville  (édit  Chazaud,  pp.  75, 77, 78  et 
92)  ;  ce  ctironiqueur  disant  qu'il  fut  un  des  deux  aventuriers  qui  s'empa- 
rèrent du  château  de  Belleperche  et  y  retinrent  prisonnière  la  duchesse 
douairière  de  Bourbon,  il  faut  probablement  l'identifier  avec  le  Bernard 
de  la  Salle,  que  Froissart  nomme  à  cette  occasion  (VII,  155-157).  On 
peut  supposer  qu'à  la  prise  de  Lesterp,  Ciquot  de  la  Saigne  trouva  moyen 
de  s'échapper,  sans  quoi  il  eât  subi  le  même  sort  que  ses  estimables  com- 
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pent  grâce  à  la  connivence  des  habitants  de  la  ville*.  Le  Bourc 
Camus,  le  Bourc  de  Gampaigne  et  Jean  Le  Nègre,  faits  prison- 
niers, sont  conduits  à  Paris  et  décapités  comme  traîtres,  par 
ordre  de  Charles  Y  (Pages  192-193). 

Après  le  combat  de  Pumon  et  avant  celui  de  Lesterp,  les  ducs 
de  Bourgogne  et  de  Bourbon  avaient  mis  le  siège  devant  le  château 
de  Belleperche^  qu'occupaient  des  Gascons  du  parti  anglais  qui  y 
détenaient  la  duchesse  de  Bourbon,  mère  de  la  reine  de  France 
et  du  duc  de  Bourbon.  Le  duc  de  Lancastre  vient  pour  faire 
lever  le  siège  '.  Mais  il  n'ose  attaquer  les  Français  et  se  retire  en 
Guienne;  souffrance  de  son  armée  pendant  la  retraite  (Page  193). 

Au  commencement  de  Tan  1370,  le  duc  de  Lancastre  assemble 
une  forte  armée  en  Guienne;  avec  lui  sont  le  comte  de  Pem- 
broke  et  le  captai  de  Buch,  etc.  Le  prince  de  Galles,  malade, 
retourne  peu  après  en  Angleterre^  (Pages  193-194). 

Vers  le  temps  de  son  départ,  un  écuyer  breton,  du  nom  de 
Caraloet*,  part  de  Pabbaye  de  Saint-Semin,  nouvellement  occupée 
par  les  Français*,  et  marche  vers  le  pont  de  Lussac  ^.  La  nuit  pré* 


pagnons.  Cabaret  d'Orville  le  cite  comme  vivant  encore  en  octobre  1372 
(p.  92). 

1.  Lesterps,  Charente,  arr.  et  cant.  de  Confolens. 

2.  Belleperche,  chAtean  ruiné,  Allier,  arr.  et  cant.  de  Moolins,  com- 
mune de  Bagneux.  Belleperche  avait  été  pris  par  les  routiers  vers  le 
mois  d'août  1369  (Froissart,  YII,  lzxi,  note  i).  —  Le  siège  en  fut  com- 
mencé vers  le  mois  d'octobre  1369  par  Louis,  duc  de  Bourbon,  et  le 
maréchal  de  Sancerre  ;  le  duc  de  Bourgogne  n'arriva  devant  la  place 
qu'en  février  1370  (ibid.,  xo,  notes  3  et  4)  ;  Belleperche  fut  pris  en  mars 
1370  (ibid.,  xoi,  note  3). 

3.  D'après  Froissart  (VII,  215)  ce  furent  les  comtes  de  CamJ^ridge  et 
de  Pem broke  qui  vinrent  au  secours  de  la  garnison  de  Belleperche;  cette 
dernière  version  est  plus  vraisemblable. 

4.  Le  prince  de  Galles  ne  retourna  en  Angleterre  qu'après  la  prise  de 
Limoges,  c'est-à-dire  après  le  19  septembre  1370  (PetU  Thalamuif  p.  77), 
et  après  le  combat  où  périt  Chandos  (l***  janvier  1370)  et  que  notre  chro- 
niqueur raconte  plus  bas. 

5.  Jean  de  Keriouet,  huissier  d'armes  de  Charles  V,  s'était  auparavant 
emparé  du  chAteau  de  la  Roche-Posay  (Vienne,  arr.  de  ChAtelleranlt, 
cant  de  Pleumartin)  dont  le  roi  lui  donna  la  garde  en  septembre  1369 
(Froissart,  VII,  lxiy,  note  2). 

6.  Il  s'agit  ici  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Savin  (Saint-Savin-snr- 
Gartempe,  Vienne,  arr.  de  Montmoiillon). 

7.  Lnssac-les-ChAteaux,  Vienne,  arr.  Montmorillon,  sur  la  Vienne. 
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« 

cédente,  Jean  Ghandos,  Louis  d'Harcourt  et  le  sire  de  Parthenay 
avaient  essayé  d'  c  escheler  i  Saint-Semin  ^  Apprenant  le  départ 
de  Garaloet,  ils  le  poursuivent.  Premier  combat  entre  Garaloet  et 
le  comte  de  Stanfford  et  Dagorisses  *  au  pont  de  Lussac.  Atta- 
qués en  queue  par  Ghandos,  les  Français  se  défendent  longuement 
sous  la  conduite  de  Louis  de  Saint-Julien  et  de  Garaloet  ;  malgré 
leur  résistance,  ils  sont  tous  tués  ou  pris;  mort  de  Ghandos' 
(Pages  194-195). 

Douleur  du  roi  d'Angleterre  et  du  prince  de  Galles  à  la  nou- 
velle de  cette  mort.  Peu  après,  échec  du  duc  de  Lancastre  de- 
vant Limoges.  Il  s'empare  plus  tard  de  la  ville  ^,  qui  était  défen- 
due par  Roger  de  Beaufort  et  Jean  de  Villemur'  (Page  195). 

Vers  le  même  temps  (1370),  une  armée  anglaise  se  rassemble  à 
Galais  sous  la  conduite  de  Robert  Knolles,  lieutenant  du  roi 
Edouard,  et  de  Thomas  de  Granson*.  Ravage  de  l'Artois,  destruc- 
tion des  faubourgs  d'Arras.  Les  ennemis  passent  successivement 
rOise,  l'Aisne,  la  Marne,  la  Seine  et  l'Yonne  et  arrivent  près  de 

1.  Dans  la  nuit  du  30  décembre  1369,  selon  Proissart  (VU,  196). 

2.  Ge  personnage  est  évidemment  le  Degorp,  nommé  au  vers  3215 
de  la  vie  du  prince  Noir  par  le  héraut  Ghandos.  Les  éditeurs  de  cet 
ouvrage  déclarent  (p.  384)  qu'il  leur  a  été  impossible  d'identifier  ce 
chevalier,  qui  est  cité  lors  de  la  bataille  de  Najéra,  en  même  temps  que 
Richard  Tannton  et  Raoul  de  Hastings.  On  a  voulu  corriger  d'Angouses 
et  en  faire  un  comte  d'Angus  ;  les  éditeurs  du  héraut  Ghandos  pensent 
que  c'était  plutôt  un  certain  de  Grey,  qui  figure,  en  1366,  parmi  les 
chevaliers  à  la  solde  du  duc  de  Lancastre. 

3.  D'après  Froissart,  qui  raconte  fort  longuement  le  combat  du  pont 
de  Lussac  (1"  janvier  1370),  Ghandos  ne  serait  mort  que  quelque  temps 
après  la  bataille  (un  jour  ou  trois  jours  suivant  les  différentes  rédactions). 
(Froissart,  VII,  196-207). 

4.  Le  siège  de  Limoges  par  le  prince  de  Galles  (et  non  le  duc  de  Lan- 
castre qni  d'ailleurs  y  assista)  dura  six  jours,  du  14  au  19  sep.  1370 
(Froissart,  VII,  oxiix;  Petit  Thalamus,  p.  77);  la  ville  retomba  donc 
entre  les  mains  des  Anglais  moins  d'un  mois  après  sa  reprise  par  le  duc 
de  Berry  et  du  Guesclin  (Froissart,  VU,  oz,  note  1,  czi,  note  1). 

5.  A  ces  deux  noms  il  convient  d'ajouter  celui  d'Hugues  de  la  Roche, 
parent  de  Roger  de  Beaufort  (Froissart,  VII,  251  ;  cziv,  note  1). 

6.  D'après  les  Grandes  Chroniques  (VI,  323)  la  chevauchée  de  Robert 
Knolles  en  France  commença  à  la  fin  de  juillet  1370.  Robert  Knolles  et 
Thomas  de  Granson  avaient  avec  eux  environ  1600  hommes  d'armes  et 
2000  archers.  Us  furent  nommés  lieutenants  du  roi  d'Angleterre  le  1"  juil- 
let 1370  (Bibl.  nat ,  Coll.  Moreau,  677,  f.  62  b).  Knolles  était  encore  à  Lon- 
dres le  8  juillet  1370  (GharopolUon,  Lettres  de  rois  et  de  reines,  II,  179). 
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Paris*  sans  ôtre  attaqués.  Us  traversent  ensaite  le  Cîhartrain  et 
se  dirigent  vers  le  Mans  (Pages  195-196). 

Bertrand  du  Guesclin,  de  retour  d'Espagne,  remplace  Moreau 
de  Fiennes  comme  connétable  de  France  *.  Le  roi  le  charge  de 
poursuivre  Robert  KnoUes.  Bertrand  rassemble  ses  troupes  à  Gaen' 
et  chevauche  de  Falaise  au  Mans  presque  sans  arrêter.  Hugh  de 
Galverly,  Thomas  de  Granson  et  plusieurs  autres  Anglais  étaient 
logés  à  Pontvallain^;  ils  suivaient  Robert  Knolies,  lequel  se  ren- 
dait du  Mans  en  Bretagne  et  avait  occupé  les  forteresses  de  Vas' 
sur  le  Loir,  de  Rilly*  et  du  Louroux^.  Bertrand  marche  contre 
Thomas  de  Granson.  Au  point  du  jour  il  arrive  à  Pontvallain*; 
les  Anglais  avaient  couché  à  Mayet  :  il  les  trouve  près  du  châ- 
teau de  La  Faugue*.  Avec  le  connétable  sont  Mouton  de  Blain- 


1.  Les  Anglais  arrivèrent  sous  Paris  le  24  septembre  1370  {Grandes 
Chronique»^  YI,  323).  —  Notre  chronique  et  l'anonyme  de  Saint-Denp 
s'accordent  entièrement  sur  ritinéralre  des  Anglais. 

2.  Du  Guesclin  fut  nommé  connétable  le  2  octobre  1370  (Froissart,  VII, 
Gxvi,  note;  Grandes  Chroniques,  VI,  325). 

3.  Du  Guesclin  était  encore  à  Caen  le  1"  décembre  1370  (Hay  dn 
Ghastelet,  Histoire  de  du  GueseHn,  Preuves,  p.  133). 

4.  Pontvallain,  Sarthe,  arr.  de  la  Flèche,  ch.-l.  de  eant 

5.  Vaas,  Sarthe,  arr.  de  la  Flèche,  cant.  de  Kayet. 

6.  Sans  doute  Ruillé-«nr-le-Loir,  Sarthe,  arr.  de  Saint-€alais,  cant.  de 
la  Ghartre-sur-le-Loir. 

7.  C'est  le  lieu  dont  les  deux  localités  suivantes  du  canton  du  Graad- 
Lucé  (Sarthe,  arr.  de  Saint-Caiais)  ont  gardé  le  souvenir  :  Saint- Vin- 
ccnt-du-Lorouer  et  Saint-Pierre-du-Lorouer. 

8.  Dn  Guesclin  dut  faire  une  extrême  diligence,  comme  le  dit  notre 
chroniqueur.  Le  l*'  décembre  U  était  encore  à  Caen  ;  le  6  décembre,  à 
Saumur  (voir  plus  loin),  et  la  bataille  de  Pontvallain  avait  eu  lieu  dans 
l'intervalle.  II  dut  prendre  la  grande  route,  la  seule  praticable  an  milieu 
de  l'hiver  et  par  suite  passer  par  Alençon  ;  de  Caen  à  Alençon,  il  y  a 
environ  100  kil.,  d'Alençon  au  Kans,  50  kil.,  du  Mans  à  Sanmor, 
par  la  Flèche,  environ  90  kil.,  total  240  kil.  paroouras  en  4  Jours,  avec 
une  troupe  à  cheval  ;  on  comprend  que  le  connétable  ait  dû  marcher 
nuit  et  jour  et  laisser  une  partie  de  ses  troupes  en  arrière. 

9.  Du  Guesclin  avait  si  bien  marché  qu'il  avait  gagné  les  An- 
glais de  vitesse.  L'armée  anglaise  se  dirigeait  vers  la  Bretagne  en 
côtoyant  le  Loir  ;  arrivé  au  Mans  probablement  le  3  an  soir,  le  conné- 
table court  à  Pontvallain  espérant  y  trouver  l'arrière-garde,  commandée 
par  Thomas  de  Granson  ;  elle  était  encore  A  6  ou  7  kil.  plus  A  Test,  à 
Mayet  (Sarthe,  ch.-l.  de  canton,  arr.  de  La  Flèche),  où  elle  avait  couché. 
Bertrand  marche  aussitôt  à  la  rencontre  des  ennemis.  U  semble  que  les 
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ville  ^,  maréchal  de  France,  Araoul  d'Audrehem',  Raoul  de  Rain- 
neval  ',  Jean  de  Vienne,  le  sire  de  Montauban,  etc.  Défaite  des 
Anglais  ;  prise  de  Thomas  de  Granson,  de  Geoffroy  Orselle,  de 
Richard  et  David  de  Greine,  de  Gilbert  Giffart,  de  Thomas  Fil< 
lefort,  etc.^  (Pages  196-197). 

deux  troupes  aient  longé  la  petite  rlTiftre  de  rAnne,  a£Daeiit  du  Loir, 
car  sor  le  bord  de  ce  coars  d*eaa,  à  un  pas,  c'est-à-dire  à  un  passage 
assez  étroit,  se  trooTe  le  chAteau  de  la  Faigne  (Cartes  de  Cassini,  f.  64» 
et  de  l'État-major,  f.  93).  Les  Anglais  étant  coupés  du  corps  principal, 
on  s'explique  pourquoi  tous  ceux  qui  ne  furent  pas  tués  furent  faits  pri- 
sonniers.— Sur  ce  chAteau  de  la  Faigne,  chef-lieu  d'une  seigneurie  impor- 
tante au  moyen  ége,  voir  F.  Legeay,  Recherches  historiques  sur  Mayet, 
Le  Mans,  1856,  2  toI.  in-18,  1,  250-252. 

1.  Mouton  de  Blainville,  maréchal  de  France,  servit  pendant  toute 
cette  campagne.  L'acte  suivant  du  24  mars  1371  (n.  s.)  nous  fait  con- 
naître le  nombre  de  chevaliers  qui  accompagnaient  le  maréchal,  en 
même  temps  qu'il  nous  fournit  les  principales  étapes  du  connétable  : 
c  Bertran  du  Guesciin,  duc  de  Molines,  connestable  de  France,  certifions 
à  touz  que  il  est  deu  à  messire  Mouton,  sire  de  BlainviUe,  mareschal  de 
France,  pour  le  demeurant  des  gaiges  de  lui  et  des  gens  d'armes  qu'il  a 
tenus  au  serrice  du  dit  seigneur  en  ces  présentes  guerres,  soubz  nostre 
gouvernement,  depuis  le  vi*  jour  de  novembre  CGC  LXX  qu'il  fist  sa 
première  monstre  A  Caen  Jusques  au  xii*  jour  de  mars  ensuivant  que 
nous  fusmes  retournez  de  Ussel  en  Guyenne,  auquel  jour  lui  et  ses  dites 
gens  d'armes  furent  cassez,  comprins  eus.  Ille  frans  d'or  par  nous  à  lui 
ordennez  prendre  et  avoir  pour  son  estât  pour  chascnn  mois,  tant  comme 
il  servit  ou  service  du  dit  seigneur  en  ses  dites  guerres,  par  compte  fait 
par  nous  audit  mareschal,  c'est  assavoir  pour  les  gaiges  de  lui  banneret, 
sept  chevaliers  bachelers  et  vingt-cinq  escuiers,  qui  firent  leur  monstre 
le  dit  VI*  jour  de  novembre  à  Caen  jusques  au  vi*  jour  de  décembre 
ensuivant  ;  et  pour  les  gaiges  de  lui  banneret,  six  chevaliers  bachelers 
et  vingt-quatre  escuyers,  dudit  vi*  de  décembre  qu'il  firent  leur  reveue 
à  Saumur  jusques  au  derrenier  jour  d'icelui  mois  ;  et  pour  les  gaiges 
du  dit  mareschal  banneret,  un  autre  banneret,  dix  chevaliers  bachelers 
et  quarante-trois  escuiers  qui  firent  leur  montre  à  Bloyes  jusques  au  dit 
XXI*  jour  de  mars  que  ledit  cassement  fut  fait  ...  la  somme  de  1702  francs 
d'or.  (Bibl.  nat..  Pièces  orig,^  vol.  1433,  dossier  GnescUn,  n"  30,  orig.) 

2.  Amoul  d'Audrehem  est  mentionné  comme  accompagnaDt  du  Gues- 
ciin  dans  cette  expédition  par  la  Chronique  rimée  de  Guvelier  ;  il 
aurait  même  commandé  une  partie  de  l'armée  à  Pontvallain  (éd.  Char- 
riera, vers  18,460). 

3.  Raoul  de  Raineval,  panetier  de  France.  En  1369,  il  servait  le  roi 
avec  30  hommes  d'armes  (Delisle,  Mandements,  n*  505). 

4.  Froissart,  l.  I,  ch.  319,  nomme  plusieurs  des  capitaines  anglais  énu- 
mérés  ici  par  notre  chroniqueur. 
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Bertrand  du  Guesclin  retourne  au  Mans  pour  concentrer  ses 
troupes.  Fuite  de  Robert  Knolles  vers  la  Bretagne;  il  perd  la  plus 
grande  partie  de  ses  gens  pendant  la  retraite.  Le  sire  de  Glisson 
le  bat  à  Saint-Mahieu  de  Finepoterne^  (Page  198). 

Bertrand  reprend  Vas  où  est  fait  prisonnier  un  grand  banneret 
d'Angleterre,  le  sire  de  Fieuvauter  K  II  occupe  ensuite  Rilli  que 
les  Anglais  ont  abandonné.  Il  vient  passer  la  Loire  à  Saumur 
et  apprend  que  les  Anglais,  après  avoir  évacué  leurs  forteresses, 
ont  passé  le  fleuve  à  Tabbaye  de  Saint-Maur  qu'ils  occupaient, 
et  se  retirent  vers  Bressuire.  H  les  poursuit  en  toute  hâte,  les 
bat  sous  les  murs  de  la  ville  et  prend  celle-ci  d'assaut  '.  Peu  après 
rabbaye  de  Saint-Maur  capitule  ^  (Pages  198-199). 

Vers  le  temps  de  la  bataille  de  Pontvallain,  le  duc  de  Lancastre 
assiège  Montpaon  ^^  place  située  vers  Bordeaux  et  occupée  récem- 

1.  M.  Lnce  (Froissart,  VU,  iv,  note  3)  identifie  avec  raison  Saint- 
Mahieu  de  Finepoterne  avec  Saint-Mathieu-de-Fine-de-Terre,  Finistère, 
arr.  de  Brest,  cant.  de  Saint-Renan,  commune  de  Plongonvelin.  Mais  il 
est  impossible  de  supposer  que  Glisson  ait  pn  poursuivre  les  débris  de 
Tarmée  de  Knolles  à  travers  toute  la  Bretagne,  pays  où  ces  mêmes  débris 
trouvèrent  un  refuge.  Notre  chroniqueur  aura  sans  doute  commis  une 
erreur,  et  il  faut  chercher  le  lieu  où  les  Anglais  furent  défaits  sur  les 
marches  de  Bretagne,  aux  environs  du  château  de  Derval  où  Knolles 
vint  se  réfugier  après  la  défaite. 

2*  Cabaret  d'Orville  (éd.  Ghazaud,  pp.  25-26)  attribue  rhonneor  de  la 
prise  du  maréchal  d'Angleterre  Fitz-Vatier  â  Louis  de  Sancerre  et  â 
Jean  d'Azay,  sénéchal  de  Toulouse.  Suivant  lui,  le  connétable  arriva 
l'affaire  finie  et  réclama  le  maréchal  pour  son  prisonnier;  Sancerre 
refusa  de  le  lui  rendre,  ce  qui  amena  une  dispute  entre  les  deux  capi- 
taines. 

3.  Voy.  les  Grandes  Chroniques,  VI,  326,  Guvelier,  vers  18652-18704, 
et  Gabaret  d'Orville  (éd.  Ghazaud,  pp.  27-28)  ;  ce  dernier  attribue  l'hon- 
neur de  la  Journée  â  Louis  de  Sancerre  ;  sa  version  est  du  reste  peu 
acceptable. 

4.  La  capitulation  de  Saint-Mor,  achetée  â  prix  d'argent,  est  antérieure 
â  janvier  1371;  le  quatre  de  ce  mois,  la  ville  de  Tours  paya  un  messager 
envoyé  â  Paris  par  la  municipalité  au  connétable  et  au  sire  de  Ghe- 
vreuse  ;  il  s'agissait  d'obtenir  une  réduction  sur  la  somme  de  800  francs 
d'or  imposée  â  la  ville  pour  sa  quote-part  de  la  rançon  payée  â  la  gar- 
nison de  Saint-Mor  (belaville  Le  Roulx,  Comptes  municipaux  de 
Tours,  II,  p.  106,  n*  486,  489,  497;  et  Froissart,  VII,  lxxxii,  note  2).  La 
place  de  Saint-Mor  était  occupée  par  l'Anglais  Jean  Gressewell. 

5.  Monpont-sur-lllle,  Dordogne,  arr.  de  Ribérac;  voyez  Chr.  des 
quatre  premiers  Valois,  pp.  208-209. 
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ment  par  les  Français.  La  garnison  composée  de  Bretons  et  com- 
mandée par  Fouques  Boules,  sire  d'Âssi,  et  Sevestre  Budes, 
résiste  vigoureusement  ;  mais  le  manque  de  vivres  la  force  à  se 
rendre  avant  Tanivée  de  du  Guesclin,  qui  est  parti  pour  aller  à 
son  secours  ^  A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Montpaon,  Bertrand 
conseille  aux  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbon  d'assiéger  Ussel; 
le  manque  de  vivres  et  le  mauvais  temps  forcent  les  Français  à 
lever  le  siège '.  L'armée  est  licenciée  et  les  ducs  reviennent  en 
France  (Pages  200-201). 

Peu  après,  du  Guesclin  assiège  Cîonches'  et  met  une  bastide 
devant  Breteuil.  CSes  deux  places  avaient  été  données  autrefois  au 
captai  de  Buch,  qui  malgré  ses  serments  faisait  la  guerre  au  roi 
de  France.  Couches  était  défendu  par  Archambaud  de  Pressy,  oncle 
du  captai  (Page  201). 

Vers  le  même  temps  les  Anglais  se  réunissent  vers  Thouars  ^, 
prennent  la  Roche-Pozay'  et  assiègent  Montcontour*.  Bertrand 

1.  l^r  le  siège  de  Montpoiit,  voir  Froissart,  1.  I,  ch.  323-325.  La  gar- 
nisoD  était  en  eifet  composée  de  Bretons  ;  Froissart  nomme  entre  autres 
le  sire  d'Àrey,  qui  est  le  Fouques  Boules  de  notre  chronique,  et  Sevestre 
Budes;  sur  ce  dernier,  cousin  de  du  Guesclin,  voir  une  note  de  M.  Luce 
(Froissart,  YI,  xciv,  n.  3).  Montpont  fut  pris  par  les  troupes  du  duc  de 
Lancastre. 

2.  Du  Guesclin  quitta  Ussel  avant  le  12  mars  1371  (voyez  plus  haut). 
Froissart  appelle  cette  place  Uzès^  puis  Usson  (1.  I,  ch.  329  et  330)  et  la 
place  en  Auvergne,  mais  la  position  d'Ussel  dans  la  Gorrèze  nous  parait 
convenir  beaucoup  mieux  &  la  suite  des  événements. 

3.  D'après  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (p.  215)  du  Gues- 
clin mit  le  siège  devant  Couches  après  la  Pentecôte  de  l'an  i  371.  Il  était 
encore  devant  la  place  en  Juillet  1371  (Delisle,  MandemeniSy  n*  797). 

4.  Thouars,  Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire. 

5.  La  Roche-Pozay  (Vienne,  arr.  de  Ghâtellerault,  comm.  de  Pleumar- 
Un).  Cette  place  était  gardée  pour  le  roi  de  France  par  le  breton  Keriœt 
(Delaville  Le  Roulx,  Comptes  municipaux  de  Jouri,  H,  338). 

6.  Honoontour,  Vienne,  arr.  de  Loudun.  Le  siège  de  Moncontour  eut 
lieu  en  septembre  1371.  Mais,  dès  le  mois  d'août,  du  Guesclin  quitta 
la  Normandie  pour  aller  au  secours  du  Poitou.  La  concentration  des 
forces  françaises  se  fit  principalement  à  Tours  (Delaville  Le  Roulx,  ut 
suprà,  pp.  339-340).  Louis  et  Jean  de  Sancerre  étaient  dans  cette  ville 
le  5  septembre  ;  Mouton  de  Blainville  le  6  ;  du  Guesclin  et  Olivier  de 
Clisson  se  trouvaient  à  Saumur  le  5,  Olivier  de  Mauny  À  Sablé  le  l*'  sep- 
tembre. La  plupart  des  chevaliers  servant  sous  du  Guesclin,  Clisson  et 
Mauny  étaient  des  Bretons,  mais  les  actes,  analysés  par  M.  Delaville  Le 
Roulx,  prouvent  que,  comme  le  dit  notre  chroniqueur,  l'armée  française, 
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du  Gnesclin  quitte  le  siège  de  Couches,  va  rassembler  ses  troupes 
sur  les  marches  de  Bretagne  et  se  met  en  route  pour  secourir  la 
place;  arrivé  à  Saumur,  il  apprend  qu'elle  s'est  rendue.  Il  va 
essayer  de  la  reprendre  avec  Louis  de  Sancerre,  Mouton  de  Blain- 
ville  et  le  sire  de  Glisson  ;  le  manque  d'arbalétriers  fait  échouer 
cette  tentative  (Page  202).    . 

Peu  après,  Mouton  de  Blainville,  maréchal  de  France,  est 
envoyé  devant  Couches  avec  Jean  de  Vienne  pour  compléter  le 
blocus  de  la  place  du  côté  du  parc  et  de  la  forêt  de  Couches.  Elle 
se  rend  après  neuf  mois  de  siège.  La  garnison  de  Breteuil  capi- 
tule et  s'engage  à  garder  le  chÂteau  pour  le  captai  sans  faire 
guerre,  sauf  en  cas  d'hostilités  entre  le  roi  de  Navarre  et  le  roi  de 
France  «  (Pages  202-203). 

forte  d'au  moins  2600  hommes,  ne  renfermait  que  pea  on  pdnt  d'arba- 
létriers. L'armée  anglaise,  commandée  par  Thomas  de  Perejr,  comptait 
3000  hommes.  La  place  de  Moncontonr  tint  10  jours*  La  conceatra- 
tion  des  troupes  de  secours  fut  pour  la  ville  de  Tours  une  cause  de 
grandes  dépenses  (voir  Delaville  Le  Roulx,  ut  suprà,  p.  1 11,  n**  506  à  509). 
Les  troupes  françaises,  après  la  prise  de  la  place,  allèrent  guerroyer 
en  Limousin. 

1.  La  pUce  de  Conches  tenait  encore  en  janvier  1371-1372  (Delisle, 
Mandements,  n*  850);  elle  avait  capitulé  au  mois  d'août  suivant,  ainsi 
que  Breteuil,  et  le  roi  fit  régler  les  indemnités  dues  aux  habitants  de 
Yerneuil  pour  dommages  à  eux  causés  par  la  garnison  de  cette  dernière 
ville  (ut  suprà,  n*  802).  Breteuil  fut  définitivement  repris  en  1376  (ui 
tuprà,  n*  1269). 
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N.-B.  Dans  la  présaUê  table,  ehereher  les  nonu  d^hommes  aux  pré- 
noms, quand  ceux-ci  sont  connus;  sinon,  au  nom  de  seigneurie  ou  au 
nom  de  famUle;  nous  avons  en  général  renvoyé  de  ces  derniers 
aux  prénoms  quand  le  personnage  est  cité  sous  son  prénom.  Les 
formes  anciennes  de  noms  d'hommes  et  de  lieux  sont  indiquées,  inais 
nous  renvoyons  toujours  à  la  forme  moderne,  quand  celle-ci  est 
connue.  La  lettre  n.  après  un  chiffre  indique  que  le  nom  se  trouve 
à  la  page  indiquée,  mais  dans  les  notes  ou  dans  les  variantes.  Nous 
avons  fait  autant  de  renvois  que  possible;  il  se  peut  encore  que^ 
malgré  tous  tms  soins,  certains  personnages  aient  deux  articles  diffé- 
rents. Nous  espérons  toutefois  que  le  cas  est  fort  rare. 
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Aanieres.  Voyez  Âsnières. 
Aardenburg   (Notre-Dame    d') 

(Flandre),  253  n.  Y.  Arden- 

oourg. 
Abbevme,ii&MHJi0,  80, 189, 190 

n.,  191,  275,  346,  347. 
Aequieret.  Voyez  Quiéret. 
Âcy  (d').  Voyez  Regnaut. 
Adam  de  Senz,   conseiller  au 

Parlement.  228. 
Adhémar  de  Mauléon,  cai)itaine 

de  la  garnison  française  de 

Sauveterre.  264  n. 
Adolphe,  évoque  de  Liège,  47, 

254. 
Adolphe,    Ardoffles,    roi    des 

Romains,  3,  7,  8,  12,  13, 

231  n.,  232,  233,  234. 
Aelipeia,  domina  de  Ornone,  207. 
Aes.  Vovez  Aix-la-Chapelle. 
Agen,  Agin,  Agien,  Aigny,  73, 


93,  188,  264  n.,  269  n..  270 
n.,  271  n.,  276  n.,  283  n., 
285,  346. 

—  (consuls  d'),  269  n. 
Agenais,  Agenois,  95,  214.  245 

n.,  264  n.,  266  n.,  269  n., 
270  n. 

—  (receveur  d'),  269  n. 

—  (sénéchal  d^),  205,  206,  208, 
243  n.  Voyez  Robert  d'Hou- 
detot. 

Agoine  (d').  Voyez  Thomas  de 

Dagworth. 
Agolem,  Agolent,  269  n.  Voyez 

Angoulème. 
Agorne  (d').  Voyez  Thomas  de 

Dagworth. 
Agoulleme.  Voyez  Angoulème. 
Affout  des  Baux,  sénéchal  de 

Toulouse,  266  n. 
Aiguillon,  Aguillon,   Sguillon, 

Guillen    (Lot-  et-Garonne) , 

63,  67,  72,  73,  82,  244  n.. 
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263, 267,  270,  271  n.,  272  n., 

276. 
Aigpicourt  (d').  Voyez  Gath^ 

nne. 
Aipny.  Voyez  Âgen. 
Aiguesxnortes  (Gard),  212. 
Aimar  de  Mauléon,  chevalier, 

capitaine  de  Port-Sainte-Ma- 
rie, 264  n. 
Aimar,    Hemars   de   Poitiers, 

46,  254. 
Aimar,   Hemars    de   Valence. 

39,  245. 
Aimeri,  Aymerion  de  la  Mote, 

225,  226. 
Aimeri,  Emery  de  Pavie.  Pevie^ 

châtelain  de  Calais,  90,  91, 

92,  104,  282,  295,  296  n. 
Aimeri  de  Roauefort,  chevalier 

toulousain,  z45  n. 
Aimeri  de  Tartas^  Tartres,  100, 

291. 
Airaines,  Araines  (Somme)  79, 

275. 
Aire     (Pas-de-Calais),  83  n., 

86,  278,  282  n. 
Aisne,  Aine  (LM,  rivière,  195, 

349. 
Aix-la-Chapelle,  ilû,  ie«,  13, 234 . 
Alain  de   Kedillac,  chevalier 

breton,  262  n. 
Alazac  (Mont  d'),  346  n. 
Albert  I*'  d'Autriche,  roi  des 

Romains,  14,  234. 
Albret,  Labret  (le  sire  d\  113, 

188,  288  n.,  302,  346.  Voyez 

Arnaud  Amanieu. 
Aleausmes,  fils  aîné  du  duc  de 

Bretagne,  19. 
Alemant.  Voyez  Henri  et  Anri. 
Alençon,  350  n. 
Alençon,  Alançon  (comte  d'j,  57, 

82,  220,  227,  261,  275.  Voyez 

Charles. 
—  (comté  d'),  158,  328. 
Alexandre,  Alixandre  de  Cau- 

mont,  72,  73,  270,  271. 
Alfonse,    Amphour  d'Espagne, 

seigneur  de  Lunel,  3ô,  240. 
Alienor,  fille  du  roi  d'Angle- 
terre, femme  du    comte  de 

Bar,  3. 


Allemands,  Alemans.  3,  4,  5, 6, 
7,  11,77,232. 

Alleux.  Voyez  Arleux. 

AUos,  pays  de  Flandre,  19. 

Aloue  (L*).  Voyez  Guillaume. 

Alpes,  326  n. 

Amauri  de  Clisson,  359  n. 

Amauri,  Almaurris  de  Meulan, 
Meulent,  sire  de  Neubourg, 
capitaine  en  Basse-Norman- 
die, 112,  139, 302,  317. 

Ambais  (bec  d'),  225;  Ambèt, 
(Gironde). 

Ambleville,  AomblevUle  (Char 
rente),  97,  288. 

AmbreviUe  (d*).  Voyez  Guil- 
laume. 

Amédée  V,  comte  de  Savoie, 
25,  26,  237. 

Ameux  ou  Aimmeris  de  Neu- 
ville, 23. 

Amiens,  Amyens,  37,  82,  124, 
125,  137,  138.  139,  219,  221, 
241,  250  n.,  276,  279  n.,  300 
n.,  309,  316,  317,  332  n. 

—  (bailU  d'),  35,  240. 

—  (commun  d').  78,  125,  274. 

—  (maire  d'),  129,  311.  Voyez 
Fremin  de  Cîoquerel. 

Amphour.  Voyez  Alfonse. 
Andalousie  (L'),  345  n. 
Andres  (Pasnle-Galais),  293  n. 

—  (abbaye  d'),  294  n. 
Andry  Regelet,  300  n. 
Anekin.  Voyez  Ennemiin. 
Anellay.  Voyez  Greonroy. 
Angers,  258  n. 

Angle  (d').  Voyez  Guichart. 
Anglenumstier.     Voyez    Ingel- 

munster. 
Angleterre  (chancelierd'),  296  n. 
Angliers  (Vienne),  290  n. 
Ango^  Angou.  Voyez  Anjou. 
Angouléme,  Angoulesme,  Ango* 

lesme,  69,  70,  77,  188,  ^8, 

269,   270  n.,   287,   291   n., 

346. 

—  (comte  d').  Voyez  Charles 
d'Espagne. 

Angoumois,  266  n.,  268  n.., 

269  n. 
Angouse$  (d*).  Voyez  Dagorissee. 
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Ang;ii8  (comte  d').  Voyez  Dago- 

nsses. 
Anjou,  Ango,  AngoUf  157,  160, 

178,  199  n.,  325  n.,  327,  329, 

340,  347  n. 

—  (duc  d'),  116  n.,  185,  312  n., 
344,  345.  Voyez  Louis. 

—  (sénéchal  d'),  296  n. 
Annequin,  Enneouin  (le  sire  d'), 

maître  des  arbalétriers,  170, 
172,  335,  336.  —  Voyez  Bau- 
douin de  Lens. 

Annibale  Geccano,  évoque  de 
Frascati,  légat  du  pape,  262 
n.,  280  n.,  286  n. 

Annussa.  Voyez  B. 

Anry  Lalemant,  capitaine  fran- 
çais, 4,  23. 

Anseau,  Anciaux  de  Ghevreuse, 
Chetreux,  26. 

Anteigny ,  Antigny.  Voyez 
Sauvage  (Le). 

Antoine,  évoque  de  Durham, 
231  n. 

Antony ,  Antùurgny ,  Nygon 
(Seine),  78,  274. 

Anvers,  Envers,  Ennest  (Flan- 
dre), 40,  41,  42,  247  n.,  249, 
250,  251. 

Aambleville,  Voyez  Ambleville. 

Aquitaine  (duché  d'),  29,  37, 
238,241.  V.  Guienne. 

Aquitaniedux.  Voir  Edouard  II  I. 

Aragon  (roi  d*),  341  n.  Voyez 
Pierre  IV. 

—  (royaume  d*),326,341,  344n. 
Araines,  Voyez  Airaines. 
Araines.  Voyez  Ferrant. 
Archambaua  de  Pressi,  201, 

353. 
Archiprétre,    Arccprestre    (L'). 

Voyez  Arnaud  de  Cervole. 
Arcy  (le  sire  d'),  353  n.  Voyez 

Fouques  Boules,  sire  d'Assi. 
Ardenbourg,  Ardembourg,  AT'* 

dambourc  (Flandre),  18,  33, 

239,  253  n. 
Ardouffle.  Voyez  Adolphe. 
Ardres   (Pas-de-Calais),    101, 

102  n.,   103,    190,  290   n., 

291  n.,292,  346. 

—  (abbaye  d*),  104. 


Arinez  (Gàstille),  343  n. 

Argentan,  Argetiten  (Orne), 
164,  301  n.,  331. 

ArgeviUe  (d').  Voyez  Gharles. 

Arles  (royaume  d'^),  185,  344. 

Arleuz,  Alleux  en  Palluel  (châ- 
teau d'),  110,  124,  300, 
309  n. 

Armagnac  (d').  Voyez  Guiraud. 

Armagnac,  Armaignac,  Armi^ 
gnac  (le  comte  d'),  38,  41,  46, 

66,  68  n.,  92,  93,  188,  215, 
244,  247,  248  n.,  254,  266, 
282,  284,  285  n.,  346.  Voyez 
Jean. 

—  (terre  d'),  264  n.,  266  n. 
Arnaud  Amanieu,  sire   d'Al- 

bret,  de  Labret,  100, 291.  346. 
Arnaud  de  Gaumont,  fils  du 

sire  de  Tombebœuf,  capitaine 

de  Tombebœuf,  264  n. 
Arnaud  de  Gervole,  dit  TArchi- 

prôtre,  156,  326. 
Arnaud  d'Espagne,  seigneur  de 

Montespan,  sénéchal  de  Bi- 

S>rre,    de    Périgord  et    de 
uercy,  283  n.,  289  n. 
Arnaud,     Arnault     Foucaut, 

Fouquaut,  223  à  230. 
Arnaud  Garsie  de  (toux,    de 

Gutto,  seigneur  de  Puyguil- 

hem,  285  n. 
Arnaud  Gauzbert  àeCastanheno, 

damoiseau,  capitaine  de  Vi~ 

cus'CcLstrum,  près  -Lauzerte, 

284  n. 
Arnaud    Guillem   de    Béarn, 

245  n. 
Arnaud  Raimond  de  GastelbaF- 

jac,   Chastelbaiart ,   capitaine 

de  Sauveterre  et  de  Blasimon, 

67,  68,  264  n.,  267. 
Amôul,   Ernoul  d'Audrehem, 

A  ndrehen,d'Odenehan,d'Odene' 
hen^  de  Donehan,  de  Denehan, 
maréchal  de  France,  83,  98, 
100,  101,  102,  104,  106,  107, 
108,  111  n.,  114,  115,  116  n., 
180,  181  n.,  183,  184,  197, 
198,  199  n.,  200  n.,  276,  288, 
291,  293,  295,  297,  298,  303, 
323,  326  n.,  344,351. 
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Arques,  près  Saiii1>-0mer  (Pas- 
de-Galai6),  23,  46,  236,  240 
n-,  278  n. 

Arquery  (d').  Voyez  Simon. 

Arquiricuio  {dominus  de).  Voyez 
Simon  d' Arquery. 

Arras,  17,24,  25,45,46,83, 
87,195,230,235,237,244  n., 
253,  254,  276,  279,  349. 

Artevelle.  Voyez  Jacques. 

Artois,  23,  24,  76,  86,  124,  142 
n.,  143,  149,  189,  190,  195, 
196  n.,  236,  237,  273,  278, 
292  n.,  295  n.,  320,  322,  346, 
349. 

-  (comté  d'),  109,  185, 299,  300 
n.^  344. 

Artois  (d').  Voyez  Charles.  Jean, 
Mahault,  Pnilippe,  Rooert. 

Arundel,  Arondel  (comte  d'), 
57,  66  n.,  67,  72,  74,  267, 
270,  271. 

Asnières,  Aanières  (La  tour  d') 
(Eure),  122,  307. 

Assi  (d').  Voyez  Galois  (Le). 

Assi  (d').  Voyez  Régnant  d' Acy. 

Assi  (sire  cr).  Voyez  Fouques 
Boules. 

Astaffort,  Sstanfort  (Lot-et- 
Garonne),  92,  264  n.,  283, 
285  n. 

Astiches.  Voyez  Athies. 

Athènes,  Atainnes,  Ataines  (le 
duc  d'),  connétable  de  France, 
45,  51,  52,  83,  88,  114,  115, 
116  n.,  253,  257,  276,  280, 
303. 

Aihies  (à*) ^Aticez.  Yoy,  Robert. 

Aubemarle  (comte  ci').  Voyez 
Aumale. 

Aubenton,  Auventon  (Aisne), 
44,  253. 

Aul)erchicourt  (d').  Voyez  Eus- 
tache. 

Auberis,  Aubois  de  Longueval, 
19. 

Auberoche  (Dordogne),  65,  66, 
265,  266,  268. 

Aubert.  Voyez  Etienne. 

Aubeterre-sur-Dronne  (Cha- 
rente), 268  n. 

Aubicourt  (d'),  Aulriscourt,  AU" 


Insseeourt,  Voyez  Eustache 
d'Auberchicourt. 

Aubois  Longueval.  Voyez  Au- 
beris. 

Aucerre.  Voyez  Auxerre. 

Auch,  188,  346. 

—  (archevêque  d').  lieutenant 
.   en  Languedoc,  284  n. 
Auchoire,  Voyez  Auxerre. 
Audeley  (d').  Voyez  Hugues  et 

Pierre. 

Audenarde  (Flandre),  18, 33, 35, 
43,  240,  252. 

Audouart  /".  Voyez  Edouard. 

Audrehem  (d*).  Voyez  Amoul. 

Aufifay  (d').  Voyez  Noël. 

Aufray  de  Montbouch,  296  n. 

Aueerans  (d').  Voyez  Robert. 

Auinay  (Vienne),  268  n. 

Aulnay,  Auney  sur  Odon  (Cal- 
vados), 123,  308. 

Aumale,  Aumarle^  Aubemarle 
(Seine-Inférieure),  129,  312. 

—  (comte  d*),  19  n.,  75  n. 

—  (comtesse  d'),  318  n. 
Aumeilles,  141, 318  (Aumale  p. 
Aune   (L'),  amuent  du  Loir, 

351  n.   . 
Auney.  Voyez  Aulnay. 
Auray,  Auroy  (Morbihan),  99, 

175,  176, 177,  290,  339. 
Ausoince  (d').  Vo^.  Guillaume. 
Aussi  (Le    Galois  d').   Voyez 

Galois  d'Assy  (Le). 
Aussy  (d*).  Voyez  Le  Grand. 
Autriche,  Auteriche  (duc  d'),  3, 

12,  13,  233;  roi  des  Romains, 

13,  224.  Voyez  Albert. 
Auventon,  Voyez  Aubenton. 
Auvergne,  140,  318,  339  n. 

—  (dauphin  d'),  154,  155  n., 
325. 

—  (comtesse  d').  Voyez  Jeanne, 
reine  de  France. 

Au  villar  (Tarn  -  et  -  Garonne), 
264  n. 

Auvilliers,  Auvillers  (Seine- 
Inférieure),  121,  150,  155, 
306,  323,  325. 

Auxerre,  Aucerre,  Auchoire, 
Autorre  (Yonne),  147,  321. 

—  (comte  d*),  82  n.,  116  n., 
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170,  173  n.,  174, 177  n.,  215, 

321  n.,  335.  337.  Voyez  Jean 

m  de  Chalon.         ^ 
Avagor.  Voyez  Avaugour. 
Avantenne,  Voyez  Vottem. 
Avaugourt,    Avauqor,    Avagor 

(terre  d'),  176,  339. 
—  (gired*),  51,  61,262. 
Avignon,  28,  95  n.,  155,  156, 
'  179,  185,  238,  241  n.,  317  n., 

326,  327,  341,  344. 
Avranches  (Manche) ,  178, 340. 
Aymar,  vicomte  de  Glerraont, 

284  n. 
Avton  Doria,  Dorea,  210,  211, 

212,  213:  capitaine  génois  au 

service  de  la  France,  251  n. 
Azay  (d').  Voyez  Jean. 


B 


B.  Annnssa,  289  n. 

Bacon.  Voyez  Rogier. 

Bacons.  Voyez  Guillaume. 

Bahuehes  {Nyeole).  Voyez  Nico- 
las Behuchet. 

Baiileu  (de).  Voyez  Gauvain. 

Bailleul,  Bailluel  (Nord),  18, 91, 
282. 

Bailleul  (le  sire  de),  chevalier 
français,  250  n. 

Bailloût.  Voyez  Golin. 

BaUluel.  V.  Bailleul. 

Baimbourg,  capitaine  de  Hon- 
neur, 150, 323. 

Baionne.  Voyez  Jacques. 

Baiamont(LiOt^t-Garonne),  73, 
271,  264  n. 

Balaus.  Voyez  le  Bour. 

Balma  {de).  Voyez  Galerius, 

Baqueoille.  Voyez  Guillaume 
Martel. 

Bar  (duc  de),  96,  287. 

Bar  (comte  de),  3,  4,  232. 

Bar  (de).  Voyez  Henri,  Thierri. 

Barbavara,  Barbevaire,  capitaine 

fénois  au  service  de  la  France, 
3,45,  251,  253  n. 
Barbazan    (de).   Voyez  Ogier, 

Thibaut. 
Barbe.  Voyez  Guillaume. 


Barbeaux,  Barba  (abbaye  de), 

31,  238. 
Barbevaire,   Voyez  Barbavara. 
Barcelone,  341  n. 
Bardes  (compagnie  des),  213. 
Barnabe,  Bemabo  Visconti,  156, 

326. 
Barravi.  Voyez  Bertrandus. 
Barthélemi  de  la  Baume,  l'un 

des  capitaines  de  la  garnison 

françai8ede8auveterre,264  n. 
Barthâemi  du  Drach,  trésorier 

des  guerres,  248  n.,  257  n. 
Bascon,  Baseoing,  Basque  de 

Mareuil,  de  Mareul^  de  Mareil 

(Le),  99,  100,  137,  172  n., 

290,  291. 
Basqueville.  Voyez  Guillaume 

Martel. 
Bandes  de  Pierrenes .  19;  Bau- 

dart  de  Pierewes,  19  n. 
Baudouin  de  Bouvelinghem  , 

chevalier  (le  môme  «que  Tas- 

sart.  Voyez  ce  mot),  294  n. 
Baudouin,  empereur  de  Gons- 

tantinople,  234  n. 
Baudouin  de  Laigny,  Ligny^  19. 
Baudouin  de  Lens,  sire  d'An- 

nequin,    Ennequin,    Henn^ 

Îuin,  maître  des  arbalétriers, 
07,  173  n.  298,  328  n. 

Baudrain  de  la  Heuse,  Heure 
(Le),  119,  120,  121,  122,  142, 
144,  150,  173  n.,  305,  307, 
319,  320,  323. 

—  amiral  de  France,  319  n., 
332  n. 

Bauduin  de  Ligny.  Voyez  Bau- 
douin. 

Bauduin  Ruffin,  chevalier  au 
service  du  comte  de  Julliers, 
5. 

Baume  (de  la).  Voyez  Barthé- 
lemi, Galois,  GuiUaume. 

Bauteley  (de).  Voyez  Gautier 
de  Bientley. 

Banville  (de).  Voyez  Gobert. 

Baux  (des).  Voyez  Agout. 

Bavay  (Nord),  45,  253. 

Bavelinguehan.  Voy.  Baudouin 
de  Bouvelinghem. 

Baveux  (Le),  voyez  Gui. 
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Bavière.  Voyes  Louis. 
Baveux,  Baieux  (CalvadoB),  120, 
«5,  166,  110,  306,  32!,  335. 

—  (évoque  de).  Voyez  Guil- 
laume Bertrand. 

,  —  (vicomte  del,  306  n.  Voyei 

Reuier  le  Coutelier. 
BayoDue,  Baiontu  (BasseB-Pyré- 

nées),  37,  63,  242,  263. 
BazBs  (Giroude),  264  a. 

—  (cousuIh  de),  269  a. 
BazoicheB  (de).  Voyea  Jean. 
Béarn,  264  n. 

Béani.  Voyez  Arnaud  Gui) lem. 
Beaucaira  (Gard),  209. 

—  Belcayn  (sénéchal  de),  208. 
Beauce,  Beauise  (La),  146,  322. 
Beaucbamu  (de).  Voyez  Jean, 

Louis,  TaoïnaB. 
Beaacouroy  (de).  Voyez  Hue. 
Beaufort  (fe  comte  de).  Voyez 

Bedford. 
Beaufort  (de).  Voyez  Roger. 
Beaujeu.  Beaugim  (le  sire  de], 

maréchal  de  France,  83,  88, 

89,    99,  100,  101,  276,  280, 

290,  291.  Voyez  Edouard. 
Beaujeu  (de).  Voyez  Guicbard. 
Beaulo,  Beautx  (le  sire  de),  63, 

126,  276,  310. 
Bcaumanoir  (le  sire  de),  100, 

105,  106,  290,  296. 
Beaumont  (Hainaut),  44,  253. 

—  Blanmont  [comte  de),  S. 

—  Biaumont  (le  vicomte  de), 
50. 

Beaumont 
Jean  i     ' 

de  Charai,  Pierre,  Régnant, 
Robert,  Thomas. 

Beaumont  de  Lomagne  (Tam- 
ei-Garonne),  92,  283. 

Beaumont  d'Ësterac,  l'un  des 
capiUines  delaganiisonfran- 
çaiseduM&sd'Agenais,  264  a. 

Beaumont-le-Ricliard  (Calva- 
dos), 152,  330. 

TtHaumont-lfl-Ruger      (Sure) , 

imte  (vicomte 

s. 

zBeauce(La]. 


[(OiM),T8, 
129,  275,  311. 

—  (érâque  Ae)j  317  n.  Voyei 
Jean  de  Haiigay. 

—  (sic).  Voyez  Guillaume  Ber- 
tran. 

Beanvaig  (le  cb&telaiu  de),  106, 
296. 8aDS  doute  le  personnage 
qne  Robert  d'Avesbury  ap- 
pelle te  •  sénéchal  de  Benno- 

Beauvaisis,  feauvoûtn,  Bmud«- 
m,  127,  128,  129,  132,  136, 
311,312,  313,317  a. 

Beauvaù-siir-Mer.  Voyez  Beau- 
voir, 

Beauvat.  Voyez  James. 

Beauve*.  Voyez  Beauvoir. 

Beauvoir,  Beauvaù,  Beauvex- 
sur-Xer  (Vendée) ,  64,  95  , 
260,  286. 

Beaavoir  (le  sire  deV,  99,  290. 

Bécherel,  BestdterBl  lllIe-et-Vi- 
laine,  99,  105,  106,  107,  149, 
161,  162,  290,  297,  298,  322, 


nont   (de).    Voyez    Jean, 
n  de  Vervins,  Pierre,  sire 


,  Beaufort,  du  Fort  (le 

comte  de},  54,  259. 
Bègue,  Beght  de  Vill&ines  (le), 
118,  124,  130,  131,  180,  183, 
184,  304,  308,  309  n.,  312, 

342,  344. 

Behaingne,  Behangne.  Voy.  Bo- 
hême et  Charles  de  Bobdme. 

Béhuchet.  Voyez  Nicolas. 

Belagent.  Voyez  Pierre. 

Belaye(sire  de),  283  n. 

Beleayre.  Voyez  Beaucaire. 

Bellefériere  (de).  Voyez  Jean. 

Beliemarine.  Betmarin  (le  roi  de) 
(de  la  dynastie  des  Ben- 
Merini),  160,  181,  166,  342, 

343.  345. 

—  (Gis  du  roi  de),  186. 
Bellement  (de).  Voyez  Ganvaio 

et  Guyot. 
Bellencombre ,      Beleneombre , 

(Seine-Inférieure),  169,  335. 
Belle ncourt  (de).   Voyez  Gau- 

vain  de  Bellemont. 
Belleperche  (chàle&u  de)  (  AUier), 

193,  347  n.,  3487 
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fielleville  (Vendée),  286  n. 

Bellannê,  236  n.  Voyez  Bou- 
lonn. 

Ben-Merini  (les),  Bouvendns 
du  Maroc,  342  n.  Voyez 
Bellemarine  • 

fiennofyn  (le  sénéchal  de),  296 
n.  Voyez  Beauvais  (le  châte- 
lain de). 

Benoit  XI.  pape,  28,  238. 

Benoit  XII,  pape,  40, 247  n. 

Bentley  (de),  voyez  Gautier. 

Beratu  de  Marqueil ,  23  n. 
Voyez  Bernard  d'Emaqueil. 

BerelU  (la).  Voyez  Hereile  (la). 

Berg  (de).  Voyez  Monts. 

Bergerac  (Doraogne).  Bergerart^ 
Bergerat,  63,  65,  66,  67,  68, 
74,  188,  209,  263,  264  n., 
266,  267,  268  n.,  270,  346. 

Bergues,  Bergkes  (Nord),  85  n., 
277  n. 

Bemay  (Eure),  174,  337. 

Bernard  de  Bnget,  jurisperitus, 
208,  209,  245  n. 

Bernard  d'Ernaoueil  ou  Beraus 
de  Marqueil,  23. 

Bernard  de  Moreul.  1 16  n. 

Bernard  de  Pardaillan,  l'un  des 
capitaines  de  la  garnison 
française  de  Bazas,  264  n. 

Bernard  de  la  Massoure,  ser- 
gent d'armes,  213. 

Bernard  de  La  Salle,  347  n. 
Voyez  Susot  de  la  Sa^ue. 

Bemart  Jourdain  de  Fois,  229. 

Bemart  Jourdain,  sire  deLisle, 
264  n. 

Bemardus  de  Brigeto,  jurispe^ 
ritus.  Voyez  Bernard. 

Berry,  269  n. 

—  (duché  de),  155  n. 

—  (duc  de),  voyez  Jean. 
Bertran  (le  sire  de),  158,  328. 

—  Voyez  Guillaume.  Robert. 
Bertrand,  comte  de  i'Isle,  283 

n. 
Bertrand,  sire   de   Briquebec, 

296  n. 
Bertrand  de  (toux,  93,  94,  285. 
Bertrand  de  Bom,  seigneur  de 

Hautefort,  288  n. 


Bertrand  de  Lisle,  capitaine  de 
Gondomois,  264  n. 

Bertrand  de  Saint-Pem,  Père, 
capitaine  de  Rennes,  117, 
149,  159, 304,  322. 

Bertrand  des  Prez,  223,  230. 

Bertrand  du  Guesclin,  de  Cla* 
iequin.de  Claquin,  107,  117, 
149,  157, 158  à  161,  164,  168 
à  173,  174,  175,  176.  177  n., 
179,  180  à  187,  196  à  201, 
298,  304,  322,  324,  328  à  331, 
334  à  336,  337,  338,  339  à  345, 
349  n.,  350,  352  à  354. 

Bertrand,  Bertaut  d*Outreleau, 
châtelain  de  La  Réole,  69, 
268. 

Bertrandus  Barravi,  merocUor 
Burdegale,  207. 

BertueiL  Voyez  Breteuil. 

Berwick,  BÎervic  (Ecosse),  109, 
299. 

Besançon  (  archevêque  de  ) , 
274  n. 

Besançon  (de).  Voyez  Jean. 

Bescot.  Voyez  Guulaume. 

Bessin,  pays,  120,  162,  330. 

Betan,  Voyez  Buchan. 

Bethencourt,  Betencourt  (forte- 
resse de)  (Seine-Inférieure), 
145,  321. 

—  (sire  de|,  172,  336. 

—  (dame  de),  321  n. 

—  Voyez  Sarrasin. 
Béthune,  détone  (Pas-de-Galais), 

4,  24,  76,  82,  232,  237,  273, 
276. 

—  (fille de  l'avoué  de),  comtesse 
de  Flandre,  1. 

Beuf  (captai  de).  Voyez  Buch. 

—  (de).  Voyez  Fortunier. 
Beuville^  94  n.  Voyez  Gobert  de 

Bouville. 
Béziers,  Bitteris  (Hérault),  341  n. 
Biauconroy  (de).  Voirez  Hue. 
Biaugu.  Voyez  Beaujeu. 
Biaumont.  Voyez  Beaumont. 
Bière  (forêt  de),  30. 
Bière   (de).    Voyez    Pépin    de 

Wiere. 
Bifforre    (sénéchal  de).  Voyez 

Arnaud  d'Espagne. 
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Bigot  (Le).  Voyez  Hapart  Jean. 
Billebaut  de  lYie,  Trye,  47,  48, 

255. 
Bimont  (de).    Voyez   Jean  de 

Hainaut. 
Biscaye  (La),  343  n. 
Bitteris,  Voyez  Béziers. 
Blainville  (de).  Voyez  Mouton. 
Blanche,  fille  d'Otton  IV,  comte 

de    Bourgogne,    femme   de 

Charles  IV  le  Bel,  240  n. 
Blanche,  reine  de  France,  sœur 

de  Charles,  roi  de  Navarre, 

95,  108,  137,  169,  178,  286, 
298.  316,  335,  340. 

Blanche  de  Bourbon,  femme  de 

Don  Pedro,  roi  de  Castille, 

179.  341. 
Blancne-Tache  (gué  de  la) ,  79, 

275. 
Blang[y ,     Blangi  -  sur  -  Bresle 

(Seine-Inférieure),  144,  145, 

320,  321. 
Blanmont  (comte  de),  11,  12. 

Voyez  Beaumont. 
Blanquebourc.   Voyez  Brande- 
bourg. 
Blanquemont.   Voyez    Brande- 

bourg. 
Blanssac  (château  de),  227;  p.-é. 

Blanzac  (Charente). 
Blasimon  (Gironde),  264  n.,  267 

n. 
Blaye^' Blaive,  Btove5  (Gironde), 

38,63.65,220,245,263,265. 

—  (marché  de),  65. 

Blois,  Bloyes  (Loir-et-Cher),  351 
n. 

—  (comte  de),  82,  272  n.,  275. 
Voyez  Charles. 

— •  (ffouvemeur  de),  167, 333. 

—  (ae).  Voyez  Louis. 
Boche  (de  la).  Voyez  Hugues. 
Bohain    (château  de)   (Aisne), 

216. 
Bohême,  Behangne,    Behaigne^ 
Boëme  (le  roi  de),  36,  77,  82, 

96.  220,  273,  274,  275. 

—  (de).  Voyez  Charles,  roi  des 
Romains. 

Bohun  (de).  Voyez  Guillaume. 
Bois  (du).  Voyez  Tristan. 


Boissmnont,  Voyez  Oisemont. 

Bomont.  Voyez  Jean  de  Vervins, 
sire  de  Beaumont. 

Bondues,  Bonduces  (Nord),  31. 

Boneface  de  Bracyon,  215. 

Boniface  VEŒ,  pape,  2, 12,  28, 
29,  231, 233,  234;  235  n.,  238. 

Bonne,  femme  de  Jean,  duc  de 
Normandie,  96,  286. 

Bonneval  (Eure-et-Loir),  149  n. 
152,  324. 

Bordeaux,  Bourdeaux,  Burde- 
gala,  28,  38,  72,  92, 116, 123, 
182,  185,  200,  207,  225,  226, 
229,  263  n.,  266  n.,  270,  283, 
300  n.,  303,  322  n.,  343,  344, 
352. 

—  (marchands  de),  243  n. 

^  (sénéchal  de),  94,  99,  285, 

288,  289. 
Bordes  (des).  Voyez  Guillaume. 
Borgne  ou  Beghe  de  Ghambly, 

Cnambeli,  Ghambelly  (Le), 

131,  312. 
Bom  (de).  Voyez  Bertrand. 
Bos  (du).  Voyez  Tristan. 
Bost  (du).  V.  Henri. 
Boubein.  Voyez  Guillaume. 
Bouchain,  Bouhan  (Nord),  41, 

248. 
Boucicaut,  Boudquaut,  94,  95, 

98, 112,  285,  288,  302. 
Bouglon  (Lot-et-Garonne),  264 

n. 
Bouguerie,  13  n.  Voyez  Hon- 
grie. 
Bouhan.  Voyez  Bouchain. 
Boulemer.    Voyez    Guillaume. 
Boulenriu,  Vgyez  Boulorm. 
Boules.  Voyez  Fougues. 
Boulogne,   BouUmgne  (Pas-de- 

Galus),  83, 86, 88, 90, 276,278, 

281 

—  (comté  de),  109,  190,  299, 
346. 

—  (comte  de).  Voyez  Philippe. 

—  (comtesse  de).  Voyez  Jeanne, 
reine  de  France. 

Boulogne,    Boulongne.    Voyez 

Robert. 
Boulorm^  Boulenriu  (fosses  de), 

20,  de  BeUonne  (?)  236  h. 
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Bonr  de  Balaus  (Lo),  269  n. 
Bourbon  (duc  de),  68  n.,  71, 

114,  115,  154,  155  n;,  201, 

270,  303,  325,  353. 

—  (duc  de),  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc,  266  n. 

—  (ducboBBO  de),  193,  347  n., 
348. 

—  (de).  Voyez  Blanche,  Jac- 
ques, Jeanne,  Louis,  Pierre. 

Boure.  Voyez  Bourg. 

Bourc  de  Gampane,  Gampaigne 

(Le),  192,  193,  347,  348. 
Bourc  Camus    Le),  192,   193, 

347,  348. 
Bouraeilles  (Dordoffne),  264  n. 
Bourg  -  sur  -  Gironde ,     Bourc , 

(Gironde),   38,  63,  65,  220, 

225,  226,  245,  263,  264  n., 

265. 
Bourgogne,    Bourgongne,   140, 

156,  177,  318,  327  n.,  340, 

341. 

—  (comté  de),  177,  340. 

—  (duché  de),  156.  326. 

—  (duc  de),  4,  7,  32,  68  n.,  71, 
220,  270. 

Bourgogne  (de).  Voyez  Eudes, 
Jeanne,  reine  de  France, 
Othon,  Philippe,  Robert. 

Boumonville  (de).  Voyez  Re- 
gnault. 

Bouts.  Voyez  Burgos. 

Bouton  (de].  Voyez  Buchan. 

Bouvelingnem ,  Bavelingham 
(Pas-de-CSalais)  (ch&teau  de), 
294  n. 

Bouvelinffhem.  Voyez  Bau- 
douin, Michel,  Tassart. 

Bouville  (de).  Voyez  Gobert. 

Bouvines,  Bovines  (Nord)  (pont 
de),  47,  254. 

Brabant,  40,  41,  242  n.,  247. 

—  (duc  de),  3,  12,  27,  40,  43, 
44,  46,  77,  84,  232  n.,  233, 
237,  247,  252,  254,  273,  276, 
277. 

Brabant.      Voyez     (Todeffroy, 

Jean  III. 
Bracyon  (de).  Voyez  Boneface. 
Bradeston.  Voyez  Thomas. 
Brambroc.  Voyez  Robert. 


Brandebouig,  Blanguèbourc 
(marquis  de),  fils  de  Louis  de 
Bavière,  40,  44,  57,  247,  253, 
261. 

—  Voyez  Robert. 
Brantôme  (Dordogne),  301  n. 
Braquemont  (de).  Voyez  Guil- 
laume, Regnaut. 

Bray-sur-Seine  (Seine^t-Mame) 
140,  317. 

Bray-sur-Somme  (Somme),  149, 
323. 

Bredelle.  Voyez  Jean. 

Bregny,  Voyez  Briguais. 

Bremm  (de).  Voyez  Jean. 

Bressuire,  Bressières.  Brissières^ 
Bruissière  (Deux-Sèvres),  199, 
200  n..  352. 

Brest  (cnàteau  de)  (Finistère), 
53,  60, 258,  262. 

Bretagne,  Bretaigne,  49, 50,  51, 
53754,56,57,60,  61,95,100, 
105,  106,  IIÔ,  117,  161,  155, 
157,  176,177  n.,  178,  196, 
198,  200  n.,  202,  256,  259, 

261,  272  n.,  281  n.,  286,  290, 
291,  296,  297,  301,  304,  327, 
339,  340,  350,  352. 

—  (duché  de),  154,  325. 
Bretagne  Bretonnante,  59,  61, 

262,  263. 

Bretagne  Galot,  53,  59,  258, 
262. 

—  (duc  de),  7.  28. 

—  (duc  de).  Voyez  Jean. 
Bretencourt  (la dame  de),  320. 
Breteuil ,    Bretueil ,    Bertueil , 

Bretuel  (ch&teau  de)  (Eure), 
110,  111  n.,  118,  201,  203, 
304,  353,  354. 

Brétigny,  près  Chartres  (Eure- 
et-Loir),  324  n.,  325  n. 

Brevin  (de).  Voyez  Jean. 

Brézolles,  Brisolles  (Eure-et-L'], 
157,  158,  160,327,328,329. 

Brie,  Brye,  32,  111  n.,  185, 
344. 

Brieuse.  Voyez  Briouze. 

Briex.Voy.  Guillaume,  Raoulet. 

Briez.  Voyez  Jean. 

Brigdamme.  Voyez  Emoul  de 
Bruguedant. 
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Brijges.  Voyez  Bruges. 
Briget,  Brigeto,  Voyez  Bernard. 
Briffnais,  Bregny  (Hhôae),  140, 

318,  335  n. 
Brimeu  (le  sire  de),  75  n.,  76, 

273. 
Briquebec.  Voyez  Robert  Ber* 

tran. 
Briquemant  (de).    Voyez  Re- 

gnaut  de  Braquemont. 
Brisolles.  Voyez  Brézolles. 
Brissuere.  Voyez  Bressuire. 
Briouze-Saint-Gervais,  Briouse, 

Brieuse  (Orne),  157,  328. 
Brueil  (le  pas  de)  (Calvados), 

164  331. 
Brugeois  (les),  33,  235,  240. 
Bruges,  Briges.  11,  12,  16,  17, 

19,  22,  25,  33,  40,  233,  235, 

239,  240,  247,  277. 

—  (châtelain  de),  5. 
Brughedant,  Bruguedant.  Voyez 

Ërnoul. 
Bruùsière.  Voyez  Bressuire. 
Bruxelles,  248  n. 
Buch,  Beuf,  Beuch  (captai  de) , 

94.  113,  285,  302. 

—  Voyez  Jean  de  Grailly. 
Buchan,    Bouton  y     Betan     (le 

comte  de),  87,  279. 
Bucy  (de).  Voyez  Simon. 
Budes.  Voyez  Sevestre. 
Bueil  (de).  Voyez  Jean. 
Bttironfosse,  Buyronfosse,  Bw» 

renfosses  (Aisne),  41,  44  n., 

219, 221, 249  n.,  250  n. 
Bulemcamp,  hameau  près  de 

Fumes,  o. 
Burdegala,  Voyez  Bordeaux. 
Burdus  de  Burdelia  dictus  iVe- 

gron,  289  n. 
Burel.  Voyez  Simon. 
Burenfoues,     Voyez     Buiron- 

fosse 
Burgos,  Bowrs.  181,  184,  186, 

342  n..  343  n.,  344,  345. 
Bussi  (de).  Voyez  Simon. 
Butecourt.  Voyez  Jean. 
Buveron  (de).  Voyez  Guillaume 

de  Rouveron. 
Buyronfosse.     Voyez     Buiron- 

fosse. 


Byquebek.  Voyez  Goillaame  de 
Briquebec. 


Gachan  (Seine),  322  n. 

Gadzant.  Gagant,  Datant  (Flan- 
dre) (île  de),  39,  246. 

Caen,  75,  77.  96, 157,  196,  268 
n.,  272,  273,  284  n.,  287,  295 
n.,  327,  329  n.,  350,351  n. 

—  (la  porte  MiUet  à),  76,  273. 

—  (la  porte  S.  Pierre  à),  76, 272. 

—  (bailliage  de),  302  n..  305, 
323  n..  331  n..  333  n.,  337  n. 

—  (bailh  dej,  272  n.  Voyez  Tho- 
mas Pincnon,  Robert  de  Va- 
rignies. 

—  (château  de),  295  n. 

—  (châtelain  de)^  295  n.  Voyez 
Robert  de  Vangnies. 

-^  (vicomte  de),  308  n. 
Cahors,  Caours^  Caturcum.  188, 

190  n.  269  n.,  270  n.,  289  n., 

346. 

—  (évoque  de),  283  n. 

—  (trésorerie  royale  de),  209. 

—  (de).  Voyez  Kaoul. 
Gâtant  (île  de).  Voyez  Gadzant 
Gairon.  Caron  (Calvados)  (église 

fortifiée  de),  120,  306. 
Galahorra  (GastilleL  342  n. 

—  (évéque  de),  342  n. 
Calais,  Qualais  (Pas-de-(}alais), 

83,  84,  85,  86,  88,  89,  90, 
101,  102,  104,  109,  149,  152, 
153,  154  n.,  189,  190  n.,  191, 
195,  276,  278,  280,  281,  291, 
294,  295,  299,  322,  324,  346, 
347,  349. 

—  (château  de),  91,  92.  282. 
Calverly  (de).  Voyez  Hugh. 
Cambrai  (Nord),  40,  41,  43,44, 

214  à  217,  247,  248.  252. 
— (évèquede).  Voyez  (^uillaume 
a'Ausoince,  Guillaume  Gran- 
son. 

—  (bour^is  de),  40,  247. 
Cambresis,  44,  248  n. 
Cambridge  (comte  de),  348  n. 
Oameley  (de).  Voyez  Hugh  de 

Calverly. 
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CSampaigne,  Gainpaiie(de).  Voy. 

Bourc  (le). 
Camperano  (de).  Vide  Petrus. 
Gamus.  Voyez  Bourc  (le). 
Gange  (du).  Voyez  Jean. 
Canolle  (Robert,  Robin).  Voyez 

Kaolles. 
Ganterbury,  Cantarbiê,  Cantur^ 

bie  (Anffleterre),  56,  261. 
Cantourm.    Voyez    Ghampto- 

ceanx. 
Canturbie.  Vovez  Ganterbury. 
Caon,  Voyez  Thomas. 
Caaurs.  Voyez  Gahors. 
Caours  (de).  Voyez  Raoul  de 

Gahors. 
Gapelle  (seigneur  de  la).  Voyez 

Raimond  Bernard   de  Dur- 
fort. 
Gapestang  (Aude),  300  n. 
Cappenay.    Voyez    Henri    de 

Gnampiffnay. 
l  Vovea 


CaraloeL  Voyez  Jean  de  Ker- 

louet. 
Garbon.  Voyez  Jean. 
Garbonne  (Haute-Garonne),  300 

n. 
Garbonnel.  Voyez  Guillaume. 
Garcassonne,  Carqtuusonne,  38, 

92  n.,  109,  213,  244,  282  n., 

283  n.,  299,  300. 

—  (sénéchal  de),  208.  Voyez 
Pierre  de  Beaumont. 

—  (sénéchaussée  de),  341  n.,  343 
n. 

Gardaillac,  Cardillac  (de).  Voy. 
Hugues. 

Garentan,  Quarenten  (Manche) , 
75, 165,  170,  272,  332,  335. 

Garle.  Voyez  Guillaume. 

Caron.  Voyez  Gairon. 

CarqiMssonne.  Voyez  Garcas- 
sonne. 

Gassel  (Nord),  18,  36,  89,  221, 
241,  280.  Voyez  Robert. 

Gasseneuil.  Cassenuel  (Lot-et- 
Garonne),  66,  264  n.,  266. 

Castanheno  (de).  Voyez  Arnaud 
Gauzbert. 

Gastel  (du).   Voyez  Tannegui. 

Gastelbajac  (de),  voyez  Arnaud 
Raimond. 


Gasteibmiant  (le  sire  de),  50; 
Ch^Ueaubriant, 

Castelle  regnum.  Voyez  Gas- 
tille. 

Gasteilon.  Voyez  Gautier. 

Gastellon  (de).  Voyez  Jean  de 
Ghastillon. 

Gastelmoron-sur-Lot.  Monroy 
(Lot-et-Garonne),  68.  267. 

Gastelnau-Tursan  (Luides),  264 
n. 

Gasteloigne  (comte  de),  3. 

Gastelpugon  (de).  Voyez  Gail- 
lard. 

Gastelsarrasin  (Tam-et- Ga- 
ronne), 283  n. 

Gastelsarrazin  en  Béam  (Lan- 
des), 264  n. 

Gastille,  Ctutelle  regnum,  187, 
263,  341  n.,  342,  343. 

Gastillonés  (consuls  de)  (Lot-et- 
Garonne),  269  n. 

Gastro  (de),  de  Castres.  Voyez 
Ferrand  (Don). 

Gatherine.  femme  de  Gharles 
de  Valois,  234  n. 

Gatherine  d'Aignicourt,  femme 
de  Robert  de  Varignies,  dit  le 
Galois,  295  n. 

Caturcum,  Voyez  Gahors. 

Gaudecotte,  Chaude  Cote,  Chaude 
Corée  (Eure),  150,  323. 

Cauffori.  Voyez  Stafford. 

Ganmont  (le  sire  de).  113,  302. 

—  Voyez  Arnaud,  Guillaume, 
Hermite  (!'). 

Gaun.  Voyez  Thomas. 

Gaunay  (Deux-Sévres) ,  269  n. 

Cauveley  (Hue  de).  Voyez  Hugh 
de  Galverly. 

Gauveroque  (de).  Voyez  Guil- 
laume. 

Caux.  Voyez  Guch. 

Gaux  (pays  de),  173,  191,  336, 

347 

—  (bailliage  de),  323  n. 

—  (bailli  de).  Voyez  Regnaut 
des  Illes. 

Cavrelay^  Calverlay  (de).  Voyez 

Hugh  de  Galverly. 
Geccano.  Voyez  Annibale. 
Gélestin  V,  pape,  28,  238. 


\ 
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Gépoy  (de].  Voyez  Jean. 
Cefvole  (de),  voyez  Arnand. 
Ceverly  (de).   Voyez  Hugh  de 

Galverly. 
Gha)on  (de).  Voyez  Guillaume, 

Hugues,  Jean,  Louis. 
Ghalon  -  sur  -  Saône    (Saône-et^ 

Loire),  340  n. 
Ghàlons,  Chalon  (Marne),  140, 

322. 
Chambeli^  Chambly  (de).  Voyez 

Borgne  de  Ghambly  (le). 
C]!hamoeU  (de).  Voyez  Mouton. 
Ghameroles  (Loiret),  174,  338. 
Ghamgeneteux.   Voyez  Champ 

Genestous. 
Champagne,   Champaigne^   4, 

140,  185,  232.  317,  344. 

—  (comté  de),  32. 

—  (maréchal  de),  123, 308.  Voy. 
Jean  de  CSonflans. 

Ghampeaux  (de).  Voyez  Jean. 

Champ  GenesUms,  159,  328.  (? 
Ghamgeneteux). 

Ghampignay  (de).  Voyez  Henri. 

Ghamps  (de).  Voyez  Griseau. 

Ghamptoceaux ,  Ghantoceaux , 
Chavorsel^  Cantoursel  (Maine- 
et-Loire),  49,  51,  255,  257. 

Ghancelier  de  France.  Voyez 
Pierre  de  la  Forôt. 

Ghandos.  Voyez  Jean. 

Ghantilly  (sire  de).  Voyez  Jean 
de  Glermont. 

ChantoceaiM^  51,  257.  Voyez 
Ghamptoceaux. 

Gharente  (la),  97,  288. 

Gharenton  (pont  de),  313  n. 

Chargny  (de).  Voyez  Geoffroy 
de  Gharni. 

Gharité-sur-Loire  (la)  (Nièvre), 
175,  177,  178,  338,  339,  340. 

Gharles,  fils  du  roi  de  Bohème, 
77,  273,  274;  de  Luxembourg, 
274  n.,  roi  des  Romains,  117, 
304  ;  IV,  empereur,  344  n. 

Gharles,  comte  de  la  Marche, 
roi  de  France  sous  le  nom  de 
GharlesIV,  11,  29,32,33,  35, 
36.  37,  238,  239,  240,  242. 

Gharles,  duc  de  Normandie  et 
daupnin  de  Viennois,  régent 


du  royaume,  96,  lli  n.,  if  5, 

U6,  117,  118.  123,  125,  127, 
130,  131  à  138,  140,  144  n., 
150,  152,  286.  302,  303,  304, 
305,  30é  à  m,  318,  320 
n.,  321,  323,  324,  331  n.; 
Gharles  V,  roi  de  France, 
170,  173,  175,  177,  178,  179, 
182,  188,  189.  190  n.,  191, 
193,  196  n.,  295  n.,  312  n., 
332  n.,  335,  337  n.,  338,  339, 
340,  341  n.,  342,  343,  345  n., 

'  346,  348. 

Gharles,  roi  de  Navarre,  96, 
108,  109,  110,  111,  124, 125, 
126,  127,  129,  131,  132,  133, 
134, 136,  137,  144,  145,  168, 
169,  170,  172,  174,  178,  182, 
201,287,  298,  300,  309  à  316. 
318  n.,  319  n.,  320  n.,  321 
n.,  334,  335,  337,  338  n., 
343,  354. 

Gharles  de  Valois,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel,  11,  14, 15,  23, 
26.  28,  29,  30.  234.  236,  238. 

Gharles,  fils  ae  Clharlea  de 
Valois,  29. 

Gharles  de  Valois  (fille  de), 
épousée  par  Albert  l«'  d'Au- 
triche, 13,  234. 

Gharles  d'Alençon,  50.  256. 

Gharles  d'Argeville,  297  n. 

Gharles  d'Artois,  114, 115,  185, 
303,  344. 

Gharles  deBlois,  49,50,  51,53, 
54,59,60,61,62,90,91,154, 
161,  175,  176,  177  n.,  256, 
257,  258,  262,  281,  325  n., 
330,  339. 

Gharles  d'Espagne,  d'Espaigne^ 
comte  d'Angoulôme,  mar^ 
chai  de  France,  282  n.  ;  con- 
néuble,  83.  88,  96,  97,  98, 
99,  100,  108,  276,  280,  287, 
289,  290,  291,  298. 

Gharles  Grimaldi,  de  Gremaut^ 
51.  257.  260  n. 

Gharles  de  Montmorency,  47, 
48.  88,  255,  279. 

Gharles  Toussât  on  Toussac,  1 35. 

Gharni  (de).  Voyez  Geoffroy. 
Pierre  de  Beaumont. 
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CSharrolleB  (de).  Voyez  Jean. 
Ghartrain  (pays),  149,  175,  196, 

306  n.,  322,  338,  350. 
Chartres,  152,  324. 
Ghastel  (Louis  du).  Voyez  Louis 

de  Neufchâtel. 
Chastelbaiart.    Voyez    Arnaud 

Haimond  de  Gastelbajac. 
Chastel    Gaillart.    Voyez  Gh&- 

teau-Gaillard. 
Ghastellet  (du).  Voyez  Jean. 
Ghastiauvillain    (  de  ) .     Voyez 

Jean. 
Ghâteau-Gomet,  Chastel^Comet 

(Iles  normandes),  74,  271. 
Château  Gaillard,  Chastel  GaU^ 

lart,  31,  239  n.,  323  n.,  337 

n. 
Ghàteauneuf-8ur«Charente  (Cha- 
rente), 268  n. 
Ghàtelet  de  Paris  (le),  314  n. 
Châtellerault  (Vienne),  302  n. 
Ch&tillon,  près  Montrouge  (Sei- 
ne). 322  n. 
Gh&tillon  -  sur-  Indre     (Indre) , 

269  n. 
Ghàtillon,  ChasUlUm  (de).  Voy. 

Gaucher,  Gautier,  Gui,  Hue. 
Chaude  Corée,    Voyez  Gaude- 

cotte. 
Chaude    Cote,    Voyez    Caude- 

cotte. 
Ghaumont  (Oise),  142, 319. 
Chauveau.  Voyez  Pierre. 
Ghauvel.  Voyez  Jean. 
Ghauvigny  (Vienne),  112,  302. 
Chauvigny  (le  sire  de),  94,  285. 
Chawrsel.    Voyez     Ghampto  - 

ceanx. 
Chemir  (vicomte  de),  45  n.  Voy. 

Thouars. 
Cher.  Chier  (le),  rivière,  167, 

Cherbourg,  Chireboure  (Man- 
che), 7^  272. 

CKereUs.  Voyez  Jean  de  Char- 
rolles. 

Chesnoy  (le),  (?  Quesnay-Gues- 
non.  Calvados),  164.  331. 

Ghevreuse  (Seine-et-Oise),  128, 
311. 

— •  (sire  de),  352  n. 


Ghevreuz.  Voyez  Anseau. 
Ghevrier.  Voyez  Gui. 
Ghimay  (Bek^que),  44^  253. 
Chinon  (Indre- et- Loire) ^   15, 

234. 
Chippre.  Voyez  Chypre. 
Chireboure.  Voyez  Cherbourg. 
CHivereston  (de).  Voyez  Jean. 
Chypre,  Chippre,  156,  327. 

—  (le  roi  de),  179,  340.  Voyez 
Pierre. 

Ciauot    de  la  Saigne.  Voyez 

Susot  de  la  Sague. 
Claiguin^  Claiequin  (de).  Voyez 

Bertrand  du  Guesclin. 
Claudin,  332  n. 
Glay  d'Ënnequin  ou  Sandequin, 

34,  35,  240. 
Clémence  de  Hongrie,   femme 

de  Louis   X   le  Hutin,  32, 

239. 
Clément  V,  pape,  28,  29,  31 , 

238  239 
Clément  VI,  pape,  59,  62,  262, 

263. 
Clerc  (le).  Voyez  Jean. 
Clermont    (de).    Voyez    Jean, 

Robert. 

—  (vicomte  de^.  Voyez  Aymar. 
Clermont  en  Beauvaisis,  Clere- 

mont  en  Beauvoisin  (Oise) , 
130,  312. 

Clermont-Ferrand,  341  n. 

Glèves  (comte  de),  39,  57,  232 
n.,  245.  261,  274  n. 

ClUson.  Voyez  Olivier  de  Clis- 
son. 

Glimence.  Voyez  Jean. 

Cliont,  en  Samtonge,  223,  224; 
Glion  (Charente-Inférieure). 

Clisson,  Clioon^  Clichon  (Loire- 
Inférieure)*,  286  n. 

^  (dame  de  ,  60,  61,  262. 

—  (sire  de),  154,  161,  175,  177 
n.,  198,  202,  325,  330,  339, 
352,  354.  Voyez  Amaun,  Oli- 
vier. 

Coayms  (de|.  Voyez  Geffray. 
Cobeham  (de).  Voyez  Regnaut. 
Gocbourc.  Voyez  ISscoquebugle. 
Gocherel,  Cocquerel,  Coicherel^ 
Coucherel  (Eure),  171,  173  n.. 
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174  n.  201,  335  n.,  336,  337. 
Cognac,  Coignae  (Charente),  97, 

264  n.,  288. 
Coiart  Marc  d'Argent,  320  n. 
Colart  Sade,  148. 
Colehem  (de).  Voyez  Richart. 
Colin  Baillout,  216. 
Colin  Doubel,  109.  300. 
Collehem,  Voyez  tlegnaut   de 

Cobeham. 
Cologne,(7outon^n6  (Allemagne), 

8,  233. 
Colombières  (le  sire  de).  Voyez 

Henri. 
Colonne.  Voyez  Régnant. 
Comborn ,   uombort    (Gorrèze) , 

400,  291. 
Combourg,    Combaur    (Dle-et- 

Vilaine),  106,  297. 
Gommines  (Nord),  11,  233. 
Comminges    (comte  de),   188, 

346. 
Gompiègne,  Compiengne  (Oise), 

128,  130,  132,  219,  221,  234, 

250  n.,  311.  312,  313. 

—  (tour  de),  28. 
Compiègne  (de).  Voy.  Etienne. 
(Jonches  (Bure),  20i,  202,  203, 

353, 354. 
Gondom,   Condon  ((Ters),  188, 
243  n.,  264  n.,  346. 

—  jchâtellenie  de),  243  n. 

—  (consuls  de).  269  n. 
Condomois,  264  n.,  266  n. 
Conflans  (Seine),  313  n. 
Conflans.  près  Paris,  277  n.; 

?  Clonfians-Sainte-Honorine 
(Seine-et-Oise). 

Conflans  (de).  Voyez  Jean. 

Connoy.  Voyez  Touvoy. 

Constantin^  Constentin.  Voyez 
Ck)tentin. 

Constantinople ,  Constentinoble , 
45,  234  n. 

Coq  (le).  Voyez  Robert. 

Coquerel  (de).  Voyez  Fremin. 

Corbeii ,  Corbueil  (Seine-et- 
Oise),  124, 309,  333  n. 

Corbie  (Somme),  317  n. 

Cordoue  (Andalousie),  345  n. 

Corgny,  voyez  Thorigny. 

Cormeilles,  Connelles   (abbaye 


de)   (Eure),   164,  169,  329, 
331.  1        1        w 

Ck>mu  de  Ramille,  103,  294. 

Cosne-sur-Loire  (Nièvre),  338  n. 

Gotentin,  (/Ofuton^tiip  Constentin, 
75,  119,  127,  167,  170,  272, 
305,  311,  333,  335^  340  n. 

^  (bailliage  de),  323  n.,  331  n., 

—  (clos  de),  112.  302. 
Coucy,  Couchy  (le  sire  de),  155 

n.,  164.  331.  Voyez  Snguer- 

rand,  Raoul. 
Coulombs,  Coulon  (Calyados) , 

120,  306. 
Coulon.  Voyez  Jean. 
Coulone.  Voyez  Régnant. 
Coulongne,  Voyez  Cologne. 
Goulongne  (de).  Voyez  Jean. 
Courtenay  (de).  Voyez  Hugues, 

Robert. 
Courtesien.  Voyez  Sohier. 
Conrtrai,  Courtray  (Belgique), 

10.  12,  17,  18, 19,  20,  26,  33, 

233,240. 

—  (château  de).  18. 
Courtray  (sire  de),  20. 
Courtrai  (de).  Voyez  Sohier. 
Courtrisien.  Voyez  Sohier. 
Coutelier  (le).   Voyez   Renier. 
Couvay.  Voyez  Touvoy. 
Coyman  (le  vicomte  de),  297  n. 
Cramailles  (le  sire  de),  279  n. 
Craon  (le  sire  de),  302  n.  Voy. 

Guillaume. 

Crée.  Voyez  Creil. 

Crécy-Gouvé.  Voyez  Touvoy. 

Crécy,  Cressy,  Cressi  (village  et 
forêt  de)  (Somme) ,  80 ,  82, 
83,  84,  275,  276. 

Creil,  Creely  Creilg.  Crée  (Oise), 
136,137,147,316,321. 

Crepy  en  Laonnois,  Crespy  en 
Lannois  (Aisne),  149,  323. 

Crequi  (le  sire  de),  92,  282. 

Cressonvale,  Cressonval^  capi- 
taine anglais,  167, 333.  Voyez 
Jean  Creswey. 

Cressy,  Voyez  Grécy. 

Creswey.  \oyez  Jean. 

Creuilly,  CreuillûCreully  (Cal- 
vados), 120, 122,  306,  307. 
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Grèvecœur,  Crievecmur,  Crieve- 
euer  (ch&teau  de)  (Nord),  41, 
109,  ilO,  iii  n.,  248,  300. 

Crie.  Voyez  Gaq. 

Grivecuer.  Voyez  Grèvecœur. 

Gristot,  Griot  (le)  (Galvados), 
120, 122,  306,  308. 

Groix  (de  la).  Voyez  Waflard. 

Groix-Saiat-Leufroy,.  Liefft'ovy 
Lieufiroy  (la)  (Eure),  171,  336. 

Grotoy  (le)  (Somme),  80  n.,  189, 
190  n.,  346. 

Guch,  Caux  (sire  de),  20. 

Cugunhani.  Voyez  Petrus 
Ârnaudi. 

Guq,  Crie  (Lot-et-Garonne),  92, 

Guyk.  Voyez  Jean. 


D 


Dagorisses,  Degory,  d'Angouses, 

(?  d'Angus,  Grey),  194,  349. 
Dagworth  (de).  Voyez  Thomas. 
Dam,  Damp,  Ôan  (Flandre),  11, 

13   17   233. 
Damas  (lorôt  de  las),  289  n. 
Damazan,  Damesan,  Damasan 

(Lotret-Garonne),  69,  72,  264 

n.,  268,  270. 
Damp.  Voyez  Dam. 
Dampierre    (de).    Voyez  Gui, 

Jean  de  Ghastillon. 
Dampmartin ,    Dammartin   (le 

comte  de),  19,  114,  115,  116 

n.,  303. 
Dampmartin.  Voyez  Régnant. 
Dan.  Voyez  Dam. 
Danemark  (roi  de).  Voyez  Wal- 

demar. 
Dannicole,  prieur  de  Rii>emont, 

216. 
Darneston.  Voyez  Wameton. 
David  Bruce,  roi  d'Ecosse,  87, 

108,  279. 
David  de  Greine,  Grene,  197, 

198   351 
Dax  (prévôté  de)  (Landes),  285 

n. 
Degory.  Voyez  Dagorisses. 
Deinneville  (de).  Voyez  Pierre. 


Demmer  de  Quarqne.  Voyez 

Jean. 
Demonville.  Voyez  Pierre  de 

Deinneville. 
Denehan  (de).   Voyez  Amoul 

d'Audrehem. 
Denis  du  Plessis,  du  Piaissié, 

53,  258,  262  n. 
Denis.  Voyez  Gérard. 
Derbi  (comte  de).  Voyez  Henri 

de  Lancastre. 
Derval  (château  de)  (Loire-In- 

férieure),  200  n.,  352  n. 

—  (sire  de) ,  105,  296. 
Despensier,  Despencier  (le),  113, 

m. 

—  Voyez  Philippe. 
Desprez.  Voyez  Jean. 

Deule,  Deulle  (la),  rivière,  27, 

279  n. 
Devonshire  (comte  de).  Voyez 

Hugues  de  Ciourtenay. 
Diacres,    Ducres    de  Halouin, 

Halluin,  39,  246. 
Diere.  Voyez  Hoppequin. 
Diest,  Diète.  Voyez  Philippe. 
Dinan,  Diçnant,  Dinain  (Gotes- 

du-Nord),  49,  55  n.,  107,  149, 

161,  255,  298,  330. 
Doire.  Voyez  Otton  Doria. 
Domart,  Dommart  (Somme),  80 

n. 
Domfront  (Orne),  308  n. 
Domme.  Mons  Dôme    (Dordo- 

gne),  289  n. 
Donehan  Tde).   Voyez  Arnoul 

d*Audrehem. 
Donnezac  (bois  de)   (Gironde), 

229. 
Dordogne,     Dordonne,     Dour^ 

donne  (la),  67,  98,   283  n., 

288,  295  n. 
Doria,  Dorea.   Voyez  Ayton, 

Otton. 
Douai,  Doay  (Nord),  3,  20,21, 

22,  27,29,  30, 42, 232, 235  n., 

236,  237,  238,  249,  250. 

—  (ch&telain  de),  19. 
Doubel.  Voyez  Golin. 
Douglas,  Duglai  (le  sire  de),  87, 

279. 
Doullens,    Dourlens,    Doulens 


370 


TABLE  DES  NOMS  d'HOIOIES 


(Somme),  82,  143,  276,  320. 
Ddyre,  Voyez  Ayton  Doria. 
Drach  (du).  Voyez  Barthélemi. 
Dreux  (comte  de),  18. 
Droizy,    Drosuy    (Eare),    175, 

338. 
Drouais  (le),  306  n.;  environs 

de  Dreux. 
Ducres.  Voyez  Diacres. 
Duqku,  Voyez  Douglas. 
Duiains.  Voyez  Gobert. 
Dunes  (Tarn-et-Garonne),  92, 

283,  284  n. 
Dunkerque  (Nord),  277  n. 
Durfort  (de).  Voyez  Raimond- 

Bernard,  Raimroid. 
Durham ,    Duresme ,    Dureme , 

Duremmes   (Angleterre),   87, 

108,  279,  299. 
—  (évoque  de),  14,  57,  87,  234, 

261,  279. 


E 


Ecausseville,  Bscauleoille  (Man- 
che), 170,  335. 

EchautTour,  Eschaufou  (Orne), 
157,  174,  327,  328  n.,  337, 
338  n. 

Ecluse  (F)  (Flandre),  33,  44, 
64  n.,  239.  253. 

Ecossais,  24z  n. 

Ecosse,  Eseossey  108,  299. 

—  (roi  d').  Voyez  David  Bruce 

Edouard  I*',  roi  d'Angleterre 
1,  2j  4,  7,  11.  12,  14,  16,  20 
21,  22,  29,  232  n.,  234,  235 
236,  238. 

Edouard,  fils  d'Edouard  I«'.  roi 
d'Angleterre,  1, 29,  231,  238 
n,  roi  d'Angleterre,  238  n. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
duc  de  Guienne,  37,  38,  41  i 
49, 54,  56  à  60, 62, 63,  74  à  86 
88  à  90, 92, 100,108,109,449 
151  à  155,  182,  189,  190  n. 
193, 195,  201,  205  à  208,  210 
212à214,  224,  225.227,228, 
241,  242,  243  n.,  244,  246  à 
251,  253  à  256,  259  à  265 
267  n.,  271  à  277,  280  à  282 
286  n.,  287  n.,  290,  292  n. 


299,  301  n.,  308  n.,  314  n., 

322,  324,  325,  343,  349. 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  ma- 
réchal de  France,  101,  102, 

292,  293.  Voyez  Beaujeu. 
Bguillon.  Voyez  Aiguillon. 
Emelion    de    Pommiers,   100, 

113  n.,    291.    Voyez  Pom- 

miers. 
Emery.  Voyez  Aimeri. 
Engencie,  heu  inconnu  près  de 

Paris,  128  n. 
Enale    (d*).    Voyez     Gnichart 

d'Angle. 
Englebert  de  la  Mark,  évoque 

de  Liège,  48  n.,  77,  273, 274. 

Voyez  Adolphe. 
Englemoîutre.    Voyez     IngeU 

munster. 
Enguerrand  de  Goucy  (nommé 

à  tort  Robert),  128,  311. 
Enguerrand  d'Eudin,  160,  329. 
Enguerrand ,    Enguerrant    de 

Marigny,   29,   30,   31,   238, 

239. 
Ennequin  ((f  ).  Voyez  Annequin. 
—  Voyez  Baudouin  de  Lens. 
Ennequin,   Saudeqnin.    Voyez 

Glay. 
Ennequin  (d').  Voyez  Geoffroy. 
Ennest.  Voyez  Anvers. 
Envers.  Voyez  Anvers. 
Equinens  (d').  Voyez  Quintin. 
Eric  de    Hidbouiv,  Bidebourt^ 

Bicquebaurc,  107,  108,  298. 
Ermenonville  (Oise),  130,  312. 
Erminac.  Voyez  Armagnac. 
Ermite.  Voyez  Hermite. 
Ernaqueil.  voyez  Bernard. 
Emault.  Voyez  Amaut. 
Emoul  de  Brucuedant,   Bru- 

ghedant,  Brukedent,  Brig- 
amme,  39,  246. 

Emoul.  Voyez  Amoul. 

Escaudeuvre,  Esoaiuievre^  Escau- 
dœuvres  (Nord),  château,  41, 
43,  44, 46,  220,  248, 252,  253. 

Escauleville.  Voyez  Ecausse- 
ville. 

Escaut  (1'),  fleuve,  44,  253. 

Eschauffou.  Voyez  Echauffour. 

Escoquebugle ,      Estoquebugle 
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(chaussée    d').    anjourd'lîui 

Gocbour,  119,  305. 
Espagne,   Sspaigne^   479,   180, 

181,182, 185, 186, 196, 341  n., 

342,  344,  345,  350. 
Espagne.  Yovez  Aifonse,  Ar- 
naud, Charles,  Louis. 
Rspaire  (V).  Voyez  LcNBpare. 
Espinaco  (r).  voyez  Gobert. 
Essars  (des) .  Yoy .  Pépin,  Pierre. 
Estaires  (le  pont  a*)  (Nord), 

sur  la  Lys,  273  n. 
Estaisselles ,   Estancelles    (d'). 

Voyez  Moine  (le). 
Kstanfart.  Voyez  Stafford. 
Estanfort.  Voyez  Astafort. 
Sstempes  (d').  Voyez  Etampes. 
Esterac  (d').  Voyez  Beaumont. 
Estienne  Morel,  écuyer  du  6a- 

lois  de  la  Baume,  maître  des 

arbalétriers.  249  n. 
Estissac  (Doraoene),  264  n. 
Estomay  (sire  a'),  20  n. 
Estouteville  (d').  Voyez  Jean. 
Estrechy.  Voyez  Etrechy. 
Estrehan.  Voyez  Ouistreham. 
Estuire^  Estires  (comté  d')  (?  de 

Boria),  182,  343. 
Etampes,  Estempes  (le  comte  d'), 

114,  303,  337  n. 
Etienne  Aubert,  cardinal  des 

8B.  Jean  et  Paul  (plus  tard 

pape  sous  le  nom  d'Innocent 

VI5,  280  n.,  286  n. 
Etienne  de  Compiègne,  251  n. 
Etienne    Marcel ,   MarissiatuB , 

prévôt  des  marchands,  118, 

123,  124,  125,  126,  130,  131 

à  136,  305,  308,  313  à  316. 
Etienne  Morel,  215. 
Etienne  de  Paris,  308  n. 
Etoile  (ordre  de  T),  fondé  par 

Jean  II,  292  n.,  294  n. 
Etréchy,    Estrechi  (  Seine -et - 

Oise),  148,  322. 
Eu  (Seine-Inférieure)  121,  306. 

—  (comté  d'),  114. 

—  (comte  d'),  18,  19  n. 

—  (comtes  d').    Voyez    Jean 
d'Artois,  Raoul. 

—  (le sénéchal  d'),  103,  104,294, 
295. 


Eudes,  duc  de  Bourgogne,  46, 

95,  254,  286. 
Eudes  rV,  comte  de  Bourgogne. 

Voyez  Ûtton. 
Eudin  (d').  Voyez  Enguerrand. 
Eure,   Eusô  (1*),  rivière,  139, 

171,  317,  336. 
Eustache  d'Auberchicourt,  iti* 

bissecourt,   ÀubUeourt,  Au* 

Mcourt,  113,  140,  302,  317, 

340  n. 
Eustache  de  Ribemont,  Wit- 

tasse  de  Rubemont,  91,  92, 

101,  116  n.,  282,291. 
Evran,  Evreux  (le  Pas  d*)  (Côtes- 

du-Nord),  149,  322. 
Evreux,  110,  111  n.,  170, 171, 

172  n.,  174, 175,  301,  310  n., 

335  à  338. 

—  (château  d'),  127,  310,  311. 

—  (église  Notre-Dame  d'),  110. 

—  (comté  d'),  170.  335. 

—  (comte  d'),  32,  36.  Voyez 
Louis. 


Faigne,  Fougue  (La),  ch&teau, 
351. 

FaiL  Voyez  Fais. 

Falaise,  Faloise  (Calvados),  166, 
196^  298  n.,  332  n.,  333,  350. 

—  (vicomte  de).  Voyez  Guil- 
laume Michiel. 

Fais,  Fail  (Lot-et-Garonne),  92, 
283. 

Falus.  Voyez  Vallus. 

Faugue  (La).  V.  la  Faigne. 

Fauguerolles,  Feuguerolles,  Sau» 
guerolles  (Lot-etrGaronne),  94, 
285. 

Faumont  TAbbaye  (Nord),  25. 

Fauquembergue  (Pas-de-(^ais) , 
279  n. 

Fauquembergue,  Faumienber^ 
gue  (comte  de)^  46,  254. 

Fauquemont(lesirede),3,274  n. 

Fauquemont  (de).  Voyez  Jean, 
Galerant  le  Roux  et  Ré- 
gnant. 

Faure.  Voyez  Jean. 
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Eavril,  Faverel  (Le)  (Eure),  150, 

151.  323,  324. 
Fay  (au).  Voyez  Godemar. 
Feiton.  Voyez  Guillaume. 
Femand  de  Tovar  (Don),  342  n. 
Ferrand  de  Castro,  àastres  (Don), 

186,  187.  345. 
Ferrant  d'Àraines.  19. 
Ferrant,  sire  de  Valgamier,  52, 

258. 
Ferté  (le  sire  de  la),  maréchal 

de  Normandie,  165,  174, 332, 

387 
Ferté-Fresnel  {La)  (Orne),- 121, 

296  n.,  306. 
PeuguerolUs,  Voy.  Fauguerolles. 
Fezensaguet  (terre  de),  264  n. 

—  (vicomte  de).  Voyez  Guiraud 
d'Armagnac. 

Pié'Marcouf.  Voyez  Fimarcon. 

Fiennes  (sire  de),  32. 

Fiennes  (de).  Voyez  Robert. 

Fiennes,  9  n.  Voyez  Fivez. 

Fiennes  (le  gué  de)  sur  la  Lys, 
85,  277  n. 

Fieuvauter.  Voyez  Fitz  Vatier. 

Figeac,  Figat  (Lot),  188,  346. 

Fillefort.  Voyez  Thomas. 

Fimarcon,  Fié^Marcouf  (terre 
de),  264  n.;  ia  Garde-Fimarcon 
(Gers). 

FinUtrem,  212. 

Fitz  Vatier,  Fieuvauter  (le  sire 
de),  maréchal  d'Angleterre, 
198,  352. 

Fivez  (porte  de)  à  Lille,  9. 

Flamands,  Flamans,  Flamens, 
4,  5.6,  H,  18,19,20,22,23, 
24,  25,  26,  27,  30,  33,  35,  36, 
232,236,237,238,240,241. 

Flandre,  4,  7,  12, 13, 15, 16, 17, 
18,  20,  21,  23,  24,  25,  27,  28, 
30.  31.  32,  35,  36,  39.  42,  63, 
232,  234,  235,  237,  238,  239, 
246,  250  n. 

—  (comté  de),  1,  2,  19, 24,  29, 
33,  36. 

—  (comte  de),  7,  8,  12,  15,  33, 
36,  233,  240,  241,  275. 

—  (comtesse  de),  15. 

—  (de).  Voyez  Gui,  Henri,  Jean, 
Louis. 


Flany  (de).  Voyez  Pierre. 
Flèche  (La)  (Sarthe),  350  n. 
Flecté  (de).  Voyez  Pierre. 
Flines  (abbaye  de),  28,   237, 

238  n. 
Florence  (florins  de),  211,  212, 

213. 
Florent,  abbé  de  Saint-Aubert 

de  Cambrai,  246. 
Florent,  comte  de  Hollande, 

231  n. 
Flote.  Voyez  G. 
Flotte  (de).  Voyez  Pierre. 
Flourens.  Voyez  Jean. 
Floury,  Fleury  de  Tourmeville, 

98,  288. 
Fluy  (la  dame  de),  femme  de 

Jean  de  Pi^igny,  137,  316. 
Fogg.  Voyez  Thomas. 
Foix,  FoU  (comte  de),  38, 46,  71, 

244,  254,  270.  Voyez  Gaston 

Phébus. 

—  (de) .  Voyez  Bemart  Jourdain. 
Fomiger.  Voyez  Fougères. 
Fondicque.  Voyez  Jean. 
Fontaine -Heudebourg,  Heude* 

bourc  (Eure),  121,  306. 

Fontaineoleau,  Fontaine  Bliaut 
(Seine-et-Marne),  31,  238. 

Fontaines,  121, 306.  Voyez  Fon- 
taine-Heudebourg. 

Fontaines  (de).  Voyez  Rigaud. 

Fontenay  (le  sire  de),  chambel- 
lan du  roi,  294  n. 

Fontenay-le-Pesnel  (Calvados), 
120,  122,  306,  307. 

Fontenelle  (abbesse  de),  mère 
du  comte  de  Hainaut,  46, 
254. 

Forest  (le  comte  de),  6;  Forex, 

Forôt  (de  la).  Voyez  Pierre. 

Formerie,  Fourmeries  (Oise),14 1 , 
318. 

Fort  (le  comte  du).  Voyez  Bed- 
ford. 

Fortunier  de  fieuf,  229. 

Foucaut.  Voyez  Arnaud. 

Fougères,  Fomiger  (Ule-et- Vi- 
laine), 296  n. 

—  (bastide  de),  296  n. 
Foulques,  Fouques  de  Laval, 

53,  258. 
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Fouquaut  (Raimond).  Voyez 
Raimond. 

Fouques  Boules,  sire  d'Assi, 
d'Arcy,  200,  353. 

Fouques  de  Marie,  23. 

Fourmeries,  Voyez  Fonnerie. 

Fout.  Voyez  Thomas  Fogff. 

Franc  (le)  de  Bruges,  18,  33. 

France  (la  reine  de).  10. 

France  (pairs  de),  3é,  241. 

François  de  THôpital,  l'Ospital, 
clerc  des  arbalétriers, 214, 216, 
217,  220,  247  n-.,  258  n. 

Frascati  (évoque  de).  Voyez  An- 
nibale  Geccano. 

Fremin  de  CSoquerel,  maire 
d'Amiens,  137,  138,  317. 

Fremin  Germont,  317  n. 

Frère.  Voyez  Jean. 

Fresnai-le-Samson  (Orne),  328  n. 

Fresnay  -  le  -  Vicomte  (Sarthe), 
327  n. 

Fresne  (Le),  157, 327  (  ?  Le  Fresne- 
Gauverville,  Fresnay -le -Vi- 
comte ou  Fresnai-le-Samson), 
157,  327,  328  n. 

Frethun,  Fretun  (château  de) 
(Pas-de-Calais),  104,  295. 

Fnquet  de  Fricamps,  Friquant, 
76,  272,  273  ;  capitaine  d'An- 
Çouiôme,  97,  98,  287,  288. 

Fnsons,  13. 

Fronsac  (Gironde),  264  n. 

Fuencourt,  Voyez  Suencourt. 

Fume!  (Lot-et-Garonne),  264  n. 

Fumes  (Flandre),  4, 5, 11 ,  18,232. 


G 


G[uillaume]  Flote,  chancelier  de 

France,  223. 
Gagani,  Gadzand,  datant  (île  de), 

43, 63, 64, 251 ,  264, 265.  Voyez 

Gadzand. 
Gaillard  de  Castelpugon,  l'un 

des  capitaines  de  la  garnison 

française  du  Mas  d'Agenais, 

264  n. 
Gaillon  (Eure),  173,  336. 
Gaincourt  (deL  Voyez  Nicaise. 
Gaite.  Voyez  Jean,  Mathé. 
Galeas,  Galiaches  Visconti,  duc 


de  Milan,  96,  156,  287,  326. 

Galerant  le  Roux  de  Fauque- 
mont,  6,  7,  9, 10,  12,  233. 

GaUsius  de  Balma,  magister  baliS' 
teriorum.  Voyez  Galois  de  la 
Baume  (Le). 

Galiaches.  Voyez  Galeas. 

Galice.  342  n. 

Galleel  (de).  Voyez  Marquet. 

Galles,  Gales  (pnnce  de),  12, 13, 
233, 234.  Voyez  Edouard  II. 

Galles,  Gales  (le  prince  de)  dit 
le  Frince  Noir,  57,  81,  109, 
111,  112,  113,  116  n.,  149, 
182,  184,  185,  188,  194,  195, 
235  n.,  261,  275,  ^2  n.,  299, 
301  à  303,  322,  343  à  345, 
348,  349. 

Gallois,  12,13,64,233,265. 

Galois  d'Aussi,  d'Assy  (Le),  159, 
161,  329. 

Galois  de  la  Baume,  Gualoys  de 
la  Ba/me(Le),  sire  de  Valuf&n, 
maître  des  arbalétriers,  38, 54, 
71,  208,  214,  215,  216,  244, 
245  n.,  247  n.,  248  n.,  249  n., 
258, 270, 283  n.,  284  n.,  285  n., 

Galois  de  la  Heuse  (Le),  sire  de 
Goy,  capitaine  du  château  de 
Brest,  capitaine  de  la  vicomte 
de  Thouars,  60,  95,  262,  286. 

Gand,  Gant.  10,  12,  13,  15,  19, 
33,  34,  35,  39,  42,  43,  44,  46, 
63,  64,  84,  85,  233,  234,  235, 
240,  247,  249  n.,  252,  253, 
265,  276,  277. 

—  (bourgeois  de),  35,  240. 

Gantois,  234. 

Garda.  Voyez  Guillaume,  Helie, 
Pierre. 

Garda  Garda,  frère  de  Pierre 
Garda,  224. 

Garencières  (le  sire  de),  108, 299. 

Garin  de  Lorris,  écuyer,  pane- 
tier  du  duc  d'Anjou,  312  n. 

Garmans  (de).  Voyez  Jean. 

Garmille  (de).  Voyez  Hotot. 

Garnache,  Guemaehe  (La)  (Ven- 
dée), 95,  286. 

Garonne  (La),  fleuve,  72,  93, 
220,  263  n.,  270,  283  n.,  284, 
300  n. 
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Oarrenague  (de).  Voyez  Guil- 
laume Raimond. 

Garsias- Arnaud,  seigneur  de 
Navailies  en  Béam,  Garsias 
Àmaldus,dominusdeNoaiHiis, 
205,  206,  214,  243  n. 

Garville,  145,  321  (Grasville- 
Sainte -Honorine  ou  Grain- 
yille-la«Teinturière) . 

Gascogne,  Gascoingne,  Gasgoin^ 
gne,  Gasgoine,  Gasquoigne, 
Gascongne,  4,  14,  38,  39,  63, 
66,  68  n.,  69,  74,  83,92,100, 
109,  111,  175,  184,  228,  232, 
234,  243,  245  n.,  263,  266, 
268,  271,  276,  282,  284  n., 
291,  301,  338. 

—  (sénéchal  de),  225,  227. 

Gascons,  Gascùins,  38,  98,  99, 
100,  109,  288,  290,  291. 

Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix, 
Pou,  131,  188,  245  n.,  313  n., 
344  n.,  346. 

Gaucher  de  Ch&tillon,  conné- 
table de  France,  219,  221. 

Gaumes  (le  sire  de),  5. 

Gautier  de  Bentley,  Bautelay, 
VauUlay,  capitaine  en  Bre- 
tagne pour  Edouard  III,  105, 
m,  2%,  297. 

Gautier  de  Ghâtillon,  Chastillon, 
CasUllùn,  23,  32. 

Gautier  de  Langton,  trésorier 
d'Angleterre,  232  n. 

Gautier  de  Maisiéres,  chevalier, 
capitaine  de  Villeneuve-sur- 
Lot,  264  n. 

Gautier,  Gaultier  de  Manny, 
Maigny,  39,  47,  63,  72,  246, 
259  n.,  263,  270. 

Gautier  Ëstraonc.  Voyez  Wau- 
ter  Strael. 

Gauvain  de  Bailleu,  chevalier, 
292  n. 

Gauvain  de  Bellemont,  M/en- 
œurt,  bourgeois  de  Laon,  86, 
87,  278. 

Gavray  (Manche),  117,  304. 

Greffrav  de  Goayms,  297  n. 

Gembfous  (abbe  de),  3. 

Gènes,  Gennes,  210,  211,  212, 
213,  251  n. 


—  (le  commun  de),  213. 

—  (galées  de),  251  n. 
Génois,  Genevois  au  service  de 

la  France,  43,  44,  51,  54,  55, 

56,  80,  81,  88,  246  n.,  257. 
Génoise  (flotte)  au  service  de  la 

France,  237  n. 
Gentieux.  Voyez  Guillaume  et 

Jean. 
Gentilly  (Seine),  322  n. 
Geoffroy  Anellay,  198  n. 
Geoffroi  de  Ghami,  Chargny^ 

porte-oriflamme  de  France, 

91,  92,  101  à  104,  114,  115, 

116  n.,  282, 291  à  295,  296  n., 

303. 
Geoffroy  de  Malatrait,  seigneur 

breton,  51,  53,  61,  258,  262. 
Geoffroy,  fils  du  précédent,  61, 

262. 
Geoffroy  de  Malicome,  228. 
Geoffroy,  Godeffroy  d'£;nnequin, 

Anekin,  76,  273. 
Geoffroy  Orselle,  197,  351. 
Grérard  Denis,  ou  Thomas  Denis, 

ou  Grandeni8,ou  Grant  Denis, 

tisserand  de  Gand,  64, 265. 
Germont.  Voyez  Fremin. 
Ghienne.  Voyez  Guienne. 
Ghines,  Voyez  Guines. 
Giencourt  (de).  Voyez  Jean. 
Giffart.  Voyez  Gilbert,  Philippe. 
Gilbert  Giffart,   Guiffàrt,   197, 

198,351. 
Giles  Marcel,  Marissiaux^  135. 
Giles,  Gille.  Voyez  Pierre. 
Gilles  de    Lorns,    évéque   de 

Noyon,  316  n. 
Girard  de  Montfaucon,  sénéchal 

de  Toulouse,  266  n. 
Gisors  (Eure),  142, 178, 319, 340. 
Glainville ,  capitaine  anglais  de 

Romeilly,  163,  330. 
Glainville.  V  oyez  Jean  Glanville. 
Glocester,  Glossestre  (comte  de), 

57,  72,  74,  81,  261,  271,  275, 
287  n.  Voyez  Hugues  d*Au- 
deley. 

Gobert  de  Bou ville,  BauviUe, 

BeuvilU,  93,  94,  285. 
Grobert  de  TEspinace,  châtelain 

de  la  Réole,  15,  16. 


ET  DE  LIEUX. 


375 


Gobert  Dalains,  19. 

Gobert,  éyôgue  de  Liège,  47, 
48,  255.  Voyez  Adolphe. 

Godart.  Voyez  Jean. 

Godeffroy  de  Brahant,  19. 

Godefroy ,  Gaude/proy  d'Har- 
court,  Harecourt,  Harrecourt, 
Haraneourt,  Harencourt,  51, 
58,  59,  60,  74,  79  n.,  81,  84, 
111  n.,  112,  119,  120,  256  n., 
261, 262, 271, 275, 277, 301  n., 
305,  306. 

Crodemar,  Godemart  du  Fay, 
de  Paye,  sénéchal  de  Tou- 
louse, gonvemenr  de  Tournai, 
40,  47,  66,  79,  80,  252,  254, 
265,  266,  275. 

Goillons,  Goullom  (de).  Voyez 
Regnault. 

Goumay,  Gomay  (Seine)  (châ- 
teau de),  128,  311. 

Gournay ,  Goumé  -  en  -  Brav 
(Seine-inférieure),  169,  178, 
335,  340. 

Goumay  (de).  Voyez  Mahieu. 

Goux  (de).  Voyez  Arnaud  Garsie, 
Bertrand. 

Goy  (sire  de).  Voyez  Galois  de 
la  Heuse  (Ijo). 

Grailly  (de).  Voyez  Jean. 

Grainvilte.  \wez  Graville. 

Grainyille-la-Teinturière.  Voyez 
Garville. 

Gramont  (Belgique),  232  n. 

Grand  d'Aussy,  Grant  d'Aussi 
(Le),  écuyer  français,  89, 280. 

Grand  -  Couronne  (Seine  -  Infé- 
rieure), 338  n. 

Grand  - Quevilly  (Seine -Infé- 
rieure), 338  n. 

Grande  eastrum  ou  Podium  mi" 
rollum  ou  Podium  mirai,  Puy- 
mirol,  207,  208,  209.  Voyez 
Puymirol. 

Granaenis,  Grant  Denis.  Voyez 
Gérard  Denis. 

Granson.  Voyez  Guillaume. 

Gransson  (de).  Voyez  Thomas. 

Grarmlle  (Graville -Sainte -Ho- 
norine ,  Seine  -  Inférieure) , 
260  n. 

Granville  (de).  Voyez  Graville. 


Grasville  -  Sainte  -  Honorine. 

Voyez  Garville. 
Gravule,  GrainvilU,   GranvilU 

(le  sire  de),  109,  ill  n.,  126, 

300,  310. 
Grèce,  23.  236. 
Greine    (de).     Voyez    David, 

Richart. 
Grémaut   (de).  Voyez  Charles 

Grimaldi. 
Grenade,   Guemadê  (Andalou- 
sie), 180,  342. 
—  (le  roi  de),  181,  343.  Voyez 

Mohammed. 
Grene  (de).  Voyez  Greine. 
Grève  (la  place  de),   à   Paris, 

126,  310,  315  n. 
Grey.  Voyez  Dagorisses, 
Grézet  -  Cavagnan  (Lot  -  et  -  Ga- 
ronne), 264  n. 
Grigny,  Guingny  (le  sire  de), 

oo,  276. 
Grimaldi.  Voyez  Charles. 
Grimbox  (le  sire  de).  Voyez  Gui 

de  Toumebu. 
Griseau  de  Champs,  chevalier, 

107,  297. 
Grismouton.  Voyez  Mouton. 
Grohi  (de).  Voyez  Guillaume. 
Groin.  Voyez  Logrofto. 
Gros  de).  Voyez  Nicolas. 
Groussi   (Nicolas    de).    Voyez 

Guillaume  de  Grohi. 
Guarcias  Ernaudi.  Voyez  Gar^ 

sie  Arnaud. 
Gueldre,  Guérie  (comte  de),  1, 

3,  12, 40,  43, 44,  57,  247,  252, 

253,261,  274  n. 
Guérande,  Gurende  (Loire-Infé- 
rieure) (île  de),  53,  258.     ' 
Guerfaut  de  Hongrie,  13. 
Guérie,  Voyez  Gueldre. 
Guemctcke    (la).    Voyez    Gar- 

nache  (la). 
Guemade,  Voyez  Grenade. 
Guernesey,  (^ruemesy,  Gueme- 

suy  (île  de)  39,  245,  246  n., 

271. 
Guesclin  (du).  Voyez  Bertrand. 
Gui  le  Baveux,  167,  191,  333, 

347. 
Gui  de   Châtillon,  comte    de 


376 


TABLE  DES  NOMS  D  HOMMES 


Saint-Pol,  138,  316,  317  n. 
Gui  Chevrier,  chevalier,  210. 
^  Gui  de  Dampierre^   comte  de 

Flandre  et  marquis  de  Namur, 

1, 2,  3,  12,  14,  15,  23,  24,  28, 

231,  232,  333,  234,  236,  237. 
Gui,  bâtard  de  Flandre,  frère 

du  comte  Louis,  34,  39,  246. 
Gui  de  Leuse,  chevalier,  271  n. 
Gui,  comte  de  Ligny,  Ligney  et 

de  Saint-Pol,  190,  346. 
Gui  de  Mortemer,  172  n. 
Gui  de  Namur,  fils  de  Gui  de 

Dampierre,  1,  18,  20,  25,  34, 

235,  237. 
Gui   de   Nesle,    maréchal    de 

France,  19. 
Gui  de  Nesle,  Neele ,  maréchal 

de  France,  83,   86,   97,   98, 

105, 106, 276, 278, 288, 290  n., 

296,  297. 
Gui,  comte  de  Saint^Pol,  5,  19. 
Gui  deTournebu,  sire  de  Grim- 

boscq,  Grimbox,  76,  272. 
Guiais.  Voyez  Henri. 
Guichart  d^ Angle,  Engle,  114, 
^  303. 
Guichard  de  Beaujeu,  101,  116, 

290  n.,  292,  303. 
Guienne ,   Guyenne ,   Ghienne , 

62,   188,    193,   194,  263   n., 

325  n.,  345  n.,  348,  351  n. 
—  (duché  de),  153,  154  n.,  188, 

189,  190  n.,  324,  325. 
Guiffart.  Vovez  Gilbert. 
Guillamez,  nls  aine  du  duc  de 

Bretagne,  19  n. 
Guillaume  TAloue,  Aloe,  147, 

148,  321. 
Guillaume     d'Ambleville     ou 

d'Ambreville,  223,  228,  230. 
Guillaume  d'Ausoince,  évéque 

de  Cambrai,  40,  41,  247. 
Guillaume  Bacons,  62  n. 
Guillaume  Barbe,  225,  226. 
Guillaume  de  la  Baume,  Tun 

des  capitaines  français  de  la 

Réole,  264  n.,  268  n. 
Guillaume  Bertran,  évoque  de 

Bayeux  (alias  de  Beauvais), 

51.  75,  257,  272. 
Guillaume  Bescot,  228. 


Guillaume  de  Biauconroy.  Voy. 

Hue  de  Beaucouroy. 
Guillaume  de  Bohun,  comte  de 

Northampton,  Norhantonne, 

lieutenant  d'Edouard  HI  en 

France,  57,261. 
Guillaume  des  Bordes,  191. 347. 
Guillaume  de  Boubein  ou  Bour- 
bon, 20  n. 
Guillaume  Boulemer,  capitaine 

de  Baint-  Valéri-sur-Somme, 

121,  141,  307,  318. 
Guillaume  de  Braquemont,  112, 

119,  120,  302,  305,  306. 
Guillaume  de  Briex,  chevalier 

breton,  262  n. 
Guillaume  de  Briquebec,  Bri- 

quebeq,  Byquebex,  105,   106, 

Guillaume  Garbonnel,  301  n. 
Guillaume  Carie,  capitaine  des 

Jacques,  312  n. 
Guillaume  de  Gaumont.  sergent 

d'armes,  capitaine  de  &jar 

mont,  264  n. 
Guillaume  de  Cauveroque,  ca- 
pitaine d'Agen,  264  n. 
Guillaume  de  Ghalon,  fils  du 

comte  d'Auzerre,  321  n. 
Guillaume  de  Craon,  158,  159, 

328. 
Guillaume  Felton,  sénéchal  de 

Poitou,  183,  343. 
Guillaume  Garda,  224. 
Guillaume  et  Jean  (Gens)  Gven- 

tieux,  26. 
Guillaume  de  Granson,  évéque 

de  Cambrai,  33. 
Guillaume  de  Grohi,  Nicolas  de 

Groussi,  chevalier,  capitaine 

du  château  de  Carentan,  75, 

272. 
Guillaume,  fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre, 1,  3,  15,  234. 
Guillaume,   fils  du  comte  de 

Hainaut,  25. 
—  comte  de  Hainaut,  Hennaut, 

41.  43,  44,  248,  252. 
Guillaume  Ijongue-Espée,    77, 

273,  274. 
Guillaume  de  Lucy,  Lmsi,  107, 

298. 
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Guillaume  Malnoury,  308  n. 
Guillaume   V  Martel  de  fias- 

queville,  Marteau  de  Bacque- 

viUe,  73,  271. 
Guillaume  Martel,  VIII«  du  nom, 

298  n. 
Guillaume  !•'  Martel  de  Saint- 

Yigor,  capitaine  de  Ghàteau- 

GaïUard,  323  n. 
—  capitaine  de  Falaise,   i07, 

142,  144,  145,150,298,319, 

320,  321,  323. 
Guillaume  du  Merle,   sire  de 

Messy,  capitaine  général  es 

bailliages  ae  Gaen  et  de  Go- 

tentin,  165, 167, 168, 170, 174, 

332  à  335,  337. 
Guillaume  Michiel,  vicomte  de 

Falaise,  293  n. 
Guillaume  de  Monfaucon,  215. 
Guillaume  de  Montaigu,  Mon' 

taigue,  48.  255. 
Guillaume  ae  Nesle,  116  n. 
Guillaume  Nogaret,  Lougaret, 

Louguaret,  28,  29, 238. 
Guillaume  Painel,  sire  de  Ham- 

bye,  117,  304. 
Guillaume  de  Picquigny,  312  n. 
Guillaume  du  Plessis,  120. 
Guillaume  Raimond  de  Garre* 

najjue,  capitaine  anglais,  224. 
Guillaume  Haoul,  225. 
Guillaume  Rollant,  sénéchal  de 

Rouergue,  capitaine  de  Puy- 

mirol,  263  n. 
Guillaume  de  Rouvron,   Rou- 

vrou,  Rouveron,  Roveron,  Bu~ 

wron,  164,  166,  331,  333. 
Guillaume  de  Valence,  comte 

de  Pembroke,  232  n. 
Guillaume  de  Verdun,  de  Ker- 

din,    Rollant    de    Verdun, 

capitainedu  château  de  Garen- 

tan,  75,  272. 
Guillaume  de  Viz,  écuyer,  215. 
Guillelmus,  abbas  Silve  Majoris, 

205. 
Guillen.  Voyez  Aiguillon. 
Guillermus  Nadah  289  n. 
Guilliam  de  La  Marche,  296  n. 
Guilliam  de  Viel  Ghastiel,  296  n. 
Guines,  Guynes,  Guinnes,  Ghû 


nés  (Pas-de-Galais),  88,  190, 
294,  346. 

—  (abbaye  de),  102.  293,  295  n. 

—  (bastide  de),  102,  103,  293, 
294,  295  n. 

—  (château  de),  102,  292,  293. 

—  (comte  de).  Voyez  Raoul. 

—  (comté  de),  109,  153,  154  n., 
287  n.,  299,  324. 

Guitigny.  Voyez  Grigny. 

Guinguamp,  Guingant  (CSôtes- 
du-Nord),177n. 

Guionie,  heu  en  Normandie, 
308  n. 

Guipuzcoa  (le),  343  n. 

Guiraud  d'Armagnac,  vicomte 
de  Fezensaguet,  i^64  n. 

Guits.  Voyez  Henri. 

Gurende.  Voyez  Guérande. 

Guito  (de) ,  285  n.  Voyez  Ber- 
trand de  Groux,  Arnaud  Gar- 
sie  deGoux. 

Guy.  Voyez  Henri. 

Gnynôs.  Voyez  Guines. 

Guyot,  fils  de  Gauvain  de  Bel- 
lement, 279  n. 


Haidin,  Vovéz  Hesdin. 
Hainaut,  Henaut,  Hennaut,  41, 

42,  43,  44.  45,  220,  221,  250 

n.,  252, 253. 

—  (comte  de),  7,  10,  13,  25,  40, 
45,  46,  233,    234,   247,   254. 

—  (comte  de).  Voyez  Guillaume. 

—  (sénéchal  de),  47,  255. 

—  (de).  Voyez  Jean. 
Halluin,  Halouin,  Voy.  Diacres. 
Uambye,   Hambuye^   Hambuie, 

Hambui  (Manche),  117.  304. 

—  (le  sire  de),  105, 106,  296. 

—  Voyez  Guillaume  Painel. 
Hampton,  Hantonne   (le  comte 

de),  57,261. 
Hangest  (Somme),  79.  275. 

—  (le  sire  de),  105,  106,  296. 

—  Voyez  Jean. 
Hans.  Voyez  Henri. 
Hantonne,   Voyez  Hampton  et 

Southampton. 
Hapart  le  Bigot,  151,  324. 
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Happiê.  Voyez  Haspres. 
Harcourt,  Harecourt  (le  comte 

de),  50,  57.  75  n.,  82,  109, 

ill  n.,  126,  154,  256,  261, 

275,  300,  310,  325. 
—  (de).  Voyez  Godefifroi,  Louis. 
Hardi.  Voyez  Pierre. 
Hareboure.  Voyez  Hazebrouck. 
Harfleur,     Harefleu,      Harfleu 

(Seine-Inférieure),  75  n.,  119, 

121,191,251  n.,  260n.,  306, 

347. 
Haspres,  Happie,  ville  de  Hai- 

naut,  43,  252,  253  n. 
Hastings,  HasHngues  (de).  Voy. 

Laurent,  Raoul. 
Hatfeld  (de).  Voyez  Thomas. 
Hautefort  (seigneur  de).  Voyez 

Bertrand  de  Born. 
Hauteroche  (d').  Voyez  Miles. 
Hazebrouck,  Hareboure  (Nord), 

91,  282. 
Hélie.  Voyez  Nicolas. 
Hélie  Garda,  224. 
Belle  (de).    Voyez  Robert  du 

Herle. 
Helyas  Vigerii  de  Lananda,  mer^ 

calor  Burdegale,  207. 
Hemars    de    Valence.    Voyez 

Aimar. 
HenauU  Hennaut,  Voyez  Hai- 

naut. 
Hennebont  (Morbihan),  263  n. 
Hennecourt.  Voyez  Honnecourt. 
Hennequin  (d*).  Voyez  Baudouin 

de  Lens. 
Hennés  (de).  Voyez  Moreau  de 

Fiennes. 
Henri  de  Bar,  114, 115,  116  n., 

303. 
Henri  du  Bost,  91,  92, 282. 
Henri  de  Ghampignay,  Cappe^ 

nay,  53^  258. 
Henri,    sire    de    Colombiers, 

165,  332. 
Henri  de  Flandre,  fils  de  Gui 

de   Oampierre ,   1 ,    249  n., 

273  n. 
Henri  Guiais,  membre  du  Par- 
lement de  Paris,  Guits,  Guy^ 

223,  228,  230. 
Henri,  Anry  de  Hans  ou  TAle- 


mant,  sénéchal  d'Agen,  23, 
232. 

Henri  de  Lancastre,  comte  de 
Derbi  (Herby) ,  lieutenant 
d'Edouard  lU  en  Guienne, 
duc  de  Lancastre,  57,  63,  65 
à  72,  74,  83,  92,  111  n., 
149  n.,  182,  261,  263,  265, 
266,  267,  268,  270,  271,  276, 
281  n.,  282,  285  n.,  290  n., 
343.  V.  Lancastre. 

Henri,  comte  de  Luxembourg, 
12,  232  n.;  VH,  empereur, 
240  n. 

Henri  de  Malatrait,  51,  62, 
263. 

Henri  Métret,  maître  charpen- 
tier du  roi,  126,  310. 

Henri  de  Montigny,  sénéchal 
de  Périgord  et  de  Quercy, 
266. 

Henri  de  Nasse,  3. 

Henri,  comte  de  Sarrebnick, 
Sallebruche^  Sallebruissê,  114, 
115, 116  n.,  303. 

Henri  de  Trastamare,  frère 
bâtard  de  Don  Pedro,  roi  de 
GastiUe,  179  à  187,  341  à  345. 

Herby,  Voyez  Derby. 

Herelle,  Éerle^  Berelle,  VerelU 
(La)  (Oise),  136,  144,  316, 
320. 

Herle  {la).  Voyez  Herelle  (la). 

Herle  (du).  Vo^^ez  Robert. 

Hermite,  '  Ermite  (1*)  de  Cau- 
mont,  79,  275. 

Héron  de  Mail,  131,  312. 

Hervé,  Hervi^  Hue  de  Léon, 
Lùm,  50,  55,  260. 

Hervy,  Henry  Scut,  122. 

Hesdin,  Haidin,  Hedin  (Pas-de- 
Calais),  88,  89,  109,  279,  280, 
299. 

Heudebourc.  Voyez  Fontaine- 
Heudebourg. 

Heure  (de  la).  Voyez  Baudrain 
de  la  Heuse  (le). 

Heuse  (de  la).  Voyez  Baudrain 
(le),  Galois  (le), Robert,  Tho- 
mas. 

Hodetrec.  Voyez  Robert,  sire 
d'Hondetot. 


ET  DE  LIEUX. 


379 


Holland,  Hollande  (de).  Voyez 

Thomas. 
Hollande  (comte  de),  3,  25,  232 

n.,237. 
Homme  (le)  (Manche),  167,  i68, 

333. 
Hommetd'Arthenay  (le),  327  n., 

329  n. 
Homps  (Aude),  300  n. 
Hondeur,    HonefUUy    Honnefleu 

(Calvados),  121. 150, 151,  152, 

155,  272  n.,  306,   307,  323, 

324,  325. 
Hongrie.  Voy.  Clémence,  Guer- 

fant. 
Honnecourt,  Hennecourt  (Nord), 

41,  248. 

—  (l'abbé  d'),  249  n. 
Honnefleu.  Voyez  Honfleur. 
Hopequin  Diere  ou  Pierre  Hop- 

pequin,  164,  331. 
Hôpital  (de  T).  Voyez  François. 
Hospitaliers,  29. 

Hotot,  Hococ  de  Garmille,  126, 

310. 
Houdetot  (le  sire  de),  chevalier 

français,  250  n. 

—  Voyez  Régnant,  Richard, 
Robert. 

Hou^e  de  Saint-Vast.  Voyez 
Saint-Vaast  de  la  Hougue. 

Houpelines  (de).  Voyez  Pierre. 

Hue  aliiis  Guillaume  de  Beau- 
couroy,  Biauconroy^  Biauconr 
ray,  102.  292. 

Hue  de  Cnàtillon,  Chastellon, 
Chasteillon,  maître  des  arba- 
létriers, 144,  189,  191,  320, 
346.  347. 

Hue  Quieret,  amiral  de  France, 
43.  45,  251,  253. 

Hugh,  Hue  de  Cklverly,  Cauve- 
Uy,  Ceverly,  Cameley,  Cave^ 
ley,  Cavrelay,  Tencely,  107, 
158,  159,  161,  175,  196,  298, 
328,  330.  339,  350. 

Hugues  d  Audeley,  comte  de 
Glocester,  259  n. 

Hugues,  sire  de  CardillaCy  Gar- 
daillac,  215,  248  n. 

Hugues  de  Chalon,  170,  335. 


Hugues  de  Gourtenay,  comte  de 

Devonshire,  259  n. 
Hugues  le  Despensier,  231  n. 
Hugues  de  Liste,  écuyer,  283  n. 
Hugues  de  Pomart,  chanoine 

de  Paris,  210. 
Hugues  de  la  Roche^  349  n. 
Humaine.  Voyez  Maine. 
Hutin  de  Vermelle,  98,  288. 


Ile-Chauvet,    nie-Chauvet    (V) 

(Vendée),  95,  286. 
Ile-de-France,  185,  344. 
Iles  Normandes,  246  n. 
nies  (des).  Voyez  Régnant. 
Incher  (le  sire),  297  n. 
Ingelmunster ,    A  nglemoustier , 

Englemoustre  (Flandre),  11, 

233. 
Innocent  VI,  pape,   155,   156, 

326. 

—  Voyez  Etienne  Aubert. 
Ippre.  Voyez  Yppre. 
Isabelle,  fille  de    Philippe  le 

Bel,  reine  d'Angleterre,  29, 

235  n.,  238. 
Isabelle,  Ysabel,  fille  d'Edouard 

m,  84,  85,  276,  277,  278  n. 
Isabelle    de    France,    fille  de 

Jean  H,  312  n. 
Isle  (comte  de  T),  66,  265,  266. 

—  capitaine  eh  Périgord,  Sain- 
tonge  et  Limousin,  266  n. 

—  Voyez  Bertrand. 
Isl^-Adam,  llle-Adam  (V)  (Seine- 

et-Oise),  141,  319,  321  n. 
Issy  (Seine),  322  n. 
Italie,  326. 
Ivry,  Ivery  (le  sire  d'),  139 ,  317. 

—  capitaine  de  Maures,  317  n. 

—  Voyez  Jean. 


Jacques,  Jaqiies  (les),  129, 130, 

131,  311,  312,  313. 
Jacques  d'Artevelle,   39,  42  à 

46,  63,  64,  247,  252  à  254, 

264,  265. 
Jacques,  Jaques  de  Baionne,  23. 
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Jacques  de  Bourbon,  comte  de 
la  Marche,  71,  88,  114,  115, 
116  n.,  140,  270,  280,  303, 
318. 

Jacques  Platin,  Plantin,  164, 
331. 

Jacques  de  Saint-Pol,  gouver- 
neur de  Flandre  pour  le  roi 
de  France,  5,  8,  12,  14,  16, 
17,  18,  19  n.  233,  235. 

Jacques  Standon.  Voyez  Jean 
Standon. 

Jacques  La  Vache,  Vaiche,  118, 
223,  228,  230,  305. 

James  de  Beau  val  (Damp),  101, 
291. 

James  de  Pippes,  325 n.,  327  n., 
329  n.,  331  n. 

Jaquemon  Bek,  233  n. 

Jean  XXII,  pape,  37,  241. 

Jean  I*",  roi  ae  France,  32,  239. 

Jean,  duc  de  Normandie,  fils  de 
Philippe  VI,  32,  37,  41,  44, 
45,  51  à  54,  57,  58,  59,  68  n., 
69  n.,  70  à  74,  96,  209,  221, 
227,  242  n.,  246  n.,  247,  250 
n.,  252,  253,  255  n.,  256  à 
258,  261,  262,  266  n.,  267  n., 
268  à  272,  276,  284  n.,  286, 
291  n.;  Jean  II,  roi  de  France, 
96  à  102,  105  à  110,  111  n., 
112, 113  à  116,  123.  125,  126, 
132,  136,  152  à  156,  160,  170 
n.,  179.  284  n.,  286  à  293, 
295  à  303,  308,  310,  321  n., 
322n.,  324  à  327,  335,  341. 

Jean,  comte  d'Armagnac,  capi- 
taine de  Langon,  264  n. 

Jean,  fils  du  comte  d'Arma- 
gnac, 346  n. 

Jean  d'Artois,  comte  d'Eu,  110, 
114,  115,  116  n.,  185,  300, 
303,  344. 

Jean  d'Azav,  sénéchal  de  Tou- 
louse, 352  n. 

Jean  de  Bazoiches,  chevalier, 
283  n. 

Jean  de  Beauchamp,  capitaine 
de  Calais  pour  le  roi  d'An- 
gleterre, 90,  101,  281,  291, 
292. 

Jean  de  Beaumont,  41,  248. 


Jean  de  Marigny,  évèque  de 
Beauvais.  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, 37,  68  n.,  71,  209, 
214,  225,  229,  242  n.,  267  n., 
270. 

Jean  de  Belleferière,  écuyer, 
293  n. 

Jean  de  Besançon,  314  n. 

Jean  le  Bigot,  maréchal  de  Nor- 
mandie, 151,  324. 

Jean  de  Bimont,  47  n.  Voyez 
Jean  de  Hainaut. 

Jean  III,  duc  de  Brabant,  91, 
281. 

Jean  Bredelle,  bourgeois  de 
Bruges,  16. 

Jean  de  Bremin  ou  de  Brevin, 
17,  19. 

Jean  III,  duc  de  Bretagne,  48, 
49,  50,  53, 255. 

Jean  des  Briez,  seigneur  breton, 
262  n. 

Jean  de  Bueil,  191,  192.  347. 

Jean  de  Butecourt,  cnevalier 
français,  232  n. 

Jean  au  Gange,  trésorier  des 
guerres,  79,  275. 

Jean  Carbon,  216. 

Jean  de  Cépoy,  242  n. 

Jean  de  Ghalon,  6. 

Jean  III  de  Ghalon,  comte 
d'Auxerre,  174,  335  n.,  337. 

Jean  de  Ghalon,  fils  du  comte 
d'Auxerre,  333  n. 

Jean  de  Ghampeaux,  308  n. 

Jean  Chandos,  sire  de  Saint- 
Sauveur,  112  n.,  155,  192, 
194,  195,  329  n.,  347,349. 

Jean  de  ÔharroUes,  ChereUs. 
223  230. 

Jean  (Lu  Ghastellet,  223,  230. 

Jean  de  Ghastiauvillain,  116, 
303. 

Jean  de  Ghastillon,  Ceutelion  et 
de  Dampierre,  capitaine  de 
Béthune,  76,  273. 

Jean  Ghauvel,  trésorier  des 
guerres,  283  n. 

Jean  de  Ghivereston,  capitaine 
anglais  de  Calais,  281  n. 

Jean  Le  Clerc,  receveur  de  Cam- 
brai, 2i5. 
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Jean  de  Glermont,  sire  de  Ghan- 
tilly,  maréchal  de  France,  98, 
104,  106,  114,  115,  116  n., 
288,  295,  303. 

Jean  Ulimence,  trésorier  da  roi 
de  Navarre,  33Q  n. 

Jean  de  Gonflans,  maréchal  de 
Champagne,  123.  308. 

Jean  G!oalon,  225, 226,  227. 

Jean  de  C!oulongne,  capitaine  de 
Honfleur,  121,  122,  306,  307. 

Jean  Greswey,  Cressewell,  Cres» 
sonvaly  CressofivaUy  capitaiùe 
anglais,  333,  352  n. 

Jean  de  Guyk,  seigneur  fla- 
mand, 232  n. 

Jean  Demmer  de  Quarque  ou 
de  Muquerque,  39,  246. 

Jean  Denmerede  ou  de  Viste- 
rode,  ou  de  Rhode,  39,  246. 

Jean  Desprez.  évoque  de  Tour- 
nai, 71,  270. 

Jean,  archevêque  de  Dublin, 
231  n. 

Jean  d'Estouteville,  192,  347. 

Jean  de  Fauquemont,  44,  253. 

Jean  Faure,  224. 

Jean  de  Flandre,  sire  de  Nesle, 
33.   ' 

Jean  Flourens,  bourgeois  de 
Vemon,  173  n. 

Jean  Fondicque,  capitaine  de 
Greil,  U7. 

Jean  Frère,  chevalier  français, 
296  n. 

Jean  <7aite,  trésorier  des  galées 
deGône8,251  n. 

Jean  de  Garmans,  châtelain 
d'Evreux,  111  n. 

Jean  Gentieux,  chevalier  fran- 
çais, 26. 

Jean  de  Giencourt,  maître  des 
eaux  et  forêts,  307  n. 

Jean  Glanville ,  Glainville , 
330  n. 

Jean  Gddart,  135. 

Jean  de  Grailly,  captai  de  Buch, 
169  à  174,  182,  194,  201, 
203,  313  n.,  325  n.,  334,  335, 
336,  337,  343,  348.  353,  354. 

Jean  de  Hainaut,  44,  47,  81, 
253,  255,  275. 


Jean  de  Hangest,  223. 
Jean  d'Ivry,  chevalier,  139, 317. 
Jean  Jouei,  Joiel,  capitaine  an- 
glais, 164, 172  n.,  173  n.,  331, 

334  n. 
Jean  de  Kerlouet,  Caraloet.  194, 

348,  349. 
Jean,  duc  de  Lancastre,  182, 

190  n.,  343. 
Jean  de  Landas,   Lendas,   91, 

114, 115, 116  n.,  282,  303. 
Jean  de  La  Tour,  maître  c  en- 

gingneur  »,  258  n. 
Jean  de  Lens,  17,  19. 
Jean  de  Lille,  Lùle,  94, 135, 285. 
Jean  de  Lomaffcie,  capitaine  de 

la  terre  de  Fimarcon,  264  n. 
Jean  de  Longecombe,  215. 
Jean    du   Louvre,    maître   de 

l'artillerie  du  roi  de  France, 

258  n. 
Jean  Maillart,  134, 135,  315. 
Jean  Malart,  262  n. 
Jean  de  Malleville.  écuyer,  122. 
Jean  Malvoisin,  308  n. 
Jean  Martel,  capitaine  de  Fa- 
laise, 107,  164, 166,  298,  331, 

333. 
Jean  de  Maten,  166,  333. 
Jean  de  Meudon,  capitaine  du 

château  d'Evreux.  127,  310. 
Jean  Le  Mire,  216,  220. 
Jean  de  Montauban,  seigneur 

breton,  262  n. 
Jean  de  Montfort,  49  à  56,  58, 

59,  61,  62,  255  à  258,  260, 

263. 
Jean,  fils  du  précédent,  54,  59, 

154,  155,  157,  161,  175,  176, 

177,  178,  259,  325   n.,  326, 

330,  339,  340. 
Jean  de  Montgomery,  capitaine 

anglais  de  Calais,  281  n. 
Jean  de  Montlion,  capitaine  du 

château  de  Bourg,  226. 
Jean  de  Morbecque,  301  n« 
Jean  de  la  Muce,  297  n. 
Jean,  comte  de  Namur.  seigneur 

de  TEcluse,  1,  19,  20,  27,  33, 

233  n.,  235,  236,  240. 
Jean  Le  Nègre,  193,   347  n., 

348. 
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Jean  de  Nerve,  101,  291. 
Jean  de  Neufch&tel,  177, 326  n., 

340. 
Jean   de  Neuville,  NeuMlle, 

149,  323. 
Jean  de  Noyers,  de  Cambrai, 

215. 
Jean    de    TOspital,    clerc  des 

arbalétriers,  292  n. ,  294  n. 
Jean  Peret,  maître  du  pont  de 

Paris,  310  n. 
Jean  de  Picquigny,  Pinquigny, 

79, 124, 137, 138, 300  n.,  309, 

'316,  317,  318  n. 
Jean,  comte  de  Poitiers,  puis 

duc  de  Berry,  96,  154,  1^  n. 

286,  303  n.,  325,  349  n. 
Jean  de  la  Rivière,  chambellan 

de  France,  174,  337. 
Jean  Rose,  avocatau  Parlement, 

315  n. 
Jean  Rosiaux,  172  n. 
Jean  de  RueiL  notaire  au  Ghâ^ 

telet  de  Pans,  210. 
Jean  Sans  Pitié,  fils  aine  du 

comte  de  Hainaut,  19. 
Jean  de  Sevedain,  seigneur  bre- 
ton, 262  n. 
Jean  Standon,   appelé  à  tort 

Jacques  Standon,  capitaine  de 

LaFerté,121,298n.,  306. 
Jean  de  Tancarville,  chambellan 

de  France,  5,  19. 
Jean,  sire  du  Til,  membre  du 

Parlement  de  Paris,  223, 230. 
Jean  de  la  Vaale,  297  n. 
Je^n  Vaillant,  312  n.,313n. 
Jean  de  Yeer,  comte  d'Oxford, 

259  n. 
Jean  de  Vervins,  sire  de  Beau- 
mont,  Biaumont,  Bomont,  86, 

278. 
Jean  de  Vienne,  capitaine  de 

Calais,  83.  191,  197,  199  n., 

202,  276,  347,  351,  354. 
Jean  de  Villemur,    VUlemeur, 

192,  195,  347,  349. 
Jeanne,  sœur  de  Philippe  le 

Bel,  femme  d'Edouard  I«%  16, 

235. 
Jeanne,  reine  de  France,  femme 

de  Philippe  le  Bel,  4,  232. 


Jeanne,  fille  de  Bfahault,  com- 
tesse d'Artois,  femme  de 
Philippe  V,  32. 

Jeanne,  nlle  de  Louis  de  France, 
comte  d'Evreux,  femme  de 
Charles  IV  le  Bel,  108,  178, 
240  n.,  298,  314  n.,  340. 

Jeanne,  comtesse  de  Boulogne 
et  d'Auvergne,  reinedeFrance, 
95,  96,  256,  286,  287,  326. 

Jeanne  de  Bourbon,  reine  de 
France,  179,  341. 

Jeanne,  reine  de  Naples,  345  n. 

Jeanne  de  Marie,  veuve  de 
G  au  vain  de  Bellement,  279  n. 

Jeanne  de  Penthièvre,  femme 
de  Charles  de  Blois,  176,  339. 

Jehan.  Voyez  Jean. 

Jenneauin  Standon,  107,   298. 

Jerez  (château  de),  en  Espagne, 
341  n. 

Jérusalem,  Jherusalem,  157. 

—  (patriarche  de).  Voyez  Piem 
de  Palud. 

Johan.  Voyez  Jean. 

Joigny,  Jongny  (le  cOmte  de), 


K 


83, 112,  116  n.,  276,  302. 
Jonsac,  Jonsach,  Jonxac  (Gha« 

rente-Inférieure),  224. 
Joserans  ou  Joseaux  du  Mascon 

ou  de  Màcon.  trésorier  du  roi 

de  Navarre,  135,  315  n. 
Jouel.  Voyez  Jean. 
Jouy-sous-Thelle.  Voyez  Roven* 

celles, 
Jugny  (le  pont  de),  Juigné-sur- 

Sarthe,  158,  328. 
Julliers,  Jullers,  Juillers  (comte 

de),  1,  3,  5,  40,  43,  44,  77, 

232,  247,  253, 273,  274  n. 

—  (marquis  de),  47,  255. 

—  (Le  Clerc  de  ,  18,  20,  22,  25, 
26,  235. 


K 


Kedillac  (de).  Voyez  AUiin. 
Kerlouet  (de).  Voyez  Jean. 
KnoUes.  Voyez  Robert. 
Kux  (le  sire  de),  3. 
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Labatut(de).  Voyez  Pierre. 
Labret.  Voyez  Aibret. 

—  Voyez  Arnaud  d'Albret. 
Labroye    (Pas-de-Calais),    82, 

276. 
Laigle,  UgU  (Orne),  108,  110, 

298,301. 
Laigny.  Voyez  Baudouin. 
Lalemant.  Voyez  Henri. 
Lalleu,  Uur$,  Levé  (pays  de), 

76,  88,  273,  280. 
Lamay  (de).  Voyez  William. 
Lananda  (de).  Voyez  Raimun-» 

dus,  Uelyas  Vigerii, 
Lancastre,  Lenoastre,  Lendas» 

Ire  (comte,  puis  duc  de),  79, 

81.   110,   111   n.,   117,  149, 

159,  275,  304,  322,  323  n., 

328.  V.  Henri  de  Derbi. 
Lancastre  (duc  de),  191,  193, 

195,  200,  301,  347,  348,  349, 

352,  353.  V.  Jean. 
Lancelot  de  Lorris,  chevalier, 

chambellan  du  duc  d'Anjou, 

312  n. 
Lanchecome.  Voyez  Landskron. 
Landal,  Lendal,   Londal  (Ille- 

et-Vilaine),  106, 297. 
Landas  (de).  Voyez  Jean. 
Landskron,  Longuecome,   Lan-* 

checome  (comte  de).  77,  274. 
Langon  (Gironde),  264  n. 
Langton.  Voyez  Grautier. 
Languedoc,  209,  244  n.,  269  n., 

282  n.,  283  n.,  299, 342  n. 
Lannois.  Voyez  Laonnois. 
Laon,  86,  87. 278. 

—  (évoque  de).  Voyez  Robert 
Le  CSoq. 

Laonnois,  Lannois   (le),   185, 

344. 
Lurtiga  (de).  Voyez  Perrotin. 
Lassines,  24.  Voyez  Lesquin. 
Lattainville,  Latainville  (Oise), 

142,  319. 
Laurent  de  Hastinn,  Hastin^ 

gués,   comte  de   Fembroke, 

102,  294. 
Lauzerte ,    Lauserta    (Tam«et- 

Garonne),  284  n. 


Laval,  en  Anjou,  199  n. 
Laval  (le  sire  de),  51,  61, 158, 

262,  328. 
Laval  (de).   Voyez  Foulques , 

Louis. 
Lavaugour.  Voyez  Avangour. 
Lectoure,  Ltciare  (Gers),  188, 

346. 
Lemblenr.  Voyez  Richart. 
Leneastre,  Lenckutre  (duc  de). 

V.  Lancastre. 
Lendal.  Voyez  Landal. 
Lendas  (de).    Voyez   Jean  de 

Landas. 
Lendelle,  Voyez  DeuUe. 
Lenne^  128  n. 

Lens  (Pas-de-C^ais),  24.  237. 
Lens    (de).    Voyez    Baudouin, 

Jean. 
Léon,  Lion  (de).  Voyez  Hervé. 
Lescluse.  Voyez  Ecluse  (1*). 
Lesignen.  Voyez  Lusisnan. 
Lespare,  VEspaire,   lespere  (le 

sire  de),  94,  113,  285.  302. 
Lespeusse,  Pennechen  (le  comte 

de)  (?  Spanheim),  77,  273, 

274  n. 
Lesquerp,  Voyez  Lesteips. 
Lessines.  Lesquin,  en  Hainaut, 

23,  236,  237  n. 
Lesterps,   Lesquerp  (Charente), 

192, 193,  347,  348. 
Leure  (Seine-Inférieure),  251  n. 
Leure.  Voyez  Lalleu. 
Leuse  (de).  Voyez  Gui. 
Levallée.  Voyez  Louis  de  Laval. 
Lève  (pays  de  la).  V.  Lalleu. 
Levin,  voyez  Lieuvin. 
Lewre-Saint-Pierre,  en  Brabant, 

277  n. 
Leyritz-Moncassin,  Loury  (Lot« 

et-Garonne),  68,  267. 
Libourne  (Gironde),  343  n. 
Liège,  274  n. 

—  (evêque  de),  77,  220,  273. 

—  Voyez  Adolphe,  Englebert 
de  la  Mark,  Gobert. 

—  (communes  du  pays  de),  77, 
274. 

Liégeois,  48. 

Lieuvin,  Levin  (pays  de),  150, 
323. 


384 


TABLE  DES  NOMS  D  HOMMES 


Ligney.  Voyez  Ligny. 

Lignières,  Ligneres  (Somme), 
129,  312. 

Ligny  (le  seiffneur  de),  châtelain 
de  Lille,  155  n. 

Ligny  (comte  de).  Voyez  Gui. 

Ligny  (de).  Voyez  Baudouin. 

LiUe,  aie.  Liste,  3,  4,  5,  7,  8, 
9,  10,  12,  20.  27.  29,  30,  31, 
42,43,  46,88,232,233,235, 
237,  238,  249,  250  n.,  252, 

254,  279. 

—  (château  de),  16. 

—  (châtelain  de),  88,  279.  Voy. 
Ligny  (le  seigneur  de). 

—  (porte  de  la  Magdeleine  à),  9. 
Lille  (comte  de  T).  Voyez  Isle 

(de  V). 
Lille  (de).  Voyez  Jean. 
Lillers  (Pas-de-Galais),  273  n. 
Lillois,  235  n. 
Limeuil  (Dordosne),  264  n. 
Limoges,  49,  188,  190  n.,  195, 

255,  291  n.,  346,  348  n.,  349. 

—  (vicomte  de),  339  n. 
Limousin,  Limosin,  100, 266  n., 

269  n.,  288  n.,  291,  354  n. 

—  (chevaliers  de),  51. 
Limoux  (Aude),  300  n. 
Lincoln,  Nicole  (évéque  de),  39, 

57,  246.  261. 
Lindsay  (le  comte  de),  279  n. 
Lingregion.  Voyez  Lusignan. 
Lingue  Occitane  partes,  208. 
Lion.  Voyez  Lyon. 
Lion  (le  sire  du),  105,  296. 

—  (du).  Voyez  Hervi. 
Lis  (la).  Voyez  Lys. 
Lisegnac.  Voyez  Lusignan. 
Lisieux  (Galvados),  164,  331. 
Lisle  (terre  du  sire  de)  en  Age- 

nais,  264  n. 

—  (sire  de).  Voyez  Bernard. 
Jourdain,  Bertrand,  Hugues, 
Jean. 

Lissegnae,  Voyez  Lusignan. 
Livarot,    Livarrot    (Galvados) , 

157,  327. 
Lizeinghien.  Voyez  Lusignan. 
Loches  (Indre-et-Loire),  x79  n., 

302  n. 
Lodun,  Voyez  Loudun. 


Logroilo,  Groin,  Groing  (Espa- 
gne), 183,  343. 

—  (province  de).  343  o. 
Loheac  (le  sire  ae),  260  n. 
Loir  (le),  rivière,  196, 350,351  n. 
Loire  (la),  fleuve,  175, 178,  199, 

288  n.,  295  n.,  339,  340,  352. 
Loissi,  Voyez  Oisy. 
Lomagne  (de).  Voyez  Jean. 
Lombardie.  156. 
Lonc,  Lonch,  Voyez  Long. 
Londal.  Voyez  Liandal. 
Londres,  2(),  349  n. 

—  (le  sénéchal  de),  47,  48,  255. 
Long,  Lone,   Lonch  (Somme), 

141, 142  n.,  318,  320  n. 
Longecombe  (de).  Voyez  Jean. 
Longuecome.  Voyez  Landskron. 
Longue-Espée.  V.  Guillaume. 
Longueil-Sainte-Marie     (Oise), 

147,  321. 
Longueval.  Voyez  Aubois. 
Longueville  (âeine-Inférieure), 

169,  335. 

—  (comté  de),  173,  336,  340  n. 

—  (comte  de).  Voyez  Philippe 
de  Navarre. 

Loppin.  Voyez  Samson. 
Lorraine  (duc  de),  4,  7,  51,  52, 

82,  252,  275. 
Lorris  (le  sire  de),  130,  312. 

—  (de).  Voyez  Garin,  Gilles, 
Lancelot,  Robert. 

Lot  (le),  rivière,  72,  270. 
Loudun,  £o(2un(  Vienne),  99, 290. 
Louguaret.  Voyez  Nogarét. 
Louis  de  Navarre,  dit  le  Hutin, 

30  ;  X,  roi  de  France,  30,  31, 

32,  237,  238  ;  roi  de  Navarre, 

29,  238. 
Louis,  duc  d'Anjou  et  de  Tou- 

raine,  96,  116,  154,  286,  325, 

345. 
Louis  de  Bavière,  13,  40,  247. 
Louis  de  Beauchamp,  101,  291. 
Louis,  vicomte  de  Beaumont- 

le-Vicomte,  170, 172,  173  n., 

335,  336. 
Louis  de  Blois,  57  n. 
liOuis,  duc  de  Bourbon,  5, 19, 

26. 
Louis,  ducde  Bourbon,  193, 348. 
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Louis  de  Ghalon,  dit  le  Vert 
chevalier,  173  n.,  335  n. 

Louis  d'Ëspaj^e,  comte  de  Tal* 
mont,  capitaine  de  Lille,  254 
n.;  amiral  de  France,  54,  55, 
260. 

Louisde  Pnince,comted'Evreuz, 
44,  22,  26,  30,  240  n. 

Louis  de  Flandre,  fils  de  Louis 
de  Nevers.  33  ;  comte  de  Flan- 
dre, 33,  34,  35,  36,  39,  42, 
240,  241,  246,  247.  250. 

Louis  de  Maie,  fils  du  comte  de 
Flandre,  84,  276;  comte  de 
Flandre,  85,  86,  91,  277,  278 
n.,  281. 

Louis  d'Harcourt,  122, 144,  155, 
194,  320,  325,  349. 

—  lieutenant  du  résent  en 
Basse-Normandie,  145,  150, 
321,  323. 

—  capitaine  du  château  de 
Moulineauz,  lieutenant-géné- 
ral en  Normandie,  121,  307. 

Louis  de  Laval,   Levallée,    86, 

277. 
Louis   de    Navarre,    frère   de 

Charles,  roi  de  Navarre,  175, 

178,  338,  339  n.,  340. 
Louis  de  Neufchàtel  ou  Ghastel, 

156,  326. 
Louis,  fils  aine  de  Robert,  fils  de 

Gui  de  Dampierre,  4  ;  comte 

de  Nevers,  3d. 
Louis  de  Poitiers,  46,  254. 
Louis,  RoUans  de  Pouques,  86, 

277. 
Louis  de  Saint-Julien,  194,  349. 
Louis  de   Sancerre,    167,  202, 

333,  352  n.,  353  n.,  354  n. 
Louis,  frère  du  comte  de  Savoie, 

48,  255;  sire  de  Vaux,  210. 
Louroux  rie),  197,  350. 
Loury.   voyez  Leyritz-Moncas- 

sin. 
Louviers,  Louvres  (Eure) ,  78, 

165,  274,  332. 
Louvre  (château  du),  133,  135, 

300  n.,  314,  315. 
»  (châtelain  du),  133, 135. 
—  (du).  Voyez  Jean. 
Loys,  Voyez  Louis. 


Loz  (comte  de),  274  n. 
Lucemboure.     voyez     Luxem- 

bourff. 
Lucy  (oe).  Vovez  Guillaume. 
Ludenas,   Ludmart    (le    comte 

de),    87,    279   (le  comte  de 

Ramsay  ou  de  Lindsay?) 
Lumbres  (Pas-de-Galais),  280  n. 
Lunalonge  (Poitou),  95,  285. 
Lusignan,  Lisegnae,   Lissegnae, 

Liseinghien,    Lingregian,   Ls^ 

signen  (Vienne),  69,  83,  100, 

268,  269  n.,  276.  291. 
Lussac,    Lusac    (le    pont    de) 

(Vienne),  194,  348.349. 
Lussi.     Voyez    Guillaume   de 

Lucy. 
Luxembourg,Luc0m6ourc  (comte 

de),  1.  Voyez  Charles,  Henri. 
Lyon,  Lion  sur  le  Rhône,  28. 
Lys,  Lis  (la).  27,  31 ,  87,  273, 

277  n.,  279. 


M 


Madaillan,  244  n.  (Lot-et-Ga- 
ronne). 
Maëstricht,  274  n. 
Mahaut ,    Mahault ,    comtesse 

d'Artois  et  de  Bourgogne,  24, 

31   32  237. 
Mahieu  de  Gournay,  107,  298. 
Mahieu,  Maihui  de  Roye,  88  n., 

128,311. 
Mahieu  de  Saint,  215.  ' 
Maiet.  V.  Mayet. 
Maigny  (de),  voyez  Gautier  de 

Manny. 
Maillart.  Voyez  Jean. 
Maille  (comte  de),  18. 
Mailly  (de).  Voyez  Payen. 
Maine,  Humaine,  15'i,  159   n., 

163, 171,  325  n.,  327, 330, 336. 
—  (comté  de) ,  198  n. 
Mainesmares  (de).  Voyez  Mau- 

bue  de  Mainemares. 
Mainville  (de).  Voyez  Pierre. 
Maisières  (de).  Voyez  Gautier. 
Maladerie  (la),  près  de  Lille,  7. 
Malart.  Voyez  Jean. 
Malatrait,  Maletret  (le  sire  de), 

297  n.  Voyez  Henri,  Geoffiroy. 

25 
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Malause  (Tam-et-Garonne),  263 
n. 

Maleioise  (de).  Voyez  Tristram. 

Malicorae  (de).  Voyez  Geoffroy. 

Malleville  (de).  Voyez  Jean. 

Malnoury.  Voyez  Guillaume. 

Malpertms.  Voyez  Maupertuis. 

Malvoisin.  Voyez  Jean,  Phi- 
lippe. 

Manny.  Voyez  Gautier. 

Mans  (le),  196,  198,  199  n.,  350, 
352. 

Mantes,  Mente  (Seine-et-Oise), 
136,  169,  315,  334,  340  n. 

Marans,  marin  français,  74, 
271. 

Marc  d'Argent.  Voyez  Colart. 

Marcel.  Voyez  Etienne,  Giles. 

Marche  (la)  (Nièvre),  sur  la 
Loire,  175,  177,  339. 

Marche  (comte  de  la),  335.  Voy. 
Charles  IV  le  Bel,  Jacques  de 
Bourbon. 

Marche  (de  laV  Voyez  Guilliain. 

Marchelainville ,  Marcherain- 
viUe  (Eure-et-Loir),  174,  338. 

Mareuil,  Mareul,  Mareil  (de|. 
Voyez  Bascon  de  Mareuil 
(le). 

Marguerite  de  Bourbon,  femme 
d'Arnaud  Amanieu,  sire  d*Al- 
bret,  346  n. 

Marguerite,  fille  de  Robert  II, 
duc  de  Bourgogne,  femme  de 
IjOuIs  X  le  Hutin,  239  n. 

Marguerite,  fille  du  duc  de  Bra- 
bant,  femme  de  Louis  de 
Maie,  comte  de  Flandre,  84, 
91,  276,  277,  281. 

Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre, mère  de  Gui  de  Dam- 
pierre,  1,  28. 

Marguerite,  sœur  de  Philippe  le 
Bel,  femme  d'Edouard  I»',  20, 
21,  235  n.,  236. 

Marguerite,  fille  de  Philippe  V, 
femme  de  Louis  de  Flandre, 
33. 

Maria  de  Padilla  (Dofla),  mai- 
tresse  de  Don  Pedro,  roi  de 
Oastille,  341  n. 

Marie,  fille  de  l'empereur  Hen- 


ri VII,  femme  de  Charles  IV 

le  Bel,  240  n. 
Marigny.    Voyez   Enguerrand, 

Jean. 
Marissiaux.     Voyez     Etienne, 

Giles  Marcel. 
Mark  (comte  de  la),  274  n. 
Marie.  Voyez  Fouques,  Jeanne. 
Marie,  château  près  de  Bruges, 

16. 
Marmande  (Lot-et-Garonne),  244 

n.,  264  n. 
—  (consuls  de),  269  n. 
Marne  (la),  rivière,  195,  349. 
Maroc  (le),  342  n. 
Marqueil.  Voyez  Beraud. 
Marquerel,  250  n. 
Marquet  de  Galleel,  278  n. 
Marquette  (abbaye  de)  (Nord), 

238  n. 
Marquis  Scatisse,   receveur  de 

Garcassonne,  213. 
Marsan  (vicomte  de),   244  n., 

245  n. 
Marsant  (de).  Voyez  Pierre. 
Marteau  de  Bacqueville.  Voyez 

Guillaume  V  Martel. 
Martel.  Voyez  Guillaume,  Jean. 
Mascon  (de).  Voyez  Joserans. 
Mas  d'Agenais  (le)  (Lotpet-Ga- 

ronne),  264  n.,  267  n. 
Massourre  (de  la).  Voyez  Ber- 
nard. 
Maten  (de).  Voyez  Jean. 
Mathé  Gaite,  210. 
Mathieu  de  Neuvevillette,  216. 
Mathieu  de  Trie,  240  n. 
Maubeuge,    Maubouges    (Nord), 

45,  253. 
Maubue  de  Mainesmares,  Mai» 

nesmaires,  109,  300. 
Mauconseil,  Malconseil  (château 

de),  près  de  Noyon,  136,  137, 

316. 
Mauléon  (de).  Voyez  Adémar, 

Àimar. 
Mauny  (Manche),  118,  304. 
Mauny  (de).  Voyez  Olivier. 
Mauni-les-le-Mans,  257  n. 
Maupertuis,  Malpertms,  près  de 

Poitiers,  112,  302. 
Maures  (Manche?!,  317  n. 
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Mauron  (Morbihan),  105,  267 

n.,  296. 
Mayet,  ifatW  (Sarthe),  197,350. 
Meaux,  MeauU.  Miauw,  125, 127, 

130,  131,  149,  311,  312,  313, 
322. 

—  (évoque  de),  78,  274. 

—  (forteresse  du  Marché  de), 

131,  312,  313. 

Médina  de  Pomar.  Voyez  Pom' 
miers. 

Medon  (le  sire  de),  83  n. 

Mêlas  (légat  de),  2;  archeoêque 
de  Milan. 

Melun,  Meleun,  137,  316. 

Meoin  en  Halle  (Flandre).  276  n. 

Merle  (du).  Voyez  Guillaume. 

Merville  (Nord),  273  n. 

Messei,  Messi,  Messy  (Orne), 
120, 123,  306,  308. 

Messy  (sire  de).  Voyez  Guil- 
laume du  Merle. 

Metret.  Voyez  Henri. 

Metz,  Mex,  117,  304. 

—  (évoque  de),  220. 
MeulaHyMeulent  (Seine-et-Oise), 

136,  139,  169,  315,  317,  334, 
340  n. 

—  (de).  Voyez  Amauri. 
Meung-sur-Loire  (Loiret),  302  n. 
Mezin  (Lot-et-Garonne),  264  n. 
Miaux,  Voyez  Meaux. 
Michel  Asclokettes,  233  n. 
Michel      de      Bouvelinghem , 

écuyer,  peut-être  fils  de  Bau- 
douin, 294  n. 

Michel,  Michaut  de  Paris,  223, 
228,  230. 

Michel  de  Ponynges,  chevalier 
anglais,  259  n. 

Michiel.  Voyez  Guillaume. 

Milan,  Millan,  156,  326. 

—  (duc  de).  Voyez  Gaieas  Vis- 
conti. 

Miles  d'Hauteroche,  bourgeois 
de  Toulouse,  capitaine  de 
Blaye,  65,  265. 

Miles  ae  Noyers,  Milles  de 
Noiiers,  23,  26,  32,  35,  51, 
54,57,240,257,258,261. 

Miramont,  Miremont  (Lot-et- 
Garonne),  73,  271. 


Mire  (le).  Voyez  Jean. 
Mitton.  Voyez  Robert. 
Mohammed,  roi   de  Grenade, 

186, 345. 
Moine  d'Estancelles ,  Ganoines 

d'Estaisselles  (le),  89,  280. 
Moissac  (Tam-et^Garonne)  276 

n.,  283  n. 
Molina,    Molines    (duché   de), 

343  n. 

—  (duc  de).  Voyez  du  Guesclin. 
Mombliart.  Voyez  Montbeliard. 
Mombrin.  Voyez  Monbrin. 
Monaco,   Monegh6\   210,    213, 

251  n. 

Monbrin,  Mombrin  (le  sire  de), 
113,  303. 

Moncaubau.  Voyez  Montauban. 

Monclar  (Lot-et-Garonne),  267  n. 

Monconseil.  Voyez  Mauconseil. 

Moncontour.  Monconstor  (Vien- 
ne), 202,  353,  354  n. 

Moncu,  Voyez  Montcuq. 

Moneghe.  Voyez  Monaco. 

Montaucon  (de).  Voyez  Guil- 
laume. 

Monflanquin  (Lot-et-Garonne), 
264  n. 

—  (consuls  de),  269  n. 
Monlesin,      Monlesun.     Voyez 

Montlezun. 

Monluchon  (le  comte  de),  68  n. 

Monmuron,  Voyez  Montmuran. 

Monpesat.  Voyez  Montpezat. 

Monroy.  Voyez  Gastelmoron. 

Mons  (comte  des),  5,  11. 

Mons  Dôme.  Voyez  Domme. 

Monségur,  Montsegur,  Montsé- 
gut,  Monsenguy  (Lot-et-Ga- 
ronne), 72,  270,  271  n. 

Mons  en  Puelle ,  Peule ,  Peurle, 
25,  26,  27,  47,  237,  255. 

MonstereuL  Voyez  Montreuil. 

Monstereul'Bonnine»  Voy.  Mon- 
treuil-Bonnin. 

Montacut  (de).  Voyez  Régnant. 

Montandre,  Montande  (Cha- 
rente-Inférieure), Montendre. 
224,  225. 

Montauban,  Moniauben^  {%%, 
269  n.,  270  n.,  271  n.,  346. 

Montauban,  Moncaubau  (le  sire 
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de),  197,  296  n.,  351  ;  cheva- 
lier breton. 

Montauban  (de).  Voyez  Jean, 
Renaud. 

Montant  (de) .  Voyez  Ogier.  Oth . 

Montbéliara,  Mombliart,  Mont" 
beliant,  Montbleart  (le  comte 
de),  6,  68  n..  156,  326. 

Montoouch  (de).  Voyez  Aufray. 

Montchamp,     Voyez    Mouchan. 

Montcuq,  Jfoncu(Dordogne),  66, 
266. 

Montcuq,  Montul  de  Laval,  95, 
286. 

Montre-Marsan,  264  n. 

Monte  Yspano  (de).  Voyez  Ar- 
naud d'Espagne. 

Montfaucon  (gioet  de),  60. 

Montfaucon  (de).  Vovez  Girard. 

Montferrant  (le  sire  ne),  94, 100, 


285.  291,  325  n. 

Montferrat,  Monferrant  (mar- 
quis de),  68  n.,  71,  156,  270, 
326. 

Montfort  (le  comte  de),  104  n. 

—  (la  comtesse  de),  53,  54,  61, 
258,  259. 

—  (de).  Voyez  Jean,  Raoul. 
Montffomery  (de).  Voyez  Jean. 
Montiel,  Mouchel  (GasUUe),  187, 

345. 
Montignac(Lotr'et-Garonne),  93, 

284, 285  n. 
Montigny  (de).  Voyez  Henri. 
Montivilliers  (Seine-Inférieure), 

338  n. 
Montlezun,  Monlesun,  MonUsin 

a)  comte  de),  capitaine  de 
ontlezun,  71,  188,  264  n., 
270^  346. 

MontUon  (de).  Voyez  Jean. 

Montmartre,  314  n. 

Montmorency  (le  sire  de),  ma- 
réchal de  France,  71,  270. 
V.  Charles. 

Montmuran,  Monmuron  (Ille- 
et- Vilaine).  107,  297. 

Montpaon,  Montpont-  sur-l'Isle 
jDordogne),   200,  201,   352, 

Montpellier  (ville  et  baronnie  de) 
310  n.,  341  n.,  344  n. 


Montpezat,  Monpuat  (Lot-et- 
Garonne),  68,  264  n.,  267. 

Montpezat  (seigneur  de).  Voyez 
Rainfroid. 

Montpont.  Voyez  Montpaon. 

Montréal  (Aude),  300  n. 

Montréal  (consuls  de)  (Giers), 
269  h. 

Montreuil,  Monstereul  (Pas-de- 
Calais)  82,  83,  276. 

Montreuil  (seigneur  de).  Voyez 
Pierre  deToumebu. 

Montreuii-Bonnin,  ifoiutoret^- 
Bonnine  (Vienne),  192, 268  n., 
347. 

Montrouge  près  Paris,  322  n. 

Mont  -  Saint-  Martin ,  abbaye 
(Aisne),  41 ,  248. 

Mont-Saint-Michel,  121,  306. 

Montségur,  ifonti0^u(  (Gironde), 
264  n. 

Monts  (le  comte  des)  (?  de  Berg), 
77,  273. 

Montul  de  Laval.  Voyez  Mont- 
cuq. 

Monzon  (Aragon),  342  n. 

Morbecque  (de),  voyez  Jean. 

Moreau  de  Fiennes.  Voyez  Ro- 
bert. 

Morel.  Voyez  Estienne. 

Moreuil,  Moreul  (le  sire  de), 
maréchal  de  France,  83,  276. 

—  Voyez  Bernard,  Thibaut. 

Morillon.  Voyez  Thiebaut. 

Morles,  lieu  près  de  Vannes, 
56,260. 

Mortain,  Mortaing  (Manche), 
161,  329  n. 

Mortemer  (de).  Voyez  Gui. 

Morton.  Voyez  Robert  Mitton. 

Morville,  capitaine  Anslais  de 
La  Rammee,  165,  332. 

Mote  (de  la).  Voyez  Aimeri. 

Mote,  Mothe  (la)  (?  La  Mothe- 
Montravel,  Dordogne),  99, 
289. 

Mouchan ,  Montchamp  (Gers) , 
66,  266. 

Mouchel.  Voyez  Montiel. 

Moulin-à-Vent  (le),  lieu  entre 
le  bois  de  Vincennes  et  Tab- 
baye  Saint-Antoine,  314  n. 
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Moulin  de  la  8auz,  Molin  de 
Leiaut,    Mollin    ae    Lssaueh 

'  (le)  (Oise),  436, 316. 

Moulineauz,  Molineaux  (chàtean 
de)  (Seine-Inférieure)  y  175, 
307  n.,  338.  339  n. 

Mouton  de  Blainville,  maréchal 
de  France,  9i,  135,  142,  144, 
145,  169,  170,  173  n.,  174, 
197,  202,  224,  282,  319,  320, 
321,  325  n.,  332,  334,  335, 
337,  338  n.,  339  n.,  350,  351, 
354. 

Mouton  ou  Grismouton  de 
Ghambeli,  116. 

Moys.  Voyez  Vezias. 

Muce  (de  la).  Voyez  Jean. 

Muchêden.  Voyez  Mussidan. 

Muquerque.  Voyez  Jean  Oem- 
mer  de  Quarque. 

Muret  (Haute-Garonne),  264  n. 

MuBsidan,  MtAcheden  (le  sire 
de),  94,  285. 


N 


Nadal.  Voyez  Guillermus. 
Najéra,  Nadres  (Gastille),  183, 

343,  344,  349  n. 
Namur,  Nemmur,  15. 

—  (marquisat  de),  242  n. 

—  (comte  de).  33,  77,  273,  274. 

—  (comtesseae),  seconde  femme 
de  Gui  de  Dampierre,  1. 

—  Voyez  Gui,  Jean. 
Nantes,  48,  49,  51,  53,  55  n., 

57.  58,  60,  61,  256,  257,  258, 
261. 
Naples,  212. 

—  (reine  de),  185,  344,  345. 
Voyez  Jeanne. 

Narbonne,  Nerbanne  (Aude) , 
300  n. 

—  (vicomte  de),  46,  68  n.,  254. 
Navailles  (seigneur  de).  Voyez 

Garsie  Arnaud. 
Navarre  (royaume  de),  32,  182, 
183. 

—  (roi  de),  36,  37,51,  52, 57,95. 
121,  123,  219.  220,  221,  250 
n.,  257,  261,  286. 

—  (roi  de).  V.  Charles,  Louis. 


—  (reine  de).  V.  Jeanne,  reine 
de  France. 

—  (de).  Voyez  Louis,  Philippe. 
Neaufles,  ffeauffle  (Eure)  (châ- 
teau de),  178,  340. 

Neelle,  Neesle.  Voyez  Nesle. 
Nègre  (le).  Voyez  Jean. 
Negron.  Voyez  Burdus  de  Bur» 

delta. 
Nérac  (Lot-et-Garonne),  264  n. 
Nerbonne.  Voyez  Narbonne. 
Nerve  (de).  Voyez  Jean. 
Nesle,  Neelle,  Neesle  (hôtel  de), 

à  Paris,  287  n. 

—  (tour  de),  96,  287. 

Nesle  (de).  V.  Gui,  Guillaume, 

Jean,  Raoul. 
Neubourg,   Neufhoure,    Neuf" 

bourc  (le)  (Eure),  121,   122, 

155,  165,  306,  307,  326,  332, 

335. 
Neubourç    (sire    de).     Voyez 

Âmauri  de  Meulant. 
Neufchàtel-en-Bray,   Neufchas" 

tel   (Seine  -  Inférieure) ,    141, 

178.  318,  320  n. 
Neufcn&tel  (de).  Voyez  Louis, 

Jean. 
Neuffbourc,    Voyez    Neubourg 

ae). 
Neufosse  (la)  ou  canal  de  Neu- 

fossé.  86.  278. 
Neufville  (de).  Voyez  Jean  de 

Neuville. 
Neuvevillette  (de).  Voyez  Ma- 
thieu. 
Neuville  (de).  Voyez  Ameux, 

Jean. 
Nevers  (comté  de),  4,  35. 

—  (comte  de).  Voyez  Louis. 

—  (comtesse  de),  remme  de  Ro- 
bert, fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre, 4. 

NevilFs  Cross  (Angleterre),  279 
n. 

Nicaise  de  Gaincourt,  bourgeois 
de  (Cambrai,  215. 

Nicolas  Behuchet,  Nycole  Ba» 
huches^  conseiller  du  roi  de 
France,  capitaine  de  l'armée 
de  mer,  43,  45,  210, 251,  253. 

Nicolas  Hélie,  c^irdien  de  l'île 
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de  Gnemesey  pour  le  roi  de 

France.  246  n. 
Nicolas  Le  Gros,   notaire  au 

Ghfttelet  de  Paris,  210. 
Nicole  Painel,  117,  304. 
Nicole  Stambome,    Stauroure^ 

capitaine  anglais  de  Noyelles, 

189,  346. 
Nicole.  Voyez  Lincoln. 
Nicoles  Helies.  Voyez  Thomas 

Belles. 
Nîmes,  213,  344  n. 
Niort,  268  n.,  286  n.,  289  n. 
Noalhiae^  243  n.  Voyez  Noyel- 
les. 

Noailliù,  Noalhis  (daminns  de)- 
Voyez  6arsias  Amaldus. 

Noël  d'Auffray,  103,  294. 

Nogaret,  lieu  en  Toulousain 
(Haute-Garonne),  245. 

Nogaret,  LougiMret.  Voy.  Guil- 
laume. 

Noielle.  Voyez  Noyelles. 

Noiers,  Noiiers,  Voyez  Miles  de 
Noyers. 

Noir  (le  prince),  349  n.  Voyez 
Galles. 

Nonette  (château  de),  en  Auver- 
gne (Puy-de-Dôme),  15,  234. 

Norhantonne.  Voyez  Northamp- 
ton. 

Norhuic.  Voyez  Warwick. 

Normandie,  Normendie^  38,  39. 
75,76,77,  106,110,117,119, 
121,  126,  139  n.,  141,  144, 
151,  155,  157,  158,  163,  169, 
171, 174, 245, 260  n.,  271,  274, 
293  n.,  297,  301,  304,  305, 
306,  310,  317  n.,  318,  320, 
324,  325,  327,  330,  331  n., 
332  n.,  334,  336,  337,  338  n., 
339  n.,  340  n.,  346  n.,  353  n. 

—  (Basse),  112,  122,  150,  165, 
302,  332. 

—  (duc  de).  Voyez  Jean,  Ghap- 
les. 

^  (duchesse  de),  130,  312. 
Northampton,  Norhantonne  (le 

comte  de),   81,  259  n.,  274 

n.,  275,  281  n. 


—  Voyez  Guillaume  de  Bohun. 
Norvich  (le  comte  de),  81  n., 

113  n. 
Noyelles,  Noalhiae  (le  seigneur 

de),   243  n.   Voyez  Garsias 

Arnaud,  seigneur  de  Navail- 

les. 
Noyelles,  Noielle   (château  de) 

(Somme),  189. 190  n..  346. 
Novelles  de  Bellonne  (PasHie- 

(Jalais).  236  n. 
Noyers  (ae).  Voyez  Jean,  Miles. 
Noyon  (OiseJ,  219. 

—  (évôiiue  de).  Voyez  Gilles  de 
Lorris. 

Nygon.  Voyez  Antony. 


0 


Odenehen,  Odenehan  {à').  Voy. 

Amoul  d*Audrehem. 
Ogier  de  Barbazan,   Tun  des 

capitaines  français  de  la  gar- 
nison de  Sauyeterre,  264  n. 
Ogier  de  Montant,  sei^eur  de 

saint-Front,     capitaine     de 

Saint-Ferme,  264  n. 
Oise,  (Hre  (!'),  rivière,  19,  329. 
Oisemont,    Boissemont,    Voire» 

mont  i&omme).  79,  275. 
Oissel  (Seine-Inferieure),  338  n. 
Oisy,  Loissi  (Aisne),  41,  248. 
OUvet  (Loir-et-Gher),  167,  333. 
Olivier  de  Glisson,  Clicon.  50, 

51.  55,  58,  59,  60,  260,  262, 

353  n. 
OUvier  de  Mauny,  165, 166,  332, 

353  n. 
Olivier  Rigaut,  53, 258. 
Orchies,  Orcies  (Nord),  25,  237, 

338  n. 
Orient,  234,  342  n. 
Orléans,  Orliensy  111, 175,  301, 

338. 

—  (gens  de  la  commune  d'),  81 

—  (le  duc  d'),  114, 115,  116  n., 
303.  V.  Philippe. 

Ornone  {domina  de).  Voyez  Ae^ 

lipcia, 
Orthez(Basse8*Pyrénée8),  344  n. 
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Ospital  (de  V),  Voyez  François 
de  raôpital. 

Ospital  (de  T).  Voyez  Je^n. 

Ostrehan.  V.  Ouistreham. 

Oth  de  Montaut,  Tun  des  capi- 
taines de  la  garnison  fran- 
çaise de  Bazas,  264  n. 

Othon,  Othes  IV,  comte  de 
Bourgogne,  24,  237,  240  n. 

Otressant  (d'j.  Voyez  Richard. 

Otton  Doria,  Othon  Doire,  51, 
54,  55,  257,  260.  V.  Ayton. 

Oudart  de  Renti,  Renés  ^  91,  92, 
101,  104,160, 173  n., 282, 291, 
292,  295,  296,  329. 

Ouistreham,  Ostrehan,  Estre- 
han  (Calvados),  76,  272  n., 
273. 

Oultreleau  (d').  Voyez  Bertaut, 
Robert. 

Oultressault  (d').  Voyez  Richard 
d'Otressant. 

Oxford  (comte  d').  Voyez  Jean 
de  Veer. 


P.  de  Deinneville.  V.  Pierre. 

Padilla(de).  Voy.  Maria  (Dofla). 

Painel.  Voyez  Guillaume,  Ni- 
cole. 

Paintièvre.  Voyez  Penthièvre. 

Palaiseau,  Palesiiel  (Seine-et- 
Oise),  128,  311. 

Palestrina  (évèque  de).  Voyez 
Pierre  des  Près. 

Palud  (de).  Voyez  Pierre. 

Palu  (la).  Voyez  Pierre. 

Pamiers  (Ariese),  300  n. 

Pampelune,  309  n. 

Pappellon,  Papillonz  de  Saint- 
Gilles,  chevalier  breton,  50, 
51,53,256. 

Paracolum^  château  en  Sain- 
tonçe,  242  n. 

Paravis  (Lot^t-Garonne),  285  n. 

Pardaillan  (de).  Voyez  Bernard. 

Paris,  2,  4,  12,  14,  17,  25,  36, 
48,  53,  60,  61,  75,  78,  82,  96, 
117,  118,  123,  124,  125,  126, 
127,  128,  130,  131,  132,  133, 


134,  136,  148,  149,  152,  177, 
193,  195,  196,  200  n.,  216, 
221,223,228,231,234,  235  n., 
239,  242  n.,  249  n.,  255,  256 
n.,  258,  262,272,273  n.,  274, 
276,  293  n.,  294  n.,  305,  307 
n.,  308,  309,  310,  311,  312, 
313,  314,  315,  322,  323  n., 
324,  332  n.,  340,  348,  350, 
352  n. 

—  (Ghâtelet  de),  110,  210,  228, 
300. 

—  (commun  de),  123. 

—  (échevins  de),  123,  308. 

—  (évoque  de),  62. 

—  (parlement  de),  188,  345. 

—  Saint-Antoine  (porte)  à  Pa- 
ris, 124,  135,  315. 

—  (prévôt  de),  223, 287  n.  Voy. 
Pierre  Belagent. 

—  (prévôté  de),  213. 

—  (Sainte  Chapelle  de),  242  n. 
Paris  (de).  V.  Etienne,  Michel. 
Parmes.  Voyez  Symon. 
Parthenay  (le  sire  de),  194,  349. 
Pauperinghe.    V.    Poperingues. 
Pavie  (de).  Voyez  Aimeri. 
Payen  de  MaïUy,  sénéchal  de 

Périgord,  capitaine  de  Bourg- 
sur-Gironde,  264  n. 

Pedro,  Piètre  (Don),  roi  de  Cas- 
tille,  179  à  182,  184, 186, 187, 
190,  341  à  345. 

Pembroke,  Pennehroc  (le  comte 
de),  192,  347,  348  n.  Voyez 
Laurent  de  Hastings. 

Pembroke  (de).  Voyez  Guil- 
laume. 

Penne,  Penna,  Penne  d'Agenais 
(Lot-et-Garonne),  38,  63,214, 
245,  263. 

—  (consuls  de),  269  n.  V.  Puy- 
Saint-Michel  de  Penne  (le). 

Pennebroc,   Voyez  Pembroke. 
Penneehen    (de).    Voyez    Les- 

peusse. 
Penthièvre,  Paintièvre   (comté 

de),  176,  339. 

—  (de).  Voyez  Jeanne. 
Penton,  Penuehiu  (comte  de),  3. 
Pépin  des  Ëssars,    135,   315, 

323  n. 
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Pepio  d«  Wiere ,  Vierre,  Bière, 

Vienne,  91,  92,  282. 
Perche,  lU  q.,  157,  163,  171, 

306  e.,  327,  330,  336. 

—  (comte  de),  154,  325. 
Percy  (le  sire  de),  87,279. 

—  Voyez  Thomag. 
Peret,  Voyez  Jean. 
Pereur,  Pereu  (?  Vi 

Grand},  174,  338. 

Périgord,    Pierregort, 

court,  100,  ""' 


284  n.,  288  n 


,291. 


'  [cardiaal  de),  113, 

—  comte  de],  46,  225,  254. 

—  (séDéchal  de),  66,  67,  205, 
207,  243  n.,  266.  Voyez  Ar- 
naud d'Espagne,  Henri  de 
Honti^y,  Payen  de  Mailly. 

Pèrigueux,    Piirregueux,  Pier- 

rfueux.  188,269  n.,  346. 
Peronne  (Somme),  24,  237. 
Perre,  Perrei.  Vuyez  Pierre. 
Perres  (dee).  Voyez  Robin. 
Perrotin  de  Lartiga-  229. 
Peraé  (de).  Voyez  Richard. 
Persy  (de).  Voyez  Richard. 
Petit-Couronne    (Seine  -  Inf^ 

rieure),  338  n. 
Petit-Quevilly  (Seine- ]nfér.), 

338  n. 
Petrus     Ar/taudi     Cugutdiani, 

clerc  du  roi,  341  n. 
Petrvs  de  Camperano,  mercator 

Burdegale,  207. 
Peu  (le  sire  du),  76,  273. 
Peurle,  PeuUe.  Voj^ez  Puelle. 
Philippe.  Voyez  Pliilippe. 
Philippe    rv  le  Bef,   roi  de 

France,  1,  2,  3,  7  à  12,  15  à 

18,20,21,  22,  24,25,26,28 

à  31,  232  à  238. 
Philippe,   comte   de   Poitiers, 

roi  de  France  soua  le  nom  de 

Philippe  V,  29,  32,  33,  238, 

239. 
Philippede  Valois,  rai  deFranco 


s  len 


)9  à  5f ,  53,  57 
.,  76  à  90,  95, 
M6  &  227,  240 
7,  249  à  256, 


259  n.,  261,  262,  263,  273  i 

281,  286. 

Philippe  d'Artois,  fils  de  Ro- 
bert, comte  d'Artois,  4,  5, 
232,  233. 

Philippe,  comte  de  Boulogne, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  71, 
270,  271. 

Philippe  de  Rouvre,  duc  de 
Bourgogne,  156,  326. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, 96,  115,  116,  154  n., 
T55  n.,  156,  174,  175,  177, 
190,  193,  201,  286,  303,  326, 
338,  339,  340  n.,  346,  348, 
353. 

Philippe  le  Despencîer,  262  n. 

Philippe  de  Diest,  Diète,  Bit 
de  Gui  de  Dampierre,  23, 
24,  236. 

Philippe  Giffars,  )35. 

Philippe  MaWoisin  ou  de  Mal- 
voisin,  139,  317. 

Philippe  de  Navarre,  comte  de 
Longaeville,  110, 111  n.,  112, 
117,  119,  123,  143,  144,  146, 
162,  163,  301,  302,  304,  308, 
315  n.,  319,  320,  321,  330, 
331. 


Philippe  de  Pogge,  213. 
Philippe  de  Pons,  76,  273. 
Philippe  de  Weston,  chevalier 

anglais.  259  n. 
PhiUp_pe,  Philippe,  fille  de  Gui 

de  Dampierre,  1,  2,  27,  231 

n.,  235  n. 
Picardie,  91, 102, 126, 141, 142, 

144,  282,  293,  294  n..  295  n., 

310,  317  n.,  318,  319,  346. 
Picquigny,  Pitvmigny    (le  sire 

de),    32,    126,    310.    Voye» 

Guillaume ,    Jean ,    Robert, 

Testait. 
Pierewes.  Voyet  Baudart. 
Pierre,  Pieres  (la),  prison  de 

Bruges,  33. 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  3*2  n. 
Pierre  d'Audeley.Audelee,  102, 

294. 
Pierre  de  Beaumont,  chevalier, 
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maréchal  c  des  guerres  »  du 

duc  de  Normandie,  269  n.; 

sire  de  Ghami,  sénéchal  de 

Garcassonne,  283  n. 
Pierre  Belagent^  garde  de  la 

prévôté  de  Pans.  210. 
Pierre  I***,   duc  ae  Bourbon, 

H6  n.,  140,  179,  270,   318, 

341. 
Pierre  Ghauvean,  clerc  des  ar- 
balétriers, 293  n. 
Pierre  I«,  roi  de  Chypre,  156, 

327. 
Pierre    de   Deinneville  ou  de 

JDemonville,  223,  228,  230. 
Pierre  des  Essars,  210. 
Pierre  de  Flany,  chevalier,  137, 

316. 
Pierre  de  Flotte  ou  de  Flecté, 

17. 
Pierre  de  la  Forêt,  archevêque 

de    Rouen ,    chancelier    de 

France,  118,  305. 
Pierre  Garda,  224. 
Pierre  Gille,  Giles,  épicier  de 

Paris,  135,  313  n. 
Pierre  Hardi,  membre  du  Par- 
lement, 223,  227,  228. 
Pierre  de  Houpelines,  membre 

du  Parlement,  223,  227,  228. 
Pierre  de  Labatut ,  charpentier, 

226. 
Pierre  de  Mainville,*118,  305. 
Pierre  de  Marsant,  215. 
Pierre  de  Palud,  patriarche  de 

Jérusalem,  241  n. 
Pierre  de  la  Palu,  sénéchal  de 

Toulouse,  244  n.,  245  n. 
Pierre   des   Prés,   évoque   de 

Palestrina,    légat  du    pape, 

262  n. 
Pierre  de  Puisieux,  135. 
Pierre  le  Roy,    tisserand  de 

Bruges,  17,  20. 
Pierre   de  Sacquainville ,  Sa» 

quenville,  Saquainville,  S(ic~ 

qtienville,    Saqueinville ,    111 

n.,    112,   119,   159,   172  n., 

173,  302,  305,  306,  337. 
Pierre  Terralion,  maître  des 

œuvres  du  château  de  Bo« 

hain,  216. 


Pierre  de  Toumebu,  Tonm»- 

bust,  seigneur  de  Montreuil, 

174,  337. 
Pierregart,  Pierregourt.  Voyez 

Périgord. 
Pierrènes.  Voyez  Baudes. 
Piètre.  Voyez  Pedro  (Don). 
Pille  (le  pont  de),  154  n. 
Pinchon.  Voyez  Thomas. 
Pinquigny,   Voyez  Picquigny. 
Pippes.  Voyez  James. 
Plainer,    Plaissie    (le).   Voyez 

Plessis-de-Roye. 
Plaissac  (madame  de),  225. 
Plaissie  (du).  Voyez  Denis. 
Plantin.  Voyez  Jacques. 
Plannel,  Voyez  Ploèrmel. 
Platin.  Voyez  Jacques. 
Plessiê   (le).  Voyez  Plessis-de- 
Roye. 
Plessis    (du).     Voyez    Denis, 

Guillaume. 
Plessis  -  Bouret ,    Plessis  -  Buret 

(le),  158,  163,328,  329^330; 

auj.    ch&teau     de     Biemé, 

Mayenne. 
Plessis-de-Roye,  Plaissie,  Ples" 

siê,  Plaisier  (le)  (Oise),  128, 

311. 
Ploèrmel,  PVptrmel,  Ploermelle 

(Morbihan),  105,  255  n.,  296. 
Plommerel^  38.  Voyez  Puymi- 

rol.* 
Plume  (la)  (Lot-et-Garonne),  93, 

264  n.,  284. 
Pogge  (de).  Voyez  Philippe. 
Poissy  (Seine-etOise),  217,  273 

n. 

—  (abbaye  de).  78,  274. 

—  (église  de),  239  n. 

—  (pont  de),  78,  274. 
Poitiers,  28, 69, 83  n.,  112,  119, 

192,  238, 302,  305,  347. 

—  (comté  de),  154  n.,  199  n. 

—  (comte  de),  116  n. 

—  (comte  de).  Voyez  Jean  et 
Philippe. 

—  (de).  Voyez  Louis  et  Aimar. 
Poitou,  Poittou,  Poitou,  63,  83. 

99,  100,  111  n.,  242  n.,  243 
n.,  268, 269  n.,  276,  285,  288, 
290,  291,  2%,  347  n.,  353. 
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—  (receveur  de),  288  n. 

—  (sénéchal  de).  94,  285.  Voy. 
Guillaume  Felton. 

Poix,  Pois  (Somme),  79,  129, 

275,  311,  312. 
^  (la  vicomtesse  de),  137,  316. 
Pollehai   (de).  Voyez  Rifflart. 
Pomart(de).  Voyez  Hugues. 
Pommereux  (de).  Voyez  Sau- 

vge. 
Pommereux,  Voyez  Puymirol. 
Pommiers,  Pomiers  (le  sire  de), 

94,  113,  226,  285,  302.  Voy. 

Ëmelion ,   Emenion. 
Pommiers,  ville  d'Espagne  if 

Médina  de  Pomar),  181,  342, 

343  n. 
Pons,  Pont  (le  sire  deK  114,  116, 

303.  V.  Philippe,  Régnant. 

—  (chàtellenie  de)  en  Sain- 
tonge,  223  (Charente-Infé- 
rieure). 

Poulailler ,     Ponktllier    (Gôte- 

d'Or),  178,  340. 
Pont-Audemer,    Ponteatidemer 

(Eure),  118,  121,   122,   151, 

304,  307.  324. 
Pont-de-l'Ârche  (Eure),  78, 274, 

322  n. 

Pont-Douve  (Manche),  170,  335. 

Ponthieu,  Pontiu,  Ponty,  Pon- 
tieu  (comté  de),  29,  37,  50  n., 
62,  141,  142  n.,  153,  154  n., 
189,  190  n.,  191,  238,  241, 
318,  324,  347. 

—  (comte  de),  18. 
Pont-l'Ahbé  (Manche),  168,  333. 
Pontoisé   (Seine-et-Oise),   139, 

144,  316  n.,  317,  319  [n.,  32() 

n.,  321. 
Pontorson  (Manche),  107,  108, 

157,  297,  298,  328. 
Pont-Rémi  (Somme) ,  79,  275. 
Pont  -  Saint-Esprit,     Esperit 

(Gard),  155,  326. 
Pont  -  sur  -  Seine .    Pons  -  sur  - 

Saine  ^Aubc),  139,  317. 
Pontvallain,  Pontvillain,  Pont" 

valein  (Sarthe),  196,  197,  199 

n.,  200,  351,  352. 
Ponynges  (de).  Voyez  Michel. 
Poperingues,  Pauperinghe,  Po- 


pelinges  (Belgique),  18,  91, 
282. 

Porcien(le  comte  de),  101,  292. 

Pomic.  Voyez  Prugny. 

Port  (le),  près  de  Tolède  (?), 
182,  343. 

Port-Sainte- Marie  (Lot-et-Ga- 
ronne), 72,  93,  94,  264  n., 
270,  284,  285. 

—  (consuls  de),  269  n. 
Portsmouth  (Angleterre),  259  n. 
Portugal,  34^  n. 

Poudenas      (Lot-et-Garonne) , 

264  n. 
Poukes  (de).   Voyez  Jean  de 

Pouques. 
Pouques  (de).  V.  Jean,  Louis. 
Pourceaux  (Marché  aux)  à  Pa^- 

ris,  242  n. 
Poumon,  Voyez  Pumon. 
Poushav  (de).  Voyez  Rifïlart  de 

Pollenai. 
Pré-aux-Clercs  (le)  à  Paris,  242 

n.,  310  n. — Voyez  Saint-Ger- 
main (pré). 
Pressi  (de).  Voyez  Archambaud. 
Près  (des).  Voyez  Pierre. 
Prez  (des).  Voyez  Bertrand. 
Provence,  Prouvence  (comté  de), 

185,  344. 
Provins  (Seine-et-Marne),  149, 

322. 
Prugny  (château  de),  95,  286; 

peut-être  Pornic. 
Pmsse,  313  n. 
Puelle,  Peulles,   PeurU,  partie 

de  la  Flandre,  25. 
Puisieux  (de),  voyez  Pierre. 
Pumon,  Pournon  (Vienne),  191, 

193,  347,  348. 
Puy  (du).  Voyez  Thoré. 
Puyguilhem  (Dordogne) ,  285  n. 
Puymirol,  Pommerel,  Plomme» 

rel,  Pommereux  (château  de). 

en  Gascogne  (Lot-et-Garonne) 

38,  63,  207,  214,  243,  244, 

245,  263. 

—  (consuls  de),  269  n. 
Puv-Saint-Michel  de  Penne  (le) 

(?  Penne  d'Agenais),  264  n. 
Pyrénées  (les),  343  n. 
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Qualaù.  Voyez  Calais. 
Quarenten.  voyez  Garentan. 
QaatremaiTe ,        Quatremares 

(Bure),  157,  165, 327,  332. 
Quen.  voyez  Gaen. 
Quercy,  266  n.,  270  n.,  284  n., 

288  n. 

—  (sénéchal  de),  207.  Voyez 
Arnaud  d'Espagne ,  Henri 
de  Montigny. 

—  (trésorier  de  la  sénéchaussée 
de),  289  n. 

Quesnav-Guesnon.  Voyez  Ghes* 

noy  (le). 
Quesnoy  (le)  (?  Quesnay),  160, 

329. 
Quesnoy  -  sur  -  Deulle,     Deure 

iNor^,  88,  279. 
Quieret,  Acquieret  de  Woin- 

court,  Voincourt,  107,  298. 
Quieret.  Voyez  Hue. 
Quimper-Gorentin,  62,  263. 
Quimperlé  (Finistère),  263  n. 
Quincarnon ,  Quinquernon 

(Eure),  161,  162,  163,  330. 
Quintin ,   Quyniine ,    Equinens 

(le  sire  de),  105, 106,  296. 


Rabastre.  Voyez  Raoul. 

Rabstein.  Voyez  Raoul. 

Rajpienel.  Voyez  Robert. 

Raimond  Bernard  de  Durfort, 
seigneur  de  La  Gapelle,  capi- 
taine de  Malause,  264  n. 

Raimond  Foucaut,  Fouquaut, 
capitaine  de  Sainte-Foi-la- 
Grande,  67,  68  n.,  266. 

Raimond  Foucaut,  procureur 
du  roi  en  la  sénéchaussée  de 
Garcassonne,  243  n.  Peut-être 
le  môme  que  le  précédent. 

Ikiimundus  de  Lananda,  merca' 
tor  Burdegale,  207. 

Raines,  Voyez  Rennes. 

Raineval  (ae).  Voyez  Raoul. 

Rainfroid  de  Durfort,  dit  TAr- 
chidiacre,  73,  271. 

Rainfroid,  seigneur  de  Montpe- 
zat,  267  n. 


Bains.  Voyez  Reims. 

Ramille  (ae).  Voyez  Gomn. 

Rammée,  Remmée  (la)  (Gal- 
vados),  165,  167,  332.  333. 

Ramsay  jle  comte  de),  279  n. 

Raoul,  voyez  Guillaume. 

Raoul  de  Gahors,  Caours.  99, 
290. 

Raoul  deGoucy,  Couchy^  116  n. 

Raoul  !•',  comte  d'Eu,  conné- 
table de  France,  lieutenant 
du  roi  en  Languedoc,  38,  46, 
51,  57,  209,  216  à  222,  244, 
245,  246  n.,  250  n.,  254,  257. 

Raoul  U,  comte  d'Eu,  conné- 
table de  France,  71,  72,  73, 
75,  76,  96,  97,  270,  271,  272, 
287. 

Raoul  de  Hastings,  349  n. 

Raoul  de  Montfort,  seigneur 
breton,  50. 

Raoul  de  Nesle,  connétable  de 
France,  3,  15,  16,  19,  234, 
235. 

Raoul  de  Rabastre,  Rabatre, 
Rabstein,  38,  244. 

Raoul  de  Raineval,  144,  197, 
199  n.,  320,  351. 

Raoul  Roillart,  lieutenant  du 
vicomte  de  Gaen,  308  n. 

Raoul  do  Borel,  216. 

Raoul,  baron  de  Stafford,  55, 
259. 

Raoulet  des  Briex,  chevalier 
breton,  262  n. 

Redon  (Ille-et-Vilaine),  53,  258. 

Regelet.  Voyez  Andry. 

Régnant  d'Acy,  Assi,  123,  308. 

Régnant  de  Beaumont,  44,  253. 

Regnault  de  Boumonville,  173 
n. 

Régnant  de  Braquemont,  Bri- 

Îuemont,  Brequemont,  120, 
21,141,306,307,318. 

Régnant  de  (k)beham.  Cohehan, 
Collehem^  maréchal  d'Angle- 
terre, 63,  74,  86,  259  n.,  263, 
271,  278. 

Regnaut,  comte  de  Dampmar- 
tin,  19,  26. 

Regnaut  de  Fauquemont,  47, 
77,  254,  255,  274. 
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Regnault  de  Goillons,  Goul- 

Ions,  capitaine  de  Paris,  148, 

149,  321 
Regnaut  de  Houdetot,  244  n. 
Regnaut  des  Iles,  Illes,  Tsles, 

capitaine  de  Neufchâtel  et  de 

Montivilliers,  bailli  de  CSaux, 

141,  318,  338  n. 
Regnaut  de  Montacut,  Montacu, 

77, 274. 
Regnaut  de  Pons,  98,  288. 
Reçnaut  de  Rigny,  de   Reni^ 

chevalier  anglais,   164,   165, 

332. 
Resnaut  de  Sabonne,  Colonne, 

tfoulonne^  amiral  au  service 

de  la  France,  25,  237. 
Regnault  de  Trie,  Trye,  19. 
Règnes,  Voyez  Rennes. 
Reims,  Rains,  31,  36,  96,  149, 

170,  239,  240,  241  n.,  278  n., 

286,  295  ri.,  322. 

—  (archevêque  de).  Voyez  Ro- 
bert de  Gourtenai. 

Reincourt  (Mons.),  215. 

Relenghes,  Relengues^  château 
(Nord),  41,  44,  45,  216,  248, 
252,  253. 

Reliboise.  Voyez  RoUeboise. 

Rémi,  Remy.  Voyez  Pont- 
Rémi 

RemiUy.  Voyez  Romeiliy. 

Remorentin,  Voyez  Romoran- 
tin. 

Renaud  de  Montauban,  296  n. 

Renés  (Oudart  de).  Voyez  Ou- 
dart  de  Renti. 

Reni  (de).  Voyez  Regnaut  de 

Renier  le  Coutelier,  vicomte  de 
Bayeux,  333  n. 

Rennes,  Raines,  Régnas^  49, 
50,  51,  55  n.,  57,  117,  159, 
255,  256,  257,  261,  304,  328. 

Renti  (sire  de),  32. 

—  (bâtard  de),  86,  88,  278, 279. 
Voyez  Oudart. 

Réole.  Riole,  Riolle  (la)  (Gi- 
ronde), 15,  16,  63,  68  n.,  ^9, 
221,  234,  245  n.,  263,  264 
n.,  268.  269, 285  n. 

—  (consuls  de  la),  269  n. 


Resse  (prieuré  de  Saint-George 

de)  (Gironde),  229. 
Reux,  Roux  (le  seigneur  de)  dit 

le  Famellèur,  3. 
Rhin,  Rin  (le),  fleuve,  8. 
Rhode.  Voyez  Jean  Denmerede. 
Rhône,  Rosne  (le),  fleuve,  28, 

146  n-,  155. 
Rias  {Le),  Vovez  Symon  Lavais. 
Ribemont  (château  de)  (Aisne), 

216. 

—  (prieur  de).   Voyez  Danni- 
coie. 

—  (de).  Voyez  Eustache. 
Richard  de  Colehem ,  capitaine 

anglais  de  Noyelles,  190  n. 
Richart  de  Greine,  Grene,  197, 

198,  351. 
Richard  d'Houdetot,  332  n. 
Richard  Lembleur,  sergen  td  u 

roi,  224. 
Richard  d'Otressant,  d'OuUres- 

sault,  105,  296. 
Richard  de  Persy,  Perse,  51, 

62  n. 
Richard  Taunton,  349  n. 
Richard  du  Til,   receveur  du 

diocèse  de  Rouen,  332  n. 
Ricquebourc^    Ridbourg     (de). 

Voyez  Bric  de  Ridbourg. 
Rifflart  de  PoUehai,  Poushay^ 

126,  310. 
Rigaut.  Voyez  Olivier. 
Rigaud  de  Fontaines,  119,  305. 
Rigny  (de).  Voyez  Regnaut. 
Rilli,  Rilly,  197,  198,  350,  352. 

(?  Ruillé-3ur-le-Loir^  Sarthe). 
Rimilly,  Voyez  RomeiUy. 
Riole  (la).  Voyez  Réole  (la). 
Rivière  (de  la).  Voyez  Jean. 
Roane.  Voyez  Rohan. 
Robert  I",  comte  d'Artois.  4, 

5,  14  à  16,  19  n.,  232,  234, 

2o5. 
Robert  n  d'Artois,  37,  38,  46, 

54,  55, 56,  242,  244, 254,  259, 

260,  261,  303. 
Robert  d'Athies.  chevalier  fla- 
mand, 8,  9, 1(),  233. 
Robert  d'Auserans,  271  n. 
Robert,  sireaeBeaumont,£tatt« 

mont,  50. 
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Robert  Bertrand,  sire  de  Bri- 
quebec,  maréchal  de  France, 
38,  47,  51,  52,  54,  75,  77  n., 
245,  246  n.,  254,  257,  258. 

Robert  de  Béthune,  233  n. 

Robert,  comte  de  Boulogne,  5, 
19. 

Robert  n,  duc  de  BourgognCi 
239  n. 

Robert  de  Bouville,  94  n.  V. 
Grobert  de  Bouville. 

Robert  Brambroc,  Brande- 
bourch,  100,290. 

Robert  de  Gassel,  fils  de  Ro- 
bert, fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre.  4. 

Robert  ae  Glermont,  lieutenant 
dans  les  bailliages  de  Gaen 
et  de  Gotentin,  maréchal  de 
Normandie,  119,  120,  121, 
123,  305, 306, 307,  308,  309  n. 

Robert  le  Coq,  évéque  de  Laou, 
118,  305. 

Robert  de  Goucy.  Voyez  En-» 
guerrand  de  Goucy. 

Robert  de  Gourtenai,  arche- 
vêque de  Reims,  31,  239. 

Robert  de  Fiennes,  Hennés,  dit 
Moreau,  Mareau,  Morel,  con- 
nétable de  France,  91,  101, 
104,  142,  143,  158,  159,  165, 
190,  196.  197  n.,  278  n.,  282, 
292,  296,  317  n.,  318,  319, 
320,  326  n.,  328,  329,  331 
n.,  332,  346,  350. 

Robert,  fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre,  plus  tard  comte  de 
Flandre,  1,  3,  4,  7  à  10, 
12, 14,  15,  28  à  31,  33,  233, 
234,  237,  238. 

Robert  du  Herle,  de  Heile,  ca- 
pitaine de  Calais,  102,  292, 
294. 

Robert  de  la  fleuse,  chevalier 
français,  244  n.,  250  n. 

Robert  d'Houdetot,  Hodetrec, 
HùudeUmt,  94.  283  n.,  285, 
304  n.:  sénécnal  d'Agenais, 
66,  73,  266,  269  n.,  271; 
maître  des  arbalétriers,  92, 
102,  104,  121,  282,  293,  294, 
307. 


Robert  KnoUes,  Canorle,  Ca» 
nolle,  147,  161,  172  n.,  175, 
177  n.,  195,  196,  198,  200  n., 
321,  322  n.,  330,  339,  349, 
350,  352. 

Robert  de  Lorris,  312  n. 

Robert  Mitton  (?  Morton) ,  ca- 
pitaine anglais,  159,  329. 

Robert  d'Oultreleau,  fils  (?)  de 
Bertaut,  conseiller  à  rÈchi- 
auier  de  Rouen,  268  n. 

Robert  de  Picquigny,  316  n. 

Robert  de  Pommereux,  127  n. 

Robert  Raguenel,  296  n. 

Robert  de  Baint- Venant,  23. 

Robert,  Robin  Scot  ou  Sercot, 
capitaine  anglais,  141,  172 
n.,  173  n.,  318,  319  n.,  321  n. 

Robert  de  âeris,  244  n. 

Robert  de  Yarignies,  Vare^ 
gnies,  Warignies^  Waregnies, 
capitaine  de  la  bajstide  de  l'ab- 
baye de  Guines,  capitaine  de 
Samt  -  James  -  le  -  Beuvron , 
bailli  et  châtelain  de  Gaen, 
103,  294,  295. 

Robin  des  Perres^  lieutenant  du 
maître  de  l'artillerie  du  roi 
de  France,  258  n. 

Robin  Scot.  Vovez  Robert. 

Roche  (le  sire  de  la),  227. 

Roche- Derrien,  Darien  (la) 
(C6tes-du-Nord),  90,  281 . 

Rochefort  (le  sire  de),  seigneur 
breton,  50, 105,  296. 

Rochelle,  Rochele,  Rocelle  (la), 
154  n.,  188,  346. 

Roche-Posay,  de  Posé  (la) 
(Vienne),  202,  348  n.,  353. 

Rochetesson,  Rochetresson  (le 
sire  de  la),  51,  62  n.,  llv, 
304. 

Rodriguez  de  Senabria,  345  n. 

Rogemont  (le  sire  de),  296  n. 

Roger  de  Beaufort,  195,  349. 

Rogier  Bacon,  51. 

Ronan,  Rohain,  Roane  (le  vi- 
comte de),  50,  105,  106,  296. 

Roillart.  Voyez  Raoul. 

Rolant  de  Poukes,  278  n.  Voy. 
Jean  de  Pouques. 

Reliant.  Voyez  Guillaume. 
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RoUeboise  ,  Roleboise ,  Reli^ 
baise  (Seine- et -Oise),  iô7, 
168,  327,  334. 

Romanie,  Homenie^  28,  242. 

Rome,  Homme.  2,  44,  40. 
417,  155.185,  233  n.,  344. 

Romeilly,  Rimilly^  Remilly  (Ro- 
milly-la-Puthonaye)  (  Eure  ), 
161,  163,  330,  331  n. 

Romorentin,  Remorentin  (Loir- 
et-Cher),  112,  302. 

Roncevaux  (col  de),  343  n. 

Rone.  Voyez  Rhône. 

Roquefort.  Voyez  Aimeri. 

Rose.  Voyez  Jean. 

Rosiaux.  Voyez  Jean. 

Rosne^  fleuve.  Voyez  Rhône. 

Rots,  Ros  (église  fortifiée  de) 
(Calvados),  120,  306. 

Rouen,  Rœn^  Roueim^  11.  78, 
126,  173,  175,  258,  268  n., 
274,  310,  323  n.,  329  n.,  336 
n.,  338. 

—  (archevêque  de),  242  n.  Voy. 
Pierre  de  la  Forêt. 

^  (bailliage  de),  323  n. 
^(château  de),   109,   111   n., 
300,  332  n. 

—  (clos  des  galées  de),  251  n. 

—  (diocèse  de),  332  n. 

«»  (garde  du  clos  des  galées  de), 
251  n.,  258  n.,  260  n. 

—  (place  du  Vieux-Marché  à), 
173,  337. 

—  (chapelle  des  Innocents  en 
réglise  Notre-Dame  de),  126, 
310. 

Rouergue  (sénéchal  de),  208. 

Voyez  Guillaume  Reliant. 
Roussy  (comte  de),  4. 
Rouvre  (de).  Voyez  Philippe. 
Rouvron,  Rouvrou  (de),  voyez 

Guillaume. 
Roux  Galerans  de  Fauquemont 

(le),  6,  7,  9,  10,  233. 
Rovencelles^    142^  319  (?  Jouy- 

sous-Thelle,  Oise). 
Roy  (lej.  Voyez  Pierre. 
Roye  (ae).  Voyez  Mahieu. 
Rue  (Somme),  189, 190  n.,  346. 
Rueil  (de).  Voyez  Jean. 
Ruillé-sur-le-Loir.  Voyez  Rilli. 


Rupalay,  Ruppallais  (gué  de) 

(Manche),  112,  302. 
Rupierre,  Rupiere  ((klvados), 

157,  327,  329  n. 


Rusinachj  iÛ! 


8 


Sablé  (Sarthe),  158, 328,  353.n. 
Sabonne.  Voyez  Reniaut. 
Sacquainville  (de).  Voy.  Pierre. 
Sade.  Voyez  Colart. 
Sahagun,   Sanctus    Pacundus^ 

Saint-Façon    (Gastille),  lôl, 

342, 343  n. 
Saigne  (de  la).  Voyez  Susot. 
Saigneville  (Somme),  275  n. 
Sainnes,  Voyez  Salm. 
Saint  (de).  Voyez  Mahieu. 
Saint  Albin  du  Cormer,  Voyez 

Saint-Aubin-du-Gormier. 
Saint- André  (prieuré  de)  (Nord), 

254  n. 
Saint- And  ruy   de    Grantmont 

(abbé  de)^  3. 
Saint-Antome ,    Anthoine  jab- 

baye  de),  près  Paris.  132,  àl4. 
Saint  Aubert  de  CSambrai  (abbé 

de).  Voirez  Florent. 
Saint-Aubin  du  Cormier,  Saint 

Albin  du  Cormer  (Ille-et- Vi- 
laine), 50,  53,  256,  258. 
Saint  Bavon  de  Gand  (abbaye 

de),  42,  250. 

—  (abbé  de),  3. 
Saint-Brice,  Saint  Brisse  (ICa- 

yenne),  160,  329. 
Samt-Glément  (gué   de),   112, 

119,  302,  305. 
Saint-Gloud,  SairU-CloutiSeiae- 

et-Oise),  133,  134,  136,  314, 

315. 
Saint-Gôme-du-Mont  (Manche), 

168,  333. 
Saint-Denis  (Seine),  133, 239  n. 

241  n.,  314,  315. 

—  (abbaye  de) ,   136 ,  469  n., 
239  n. 

—  (abbé  de),  240  n.,  241  n. 
Saint'Dommin,    Voyez    Santo 

Domingo. 
Saint'Pagon.   Voyez   Sahagun. 
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Saint-Ferme  (Gironde),  264  n. 

Saint-Pix>nt  (seigneur  de).  Voy. 
Ogier  de  Montant. 

Saint*Georges-de-Re88e  (prieuré 
de)  (Gironde),  229. 

Saint -Georges  (chapelle  de), 
prè8  de  Saintes,  97,  288,  2Ô1 
n.,  (?  Saint -Georges-la- Va- 
lade). 

Saint-(^nnain  (le  pré)  à  Paris, 
125,  310. 

Saint-Germain-en-Laye  (château 
de)  (Seine-et-Oise),  310  n. 

Saint-Gilles  (de).  Voy.  Pappel- 
lon. 

Saint -Guillaume*  de-Mortaing 
Mortain  (Manche),  160,  329 

Saint-James  de  Beveron  (Man- 
che), 295  n. 

Saint-Jean-d'Angély,  d'Ângeli 
(Charente-Inférieure),  69,  83 
99,  188,  268,  276,  288  n. 
289,  290,  296  n.,  346. 

Saint-Julien  (de).  Voyez  Louis 

Saint-Laurent,  iSaint  Lorens  du 
Port  (Lot-et-Garonne),    93 
284,  2è5  n. 

Saint  L6  en  Gotentin,  75,  272 

Saint- Macaire ,  Maquare  (Gi* 
ronde),  16,  209,  234. 

Saint  "Mahieu  "de^Fine»  Poterne 
Perterne     (Saint  -  Mahieu-de- 
Fine-de-Terre  (Finistère)  198 
352. 

Saint-Maixent    (Deux-Sèvres) 
268  n. 

Saint^Maquare.  Voyez  Saint* 
Macaire. 

Saint-Martin-de*Séez  (Calvados) 
157,  159,  160,  327,  329. 

Saint-Maur,  Saint'Mor  (abbaye 
de)  sur  la  Loire.  199.  352. 

Saint-Meen-de-ûueel,  Saint- 
Meen-en-Gueel  (abbaye  de) 
(Ille-et-Vilaine),  151,  324. 

Samt-Omer,  Saint-Osmer  (Pas- 
de-Calais),  5,  18,  24,  46,  83, 
86,88,90,  101,  102,104,  153, 
236  n.,  240n.,  254,  276,  278, 
281, 282  n.,  291,292,  293  n., 
294  n.,  295,  299  n. 

Saint  -  Père ,    Saint  -  Per  n    (de) . 


Voyez    Bertrand    de  Saint- 

Pern. 
Saint- Pierre* dn-Lorouer  (Sar- 

the),  350  n. 
Saint-Pierre-sur-Dive    (abbaye 

de)  (Calvados),  164,  331. 
SaintrPol  (comté  de),  189, 190  n., 

346. 
^  (comte  de),  142, 154,  155  n., 

318  n^  319,  325. 
*-  (de).  Voyez  Gui  de  Chfttillon 

et  Jacques. 
Saint-Porchaire  (Charente-Infé- 
rieure), 288  n. 
Saint-Quentin  (Aisne),  143,  216, 

221,249,250,  277  n..  320. 
Saint-^vin  (abbaye  de), appelée 

à  tort  Saint-Sernin,  194,  348. 
SaintrSauveur  (le  sire  de).  Voy. 

Jean  Chandos. 
Saint-Vaast ,    Vast    (Calvados), 

122,  308. 
Saint-Vaast    de    la    Houffue, 

Hougue  de  Saint- Vast  (Man- 
che), 75,  272. 
Saint- Valeri-sur-Somme .    Va/- 

lery  (Somme),  121,  141,  142, 

143,  307,  318,  319,  320. 
Saint- Venant    (Pas-de-Calais) , 

273  n. 

—  (le  sire  de),  155  u.  Voyez 
Robert. 

Saint- Viffor  (de).  Voyez  Guil- 
laume !•'  Martel. 

Saint-Vincent-du-Lorouer  (Sar- 
the),  350  n. 

Sainte  -  Bazeille  (Lot  -  et  -  Ga- 
ronne), 267  n. 

Sainte-Foi-la-Grande  (Gironde), 
63,  66  n.,  67,  68  n.,  98,  263, 
266,  267. 

Sainte-Foy-sur-Dordogne,  98, 
288,  289  n. 

Sainte-Foy  (consuls  de)  (Lot-et- 
Garonne),  269  n. 

Sainte-Geneviève  (prisons  de)  à 
Paris.  223. 

—  au  Mont  de  Paris  (tournelle 
de),  228. 

Sainte  Jern^ne,  222. 
Sainte  -  Li vrade  (Lot  -  et  •  Ga  - 
ronne),  264  n. 
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Sainte-Marie-du-Mont  (Manche) , 

120,  306. 
Saintes,  laintes,  97,  100,  188, 

242  n.,  268  n.,  288,  346. 
Saintonge,  laintonge.  69,  97, 

99,  111,  223,  224, 242  n.,  266 

n.,  268,  283  n.,  288,  290,  301. 

—  (sénéchal  de),  220,  225. 

—  (sénéchaussée  de).  224,  227. 
Salbery.  Voyez  Salisoury. 
Salbruche,  Voyez  Henri,  comte 

de  Sarrebrûck. 
Salisbury,  Salbery  (comte  de), 
42.  43,  48,  54,  58,  59,  251, 
252,  255,  259,  260,  262. 

—  (comtesse  de),  54,  59,  260. 
Salle  (de  la).  Voyez  Bernard. 
SalUbruisse,  Sallekruche.  Voy. 

Henri  de  Sarrebrûck. 

Sallongne,  Voyez  Sologne. 

Salm,  Sainnes^  Samines.  Saip- 
mes  (le  comte  de),  82,  274  n., 
275,  276  n. 

Salvage^  Salvaige.  Voyez  Sau- 
vage. 

Samtnes.  Voyez  Salm. 

Samson,  5anJ5on,  Sancon  Lop* 
pin,  Navarrais,  148. 

Sancerre  (le  comte  de),  82,  275. 

—  (le  maréchal  dej,  348  n.  • 

—  (de).  Voyez  Louis. 

Sancta  Fides^  289  n.  Voy.  Sain- 

te-Foy. 
Sanctus  PcLcundus.  Voyez  Saha- 

gun. 
Sancy,  Sancey  (le  bâtard  de), 

101,  291. 
Sandwich  (Angleterre),  261  n. 
Sangatte  (Pas-de-Calais),  280  n. 
Santo    Domingo ,  Saint   Don^ 

min ,    Saint-Dommain ,    181 , 

342. 
Sap  (le)  (Orne),  174,  337. 
Saquenville  (de).  Voyez  Pierre. 
Sarrasin  Betencourt,  103,  294. 
Sarrasins,  Sarazins,  37, 38, 157, 

179,  180,  181,  182,  186,  212, 

340,  341,  342. 
Sarrebriick,  Salbruche^   Salle- 

bruche  (le  comte  de),  83,  88, 

140,  141,  276,  280,  318.  Voy. 

Henri. 


Saudequin.  Voyez  Ennegoin. 

SauguerolUt,  Voyez  Faugae- 
rolles. 

Saulongne,  Voyez  Sologne. 

Saumes,  Voyez  Salm. 

Saumur,  Saumer  (Maine-et- 
Loire),  191,  199,  200  n.,  202, 
347,  350  n.,  351  n.,  352,  354. 

Sauvase,  Sauvaige  d'Antiffny 
ou  Anteigny  ou  Atigny  (le), 
52, 258.  -^  J       ' 

Sauvage,  Sauvaige  on  Robert 

de  Pommereux,  127,  311. 
Sauvaige  (le  comte)  (?  Wild- 

graf),  77, 273,  274  n. 
Sauveterre   (Gironde),  67,  68, 

264  n.,  267. 
Sauveterre  en  Agenois  (Lot-«^ 

Garonne),  264  n. 
Savari  de  Vivonne,   Vyvonne. 

47.  94,  224,  254,  285. 
Savoie  (comte  de),  24,  48,  220, 

236  n.,  237,  255, 315  n.  Voyez 

Amédee. 

—  (de). 'Voyez  Louis. 
Scatisse.  Voyez  Marquis. 
Scot.  Voyez  Robert. 
Scripesse.  Voyez  Zierixze. 
Scut.  Voyez  Henry. 
Séauve  (abbé  de  la),  243  n. 
Sébile.  Voyez  Seville. 
Secile^  212:  la  Sicile. 

Seez,  Sées  (Calvados),  157,  327. 

Seine,  Saine  (la),  fleuve,  78,  79, 
169,  173,  195,  273  n.,  274, 
332  n.,  334,  336,  349. 

Selluesse^  102  n. 

Senabria  (de).  Voyez  Rodriguez. 

Senlis,  Senlix,  132.  310  n.,  313. 

—  (évéque  de),  240  n. 
Senz  (de).  Voyez  Adam. 
Sercot,  Voyez*  Robert  Scot. 
Seris.  Voyez  Robert. 
Servian   (terre    de)    (Hérault), 

342  n. 
Setuesse.  Voyez  Zierixze. 
Seuli,  Seully.  Voyez  Sully. 
Sevedain  (de).  Voyez  Jean. 
Sevestre  Budes,  200,  353. 
Séville,  Sébile  (Andalousie),  180, 

181  n.,  186,  342,  345. 
Silli-en-Gouffem  (abbaye   de) 
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(Orne),  157,   164,  174,   327, 

337. 
Silve   Maioris    (abbas).    Voyez 

Guillelmus, 
Simon  d'Ârquery,  38,  207,  244, 

245  n. 
Simon  Burel,  Symtm  BurelU^ 

capitaine  anglais,  192,  347. 
Simon  de  Bucy,  Bussy,  li8, 

223,  228,  230,  305. 
Sohier  de  Gourtrai,  le  Courte* 

sien,  Gonrtrisien,   chevalier 

flamand,  39,  246. 
Soissons  (comte  de),  19. 
Sologne  (la),  Saulongne^  Sallon- 

gne,  lli,  301. 
Somme  (la),  fleuve,  79,  80,  446 

n..  !69,  191,  275,  335,  347. 
Sorei  (de).  Voyez  Raoul. 
Soria  (le  bourg  de)  (Gastille), 

343  n. 
Soria  (comté  de).  Voyez  Ëstuire. 
Sos  (liOt-ei-Garonne),  264  n. 
Sotteville    (Seine  «  Inférieure) , 

338  n. 
Soudan  (le),  37,241  n.,  242. 
Souterraine  (la)  (Creuse),  288 

n. 
Southampton,   Hantonne  (An* 

gleterre),  251  n. 
Spanheim.  Voyez  Lespeusse. 
Staiford,   Sianffort^  Esianfort  ^ 

Cau/fort  (le  baron  de),  54, 113, 

258  302. 

—  (le  comte  de),  194,  349. 

—  (de).  Voyez  Raoul. 
Stamborne.  Voyez  Nicole. 
Standon.     Voyez     Jannequin, 

Jean. 

Stanfori.  Voyez  Stefford. 

Stauroure,  Voyez  Nicole  Stam- 
borne. 

Steen,  prison  de  Bruges,  240  n. 
Voyez  Pierre. 

Stripesse,  Voyez  Zierixze. 

Suencourt,  Fuencourt  (le  sire 
de),  89,  280. 

Suffolk,  Su/pot  (le  comte  de),  39, 
42,  43,  48,  54,  63,  113,  246, 
251,  252,  255,  259,  263,  302. 

Sully,  Seuliy  Seully  (le  sire  de), 
88,  89,  280. 


Surgères  (Charente-Inférieure), 
268  n. 

Surie^  212;  la  Syrie. 

Susot,  Sustot,  Ciquot  de  la 
Sanie,  de  la  Saigne.  192,  347 
(?  Bernard  de  la  Salle). 

Symon  Lavais,  Le  Aûm,  cheva- 
lier flamand,  1. 

Symon  Parmes,  135. 

Symon,  dominus  de  Arquiriaco, 
consiliarius  régis  et  magister 
rejjuestarum  haspicii.  Voyez 
Simon. 


Taillebourg,  Taillebûure  (Cha- 
rente-Inférieure), 38,  268  n., 
288. 

Talmont  (comte  de).  Voy.  Louis 
d'Espagne. 

Tanay  -  sur  -  Charente.  Voyez 
Tonnay-sur-Charente. 

Tancarviiie  (comte  de).  140, 318. 

—  (chambellan  de),  75, 76,  272. 

—  Voyez  Jean. 

Tannegui  du  Ghfttel,  Tanguis 
du  CasM,  51,  53,  258. 

Tarascon  (Bouches-du-Rhône), 
185,  344. 

Tartas,  Tartres  (de).  Voyez  Ai- 
meri. 

Tassard  de  Bouvelinghem,  châ- 
telain de  Guines,  293  n., 
294  n. 

Taunton.  Voyez  Richard. 

Temple  (hospitaliers  (sic)  du),  20. 

Templiers,  29,  238. 

Tencely  (de).  Voyez  Hugh  de 
(jalverly. 

Terasse,  Vovez  Thiérache. 

Terralion.  Voyez  Pierre. 

Terre  Sainte,  157,  327. 

Terresse,  Voyez  Thiérache. 

Testart  ou  Guillaume  de  Pio- 

Îu  ignv,  Pinquigny ,  chevalier, 
29, 3i2. 
Thérouanne,  Tïroine,  24,  237. 
•—  (église  Notre-Dame  de),  24. 
Thibaut  de  Barbazan,  l'un  des 
capitaines    français    de    la 
Reole,  264  n.,  268  n. 
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Thibaut,  ThiebautdeMoreilIoD, 

MorilloD,  seigneur  brebin,  51, 

61,  262. 
Thibaut  de  Moreul,  215,   216, 

251  D. 
Thiérache,     Teraat,     Terreste 

(la),  41,44,86,249,  253,  278. 
Thierri,  Therri  de  Bar,  114  n. 
Thomas  de  Beauchamp,  comte 

de  Warwick,  90,  259  o.,281, 

291  n. 
Thomas  de  Beaumont,  108,299. 
Thomas   Bradeetoo ,   chevalier 

anglais,  259  n. 
Thomas  Caun,  Caon,  capitaine 

du  Neubourg,  121,  122.  150, 

307,  323. 
Thomas  de  Daffworth,  d'Agomt, 

lieutenant  d'Edouard  Ul  en 

Bretagne,  90,  100,281,290. 
Thomas  Denis.  Voyez  Gérard 

Thomas  Fillefort,  197, 198,  351. 
Thomas  Fogg,  Fout,  capitaine 

d'Auvilliers,    121,   150,    306, 

323. 
Thomas  de  Gransson,  Granson, 

195,  196,  197,  198,  199  n., 

349,  350. 
Thomas  de   Hatfeld,  chevalier 

anglais,  259  n. 
Thomas    Hélie ,    capitaine    de 

Châtoau-Gofnet,  74,  75,  271. 
ThomaB  de  la  Seuse,  membre 

du  Parlement,  223,  227,  228. 
Thomas  de  Holland,  Hollande, 

86,  278,  287  n. 
Thomas  de  Percy,  354  n. 
Thomas  Pinchon,  bailli  de  Caen, 

329  n. 
Thomas   Vanin,    membre    dn 

Parlement,  223,  228. 
Thoré   du     Puy,    receveur  de 

Nimes,  213. 
Thorigny ,      Torgny ,      Corgny 

(Aisne).  153,  320. 
Thou,  221;  Toul  (Meurthe-eU 

Moselle). 

Th Touars ,      Touwart 

èvres),  202,  353. 

«  de),  286  n. 

«  de),  45,  63  n.,  253. 


TKoulouit.  Voyez  Tonloase. 
Thun-l'Evêque,  rAuin,  chàtean 

(Nord),  4f,  44,  220,  248,  252, 

253. 
Tigry  (chftteau  de),  32;  Tingry 

I  Pas-de-Calais). 
Til  (du).  Voyez  Jean,  Richard. 
Tillières-Bur-Avre,      Tilleres 

(Eure),  158,  328. 
Tinchebrai  (château  de)  (Orne), 

309  n. 
Tingry  (le  sire  de),  32.  Voyei 

Tigrjr. 
Tinteniac,  Tinligniae,  Tintiniae, 

Tynteak  (le  aire  de),   106, 

296. 
Tirmw.  Voyez  Théronanne. 
Tolède  ,       TouMU ,       TotsUe , 

180  n.,  181,  182,    186,   187. 

343,  345. 
Tombebœuf  (Lot-et-Garonne) , 

264  n. 

—  (le  sire  de).  264  n. 
Tonnay,     Taitay  -  snr  -  Charente 

(Charente-Inférieure), 97,  288. 

Tonneins,  Tannins  (Lot-et-Ga- 
ronne), 69,  72,  268,  272. 

Tonnerre  Ile  comte  de],  333  n. 

ïbrgny.   voyez  Thorigny, 

Toricny  (Manche),  15,  272, 
332  n. 

ToatevilU.  Voyez  Touiainville. 

Touar3.  Vovez  Thonars. 

TouUtte.  Voyez  Tolède. 

Toulousain  (le),  264  n. 

Toulouse,  Toullouse,  Thotitouie, 
65,  92,  185,  245  n.,  265,  271, 
283,344  n.,345. 

—  (sénéchal  de),  38,  208,  244. 

—  (,=énèchal  de).  Voyez  Gode- 
mard  du  Fay,  Âgout  des 
Baux,  Girard  de  Montfaucon. 


,  301. 

—  (duc  de).  Voyez  Louis. 

Tourmeville  (de).  Voyaz  Flouiy. 

Tournai,  Tournay,  24,  25,  3a, 
43,  46,  47,  48,  137,  217.  219, 
220,  221,  236  n.,  240,  249  n., 
250n.,252,  254,  255,  316. 
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—  (évéque  de).  Voyez  Jean 
Desprez. 

Tournebu    (de).    Voyez    Gui, 

Pierre. 
Toumehem,  Tournehan  (le  mont 

de)  (Pas-de-Calais),   86,  190, 

278,  346. 
Tournemine  (le  sire  de),  269  n. 
Tournon  (consuls  de)  (Lot-et- 
Garonne),  269  n. 
Tours,  352  n.,  354  n. 
Toussac.  Voyez  Charles. 
Tou  tain  ville,  Tosteville  (Eure), 

151,  324. 
Touvcy^  Connoy  (Couvay,  Cré- 

cy-Couvé),  174,  338. 
TouuHirt,  Voyez  Thouars. 
Tovar    (de).    Voyez     Fernand 

(Don). 
Trainel  (Aube),  139,317. 
Trappes,  Trible  (8eine-et-0ise), 

128,311. 
Trastamare  (duché  de),  343  n. 

—  (de).  Voyez  Henri. 
Trèbes  (Aude),  300  n. 
Trible,  Voyez  Trappes. 

Trie  (de).  Voyez  Billebaut,  Ma- 
thieu, Regnault. 

Tristamara  {cornes  de)^  341  n. 
Voyez  Henri  de  Trastamare. 

Tristan.  Tristran  du  Bos,  110, 
124,  300,  309. 

Tristram  de  Maleloise,  296  n., 
297  n. 

Troussegoutière,  332  n. 

Troyes,  Trou,  140,  149,  317, 
322. 

—  (révoque  de),  140,  317. 
Trye  (de).  Voyez  Billebaut. 
Trye.  Voyez  Regnault. 
Tubœuf,  Tuebeuf  (Orne),   163, 

301  n.,  330. 
Tun-l'Evesque,  Voyez  Thun. 
Turquie,  212. 
Tynteak.  Voyez  Tinteniac. 


U 


Urbain  V,  pape,  156,  157,  185, 

327,  344. 
Ussel,   Uiès^    Usson    (Corrèze), 

201,  351  n.,  353. 


Vaale  (de  la).  Voyez  Jean. 

Vaas,  Vas,  Vasti  (Sarthe),  196, 
198,  350,  352. 

Vache  (la).  Voyez  Jacques. 

Vaillant.  Voyez  Jean. 

Val  (abbaye  du)  (Calvados),  120, 
123,  306,  308. 

Val-la-Comtesse  (le),  314  n. 

Val  des  Monts.  Voyez  Vaude- 
mont. 

Valence.  Vdyez  Aimar,  Guil- 
laume. 

Valenciennes  (Nord),  25,  44, 
248  n.,  252. 

Valet,  Vallès  de  Villiers,  103, 
294. 

Valgarnier,  Val  Guernier  (châ- 
teau de),  52,  258. 

—  (le  sire  de),  51.  Voyez  Fer- 
rant. 

Vallus,  Falus  (le  sire  de),  113, 
302. 

Valognes,  Valongnes,  Kalotn- 
gnes  (château  de)  (Manche), 
75,  174,178,272,  298  n.,  337, 
338,  340. 

Valois  (sic)  (comte  de),  57,  261. 

Valois  (de).  Voyez  Charles. 

Valuffîn  (sire  de).  Voyez  Galois 
de  la  Baume  (le). 

Vandosme.  Voyez  Vendôme. 

Vanin.  Vovez  Thomas. 

Vannes,  Vennes,  49,  55  à  58, 
255,  257,  260,  261. 

Vanves  (Seine),  322  n. 

Varignies  (de).  Voyez  Robert. 

Varvic.  Voyez  Warwick. 

Vas,  Vastz.  Voyez  Vaas. 

Vascueil,  331  n.;  Vascœuil, 
Eure,  arr.  des  Andelys. 

Vast  (le),  pays  de  Flandre,  19. 

Vaucelles,  Vauchelles  (abbaye 
de)  (Nord),  41,  248. 

Vaudemont,  Val  des  Monts, 
Veudemont  (le  comte  de),  114, 
140,  303,  317. 

Vaugirard,   le    Vaugirart,  près 

Paris,  78,  274,  322  n. 
Vautelay  (de).   Voyez   Gautier 
de  Bentley. 
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Vaux  fsire  de).  Voyez  Louis  de 

Savoie. 
Veer  (de).  Voyez  Jean.' 
Veadin  (Pas-de-Calais),  24. 
Vendôme ,      Vandosme    (comte 

deU  6.  7,  51,  144,  233,  257, 

303,  320  n. 
'Vennes.  Voyez  Vannes. 
Ventadour  (le  comte  de),  114, 

303. 
Verdun,   Verdin  (Reliant  de). 

Voyez  Guillaume  de  Verdun. 
Verdun  (Meuse),  221. 
Verelle  {la).  Voyez  Herelle  (la). 
Vermandois,  Vermendois ,  143, 

149,  320,  322,  348  n. 
Vermelle  (de).  Voyez  Hutin. 
Verneuil  (Seine-et-Oise),  301  n., 

354  n. 
Vemon,  Vrenon  (Eure),  173  n., 

178,  331  n.,  335  n.,  340. 
Vervins  (de).  Voyez  Jean. 
Vetesme.  Vovez  Vottem. 
Veudemont.  Voyez  Vaudemont. 
Vexin,    Veuquesiny   141,   142, 

319. 
Vezelay  (Yonne).  323  n. 
Vezias  Moys.   aamoiseau,  co- 

seigneur  d'Astaffort,  283  n. 
Viane  (de).   Voyez  Savari    de 

Vivonne. 
Vicestre.  Voyez  Winchester. 
Vicus'Castrum^  près  Lauzerte, 
V     284  n. 
Viel  Ghastel  (de).  Voyez  Guil- 

liam. 
Vienne  (dauphiné  de),  293  n. 

—  (dauphin  de),  32,  33.  Voyez 
Charles. 

Vienne  (le  sire  de),  139,  317. 
Voyez  Jean. 

—  (de),  91  n.  Voyez  Pépin  de 
Wierre. 

Vierre  (de).  Voyez    Pépin    de 

Wierre. 
Vigerii.  Voyez  Helyas. 
Viffnée  (la)  (Manche),  165,  166, 

331  n.,  332,  333  n. 
Villaines  (de).  Voy.  Bègue  (le). 
Villefranche  du  Queyran,  Ville- 

fronce  (Lot-et-Garonne),  69, 

268. 


Villemur  (de).  Voyez  Jean. 

Villeneuve-lès-Avignon  (Gard), 
327  n. 

Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Ga- 
ronne), 264  n. 

—  (consuls  de),  269  n. 
Villepreux-le-Grand.  Voyez  Pe- 

rmr. 
Villeréal  (consuls  de)  (Lot-et* 

Garonne),  269  n. 
Villeton  (Lot-et-Garonne),  264  n. 
Villiers  (de).  Voyez  Valet. 
Vimeu  (le).  144.  191,  320,  347. 

—  (comte  de),  19  n. 
Vincennes,  Vineiénnei  (bois  de), 

132,  214,  313  n.,  314,  322. 
VinchBveseL  Voyez  Winchelsea. 
ViquaenneSy   peut^-étre    Wizer- 

nes  ou  Wisques  (Pas-de-Ca- 
lais), 91,  281. 
Vire  (la),  fleuve,  302  n.,  322  n. 
Visconti.  Voyez  Bamabo,  Ga- 

léas. 
Visterode.  Voyez  Jean  Denme- 

i^de 
VitoHa  (Espagne),  343  n. 
Vivonne  (Vienne),  268  n. 
Vivonne  (de).  Voyez  Savari. 
Viz  (de).  Voyez  Guillaume. 
Voincourt  (de).  Voyez  Quieret. 
Voiremoni.  Voyez  Oisemont. 
Vottem,  Avanlermey  pays  de 

Liège,  77,  274. 
Vuatre$,  Voyez  Watten. 
Vuillesoton,  Vuilleseton,  capi* 

taine  anglais  de  la  Raiounee, 

167,  333. 
VywmiM  (de).  Voyez  Savari. 

W 

Waflard  de  la  Croix,  chevalier 

de  Hainaut,  255  n. 
Waire  (le  sire  de),  113,  302. 
Waldemarin,roide  Danemark, 

327  n. 
Waleransde  Fauauemont,253  n. 
Warignies  (de).  Voyez  Robert. 
Warneton ,    WamesUm ,     Dar^ 

n^ton  (pont  de),  sur  la  Lys 

(Nord),  87,  88,  279. 
Warwick ,      Varr>ic ,     Norhuic 


(comte  de),  57,  M,  i 43.  261, 
302.  Voyez  Thomas  de  Éeaa- 
champ. 

Watten,  Vuatres(Sord),  9i,282. 

Wauter  Strael  ou  Gautier  Bs' 
traone^  Estraont^  Bstraont, 
capitaine  anglais  de  RoUe- 
boise,  168,  333. 

Westminster,  299  n.,  303  n. 

Weston  (de).  Voyez  Philippe. 

Wiere  (de).  Voyez  Pépin. 

Wiffht  (île  de),  251  n. 

Wildgraf.  Voyez  Sauvaige. 

William  de  iJamay,  296  n. 

Winchelsea,    Vinchevesel  (An- 

W déterre),  150,  323. 
inchester,  Vicestre  (comte  de), 

57,  261. 
Winendale  (Flandre),  235  n. 
Wisques.    Voyez     Viqtuiennes. 
Wittasse.  Voyez  Eustache. 
Wizemes.    voyez    Viquaennes, 
Woincourt(lesirede),  103,  294. 

Voyez  Quieret. 
Worcester  (évéque  de),  301  n. 
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Vyve-Saint-Eloi,  277  n. 


laintes.  Voyez  Saintes. 
Xantonge^  lanctonge^  laintange. 
Voyez  Saiatonge. 


Yonne  (F),  rivière,  195,  349. 
Ypre,  Tppre,  5, 11,  19,  33,  34, 

36,46,233,240,241,254. 
Jsles  (des).  Voyez  Régnant  des 

Iles. 
YsabeL  Vovez  Isabelle. 
Yspania  (ae).    Voyez   Arnaud 

d'Espagne. 


Zierixze,  Stripesse^  Scripesse, 
Setuesse.  ville  de  Hollande, 
25,  237. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  4,  23,  232,  n.  4.  Anry  Lakmant;  corr.  Aury  LalemarU,  et 
supprimez  la  note.  Il  s'agit  ici  d*an  cei^ia  Urricus  Alemannus^ 
Bituricensis,  sergent  d'armes  du  roi  Philippe  IV,  que  les  chroniques 
du  temps  mentionnent  fréquemment  et  qui  joua  un  rôle  assez 
important  dans  les  guerres  de  la  fin  du  xin«  et  du  commencement 
du  XIV»  siècle.  Voir  Historiens  de  France,  t.  XXII,  à  Vindex,  les 
renvois  indiqués  au  mot  Urricus, 

P.  38.  Raoul  de  Rabastre,  alias  de  Rahstein,  Il  s'agit  sans  doute 
ici  de  Raimond  Bernard  de  Rabastens,  sénéchal  d'Agenais  et  de 
Quercy,  qui  était  en  fonctions  en  1337,  et  qui  prit  les  premières 
mesures  de  défense  contre  les  Anglais.  (Voir  le  compte  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  de  l'année  1337-8,  Bibl.  nat.,  collection 
Giairambault,  vol.  229.) 

P.  39.  Gaultier  de  Mauny;  corrigez  Manny. 

P.  86,  1.  17.  Avoint;  corr.  avint, 

P.  129,  1.  4.  Beauvoisin;  corr.  Beauvais^  d'après  lems.  fr.  10138. 

P.  130,  1.  11.  De  Lorris;  lisez  Robert  de  Lorris;  le  ms.  fr.  17272, 
f.  34  r*,  donne  ce  prénom.  Voir  le  sommaire,  p.  312,  note  7. 

P.  158,  1.  24.  Au  Pont  de  Jugny;  lisez  au  pont  de  Jugny, 

P.  231-234.  Sur  les  négociations  entre  Philippe  le  Bel  et  Adolphe 
de  Nassau,  voir  le  récent  ouvrage  de  M.  A.  Leroux,  Recherches  cri' 
tiques  sur  les  négociations  de  la  France  avec  l'Allemagne,  de  1292  à 
1378  (Bibliothèque  de  TËcole  des  hautes  études,  50*  fascicule), 
Paris,  1881,  8«,  pp.  84-90.  M.  Leroux  date  Tentrevue  de  Gram- 
mont  de  Noël  1296. 

P.  234,  n.  2.  Edouard  III;  lisez  Edouard  /«. 

P.  281,  note  8.  Les  comtes  de  Derby  et  de  Lancastre;  corrigez  les 
comtes  de  Lancastre  (ou  de  Derby)  et  de  Suffàlk, 

P.  308,  note  7.  Corrigez  Robert  de  Clermont, 
>    P.  323,  note  4,  1.  2.  Lisez  par  le  régent. 

P.  325,  note  9, 1.  2.  Lisez  James  de  Pippes. 

P.  339, 1.  12.  Lisez  d^Avaugotirt. 
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